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En  publiant  cet  ouvrage,  nous  avons  eu  pour  but  de 
servir  de  guide  aux  jeunes  géologues  français,  de  les 
initier  à  la  connaissance  de  la  géologie  de  la  France,  et 
de  leur  aplanir  les  premières  difficultés  d'une  science, 
qui*  n'aura  de  charme,  qu'autant  qu'elle  sera  plus 
facile  à  connaître  et  plus  attrayante  à  étudier. 

Dans  une  première  partie,  nous  grouperons  tous 
les  renseignements  nécessaires  et  indispensables  à 
celui  qui  commence  Tétude  de  la  géologie,  les  in- 
structions utiles  pour  la  recherche  des  fossiles,  les 
conseils  pour  les  voyages,  la  manière  de  former  des 
collections,  etc.,  etc. 

La  seconde  partie  sera  consacrée  à  la  géologie  géné- 
rale de  la  France  ;  nous  suivrons  les  contours  des  bas- 
sins géologiques  de  chaque  grande  formation. 

La  troisième  partie  comprendra  Fétude  spéciale  et 
aussi  complète  que  possible,  de  la  géologie  de  chaque 
département.  Afin  d'éviter  la  confusion  dans  les  idées 
et  dans  la  synonymie  des  termes  scientifiques,  nous 


a 


I 


avons  analysé  scrupuleusement  les  monographies  les 
plus  estimées  des  auteurs  qui  ont  écrit  sur  cliaque  dé- 
partement particulier,  et  nous  avons  donné  le  résultat 
de  leurs  recherches  dans  un  court  exposé,  indiquant 
a\ec  soin  le  titre  de  l'ouvrage  et  le  nom  de  l'auteur, 
afin  de  laisser  a  chacun  la  responsabilité  de  ses  opi- 
nions. 

Sous  le  nom  de  Bibliographie,  nous  avons  cru  utile 
de  faire  suivre  la  description  géologique  de  chaque  dé- 
partement, de  l'indication  des  travaux  des  auteurs  qui 
l'ont  exploré  ;  ce  ne  sera  pas,  à  notre  avis,  la  partie  la 
'inoins  importante  de  notre  ouvi-age. 
'  Enfin,  à  la  prière  de  plusieurs  de  nos  amis,  nous 
avons  donné,  sous  forme  d'appendice,  des  indications 
générales  sur  la  constitution  géologique  des  princi- 
pales contrées  de  l'Europe. 

M.  Élic  de  lieaumont  nous  a  gracieusement  permis 
d'indiquer  comme  pouvant  s'adjoindre  à  notre  cours, 
la  Carte  géologique  de  la  France,  nous  sommes  heu- 
reux de  lui  en  témoigner  ici  notre  vive  reconnaissance. 

Évidemment  noire  ouvrage  sera  bien  imparfait  et 
surtout  incomplet,  nous  ne  nous  le  dissimulons  pas  ; 
nous  accueillerons  toujours  avec  empressement,  les 
critiques  et  les  remarques  qui  nous  seront  faites,  et 
nous  témoignons  d'avance  notre  reconnaissance,  à  tous 
nos  collègues  qui  voudront  bien  nous  communiquer 
leurs  conseils  et  leurs  observations. 

Nous  devons,  en  terminant,  et  c'est  un  acte  de  jus- 
tJce,  lappeier  les  noms  de  nos  meilleurs  géologues. 
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dont  les  travaux  nous  ont  servi  de  guide  :  MM.  Élio 
de  Beaumont  et  Dufrénoy,  Lyell,  Alcide  d'Orbigny, 
Deshayes,   Hébert,   de  Verneuil,    d*Archiac,  Bayle, 
Delesse,  Gaudry,  Lartet,  Omalius  d*Halloy,  Daubréo, 
CoUomb,  Coquand,    etc.,   sans  oublier  les  savants 
professeurs  des  Facultés  de  province,  MM.  Lory,  Ley- 
merie,  Raulin,  Yézian,  E.  Deslongchamps,  Morièrc, 
Gosselet,  de  Rouville,  Berthaud,  Contejean,  Dieulafait, 
Massieu,  etc.  C'est  dire  assez  avec  quel  soin  nous  avons 
rèdîgè  notre  travail.  Nous  nous  faisons  un  devoir  de 
rendre  hommage  à  ces  auteurs,  et  nous  nous  empres- 
sons de  reconnaître  que,  si  notre  ouvrage  a  quelque 
mérite,  c'est  assurément  à  ces  savants  dont  plusieurs 
nous  honorent  de  leur  amitié  que  nous  en  devrons  la 
meilleure  partie. 


Paris,  !•'  juin  1873. 
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La  Géologie  est  une  des  sciences  les  plus  allrayanles, 
et  son  utilité  ne  saurait  être  contestée.  Placé  sur  cette 
terre  pour  la  posséder  et  la  dominer,  rtiomme  doit 
d'abord  chercher  à  connaître  le  globe  qu'il  habite  : 
c'est  pourquoi,  le  marteau  du  mineur  à  la  main,  ils'en- 
foQcera  dans  les  profondeurs  du  sol,  afin  de  scruter  et 
de  découvrir  les  révolutions  terrestres,  et  il  recon- 
struira par  la  Paléontol'^giè  les  successions  d'ôlres  qui 
ont  peuplé  la  terre  aux  diverses  époques,  et  dont  les 
détritus  ont  consolidé  la  croûte  solide  qui  le  porte. 

La  Géologie  est  donc  une  science  qui  a  pour  but 
d'étudier  la  structure  de  Técorce  solide  du  globe,  et 
de  rechercher  les  causes  qui  ont  présidé  à  la  formation 
des  dépôts  qui  la  composent.  Outre  Tàttrait  q^ue  çré- 

UHBERT,  goide  dv  céologde.  ^  \ 
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seule  son  étude,  elle  a  une  ulilité  réelle  et  inconlesta- 
table  ;  noire  but  n'est  pas  de  développer  nos  preuves, 
qu'il  nous  suffise  de  rappeler  l'iraporlance  des  études 
géologiques  pour  l'ingénieur  des  mines,  pour  l'enlre- 
"  preneur  des  puits  forés  ou  artésiens,  pour  l'ingénieur 
des  ponts  et  chaussées,  qui,  au  talent  de  constructeur 
doit  joindre  celui  de  discerner  les  meilleurs  matériaux 
à  employer,  et  les  localités  qui  doivent  les  lui  procu- 
rer. Enfln  l'ugriculteur,  l'arcliitccte,  l'ingénieur  géo- 
graphe et  l'officier  d'élat-major  peuvent  tirer  de  la  con- 
naissance de  certains  faits  géologiques  des  lumières 
propres  h  les  diriger  dans  l'exercice  de  leur  état. 

Mais  il  n'en  faut  pas  douter,  dirons-nous  avec  un 
géologue  célèbre,  la  Géologie  ne  se  réduit  pas  au  sim- 
ple rijle  de  l'art  du  mineur  perfectionné  :  elle  ne  se  ré- 
duit pas  non  plus,  à  rechercher  avec  plus  ou  moins 
d'exactitude  la  chronologie  des  âges  de  la  terre  dans  " 
des  temps  aniôrieurs  à  l'existence  de  l'homme,  et  sur 
lesquels  il  est  impossible  d'avoir  d'autre  histoire,  que 
celle  que  l'on  trouve  si  fortement  empreinte  sur  ces 
vieilles  médailles  des  premiers  âges  ;  il  ne  s'agit  pas 
seulement  de  déterminer  des  périodes  minéralogiques 
variables  dans  leur  nature,  d'une  faible  importance 
philosophique  ;  mais  il  sera  glorieux  pour  la  géologie, 

I aidée  des  travaux  des  zoologistes  et  des  botanistes, 
d'apporter  des  matériaux  pour  la  biologie  de  chacune 
des  grandes  périodes,  pendant  lesquelles  se  sont  suc- 
cessivement développées  les  organisations  des  êtres  vi- 
vants, pour  les  amener  par  une  succession  quelquefois 
interrompue  par  de  grands  événements,  à  ce  que  nous 
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Par  ces  quelques  mots,  nous  pouvons  donc  juger  de 
rimporlance  et  de  l'attrait  que  peut  présenter  Tétude 
de  la  Géologie. 

De  nos  jours,  cette  science  est  très-cultivée;  nous  le 
devons  non-seulement  à  Tattrait  qu'elle  peut  présenter 
en  elle-même,  mais  aussi  aux  intéressantes  leçons  des 
hommes  spéciaux,  dont  la  parole  attrayante  attire  les 
auditeurs  en  foule  autour  de  leur  chaire.  Mîûs  pour 
que  l'étude  de  la  Géologie  puisse  être  réellement  utile,  il 
faut,  de  la  part  de  ceux  qui  veulent  l'entreprendre,  cer- 
taines aptitudes  naturelles,  et  de  plus  un  guide  sûr  qui 
leur  enseigne  les  éléments,  et  par  ses  conseils  éclai- 
rés aplanisse  les  difficultés  premières,  qui  souvent 

rebutent  et  découragent  ceux  qui  commencent. 
Pour  les  ouvrages  d'imagination,  il  faut  avoir  reçu 

du  ciel  au  moins  quelque  étincelle  de  ce  qu'on  est 

convenu  d'appeler  le  feu  sacré,  et  selon  l'expression 

du  poète  : 

C'est  en  vain  qu'au  Parnasse  un  téméraire  auteur 
Pense  de  Part  des  vers  atteindre  la  hauteur, 
S'il  n'a  reçu  du  ciel  Pinfluence  secrète. 
Si  son  astre  en  naissant  ne  Pa  formé  poète. 
Dans  son  génie  étrot  il  est  toujours  captif, 
Pour  lui  Phcbus  est  sourd  et  P<?gase  est  rétif... 

Pour  l'étude  de  la  nature,  il  faut  que  celui  qui  s'en 
occupe  ait  une  aptitude  naturelle.  11  est  possible  que 
le  contact  d'un  géologue  ardent  et  zélé  réveille  en  lui 
cette  aptitude,  mais  plus  ordinairement  c'est  en  pré- 
sence du  merveilleux  spectacle  de  la  nature  que  le  na- 
turaliste se  révèle.  Heureux  celui  qui  peut  trouver 
dans  sa  position  acquise  et  dans  son  indèpeuàiiwvç,^  \^ 
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letupset  [es  moyens  de  satisfaire  sans  restriction  un 
goùtquilui  procurera  de  douces  sensations  et  des  jours 
lioureux.  Malheureusement,  liélasi  un  trop  petit  nom' 
bre  de  jeunes  gens  placés  dans  cette  situation  se  1 
vrent  à  l'élude  et  aux  travaux  d'observation  ;  ils  coi 
zent  après  d'aulres  plaisirs,  sans  se  douter  que  l'o 
trouve  dans  l'élude  de  la  nature,  en  môme  temps  pla 
sir  et  bonheur,  plaisir  toujours  nouveau,  dont  on  G 
saurait  se  lasser,  bonheur  si  vrai  qu'il  dure  toute  1 
vie. 

Si  l'on  veut  profiter  davantage  de  l'étude  de  la  Gét 
logic,  il  est  bon  de  se  Familiariser  avec  la  langue  ]| 
tine,  11  est  de  convention  en  histoire  naturelle  que  h 
noms  des  espèces,  des  genres  et  la  description  des  et 
raclères  des  fossiles  sera  toujours  en  latin.  La  langu 
latine,  langue  morte  et  par  conséquent  invariable,  e 
admirablement  propre  à  cet  emploi  :  avec  elle,  les  s 
vants  de  toutes  les  contrées  peuvent  s'entendre,  corre 
pondre  ensemble,  et  apprécier  facilement  leurs  décoi 
vertes  réciproques.  La  langue  grecque  est  surtout  en 
ployéc  pour  fournir  les  noms  des  genres  et  des  e 
pèces  minérales  ou  animales  ;  c'est  pourquoi  je  t 
saurais  trop  recommander  au  moins  l'étude  des  n 
cines  greci]ues. 

Mais  le  véritable  naturaliste  ne  se  contente  pas  fi 
l'étude  de  ces  deux  langues;  s'il  en  a  le  loisir  et  la  p 
sibilité,  il  voudra  connaître  les  ouvrages  des  géologut 
et  des  paléontologistes  distingués  ;  surtout  pour  ce  qi 
regarde  les  Anglais  et  les  Allemands,  dont  les  noo 
breux  travaux  géologiques  ont  jeté  une  lumière  i 
^wvcsur  la  science.  De  toutes  les  langues  vivantes,  fi 
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sont  les  deux  qui  doivent  être  les  plus  utiles.  Beaucoup 
de  livres  scientifiques  importants  sont  écrits  en  latin, 
mais  beaucoup  aussi  sont  écrits  en  allemand  et  en  an- 
glais, et  ne  sont  jamais  traduits  en  français.  Quelques- 
uns  sont  écrits  en  italien;  les  Espagnols  écrivent  peu, 
les  Russes  écrivent  souvent  en  latin  ou  même  en  fran- 
çais ;  or  la  science  est  une,  en  quelque  langue  qu*ellc 
s*exprime,  et  Ton  doit  s'efforcer  de  la  suivre  en  même 
temps  dans  tous  les  pays  du  monde. 

On  est  généralement  trop  porté  à  ne  voir  dans  la 
Géologie  qu'un  simple  délassement;  si  on  la  considère 
comme  une  distraction  pour  des  personnes  vouées  à 
d'autres  travaux,  ce  n'est  que  parce  qu'une  occupation 
délasse  d'une  autre  ;  mais  ce  délassement  est  loin 
d'être  oisif,  et  son  usage  demande  en  même  temps  Tac- 
tivitédu  corps  et  l'activilé  de  l'esprit. 

«  Le  naturaliste,  dit  M.  Germain  de  Saint-Pierre, 
passe  sa  vie  en  présence  d'objets  qui  excitent  d'autant 
plus  son  admiration  qu'il  les  étudie  davantage.  Tous 
les  objets  naturels  sont,  en  effet,  d'une  telle  perfection, 
que  l'art  n'a  pu  en  modifier  passagèrement  quelques- 
uns,  qu'en  altérant  la  pureté  de  leurs  formes  et  en  nui- 
sant à  leur  beauté. 

«  Le  naturaliste  a  le  privilège  d'approfondir  les 
mystères  contemporains  de  la  création,  et  destinés  à 
se  reproduire  aussi  longtemps  que  doit  exister  notre 
monde.  L'archéologue,  au  contraire  (soit  qu'il  étudie 
les  transformations  des  langues,  la  littérature  des 
peuples,  l'histoire  de  leurs  institutions,  ou  les  monu- 
ments de  leur  archilecture),  se  trouve  toujours  en 
présence  d'objets  plus  ou  moins  défectueux  cl  Ac^Vtwç,- 
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tibles,  et  d'inslilutions  périssables,  objets  souvent 
remplacés  déjà,  par  des  objets  différents  destinés  à  être 
phis  tard  remplacés  à  leur  tour. 

«  Quelle  est,  en  effet,  la  durée  des  œuvres  d'art  les 
plus  solides,  comparée  à  \n  durée  d'une  coquille  fos- 
sile ou  d'une  empreinte  de  fougère  antérieure  à  l'ap- 
parition de  l'homme  sur  le  globe?  o 

L'Iiomme  ne  saurait  aisément  s'isoler  de  lui-même, 
pour  se  placer  à  une  hauteur  telle,  qu'il  puisse  estimer 
avec  impartialité  et  en  faisant  abstraction  de  son  inté- 
rêt personnel,  l'importance  véritable  dans  le  plan  gé- 
néral de  la  nature,  de  chacune  des  espèces  de  la  créa- 
tion. Loin  de  15,  il  est  habitué  à  considérer  l'espèce 
humaine  comme  le  centre  et  le  but  de  la  création 
tout  entière,  et  dès  lors,  tout  ce  qui  lui  parait  inutile 
à  lui-même  lui  semble  complètement  superflu.  C'est 
en  raison  do  cette  tendance  naturelle  si  prononcée  à 
estimer  seulement  ce  qui  se  rattache  ii  lui-même,' 
qu'on  le  voit  presque  toujours  préférer  ses  copies  aux 
modèles,  et  par  conséquent  l'étude  des  aris  a  l'élude 
de  la  nature. 

Loin  de  moi  l'idée  de  déprécier  la  valeur  des  lettres 
et  des  arts,  qui  résument  les  plus  utiles,  les  plus 
belles  cl  les  plus  nobles  conquêtes  de  l'bumanilé,  et 
qui  constatent  la  supériorité  de  l'intelligence  et  des 
facultés  morales  sur  l'inslincl  et  la  force  brutale.  J'ai 
voulu  seulement  établir  que,  si  au  point  de  vue  de 
l'histoire  de  la  société  humaine,  l'élude  des  arts  l'em- 
porte sur  l'étude  de  la  nature,  à  un  point  de  vue  plus 
général,  la  connaissance  desaris  e~t  un  détail  de 
mœurs  dans  l'histoire  des  êtres  créés  ;  bien  qu'en  recon- 
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naissant  que  1  importance  de  cette  étude  est  extrême 
pournous,  puisque  ces  mœurs  sont  les  nôtres. 

tes  sciences  et  les  aris  se  prêtent  d'ailleurs  un  mu- 
tuel appui  qui  augmente  leur  force  et  leur  valeur  ;  de 
même  qu'un  sculpteur  ou  un  peintre  n'atteindra  ja- 
mais à  un  haut  degré  de  talent  s'il  n'est  anatomiste, 
de  même  aussi,  le  naturaliste  emprunte  à  l'art  du  des- 
sin les  plus  précieux  moyens  d'étude. 

Toutes  les  branches  de  1  histoire  naturelle  présen- 
tenlun  égal  intérêt  et  sont  l'objet  d'une  aussi  vive  pas- 
sion pour  ceux  qui  les  cultivent;   qu'il  s'agisse  de 
poursuivre  les  secrets  de  l'organisation,  et  de  perfec- 
tionner la  classification  des   plantes,  d'observer  les 
moeurs,  la  structure,  les  phénomènes  de  la  vie  chez  les 
animaux,  ou  de '^reconstruire  l'histoire  du  globe  par 
l'étude  des  roches  et  la  recherche  des  êtres  organisés 
qui  ont  peuplé  tour  à  tour  chacune  des  formations 
géologiques.  Le  véritable  géologue  qui  voudra  étudier 
utilement  la  Géologie  devra  être  initié  non-seulement 
à  cette  science  et  à  la  Minéralogie,  qui  ont  pour  objet  la 
connaissance  des  êtres  inertes,  il  devra  encore  savoir 
distinguer  les  êtres  organisés  enfouis  au  sein  des  cou- 
ches terrestres,  reconstruire  ces  êtres  et  les  faire  revivre 
pour  ainsi  dire.  Il  lui  faudra  des  connaissances  exactes, 
générales  sans  doute,  mais  cependant  assez  complètes 
sur  les  autres  branches  de  l'histoire  naturelle,  la  Zoo- 
logie et  la  Botanique.  Il  devra  déterminer  et  classer  les 
fossiles  qu'il  trouvera,  en  connaître  la  structure  et  au 
besoin,  à  Tiiide  d'un  seul  ossement  reconstruire  l'ani- 
mal tout  entier.  Si  c'est  une  coquille,  il  faut  savoir  à 
quelle  classe,  à  quelle  famille,  à  quel  genre  et  à  quelle 
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espèce  elle  appartient,  et  ce  sera  à  l'aide  de  la  Paléon- 
tologie qu'il  arrivera  à  déterminer  la  position  et  l'âge 
d'une  formation,  d'un  terrain  et  d'une  couche  géolo- 
I  gique. 

I      Pour  faire  des  progrès  plus  rapides  dans  l'étude  de 
la  Géologie,  il  est  nécessaire  d'établir  des  relations  avec 
ceux  qui  cultivent  cette  science.  Débuter  seul  et  sans 
guide  pour  être  initié  à  la  connaissance  des  couches  et 
à  la  détermination  des  espèces  fossiles,  c'esl  s'esposer 
à  perdre,  quoique  muni  de  bons  livres,  de  longues 
années  sans  faire  aucun  progrés.  11  est  indispensable, 
en  effet,  dans  l'étude  des  sciences  naturelles,  de  débu- 
ter aidé  par  la  tradition;  on  est  exposé,  il  est  vrai, 
quelquefois  à  recevoir  ç.&  et  là  quelques  idées  erro- 
nées, mais  que  l'on  peut  rectifier  aisément  plus  tard, 
et  le  nombre  des  faits  exacts  que  l'on  acquiert  est  com- 
parativement considérable.  Ce  n'est  que  muni  de  ces 
'  premières  notions  traditionnelles  que  l'on  peut,  en  se 
servant  des  livres,  parvenir  à  comprendre  les  descrip- 
tions et  déterminer  par  soi-même  d'autres  espèces. 
Si,  d'ailleurs,  on  est  assez  heureux  pour  être  favorisé 
de  relations  avec  les  maîtres  de  la  science,  on  doit 
profiter  de  leur  expérience,  et  solliciter  leurs  avis  ;  on 
F  évite  ainsi  de  longues  perles  de  temps,  et  on  apprend 
l,à  rendre  son  travail  utile  aux  aulres  et  profitable  » 
LBoi-même-  Les  relations  entre  géologues  sont  donc 
Inpleines  de  cbarmes  et  éminemment  uliles. 
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La  première  préparation  du  géologue  colloctoiir,  cVsl 
de  se  familiariser  avec  le  langage  scientifique;  ce  point 
est  de  la  plus  grande  importance.  Chaque  science  a  son 
langage  particulier,   sa   nomenclature   spéciale,    sa  ter- 
minologie indispensable,  qui  en   est  comme  la  clef.  IK^ 
nnême  que    chaque   peuple   a  son  langage    particulier, 
qu'il  faut  étudier  attentivement  si  Ton  veut  parcourir  le 
pays  avec  utilité  et  profit,  de  même  aussi,  en  Géologie,  il 
est  bon  de  connaître  le  langage  technique,  et  savoir  distin^ 
guer  par  un  nom  spécial,  propre  et  particulier,  admis  par 
tous  les  savants,  chacune  des  couches  de  terrain,  chacune 
des  formations  originelles,  chacun  des  êtres  organisés  que 
l'on  rencontre  ;  c'est  le  seul  moyen  de  profiter  d'une  ex- 
ploration, de  faire  des  progrès  dans  la  science  et  de  rendre 
ses  travaux  et  ses  découvertes  utiles  à  tous.  Nous  allons 
donc  résumer  dans  ce  chapitre  les  différentes  définitions 
que  l'on  retrouve  dans  tous  les  véritables  cours  élémen- 
taires *. 

La  Géologie  est  la  science  de  la  terre,  elle  a  pour  but 
d'étudier  la  structure  de  Técorce  solide  du  globe,  la  com- 
position chimique  et  minéralogique  de  chacune  des  foches, 
l'ordre  de  superposition  des  couches,  et  les  causes  qui  ont 

*  ^'oir,  pour  plus  dé  développements,  notre  Cours  élémentaire  de 

géologie. 
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présidi^  à  la  formation  des  dépôts  qui  se  succèdent  en  aLj 
grand  nombre.  Elle  comprend  deux  branches  distinctes  jj 
la  Géogno$ie,  qui  n'est  que  l'art  dï'tudier  les  faits  relatifsn 
à  la  succession  des  dÈpôls  qui  constituent  la  croûte  ter- 
restre, et  la  Géogénie,  qui  réunit,  compare  et  groupe  ces 
faits,  de  manière  à  en  déduire  des  tliéories  sur  les  causes 
qui  les  out  déterminés. 

Roches.  —  Les  minéraux  seuls  ou  associés  entre  eux 
forment  les  roches.  On  donne  le  nom  de  Roches  à  toute  sub- 
stance plus  ou  moins  solide,  qui  existe  dans  l'écorce  ter-^ 
reslre,  eu  volume  assez  considérable  pour  élre  regardés 
comme  partie  essentielle  de  l'édifice  du  globe,  soit  qu'eÛ 
ne  présente  qu'un  seul  minéral  comme  le  calcaire,-  soi 
qd'elle  en  pi-ésento  plusieurs  comme  le  granité,  qu'ell 
soit  molle  (sable)  ou  de  nature  pierreuse.  Les  minérau 
qui  ne  constituent  point  des  roches  sont  des  minéraux  aci  ' 
deiitels  :  ils  sont  alors  engagés  dans  celles-ci  sous  fom 
d'amas,  de  nids,  de  rognons,  noyaux,  filons,  veines,  gé 
des,  etc.,  etc. 

La  texture  d'une  roche  est  le  mode  d'arrangement  da 
parties  qui  Is  composent;  il  y  a  des  textures  cristalline! 
feuilletées,  massives,  conglomérées,  graniloïdes,  porpbj 
roïdes,  scliistoïdcs,  saccharoîdes,  globuleuses,  compactes 
grenues,  scoriacées,  celluleuses,  bulbeuses,  grésiformes 
poudinginiformes,  bréchiformes,  oolithiques,  fragmenta 
res,  terreuses,  arënacées,  graveleuses,  caillouteuses,  écaij 
ieuses,  raboteuses,  concboïdcs,  lisses,  organiques,  etc., 

On  réserve  le  mot  de  structure  pour  désigner  le  n 
d'arrangement  de  l'écorce  du  globe,  ou  d'un  groupe  de  teâ 
rains,  d'un  seul  terrain,  ou  enfin,  d'une  partie  d'un  terraî]t| 
elle  sera  régulière  ou  irrégulière. 

La  slraliflcation  sera  le  parallélisme  des  strates  qil 
existe  dans  toutes  les  masses  minérales  dont  se  compose  m 
dépiït  ou  un  terrain  composé  de  plusieurs  dépôts.  Les  strate 
seront  les  couches  plus  ou  moins  épaisses  des  roclies  stra- 
lifièea.  I.ps  plans  de  joints  sont  la  surface  d'une  couche,  el 
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les  joints  de  stratification,  les  espaces  vides  qui  les  sépa- 
rent. 

Les  fissures  sont  les  fentes  accidentelles  qui  traversent 
une  couche  dans  son  épaisseur  et  quelquefois  luie  niasse 
composée  de  plusieurs  couches;  lorsque  la  fissure  est  con- 
sidérable, elle  reçoit  le  nom  de  faille. 

La  puissance  est  Tépaisseur  d'une  couche,  d'une  masse, 
d'un  ensemble  ou  d*un  svstéme  de  couches. 

La  stratification  des  couches  est  régulière  ou  irréguliére  ; 
elle  est  inclinée,  arquée  ou  brisée.  Lorsque  les  couches  de 
différentes  formations  sont  inclinées  dans  le  même  sens  et 
suivant  le  même  angle,  la  stratification  est  concordante  ; 
lorsqu'elles  forment  des  angles  quelconques,  on  dit  ces  cou- 
ches en  stratification  discordante  ou  Iransgressive. 

La  première  chose  à  recommander  à  celui  qui  commence 
l'étude  de  la  Géologie  est  de  se  familiariser  avec  les  termes 
employés  par  cette  science.  Il  devra  se  procurer  un  traité 
élémentaire  de  Géologie,  afin  de  «'onnaître  la  technologie, 
et  de  rappliquer  dans  la  pratique.  11  nous  sera  bien  permis 
de  recommander  Touvrage  que  nous  avons  publié  sous  ce 
titre  :  Nouveaux  éléments  d'histoire  naturelle,  —  Géologie  *. 
L'accueil  si  bienveillant  que  le  public  a  fait  à  cet  ouvrage, 
les  éditions  qui  se  sont  succédé,  et  les  témoignages  hono- 
rables que  nos  maîtres  dans  la  science  nous  ont  accordés, 
nous  font  un  devoir  de  recommander  cet  ouvrage  aux  com- 
mençants. 

Cette  étude  préparatoire  achevée,  le  jeune  géologue  devra 
chercher  à  reconnaître  les  substances  qui  entrent  dans  la 
composition  des  roches  soit  comme  élément  essentiel,  soit 
comme  élément  accessoire  ;  il  sera  donc  utile  qu'il  ait 
étudié  un  peu  de  chimie,  qu'il  ait  des  notions  générales  de 
minéralogie,  afin  de  pouvoir  reconnaître  et  différencier  les 
roches  à  la  simple  vue.  Gela  lui  deviendra  facile  et  familier 
au  bout  de  quelques  jours,  car  le  nombre  des  substances 

*  Deuiième  édition,  \  vol.  in-J8,  avec  138  gravures.  \^ms,\%^'\. 
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élémËiitaii'es  qui  entrent  dans  la  composition  des  roches, 
considérées  exclusivement  an  point  de  vue  géologique,  e 
relativement  très-peu  nombreux. 

Les  roches  géologiques  se  présentent  originairement  soiU 
trois  aspects  :  ce  sont'des  roches  plutoniques  ouvolcanii 
ques,  d'origine  purement  ignée  ;  ou  des  roches  métamorphi^ 
qnes,  roches  d'origine  sédimenlaire  qui,  sous  l'inlhienefl 
d'une  cause  ignée,  présentent  une  véritable  cristallisaticiii) 
tout  en  conservant  une  apparence  de  stratification  : 
ont  subi  une  transformation,  elles  ont  changé  de  nature; 
le  troisième  état  sous  lequel  se  présentent  les  roches  el 
celui  de  roches  sédimentairea  ou  déposées  dans  les  eaux. 

Les  roches  d'épanchement  ou  d'origine  igiiée,  qu'ella 
soient  plutoniques  ou  volcaniques,  ont  pour  éléments  prii( 
cipaux  et  caractéristiques,  comme  nous  l'avons  indiqué  dsa 
notre  cours,  le  feldspath,  le  quartz,  le  mica,  le  talc,  le  pi 
roxène,  l'amphibole,  etc.,  et  quelques  autres  substane 
d'origine  ignée.  Les  roclies  sédimentaires,  selon  )f.  Ly^ 
peuvent  être  rapportées  à  trois  ordres  de  roches  plus  4 
moins  modifiées  :  1"  les  roches  arénacées  ou  siliceuses,  chU^ 
où  la  silice  forme  la  roche  entière,  et  celles  où  ellesemont^ 
à  l'état  dominant  ;  2°  les  roches  argileuses  dans  lesquelft 
l'argile  existe  seule,  ou  dans  des  proportions  plus  grand* 
Ou  sait  que  l'argile  est  un  mélange  de  silice,  d'aluminef 
d'eau  dans àaa pi'opunions Irès-variables ;  5°  enfin, l 
calcaires  composées  de  chaux  et  d'acide  carbonique,  faisai 
effervescence  avec  les  acides  et  s'y  dissolvant  complétemoi 
lorsque  la  chaux  est  pure.  Le.  calcaire  est  surtout  tréa-aboi 
dant  dans  la  nature,  soit  qu'il  s'y  présente  dans  un  état  pai 
fait  de  pureté,  soit  qu'il  y  soit  mélangé  de  silice,  d'argUi 
de  magnésie,  etc.  Ile  lu  les  différents  noms  qu'il  prend 
calcaire  marneux,  argileux,  siliceux,  magnésien,  etc.  1 
gypse,  sulfate  de  chaux  hydratée,  se  rencontre  aussi  dafl 
les  couches  terrestres,  soit  qu'il  se  présente  en  masses  coB 
pactes  h  l'état  pur,  ou  à  l'état  de  marne  gjpscuse,  soit  en 
e  qa'i)  no  s'y  trouve  que  d'une  manière  accidenlelle. 


PALÉONTOLOGIE.  -  ÉTUDE  DES  FOSSILES 


Un  nouvel  élément  de  science  non-seulement  utile,  mais 
indispensable  au  géologue  collecteur,  c  est  rêtndo  de  la 
Paléontologie,  ou  la  science  des  fossiles.  Sans  elle,  il  n'y  a 
pas  de  possibilité  de  connaître  la  Géologie  ;  on  pourra  être 
un  minéralogiste  distingué,  savoir  la  composition  chi- 
mique et  minéralogique  de  tous  et  de  chacun  des  coq)s 
terrestres,  mais  on  ne  sera  pas  géologue.  Car,  ne  Tou- 
blions  pas,  la  Géologie  doit  étudier  encore  l'ordre  de  super- 
position des. couches,  et  les  faits  relatifs  à  la  succession 
des  dépôts,  réunir,  comparer  et  grouper  les  faits  de  ma- 
nière à  déduire  des  théories  sur  les  causes  qui  les  ont  dé- 
terminés. Or  le  seul  moyen  pour  arriver  à  connaître  Tordre 
de  superposition  des  couches  et  de  leur  apparition,  c'est 
de  consulter  les  fossiles  ;  ces  médailles  de  l'ancien  temps 
peuvent  seules  nous  faire  discerner  les  anciennes  créations 
successives  qui  ont  peuplé  le  globe  aux  différentes  époques 
de  sa  formation. 

On  appelle  fossile  tout  corps  organisé  qui  a  été  enfoui 
dans  la  terre  à  une  époque  indéterminée,  mais  antérieure  à 
l'époque  actuelle,  qui  y  a  été  conservé  et  qui  y  a  laissé  des 
traces  non  équivoques  de  son  existence*.  La  Paléontologie 
est  la  science  qui  s'occupe  des  fossiles,  et  son  but  principal 
est  de  faire  connaître  les  formes  et  les  rapports  géologiques 

*  Voir  Éléments  d'histoire  naturelle,  par  Ed.  Lambert.  Géologie,  cha- 
piire  des  fossiles. 
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des  ëtrGs  qui  ont  habité  le  ^lobe  aux  diverses  époques  sh- 

téileurea  à  ta  nôtre.  Elle  a  ainsi  &  remplir  une  des  pages  les 

plus  remarquables  de  l'histoire  de  la  terre,  en  retiaeant  les 

phases  successives  de  l'organisation  des  animaus  qui  l'ont 

peuplée. 

Ses  applications  principales,  dit  M.  Pictet,  sont  de  deux 
natures  :  j"  â  la  Zoologie,  en  faisant  connaître  des  formes 
nouvelles  et  des  conditions  d'exislence  qui  manquent  sou- 
vent h  la  nature  vivante.  Elle  peut  quelquefois,  en  offrant 
de  nouvelles  transitions,  démontrer  des  rapports  naturels 
que  l'on  ignorait;  elle  réagit  aussi  sur  les  lois  g<;n^ra!es  de 
l'analnniie  comparée,  qu'elle  a  beaucoup  contribué  h  faire 
rechercher  el  découvrir,  et  se  lie  enfin  à  toutes  les  questions 
relatives  â  l'origine  el  au  développement  des  itres  orga- 
nisés. 2°  A  la  Géologie,  en  fournissant  une  base  certaine 
pour  la  "détermination  des  terrains  stratifiés,  et  en  éclairant 
divers  points  essentiels  relatifs  aux  anciennes  limites  des 
mers  et  des  continents. 

L'étude  des  fossiles  peut  aussi  éclairer  des  questions  de 
détail,  l'allé  peut,  par  exemple,  montrer  si  un  terrain  a  éié 
tiiiiiié  p;ir  lit  mer  on  par  des  eaux  douces.  Certains  genres 
di'  l'oissiius  et  de  Mollusques,  etc.,  sont  connus  pour  être 
essentiel lenient  fluvialilps  et  d'autres  pour  habiter  les  mers. 
Si  l'ensemble  des  fossiles  d'un  terrain  appartient  fi  des 
genres  fiuviatiies,  on  eu  pourra  conclure  que  ce  ter- 
rain a  été  déposé  par  des  fleuves,  ou  dans  des  lacs  d'eau 
douce.  Si,  au  contraire,  les  êtres  qui  y  ont  laissé  leurs  dé- 
bris appartiennent  à  des  genres  marins,  il  sera  à  présumer 
que  ce  tenain  doit  son  origine  aux  eaux  de  la  mer. 

Dans  ces  dernières  années,  les  fossiles  ont  révélé  des  faits 
remarquables  sur  l'état  du  globe  â  diverses  époques.  Quel- 
ques auteurs  ont  cherché  à  se  senir  d'eux  pour  fixer  les 
rivages  et  la  configuration  des  mers  anciennes.  On  sait,  en 
effet,  que  dans  la  haute  mer  on  retrouve  moins  do  fossiles 
que  prés  des  côtes,  et  l'absence  de  végétation  en  écarte  la 
^apart  àpn  espèces.   Les  rivages,  au  contraire,   fourni»- 
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sent  une  nourriture  plus  abondante,  et  les  roches  voisines 
de  la  surface  ser\'enl  d'abri  à  un  beaucoup  plus  {;rand 
nombre  d'individus.  La  présence  de  fossiles  nombreux,  sur- 
tout celle  des  espèces  qui  appartiennent  aux  genres  essen- 
tiellement riverains,  peut  donc  senir  à  indiquer  le  rivage 
des  mers  anciennes;  tandis  que  des  fossiles  rares  et  des 
espèces  de  haute  mer  prouvent,  au  contraire,  que  les  ter- 
rains où  ils  sont  déposes  ont  été  fonnés  loin  des  côtes  et 
appartiennent,  par  conséquent,  à  ce  que  les  géologues 
ont  appelé  une  formation  pélagienne.  Des  recherches 
de  cette  nature,  trés-répétées,  peuvent  par  leur  concor- 
dance servir  à  tracer  la  carte  des  mei^s  aux  diverses  épo- 
ques ^ 

Les  corps  organisés  fossiles  ne  se  trouvent  pas  tous  indif- 
féremment dans  les  diverses  parties  de  Técorce  terrestre. 
Ils  diffèrent  en  général,  plus  ou  moins,  des  coi*ps  orgtinisis 
vivants,  selon  qu'ils  appailiennent  à  une  époque  plus  ou 
moins  ancienne.  On  peut  donc,  d'après  ce  principe  fondé 
sur  les  faits,  reconnaître  l'ancienneté  d'un  groupe  de  cou- 
ches terrestres  à  l'inspection  des  corps  organisés  qu'il 
renferme.  Parmi  ces  fossiles,  il  y  en  a  que  l'on  considère 
comme  caractéristiques  :  ce  sont,  d'apris  les  principes  éta- 
blis par  M.  Deshayes,  ceux  qui  se  montrent  le  plus  constam- 
ment dans  les  différentes  couches  d'une  formation  et  qui 
n'appartiennent  qu'à  ce  groupe  de  couches. 

Bien  que  l'étude  des  Végétaux  fossiles  présente  des  ré- 
sultats iinportants  pour  celle  des  couches  terrestres,  et  que 
l'on  puisse  en  dire  autant  des  animaux  vertébrés,  comme 
ils  sont  beaucoup  moins  nombreux  et,  en  général,  moins 
faciles  à  reconnaître  que  les  animaux  à  coquille,  la  con- 
naissance de  quelques-uns  de  ceux-ci  est  nécessaire  pour 
pouvoir,  d'une  manière  certaine,  apprécier  l'ancienneté 
d'un  groupe  de  couches  terrestres.  En  y  joignant  l'étude  de 
quelques  Polypiers  et  de  certains  Crustacés,  on  peut  arriver 

*  Piclet,  Traité  élémentaire  de  paléontologie. 
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facilement  au  résultat  que  l'oii  se  propose  dans  l'étude  de 
la  Géoliigie. 

Quant  aux  animaux  verlÉbK's  fossiles,  ou  peut  apprendre 
tlÂ  reconnaître  les  plus  importants,  à  mesure  qu'on  se  fa- 
hiliarise  avec  l'étude  des  couches  terrestres. 

Nous  allons  donc  pi'ésenter  les  caractères  des  principaux 
^  genres  des  animaux  nécessaires  h  connaître.  De  tous  les 
êtres,  les  Mollusques  sont  ceux  qui  se  pri^entent  à  nous  en 
plus  grand  nombre  ;  ce  sont  eux  aussi  qui  caractérisent 
plus  complélenient  les  diverses  apparitions  et  successions 
dans  les  couches  du  globe.  Il  est  important  que  le  géologue 
collecteur  puisse  au  moins  reconnaître  les  principaux  genres 
de  Mollusques  qu'il  recueille;  autrement,  ces  fossiles  se- 
raient muets  entre  ses  mains  et  ne  présenteraient  aucun 
intérêt;  ils  seraient  comme  les  trésors  de  l'intelligence, 
ignorés  et  inutiles  entre  les  mains  d'un  sot  et  d'un  igno- 
rant. Aux  géologues  désireux  de  s'instruire  plus  ;'i  fond  sur 
les  Mollusques,  nous  nous  empressons  de  conseiller  un  ma- 
nuel élémrntairâ  le  plus  habilement  rédigé  et  le  plus  propre 
t  les  initier  aux  grands  travaux  de  nos  illustres  naturalistes, 
le  Manuel  de  conchyliologie,  ou  Histoire  naturelle  des  mût- 
luatiues  rivants  el  fossiles,  par  le  docteur  S.-P.  Woodward', 
traduit  de  l'anglais  sur  la  2°  édition  pai'  Aloïs  Huuibert. 

Ce  qui  embarrasse  souvent  ceux  qui  commencent  l'étude 
de  la  (iéologie,  c'est  la  connaissance  des  noms  dont  on  se 
sert  pourdésigner  les  parties  caractéristiques  de  la  coquille 
d'un  Mollusque;  et  quand  ils  lisent  un  traité  de  Conchylio- 
logie, ils  sont  arrêtés  tout  d'abord  par  les  expressions  colu- 
melle,  ombilic,  péristome,  bord  ro/Knie/Zaire,  s/iire,  etc.,etc. 
L'explication  et  la  signification  de  ces  termes  ont  été  géné- 
ralement négligées  ou  omises  dans  les  traités  élémentaires, 
de  sorte  que  le  jeune  naturaliste,  arrêté  dés  le  principe, 
quand  il  veut  déterminer  une  espfice,  se  décourage  preaq 
toujours.  Nous  croyons  donc  rendre  service  aux  jeunes  g 


'  (  vol,  petit  iii-8,  avec  870  liguies.  Paris,  1870,  F.  S 
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logues  en  leur  expliquant  la  signification  de  chacun  do  ces 
mots. 

Les  Mollusques,  ainsi  que  leur  nom  l'indique,  sont  des 
animaux  pairs,  à  corps  mou  et  enveloppe^  d'une  peau  ou 
derme  musculaire  (manteau)  de  forme  variable,  dans  ou  sur 
laquelle  se  développe  le  plus  souvent  une  partie  calcaire 
(test  ou  coquille)  d'une  ou  de  deux  pièces. 

Les  autres  caractères  distinctifs  des  Mollusques  dont  nous 
n'avons  pas  à  nous  occuper  ici  sont  :  circulation  complète  à 
sang  blanc,  à  cœur  essentiellement  aortique  et  supérieur 
au  canal  intestinal  ;  respiration  aquatiqde  ou  aérienne  ;  sys- 
tème nerveux  composé  d'un  ganglion  cérébriforme  sur-œso- 
phagien communiquant  avec  les  ganglions  des  diflerentes 
fonctions,  ceux  de  la  locomotion  étant  latéraux. 

Ces  animau;^,  avons-nous  dit,  sont  fréquemment  protégés 
par  une  coquille,  qui  est  une  substance  dure  et  solide  com- 
posée principalement  de  carbonate  de  chaux,  et  sécrétée  par 
une  portion  du  système  tégumentaire  que  l'on  nomme  le 
manteau.  Cette  coquille  est  le  plus  souvent  visible  en  dehors 
et  affecte  des  formes  variées  ;  quelquefois  elle  est  remplacée 
par  un  osselet  interne. 

La  plupart  des  Mollusques  vivent  dans  la  mer,  quelques- 
uns  habitent  les  eaux  douces,  et  d'autres  enfin  sont  terres- 
tres. On  reconnaîtra,  en  général,  les  coquilles  marines  h 
leur  épaisseur  et  à  leur  pesanteur  plus  grande,  tandis  que 
les  coquilles  terrestres  et  fiuviatiles  sont  st)uvent  minces. 
Toutefois  ce  caractère  présente  de  nombreuses  exceptions. 

Cuvier  divise  les  Mollusques  en  six  classes  :  les  Céphalo- 
podes, les  Ptéropodes,  les  Gastéropodes,  les  Acéphales,  les 
Brachiopodes  et  les  Cirrhopodes. 

Les  Céphalopodes  ont  des  osselets  internes  symétriques 
(Seiches,  etc.)  ou  des  coquilles  univalves  enroulées  systéma- 
tiquement à  droite  et  à  gauche  d'un  plan  médian,  souvent 
cloisonnées  ou  chambrées,  c'est-à-dire  divisées  par  des  cloi- 
sons (Nautiles,  Ammonites,  etc.). 

Les  Ptéropodes  sont  souvent  nus ,  et  leurs  eocjûÀW^^ , 
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quand  elles  existent,  sont  univalves,  très-fragiles  et  symé- 
triques (Hyales,  etc.).  Nous  n'en  parlerons  pas. 

Les  Gastéropodes  ont  en  général  des  coquilles  univalves, 
enroulées  en  hélice  sur  un  de  leurs  côtés,  et  par  consé- 
quent non  symétriques  (Hélices,  Cérites,  etc.). 

Les  Acéphales  et  les  Brachiopodes  ont  des  coquilles  bi- 
valves, c'est-à-dire  composées  de  deux  parties  articulées  par 
une  charnière.    . 

Les  Cirrhopodes  ont  des  coquilles  raultivalves.  Nous  ne 
nous  en  occuperons  pas,  à  cause  de  leur  rareté  à  Tétat 
fossile. 


CLASSE  DES  CÉPHALOPODES. 


Les  Céphalopodes  ont  une  coquille  cornée  ou  calcaire  in- 
terne ou  externe,  et  cette  partie  est  souvent  seule  conservée 
dans  les  couches  de  Técorce  terrestre  du  globe,  et  dès  lors, 
elle  est  l'unique  moyen  qui  soit  resté  de  comparer  les  es- 
pèces antérieures  à  notre  époque,  avec  celles  qui  existent 
maintenant  dans  les  mers. 

Genre  SEPIA.  Linné. 

Osselet  connu  de  tout  le  monde  sous  le  nom  d'os  de  Seiche, 
large,  ovale,  bombé  en  dessus  et  en  dessous,  et  terminé 
postérieurement  par  une  pointe  plus  dure.  Les  lignes  d'ac- 
croissement sont  très-visibles  ;  on  en  a  trouvé  des  espèces 
fossiles  dans  les  terrains  jurassiques  et  tertiaires. 

(Voir  pour  la  figure,  Woodward,  Manuel  de  Conch., 
pi.  I,  fig.  5,  et  pi.  II,  fîg.  2.) 

Genre  BELEMNITES.  Lamarck. 

Coquille  interne  en  cône  allongé  plus  ou  moins  déprimé, 
à  structure  fibreuse  et  rayonnante,  terminée  en  pointe. 
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trémité  la  plus  lai^ff,  présentant  une  cavilé  roiiitiiic 
ou  moins  profonde,  contcnanl  un  ciVuc  eloisoiint'^ 
iphonné  latéralement.  C'est  ce 
n  appelle  l'osselet  des  BMenini- 
placé  dans  l'intérieur  du  corps 
me  ceui  des  Seiches  et  des  Cal- 
i,  et  s' étendant  dans  toute  la  Jou- 
ir de  la  ré^on  dorsale.  II  est 
pftsé  de  trois  parties  :  1"  le  Ros- 
la  partie  que  l'on  trouve  le  plus 
eut;  il  termine  l'osselet  en  ar- 
i;  il  est  cylindrique,  plus  ou 
is  aplati;  2°  le  Godel,  ou  cûne 
claire,  qui  est  le  prolongement 


Fig.t 


bases  du  rostre  ;  3"  VOisetet  corné  composé  d'une  ré- 
n  dorsale  large  qui  est  le  prolongement  du  bord  postë- 
ur  du  godet  et  d'expansions  latérales  qui  partent  de 
le  région, 
e  genre  Bèlemnitelle  se  distingue  des  Bé\eTnm\e%  çvc  \% 
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présence  d'une  fente  à  la  base  du  bord  anlérioiir  du  rostr 


n 


et  par  deux  impressions  dorsales  laléralos  qu'on  ne  rolroi 
jamais  cbez  les  Délemnites.  j| 


Genre  NAUTILUS.  Linné.  I 

Coquille  enroulée  ou  discoïde,  à  tours  peu  nombreux,  i 


r  visée  inlériein'crnent  en  lo^es  ou  tlnnibies  par  une  s^ 


FOSSILES  UfUCTÉRISTMICCâ.  SI 

de  cluisoiis  reliées  par  un  tube  ou  siphon  *  ceulnl  mi  sub- 
ccntral.  La  dernière  loge  seule  a  été  occupée  par  lanimal. 
Lorsque  la  coifuille  eilerne  a  été  détruite.  I«  bords  «le» 
cloisons  forment  des  ligues  courbes. 

Genre  LITl'lTI^.  Bre^iiius. 
Siphon  placé  comme  chez  les  Nautiles;  mùi  \n  coi|uill<' 


Fig.  5.  —  LilDilBS  arlimlalns.  Sonerliy. 
n'est  pas  enroulée  de  la  même  manière  :  son  sommet  décrit 
'  Dans  les  Kaniik»  tcluelr,  le  «tpboii  est  un  tube  mftat^mwm.  t^ 
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une  Spire  courte  à  tours  écartés,  et  la  partie  qui  précède  la 
bouche  forme  un  long  tube  étroit. 


Genre  GONIATITES.  De  Haan. 
Cotiuille  discoïde,   sutures  lobées,   siphon  dorsal,    les 


Kig.  s.  —  Gonistitea  HœnlDtihauBi.  Broim. 


bords  des  cloisons  forment  des  zigzags  et  ne  sont  jamais  dé- 
coupés en  feuilles. 


Genre  ORTHOCERAS.  Breyu. 
Forme  des  cloisons  et  proportion  du  siphon  à  peu  près 

cuuverl  d'une  couche  nacrëe  U^-mince;  dans  la  plupart  des  fossiles, 
il  rat  rorniÉ  d'une  succeasian  de  tubes  inrundibuliforities  ou  monili' 
ronnea;  dans  les  Knutilidés,  le  siphon  est  ordinairement  central  ou 
iolerae;  daas  les  âmmonitidés,  il  esl  etlerne. 
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centrale,  présentant  lea  mêmes  caractères  que  chei  les  Nau- 


tiles ;  mais  la  coquille  ne  subit  aucun  enroulement  et  u  la 
forme  d'un  cône  allongé. 


Genre  CERÀTITËS.  De  Haan. 
Coquille  discoïde,  sutures  lobées,  cloisons  sinueuses  à 


borda  crénelés,  légèrement  denticulés,  r 
en  feuilles. 


ais  non  découpés 
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Genre  AMMONITES.  Bruguière, 


.  1,  cloison.  —  2.  Am.  coronalui;  a,  cloison, 
—5.  Am.  amalllieiit.  —  i.  Am,  Rhotoiniigeiuit  ;  a.  cloison.  —  S.  Dord 
déroulé  dt  la  cloison  de  l'Am.  Bnno>f;  d.  lohc  dors«l  avec  le  ciinc 
du  siplion  :  b,  lijpis  mofonne  de  la  région  venlrnlc,  ella  partage  en 
deui  le  lobe  clroit  abdominnl  ;  c.  c,  selle  ventrale  i  n,  r,  lobe  de  la 
suture  avec  les  'àcox  petites  selles  du  mimn  nom,  elles  marqueiil  le 
commcnccraen:  de  la  portion  nbdoniinale  ;  o,  o  et  x,  x,  les  deui  ; 
selles  talérales  entre  lesquelles  se  place  le  lobe  lati'iiil  r,  r;  il  est 
divisé  en  deui  brancbes  par  une  Irolsiùine  petite  selle  laléi-ale. 
Toules  les  Ammonites  onl  autant  de  selles  et  de  lobes  princi[iaiij; 
les  prcinicres  se  présentent  sous  la  tbrme  d'vlévalions  sur  les  cloi- 
sons (n.  a,  n),  les  seconds  sous  colles  de  dépressions. 

Coquille  discoïde;  sutures'  lobées  ou  foliacées,  lotii'S 

'  On  appelle  suivre  la  ligne  de  rencontre  dca  cloisons  avec  la  co- 
quille ;  lorsque  celte  ligne  est  repliée,  les  élévations  se  nomment  selli', 
ei  les  dépressions  qui  sont  entre  elles,  hbca.  Dans  Irs  Cératiies,  H 
scUc$  sont  arrondies  elles  lobes  dentés;  dans  les  Ammonites,  les  loi*' 
et  les  selles  sont  exlrËmement  compliqués. 
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iiitemes  plus  ou   luoiiis  cachés,  cloisuns   uiidulèes; 
phoii  dorsal. 


Fig.  11.  —  Hamitcs  allenualus  Sow. 

Coquille  en  forme  d'hameçon,  ou  ïecourbée  i)lus  d'uue 
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fois  sur  elle-même  avec  les  différentes  parties  dis 

La  spire  est  irrégulièie,  très-elliptique  ;  lobes  très-i 

Gcm-e  ANCYLOCERAS.  D'Orbigny. 

Coquille  enroulée  d'abord  en  spire  disjointe,  s'a 
ensuite  suivant  uno  tangente,  ot  recourbée  de  nou 


)s  Hullicronfana. 


forme  de  crochet  ou  de  crosse.  Les  cloisons  sont  for 
six  lobes  impairs  et  de  six  iobes  paii's.  Tous  les  au 
lacléres  sont  ceux  des  Ammonites. 
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Genre  SCAPHITES.  Parkin 


Coquille  d'abord  discoïde,  à  tours  serrés,  maïs  la  crosse 
se  recourbant  en  dessous  vers  son  extrémité.  Les  cloiiionH 
sont  divisées  en  plus  de  six  selles  paires  lr6s-in6gHlps  ;  les 
selles  sont  paires. 

Genre  BÀCDLiTES.  Lamarck. 
Coquille  droite  Rllongèe,  conique,  rondo,  comprimée  ou 


FIg.  13.  —  Scaphites  giga«.  Sow.  Fig.  U.  —  Daculilcs  Lyelli. 

anguleuse.  Ouverture  prot^ée  par  un  prolongemeïA  àotsA. 
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xlome.  Il  est  dit  continu,  quand  il  forme  une  courbe  reniranle 
et  que  le  bord  latéral  et  le  bord  columell^ire  se  réunissent  ; 
disjoint,  quand  il  ne  foraie  qu'un  axe  de  courbe  et  que  les 
deux  bords  sont  séparés  par  la  convexité  de  l'avant-der- 
nier  tour.  C'est  la  forme  du  péristonie  la  plus  ordinaire. 

Dans  quelques  espèces,  l'animal  peut  fermer  l'ouverture 
au  moyen  d'une  pièce  particulière  appelée  opercule  :  cet 
opercule  présente  des  modifications  de  structure  très-nom- 
breuses. Il  est  concentrique,  imbriqué  ou  lamelleux,  spi- 
ral, pan  ci -spiral,  sub-spiral,  ou  h  peine  spiral,  multi-spi- 
ral,  etc. 

Le  dos  de  la  coquille  est  la  partie  bombée  du  tour  de 
spire  opposée  à  l'ouverture.  L'omfei/i'c  placé  près  du  bord  co- 
lumellairc  est  la  cavité  formée  par  les  différents  tours  de  la 
spire.  Quand  cette  cavité  est  assez  grande  pour  laisser  voir 
un  ou  deux  tours,  la  coquille  est  dite  omhiliquée.  On  la 
nomme  perforée,  si  la  cavité  est  très-petite,  et  imperforée 
quand  l'ombilic  est  recouvert  et  feimê  par  l'exlension  du 
bord  coiumellaire. 

La  longueur  ou  hauteur  d'une  coquille,  est  sa  dimension 
depuis  le  sonunêt  de  la  spire  jusqu'à  la  base  de  l'ombilic 
(dans  la  huuteiir  totale  on  comprend  l'ouverture),  sa  lar- 
geur est  l'étendue  transversale  du  dernier  tour  de  spire,  ou 
en  général  du  tour  le  plus  renflé,  prise  en  passant  par  le 
plan  de  l'ouverture.  Son  diamètre  enfin  est  la  dimension  de 
ce  même  tour,  prise  dans  la  direction  qui  croise  la  précé- 
dente à  angle  droit.  La  hauteur  et  la  largeur  de  l'ouverture 
sont  les  étendues  prises  dans  le  sens  vertical  et  transversal 
du  plan  de  cette  ouverture. 

Une  coquille  peut  être  dite  contnde,  ayant  la  forme  d'un 
cône  ;  funi/orme,  amincie  aux  deux  bouts  comme  un  Fuseau  ; 
globuleuse,  ayant  une  baiiteur  au  moins  égale  aux  deux  liei's 
du  diamètre;  nulnléprimée ,  ayant  une  hauteur  moindre 
des  deux  tiers  du  diamètre;  aplatie,  quand  la  hauteur  est 
moindre  que  la  moitié  du  diamètre;  dixcoide,  en  forme  de 
àhqaty;  xiriée.  S  surface  marquée  de  lignes  creuses  ou  éle- 
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vées.  Ces  stries  sont  longitudinale!  ou  trannfrtet,  c'est-i- 
dire  dirigées  dans  le  sens  de  l'axe;  tpirale»,  tournant  avec 
la  spire  ;  Ireiltissées,  se  croisant,  etc. 

L'ouverture  de  la  coquille  est  ronde,  eiactemenl  circu- 
laire ;  arrondie,  de  forme  presque  circulaire ,  senii-lunaire, 
échancrée  par  la  convesité  de  l'avant-demier  tour;  dentée, 
plissée,  munie  de  dents  ou  de  plis. 

Le  péristome  est  e'vasé  lorqu'il  s'élargit  un  peu  en  en- 
lonnoir  ;  réfléchi,  replié  en  dehors  ;  horde  ou  marginé,  garni 
d'un  bourrelet  ;  simple,  qui  n'est  ni  réfléchi  ni  bordé. 

La  spire  est  dite  obtute,  quand  son  sommet  est  obtus, 
aiguë,  à  sommet  aigu. 

Les  tours  de  spire  sont  carénés  lorsqu'ils  forment  une 
saillie  angulaire  au  lieu  d'être  arrondie  ;  suh-carénét,  pré- 
sentant une  saillie  angulaire  un  peu  arrondie;  lurrirulét, 
quand  la  spire  est  allongée  et  que  les  tours  sont  peu  con- 
vexes et  à  suture  peu  profonde. 

Genre  BELLEROPHON.  Montfort. 
Coquille   parfaitement   symétrique,   enroulée  sur  elle- 


"lêrae  comme  celle  des  ^autiles,  mais  non  cloisonnée,  sub- 
globulaire  ou  légèrement  discoïde,  et  munîp.  dans  %tv  \tCv 
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lieu  d'une  carène  ou  d'un  sillon  longitudinal  plus  ou  moins 
prononcé.  L'ouverture  est  semi-lunaire  et  modifiée  par  l'a- 
vant-demier  tour  de  spire  :  son  labre  est  tranchant,  si- 
nueux ou  fendu  dans  sa  partie  médiane. 

Genre  BULL\.  Lamarck. 

Coquille  ovale,  ventnie,  peu  enroulée,  sans  columelle 
ni  saillie  à  la  spire,  largement  ouverte  ;  bord  externe  tran- 
chant. 

(Woodward,  Man.  deconch,,  pi.  XIV,  fig.  6  et  7.) 

Genre  HELIX.  Linné. 

Coquille  déprimée,  discoïde,  globuleuse  ou  conoïde,  om- 
biliquée,  perforée  ou  imperforée  :  ouverture  transverse, 
oblique,  en  croissant  ou  arrondie  ;  bords  distincts,  séparés 
ou  réunis  par  une  callosité. 

(Woodward,  Man.  de  conch,^  pi.  XII,  fig.  1  à  9.) 

Genre  LIMN^EÂ.  Lamarck. 

Coquille  spirale  plus  ou  moins  allongée,  mince  ;  dernier 
tour  grand,  ouverture  arrondie  en  avant;  columelle  obli- 
quement tordue. 

(Woodward,  Man.  de  conch.,  pi.  Xll,  fig.  50  et  31.) 

Genre  PHYSA.  Draparnaud. 

Coquille  enroulée  le  plus  souvent  à  gauche,  ovale  ou 
oblongue  à  spire  saillante  ;  ouverture  longitudinale  rétrécie 
supérieurement;  columelle  torse,  bord  droit  très-mince, 
tranchant,  s'avançant  en  partie  au-dessus  du  plan  de  l'ou- 
verture. 

(Woodward,  Man.  de  conch,,  pi.  XII,  fig.  52.) 
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Genre  BULIHUS.  Lamnrak. 


Coquille  ovaie,   allongée  ou  (urriculée  ;  ouverture  en- 
licre,  plus  longue  que  large,  à  bords  fort  inégaux,  d^unis 


supérieurement,  columelle  droite,  lisse,  sans  troncature  et 
sans  évasement  à  sa  base. 

Genre  PLANORBIS.  Muller. 

Coquille  discoïde,  dextre,  ii  tours  non^brcux  :  ouverture 
en  croissant,  péristome  minpe,  incomplet,  bord  supérieur 

saillant, 

(Woodward,  Man.  de  conch.,  pi.  XII,  fig.  51.) 

Genre  CYCLOSTOMA.  Lamarck. 

Coquille  allongée  ou  déprimée,  non  polie  dont  la  bouclie 
circulaire  a  ses  bords  réunis,  souvent  réfléchis.  Columelle 
lisse,  toursconlintis,  opercule  spiral. 

(Woodward,  Man.deeonck.,'p\.  Xll,î'\%.WS.'^ 
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Genre  PALUDINA.  Lamarck. 


Coquille  turbmèe,  à  tours  arrondis  ;  ouverture  faiblement 
anguleuse  ;  pèristome  continu,  entier. 


Genre  MELANIA.  Lamarck. 
Coquille  turriculëe,  sommet  pointu,  tours  omès  de  stries 


ou  d'épines,  ouverture  ovale,  rotr^cie  en  arrière,  bord  ex- 
terne (rancbant,  sinueux. 


Genre  TCRRITELLA.  Umai-ck. 

Coquille  turriculée,  operculée,  tr'és-poinlue,  h  tours  nom- 
breux ;  ouverture  arrondie  ;  bord  droit  mince  et  tranchant  ; 
opercule  corné,  multi-spiré. 

fWoodward,  Man.  de  concA-,  pi.  IX,  %.  I  S  5.) 
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Genre  MEL\NOPSIS.  Férussac. 

Coquille  allongée  fusiforme,  ou  conico-cylindriquo,  ou- 
verture entière,  ovale,  oblongue,  coliimellc  calleuse,  ti'on- 


Fig.  SO.  —  Melanopsis  buccinoidea.  Fer. 

quée  à  la  base,  séparée  du  bord  droit  par  un  sinus  :  angle 
inférieur  de  Touverture  présentant  soit  une  gouttière,  soit 
un  sinus  dans  la  lèvre  droite,  opercule  corné. 

Genre  SCÂLARIA  Lamarck. 

Coquille  terminée  comme  celle  des  Turritelles,  mais  toui*s 
souvent  disjoints,  bouche  ronde  et  bords  entiers.  Cette  co- 
quille est  souvent  ornée  de  côtes  élevées  qui  marquent  au 
dehors  les  différents  points  de  Taccroissement.  Opercule 
corné,  spiral  et  composé  de  peu  de  tours. 

(Woodward,  Uan,  de  conch.y  pi.  IX,  fig.  9.) 

Genre  NERINiEA.  Defrance. 

Coquille  allongée,  turriculée,  à  tours  nombreux,  quelqu(f- 
fois  ombiliquée.  La  columelle,  creuse  ou  non,  est  toujours 
encroûtée  et  a  toujours  de  gros  plis  transverses  sur  toute 
sa  longueur.  Bouche  étroite,  carrée  ou  ovale,  et  tQV\\Qwt^à 
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pourvue  en  avaut  et  en  arrière  d'un  léger  canal.  Le  labre 


Fig.  21.  —  Nerinaea  trachea.  Desl. 

est  souvent  chargé  de  plis  qui  correspondent  à  rintervaiie 
des  plis  columeliaires. 

Genre  TROCIIUS.  Linné. 
Coquille  ordinairement  conique,  plus  ou  inoins  allongée 


Fig.  22.  —  Trochus  (esp.  viv.). 

OU  déprimée,  à  pourtour  caréné,  à  bouche  triangulaire, 


\ 
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déprimée,  lisse,  nacrée  intérieurement,  inclinée  par  rap- 
port à  la  direction  du  dernier  tour,  et  laissant  voir  la  par- 
tie inférieure  de  la  columelle  qui  est  constamment  torse  ou 

arquée. 

Genre  NATICA.  Lamarck. 

Coquille  subglobuleuse,   ombili(iuée,  opei'culée,  ouver- 
ture demi-ronde,  bord  droit  mince,  bord  gauche  ou  colu- 
\     mellaire  calleux. 
\  (Woodward,  Man.  de  conch.,  pi.  VIII,  Vv^,  1  à  3.) 

»  Genre  NERITA.  Linné. 

Coquille  épaisse,  lisse  ou  sillonnée,  en  spirale  ;  bord  ex- 
terne épaissi  et  quelquefois  denticulé  en  dedans  ;  columelle 


li. 


e 


1, 


Fig.  23.  —  Nerita  Schmideliana.  Chemn. 

large  et  plate  avec  son  bord  interne  droit  et  denté  ;  opercule 

calcaire. 

Genre  TURBO.  Linné. 

Coquille  plus  ou  moins  allongée,  généralement  ovale, 
à  spire  saillante,  bouche  entière,  arrondie;  bords  désunis 
dans  leur  partie  supérieure,  columelle  arquée,  aplatie,  sans 
troncature  à  sa  base  ;  opercule  calcaire  -pauci-spiré. 

(Woodward,  Man.  de  conch,^  pi.  X,  fig.  î.'\ 

LAMBEar,  GDJOS  00  0É0L06VE.  ^ 
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Genre  SOLARIUM.  Lamarck. 

Coquille  orbiculaire  en  cône  déprimé,  ombilic  ouvert, 
crénelé  ou  denté  sur  le  bord  interne  des  tours  de  spire.  Ou- 
verture presque  quadrangulaire,  opercule  corné  ou  calcaire, 
conique,  en  spirale. 

(Woodward,  Man.  de  conch.,  pi.  IX,  fig.  15.) 

Genre  PLEUROTOMARIA.  Défiance. 

Coquille  discoïde,  ombiliquée,  à  ouverture  oblique,  avec 
une  profonde  entaille  sur  le  bord  droit.  Rouclie  de  fonue 
variable,  modifiée  par  le  tour  de  spire  précédent  ;  columelle 
simple  et  parfois  calleuse. 

(Woodward,  Man,  de  conch.,  pi.  X,  lig.  24.) 

Genre  GYPRiEA.  Linné. 

Coquille  ovale  ou  oblongue,  convexe,  à  bords  roulés  en 
dedans,  ouverture  longitudinale  étroite,  en  forme  de  fente, 
dentée  des  deux  côtés,  échancrée  aux  deux  bouts  par  un  si- 
nus :  la  spire  ne  paraît  pas  au  dehors,  ou  est  représentée 
par  une  très-petite  protubérance. 

(Woodward,  Man.  de  conch,,  pi.  VU,  fig.  20  à  23.) 

Genre  OLIVA.  Lamarck. 

Coquille  cylindrique  polie;  spire  très-courte,  bouche 
longitudinale  échancrée  en  avant,  columelle  calleuse,  obli- 
quement striée.  Les  tours  de  spire  sont  séparés  par  des  su* 
tures  canaliculées. 

(Woodward,  Man.  de  conch.^  pi.  VI,  fig»  16  à  19.) 
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Genre  A^'CILLARIA.  Lamarck. 

Coquille  oblongue,  subcyliiidrique,  à  spire  courte  non 
canaliculée  aui  sutures.  Ouverture  longitudinale  A  peine 
ècbancrèe  à  sa  base  ;  un  bourrelet  calleux  et  oblique  ft  lu 
base  de  la  columellc. 

(Woodward,  Man.  de  conch.,  pi.  VI,  lij;.  20,  21.) 

Genre  ROSTELLAltU.  Lamarck. 

Coquille  fusifomie  ou  sub-turriculée  temiluée  inl'érieure- 
meut  par  un  canal  eu  bec  pointu,  bocd  droit,  cutiei'  ou 


«lenlé  plus  ou  moins  dilaté  en  f 
siauscontigu  au  canal. 


c  l'âge,  *êt  ayant  un 
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Genre  CONUS.  Linné. 

Coquille  conique,  s'atténuant  régulièrement;  spire  à 
tours  nombreux  :  columelle  lisse,  tronquée  en  avant;  bord 
externe  écUancréù la  suture.;  opercule  pointu,  nucléisapi- 
cial. 

(Woodward,  Mon.  de  conch.,  pi.  VH,  (ig.  1  et  2.) 

Genre  PTEROGEItÂS.  Lamarck. 

Coquille  identique  aux  Strambes,  n'en  ditTère.  que  parce 
c]uc  le  labie  oITre  de  grandes  digitations. 

(Woodward,  Man.  de  conch.,  pi.  IV.fig.  3.) 

Genre  VOLliTA.  Linné. 
Coiiuille  uvalu,  ubiongue  ou  ventrue;  ii  spire  courte eti 


Fig.  %.  -~  Volula  harpa.  Lamk, 

obtus.  Douche  allongée  h  bords  simples  non  dilttiir 
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et  prêsentmit  en  avant  une  forte  écliancrure.  Li  roliimelle 
est  marquée  de  plis  tr^»{)rononcrà  et  obliques. 

Genre  STROMBl'S.  Unné. 

Coquil'e  assez  ventrue,  tuberculeuse  oui>pineuse;  spire 
courte  :  ouverture  longue  avec  un  court  canal  en  liant  et 
tronqué  en  bas  :  labre  dilaté,  lobé  en  haut  et  situé  prés  de 
l'échaDcrure  du  canal  antérieur. 

(Woodward,  Man.  deconch.,  pi.  IV,  fig.  1  et  2.j 

Genre  FliSUS.  Bnigiiîêre. 

Coquille  canaliculée,  allongée,  fUsifomie  ou  sub-Risi* 
forme,  dont  la  spire  est  grande  et  bien  visible,  bouche  al- 


longée, élargie  en  bas,  pourvue  d'un  bec  simple,  enlier  et 
iÂ    uns  bourrelet  et  d'une  columelle  unie. 
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Genre  MUREX.  Liiuié. 


Coquille  ovale  ou  oblongue,  canaliculée  à  sa  base,  ayant  ft 
l'extérieur  des  bourrelets  rudes,  épineux  ou  tuberculeux, 
ouverture  arrondie  ou  ovalaire,  bourrelets  triples  ou  plus 
nombreux  sur  chaque  tour  do  spire,  les  inférieurs  se  réu- 
nissant obliquement  avec  les  supérieurs  par  rangées  longi- 
tudinales, opercule  corné. 

(Woodward,  Man.  de  conch.,  pi.  IV,  fig.  8  A  iO.) 

Genre  PYRULA.  Lamarck. 

Coquille  voisine  des  Fuseaux  par  ses  caractères  essentiels, 
n'en  diffère  que"  par  sa  forme  ;  la  spire  est  courte  et  en 
grande  partie  enveloppée  par  le  dernier  tour,  qui  est  très- 
grand,  en  sorte  que  la  coquille  est  souvent  presque  pyri- 
forme.  Le  labre  est  entier,  la  columelle  lisse- 

(Woodward,  Man.  de  conch.,  pi.  V,  (ig.  G  et  7.) 

Génie  CASSIS.  Lamarckv 

Coquille  ventrue  avec  des  varices  irréguliéres  ;  spire 
courte;  ouverture  longue;  bord  externe  rèdèchi,  denti- 


cidè,  b'>rd  interne  s'étendant  sur  le  dernier  tour  ; 
hrusqueinenl  recourbé.  Opercule  petit,  allongé. 
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Genre  PLEDROTOMA.  Lamarck. 

Coquille  soit  turriculée,  soit  fusiforme,  terminée  infé- 
rieurement  par  un  canal  droit  plus  ou  moins  long.  Bord 
droit,  muni  dans  sa  partie  supérieure  d'une  entaille  ou  d*un 
sinus. 

Genre  CANCELLARIA.  Lamarck. 

Coquille  ovale  ou  turriculée  dont  la  bouche  se  prolonge 
en  avant  en  un  canal  très-court,  souvent  presque  nul  et 
remplacé  quelquefois  par  une  échancrure.  La  columelle  est 
marquée  de  plis  en  partie  transverses.  Le  labre  est  souvent 
sillonné  en  dedans. 

(Woodward,  Man,  de  conch.,  pi.  V,  fig.  5.) 

Genre  CASSIDARIA.  Lamarck. 

Cette  coquille  ressemble  aux  Casques  par  sa  forme  géné- 
rale, la  bouche  est  étroite,  le  labre  muni  d'un  bourrelet  ou 
d'un  repli  ;  et  le  bord  columellaire  encroûté  et  rugueux  ; 
mais  elle  en  diffère  parce  que  le  canal  est  plus  long  et 
moins  brusquement  infléchi. 

« 

Genre  BUCCINDM.  Linné. 
Coquille  ovale  ou  ovale  conique,  ouverture  longitudinale. 


Fig.  29.  —  Buccinum  Andrei.  Basl. 

ayant  à  sa  base  une  échancrure  sans  canal  ;  columelle  non 
•  aplatie,  renflée  dans  sa  partie  supérieure . 
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Genre  TEREBBA.  Linné. 


Coquille  allongée,  turriculéc,  très-poinlue  au  sommet, 
bouche  plusieurs  fois  plus-courte  que  la  spire,  Miancrée  en 
avant,  coliinielle  101*36  ou  oblique,  opercule  pointu,  micléus 
spiral. 

Genre  GERITHIUM.  Adanson. 

Coquille  turriculëe,  ouverture  oblongue,  oblique,  termi- 
née â  sa  base  par  un  canal  court,  tronqué  ou  recourbé,  ja- 


Fiï-  30,  -  Cerilli 


mais  écliancré,  une  gouttière  à  l'extrémité  supérieure  du 
bord  droit,  opercule  petit,  orbiculaire  et  corné. 

Genre  HIPPONIX.  Defrance. 

Coquille  formant  un  cône  oblique,  A  sommet  recourW 
en  crochet,  présentant  ainsi  un  commencement  de  spirale. 
Bouche  arrondie  ou  ovale,  à  bord  antérieur  beaucoup 
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plus  court  que  Tautre,  et  présentant  sous  son  bord  posté- 
rieur une  impression  musculaire  arquée  et"  transverso. 
(Woodward,  Man,  de  conch.,  pi.  XI,  iif^,  17  à  21.) 

Genre  CALYPTRyGA.  Lamarck. 

Coquille  conoïde,  à  sommet  vertical  imperforé  et  en 
pointe,  à  base  orbiculaire  :  cavité  munie  d'une  languette  en 
cornet,  ou  dhm  diaphragme  en  spirale,  souvent  indiqué  au 
dehors  par  une  spire  apparente. 

(Woodward,  Man.  de  conch.,  pi.  X,  fig.  10  à  15.) 

Genre  FISSURELLA.  Bruguière. 

Coquille  conique,  patelloïde,  concave  en  dessous,  per- 
forée à  son  sommet,  sans  spire  conique,  h  trou  ovale  ou 
oblong. 

(Woodward,  Man.  de  conch  ,  pi.  XI,  fig.  1  et  2.) 

Genre  PATELLA.  Linné. 

Coquille  univalve,  régulière,  symétrique,  non  spirale,  re- 
couvrante, clypéiforme  ou  en  cône  surbaissé,  concave  et 
simple  en  dessous,  sans  fissure  à  son  bord  ou  à  son  som- 
met entier,  incliné  antérieurement. 

(Woodward,  Man.  de  conch.^  pi.  XI,  fig.  22  et  23.) 

Genre  DENTAUUM.  Linné. 

Coquille  régulière,  arquée,  en  forme  de  petite  corne, 
atténuée  à  son  extrémité  et  ouverte  aux  deux  bouts. 

(Woodward,  Man.  de  conch.,  pi.  XI,  lig.  27.) 


^, 
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ACEPHAIiES 

ou   LAMELLIBRANCHES. 

Coquilles  bivalves.  —  Elles  se  composent  de  deux  pièces 
appelées  valves,  qui  sont  réunies  et  qui  adhèrent  entre  elles 
par  un  de  leurs  bords  appelé  charnière. 

On  distingue  dans  chaque  valve  une  surface  extérieure, 
une  surface  intérieure  concave  et  des  bords  ou  circonfé- 
rence. 

1  °  Une  surface  extérieure  :  la  partie  centrale  la  plus  élevée 
s'appelle  dos  ou  ventre.  Près  de  la  charnière  on  remarque  une 
éminence  mamelonnée,  légèrement  contournée  en  arrière, 
qu'on  nomme  sommet  ou  crochet;  2°  une  surface  intérieure 
ordinairement  brillante,  nacrée;  on  y  aperçoit  souvent, 
tout  près  et  vers  chaque  extrémité  de  la  charnière,  une  ca- 
vité ou  dépression  arrondie,  superficielle,  formant  les  points  . 
d'attache  ù  la  coquille  des  muscles  de  l'animal  ;  elle  porte 
le  nom  d  impression  musculaire;  3°  bords  ou  circonfé- 
rence^ qui  se  divisent  en  bord  supérieur,  inférieur,  pos- 
térieur et  antérieur,  selon  leur  position. 

La  charnière  est,  dans  les  bivalves,  la  partie  la  plus  inté- 
ressante à  étudier.  On  y  distingue  :  4°  un  ligament,  corps 
plus  ou  moins  flexible,  garantissant  en  avant  la  charnière; 
2°  des  dents,  sortes  d'excroissances  pointues  reçues  dans 
les  fossettes  opposées  de  l'autre  valve.  Les  dents  principales 
placées  près  des  crochets  s'appellent  cardinales;  les  au- 
tres dents,  dites  latérales,  longitudinales,  se  présentent  sous 
la  forme  de  côtes  et  de  lames.  En  plaçant  la  coquille  sur 
son  tranchant,  la  charnière  en  haut  et  les  crochets  dirigés 
en  arrière,  on  nomme  corselet  la  portion  située  en  avant 
devant  les  crochets  ;  cette  portion  est  souvent  séparée  du 
reste  de  Ja  surface  extérieure  des  valves,  par  une  ligne  plus 
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ou  moins  saillante,  et  on  appelle  lunule  la  portion  située 
derrière  les  crochets. 

Les  coquilles  bivalves  sont  dites  équivalvet^  quand  les 
valves  ont  la  même  forme  et  la  même  grandeur  ;  inéquival- 
ves,  quand  les  valves  sont  inégales;  équilatérales,  quand  les 
deux  moitiés  de  chaque  valve  sont  égales  et  semblables  ; 
subéquilatéraleSy  quanM  elles  sont  à  peine  dissemblables  ; 
inéquilatérales,  quand  ces  deux  moitiés  ne  sont  pas  égales  ; 
transverses,  quand  les  valves  sont  plus  longues  suivant  la  di-^ 
rection  de  la  charnière  que  dans  le  sens  opposé  ;  bâillantes 
quand  les  valves  réunies  ne  ferment  pas  exactement. 

Les  bords  des  valves  peuvent  être  sinués,  présentant  des 
sinuosités;  re'niformes,  creusés  au  milieu  comme  un  rein. 

La  longueur  d'un  bivalve  se  mesure  ducôté  antérieur  au 
postérieur,  sa  largeur ^dn  bord  dorsal  à  la  base, et  son  épais- 
seur entre  les  milieux  des  valves  fermées. 

Genre  TEREDINA.  Lamarck. 

Fourreau  testacé,  tubuleux,  cylindrique  ;  Textrémité  pos- 
térieure fermée,  montrant  les  deux  valves  de  la  coquille, 
qui  est  pourvue  extérieurement  d'un  écusson  et  intérieure- 


Fig.  31.  —  Teredina  personata.  Lamk. 

ment  de  deux  fortes  palettes  terminées  en  mamelon  ;  extré- 
mité antérieure  du  tube  ouverte. 
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Genre  PHOLAS.  Linné. 


Coquille  ovale  ou  allongée,  Irès-bâi  liante  en  avant  et  en 
arrière.  L'impression  anale  est  placée  au  bord,  et  l'impres- 


Fig.  Zi.  —  Pbolaa  daclyli 


sion  buccale  est  sur  une  lame  particulière  qui  recouvre  les 
crochets.  Impression  palléale  trf s- fortement  èchancrée; 
valves  simplement  en  contact,  sans  charnière  articulée  ;  li- 
gament nul  ou  rudimeutairo  ;  piêcrs  accessoires  placées  au- 
dessus  ou  en  a\  ant  du  point  de  contact  des  valves.  En  dedans 
et  au-dessous  des  crochets  est  nue  forte  dent  en  cuilleron. 
Quelques  espèces  ont  nn  tube  teslacé  ;  dans  d'autres  il  est 
seulement  charnu. 
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Genre  SOLEN.  rinni^. 

Coquille  très-longue  subcylindriquo,  droite  on  faiblenirnt 
recourbée,  bords  parallèles;  exti-éinitésbilillaiites;ci-iti-|)(>ls 
terminaux  ou  subcentraux;  dents  cardinales  J  ;  lifTamenl 


li)ng,  externe.  Impression  musculaire  antérieure  allongée; 
impression  postérieure  oblongue;  impression  palléale  s'è- 
tendant  au  delà  des  abducteurs  ;  sinus  court  et  carré. 


Genre  PANOP^.  Mèuardd 


la  Graye. 


Coquille  oblongue  ou  allongée,  très-bâillante  aux  deux 
eitrémités,  l'ouverture  du  côté  anal  étant  placée  enXvaMX. 


GUIDE  DU  GÉOLOGUE. 
I  et  celle  de  la  région  buccale  sur  le  c/itè.  La  charnière  eal 
formée  de  chaque  cOté  d'une  dent  cardinale  qui  est  reçue 
l  dans  une  fossette  du  côté  o 


Ligament  esterne,  court  et  saillant,  inséré  sur  une  fc 
►  callnsité  uympliale;  impression  pallfale  bien  marquée. 


Genre  PHOLADOMVA.  Sowerby. 


Coquille  oblongue,  équivalve,  ventrue,  bâillante  en 
irière;  mince  et  translucide,  ornée  sur  les  flancs  de 


•rayonnanles  ;  ligament  externe  ;  charnière  ayant  une  i 
BiObscure  dans  chaque  valve  ;  un  grand  sinus  palléal. 


Genre  ANATINA.  Lamarck. 


■  Coquille  oblongue,  ventrue,  subêquivnlve,  mince  et 
fjacidû;  fflce  postérieure  «tlénuée  cl   bâillante;  crocheÉ^ 
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fendus,  dirigés  en  arrière,  soutenus  intérieurement  par  une 
lame  oblique;  charnière  avec  un  cuilleron  du  cartilage  dans 
chaque  valve,  pourvue  en  avant  d'un  osselet  transvorse; 
sinus  palléàl  large  et  peu  profond. 

(Woodward,  Man.  de  conch.,  pi.  XXIH,  fig.  7.) 

Genre  MACTRA.  Lamarck. 

Coquille  subtrigone,  régulière,  peu  inéquilatérale  et  peu 
bâillante.  Charnière  composée  d'une  grande  fossette  triangu- 
laire"; du  côté  buccal  de  cette  fossette  est  une  dent  cardi- 
nale, comprimée  et  pliée  en  forme  de  V;  il  y  a  en  outre 
deux  dents  latérales  en  forme  de  lame  mince. 

(Woodward,  Man.  de  conch.,  pi.  XXI,  fig.  i.) 

Genre  CORBULA.  Bniguière. 

Coquille  épaisse,  inéquivalve,  gibbeuse,  fermée,  prolon- 
gée en  arrière  ;  valve  droite  ayant  une  dent  bien  marquée 
en  avant  de  la  fossette  du  cartilage  ;  valve  gauche  plus  pe- 
tite, avec  un  cuilleron  du  cartilage  saillant;  sinus  palléal 
faible  ;  impressions  Au  pied  distinctes  des  impressions  des 
adducteurs. 

(Woodward,  Man.  de  conch,^  pi.  XXIII,  fig.  2,  5,  4.) 

Genre  PSAMMOBIA.  Lamarck. 

Coquille  transvei*se  elliptique  ou  ovale,  oblongue,  planius- 
cule,  un  peu  bâillante  de  chaque  côté,  à  crochets  saillants; 
charnière  ayant  deux  dents  sur  la  valve  gauche  et  une  seule 
dent  intrante  sur  la  valve  opposée. 

(Woodward,  Man,  de  conch.,  pi.  XXI,  fig.  9  et  10.) 

Genre  TELLINA.  Linné. 
Coquille  transverse  ou  orbîculaire,  en  général  açV^VV^,  ^ 
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côté  antérieur  anguleux,  offrant  sur  le  bord  un  pli  flexueux 
et  irrégulier;  une  seule  ou  deux  dents  cardinales  sur  la 
même  valve;  deux  dents  latérales  souvent  écartées. 

(Woodward,  Man.  de  conch.,  pi.  XXI,  fig.  5  et  7.) 

Genre  DONAX.  Linné. 

Coquille  non  bâillante,  à  peu  près  triangulaire,  dont  le 
côté  anal  est  court  et  obtus.  La  charnière  porte  une  ou  deux 
dents  cardinales  sur  chaque  valve.  Ligament  extérieur  court 
et  bombé. 

(Woodward,  Man.  de  conch.,  pi.  XXI,  fig.  19  et  20.) 

Genre  GYTHEREA.  Lamarck. 

Coquille  équivalve,  inéquilatérale ,  suborbiculaire,  tri- 
gone  ou  transverse.  Quatre  dents  cardinales  sur  la  valve 


Fig.  36.  —  Valve  gauche  de  Cytherea  chione. 

droite,  dont  trois  divergentes,  rapprochées  à  leur  base,  et 
une  tout  à  fait  isolée  située  sous  la  lunule  ;  trois  dents  car- 
dinales divergentes  sur  Tautre  valve,  et  une  fossette  un  pc'i 
écartée,  parallèle  au  bord.  Dents  latérales  nulles. 
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Genre  ASTARTE.  Sowerby. 

Coquille  ovale, ou  obiongue,  in^iiilalëralc,  ^paisM,  A 
crochels  médiocres;  charnii^re  Irès-solide;.  valve. droilppn^- 


Fig.  Si,  —  AsWrW  borciil 

senlant  deux  fortes  dents  égales,  divergentes,  et  deux  cn- 
vilès;  On  voit  sur  la  valve  gauche  deux  dents  inégales.  Liga- 

inent extérieur  et  court. 

Genre  CfiASSATELLA.  Lamarck. 
Coquille  solide,  ventrue,  atténuée  en  arrière,  lisse  on 


Flg  S8  —Crssutella  pulchra  (csp.  tlv.)- 
"larquée  de  sillons  concentriques;  lunule  disUnclc;  U%&- 
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ment  interne;  bords  lisses  ou  denticu)és;  impression  pal- 

lèale  simple  ;  charnière  très-solide,  pourvue  sur  la  valve 

droite  de  deux  dents  di\ergentes  et  de  trois  fossettes,  dont 

une  antérieure  très-large  reçoit  le  ligament  La  valve  gauche 

n'a  qu'une  forte  dent  et  deux  larges  fossettes  de  chaque 

ci5lé. 

Genre  CARDICM.  Bruguière. 

Coquille  cquivalvc,  cordiformo,  à  sommets  protubérants 
et  opposés;  valves  ordmaiiement  cAIelées  du  sommet  â  la 


circonférence;  charnière  ayant  sur  chaque  valve  quatre 
dents,  dont  deux  cardinales  obliques  et  coniques,  et  deux 
latérales  écartées. 

Genre  CARDITA.  Brugniére. 

Coquille  arrondie,  oblongue,  entièrement  fermée,  souvenl 
trés-inéqililatérale,  ordinairement  épaisse  et  ornée  de  cAles 
rayonnantes;  impressions  musculaires  très-bien  marquées, 
.  charnière  solide  formée  de  deux  dents. 

(Woodward,  Mon.  deconch.,  pi.  XX.fig.  5  et  6.) 
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Genre  CTRENA.  Lamarck. 

Coquille  arrondie,  Irif^one,  enflée  ou  ventrue,  solide,  in<'- 
qailatérale,  ^idemùfère,  à  croclicU  éGorcht>s;  charnièrp 
ayant  trois  dents  sur  chaque  ralve  ou  deux  sur  l'une  et  Imis 
sur  l'autre.  Dents  latérales  presque  toujours  au  nombre  de 
deiii,  dont  une  est  souvent  rapprochée  des  cardinales  ;  liga- 
ment extérieur  sur  le  cûtè  le  plus  grand. 

fWoodward,  Min.  de  conch  ,  pi.  XIX,  Ag.  30  et  31.) 

Genre  LtXUNA.  Bniguiére. 

Coquille  comprimée,  régulière,  orbiculaire.  iiiéquilalé- 
ralc,  h  crochets  ou  sommets  petits,  pointus,  obliques.  Deux 
!    dents  cardinales  divergentes,  peu  marquées  ;  deux  dents  In- 
\    lérales;  deux  impressions  musculaires. 
!  (Woodward,  Mon.  de  conch.,  pi.  XIX,  %.  6  et  1.) 

Genre  TIllGOSlA.  Bniguière. 

Coquille  équivalve,  inéquilatérale,  trigone;  dents  rardi- 
nales  ablongues,  dont  deux  sur  la  valvedroite,  sillonnées  de 


Fig.  «.  —  Trigoni 


fliafjuc  côté,  et  quatre  sillonnées  d'un  seul  côté  sur  l'autre 

falïc,  ' 
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Genre  ARCÂ.  Linné. 

Coquille  transverse,  siibéqui valve,  inéquilatérale,  à  cro- 
chets écartés  séparés  par  la  fossette  trapézoïdale  du  liga- 
ment ;  charnière  en  ligne  droite,  sans  côtes  aux  extrémités, 
et  garnie  de  dents  nombreuses  sériales  et  intrantes  ;  liga-  ' 
ment  extérieur  mince ,  appliqué  comme  une  toile  sur  la 
surface  des  crochets. 

(Woodward,  Man.  deconch.,  pi.  XVII,  fig.  10  à  13.) 

Genre  PECTUNCOLUS.  Lamarck. 

Coquille  orbiculaire,  presque  équilatérale,  lisse  ou  ma^ 
quée  de  stries  rayonnantes  ;  sommets  centraux,  séparés  par 
une  aréa  du  ligament  strié;  charnière  ayant  une  série 
semi-circulaire  de  dents  transverses  ;  adducteurs  subégaux; 
impression  palléale  simple  ;  bords  crénelés  en  dedans. 

(Woodward,  Man.  de  conch,,  pi.  XVII,  fig.  16.) 

Genre  NUCDLÂ.  Lamarck. 

Coquille  ovale,  allongée  ou  lancéolée,  inéquilatérale. 
Charnière  formée  de  petites  dents  disposées  en  deux  lignes, 
qui  se  réunissent  en  formant  un  angle  obtus,  dont  le  som- 
met, qui  est  sous  les  crochets,  présente  une  fossette  ovale 
ou  transverse  située  dans  la  ligne  même  des  dents.  Liga- 
ment interne  et  placé  dans  cette  fossette. 

(Woodward,  Man.  deconch.^  pi.  XVII,  f\^.  18.) 

Genre  PINNA.  Linné. 


Coquille  équi  valve,  cunéiforme  ;  crochets  tout  à  fait  anté- 
rieurs ;  côté  postérieur  tronqué  et  bâillant  ;  sillon  du  liga- 
ment linéaire  allongé  :  charnière  dépourvue  de  dents,  im- 
pression do   l'adducteur  antérieur  apiciale,  postérieure 
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subcentrale,  grande,  mal  définie  ;  impression  du  pied  en 
avant  de  celle  de  l'adducteur  postérieur. 

(Woodward,  Mari,  de  conch.,  pi.  XVI.  %.  !23  ) 

Genre  MYTILUS.  Linni>. 

Coquille  cunéiforme  arrondie  en  arriére  ;  crochets  tenni- 
naui  pointus  1  dents  cardinales  petites  ou  obïulétcs;  sur 
chaque  valve  deux  petites  impressions  musculaires  pèdicu- 
ses,  simples,  rapprochées  des  adducteurs. 

(Woodward,  Man.  <leconch.,  pi.  VII,  fig.4.) 

Genre  CHÂHA.  Linné. 

Coquille  irregulière  à  sommets  niigaux  dont  la  char- 
mère  est  composée  dune  seule  dent  laniclleuse,  Lpaisso, 


oblique,  siibcrènelèe,  reçue  dans  un  sillon  de  la  valve  op- 
posée. Ligament  extérieur  et  enfoncé.  La  plupart  des  espè- 
ces sont  raboteuses,  écailleuses  ou  épineuses. 

Genre  DIGERAS.  Lamarck. 
Coquille  subéquivalve,  fixée  par  l'un  ou  l'autre  des  som- 


|:S8  Gl'lDt  OV  ùtuLÛWï.. 

mets;  crochets  très-dèveloppés,  spiraux,  siUoimi's  extérieu- 
rement par  des  rainures  ligaineataires  ;  charnière  tr^s- 
êpaisse,  dout  la  surface  couvre  quelquefois  le  tiers  ou  la 
moitié  de  rouvprture.  Chaque  valve  porte  une  forle  deni. 


qui  est  surtout  proéminente  sur  l'inférieure;  à  côté  d'elle 
est  une  fossette  large  et  profonde,  et  quelquefois  une  dent 
plus  petite  ;  impressions  musculaires  limitées  par  de  lon- 
gues crêtes  spirales,  quelquefois  obsolètes, 

I  Genre  AVICULA.  Klein. 

Coquille  obliquement  ovale,  très-inéquivalve;  valve  ( 
présentant  un  sinus  du  byssus  en  dessous  de  l'oreille  ii 
rieure  ;  une  seule  fossette  oblique  poui'  le  cartilage; 
nière  ayant  une  ou  deux  petites  dents  cardinales  et  une  d 
postérieure  allongée,  souvent  obsolète;  impression  musc 
laire  postérieure  grande,  subcenlrale  ;  l'anlérieu 
e  dans  la  i-égion  apiciale. 
(Woodward,  iMiiB.  rfecoi;rft.,pl.XVlJi^.  18à21.)  ' 

Genre  PERNA.  Bruguiére. 
Coquille  subéquilatéralc,  lamelleuse  et  a u b -j rrégu  1  iére>a 
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A  aflongëe,  composée  de  denta  en  ronne  de  sillons 
tes,  parallèlles,  non  intrantes  sur  lesquelles  s'in- 
gament. 

CWoodward,  Mon.  decoiKh.,  pi.  XVII,  fig.  2.i 

Genre  GERVILLU.  Defranc«. 

le  très-Tobine  des  Pemes  par  plusieurs  caraclèr» 
ts,  tels  que  la  slnicture  du  tes!  et  l'i-L-hancnirc 
lysaus.  Charnière  difféi-ente  par  son  iiicliuaison  à 
a  coquille  ;  eJX  dedans  du  talon  qui  pri'soiilc  des 
Tallèles  et  superficielles  comme  dans  les  Pontes, 
3  d'autres  dents  très-aliongécs.  li-t!>s-obIii|iies  qui 
sut  mutuellement,  de  sorte  que  l'on  peut  dire  qui* 
ilies  sont  des  Perncs  à  chamit^re  articulée. 
(Woodward,  Man.  deconck.,  pi.  XVII,  (ig.  I.) 

Genre  INOCERAHUS.  Sowcrby. 

le  épaisse,  inéquivalve,  subéquî latérale,  à  test  la- 
pointue  au  sommet,  élargie  à  la  base,  crochets 


FIg.  U.  —  iiio««ramus  Laniarkii.  fimner. 


pointus,  fortement  recourbés,  charnière  latérale, 
11'  une  série  de  fossettes  oblongues. 

Genre  LIMA.  Bruguiérc, 
le  subéquivalve,  auriculée,  à  crochets  écaités,  un 
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peu  bâillante,  charnière  (It-pourvue  de  diîiits'et  prèsenlaiil 
pour  le  ligament  une  grande  fossette,  que  la  direction  de 


la  cliariiicre  el  l'écarteraent  des  crochets  permet  de  voii 
dehors. 


Genre  OSTREA.  Linné. 
Coquilleémmemment  adhérente,  iiiéqiiii 


à  crochets  écartés,  devenant  Irès-inêgiiuï  avei 
nièresans  dents. 
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ai 


Genre  PECTEN.  Lamarck. 
Coquille  libre  régulière,  inéquivalve,  auriculée,  à  bord 

Valve  droite.  Valte  gauche. 


rii{.  i9.  —  Pecten  Ldji 


supérieur  di'oit  à  sommets  contigus  et  à  cliamière  sans 
OMls,  fossette  cardinale  triangulaire  et  intériegre. 

Genre  PUCATILA.  Lamari^tt. 
Coquille  irrëguliére,  Ruée  par  le  crochet  de  la  val^ft 
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droite  ;  valves  lisses  ou  plissées  ;  aréa  cardinale  obscure  ; 
cartilage  tout  à  fait  interne;  deux  dents  cardinales  dans 
chaque  valve  ;  impression  de  l'adducteur  simple. 

(Woodward,  Man.  deconch.,  pi.  XVI,  fig.  17.) 

tionre  SPONDYLUS.  Linné. 

Coquille  inéquivalve,  adhérente,  auriculée,  en  général 
liérissée  d'épines  diverses,  à  crochets  inégaux,  celui  de  la 
valve  inférieure  présentant  une  fossette  cardinale  externe, 
aplatie,  qui  grandit  avec  l'âge  ;  ligament  intérieur  et  étroit, 
charnière  ayant  deux  fortes  dents  sur  cliaque' valve., 
(Woodward,  Man.  deconch.,  pi.  XVI,  fîg.  15 et  16.) 

Genre  GRYPH£A.  Lamarck. 

Coquille    adhérente    inéquivatve  ;    la   valve    inférieure 
grande,  concave,  terminée  par  un  crochet  saillant,  courbé 


'  en  spirale,  soit  perpendiculairement,  soit  latéralement  ;  la 
valve  supérieure  petite,  plane  et  operculaire;  charnière 
sans  dents. 
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RUDISTBS. 


Genre  CAPROTINA.  D'Orhigny. 

Coquille  formée  de  deux  valves  le  plus  souvent  en  spirale, 
la  valve  fixe  est  ordinairement  la  plus  conloumèo;  elles 


n'ont  à  l'inférieure  que  des  crêtes  saillantes.  La  valve  supé- 
rieure n'est  pas  fibreuse. 


Genre  IllPPUBlTiiS.  Deshayes. 


^^ 


Fig.  53.  —  BippuritFS  sukota.  Defr. 

Coquille  allongée,  composée  d'une^ande  valve  intèrieute 
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I.ubiilpiisp  ot  d'iiiip  petilo  valve  su  pi- ri  cure  oper 
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plus  OU  moins  iiombrousos  et  préacnlo  on  ontio,  iliins  snii 
intérieur,  deux  ai'ftes  longitudinulos.  Lu  viilvp  ujipri'iili- 
Torme  présente  ordinairemenl  deux  petit»  nvux  qui  cori'es- 


pondent  à  ces  deux  arêtes.  La  cliarnière  incompliMement 
foniiue  et  fortemeut  articulée  ;  impressions  miisailaii-es  an 
nombre  de  deux. 


Genre  RADIOLITES.  Lamai-ck. 
Coquille  conique  trés-inéquivalvc,  foliacée  ou  sillonnée  ; 


^^f>^ 


Fig  58   —  Badol  es  ang   ailes     ans  ck 
"lïe  intérieure  fixée  par  son  sommet    la  charmtrG  a  iettx 


.  lEOIDI  VD8Ë0I.0G11E. 
S  trte-loDgUM,  ooniqnes  fi  la  vulve  5iipMciir«,Kçn»l 


fl«.  GB.  —  RMlleUlc<t  mnmi:i,iris.  )I»IJ,. 
t,  inOeiioa  tlnnuBtrira;  m,'ll(M  palli^ale  i  c,  c',  caritA  ilo  vtrcilat*  ;    ' 

'    ■  ■'■        "  procMWu  des  nclduoleurs ]  /,  ilmils  PI  fbssEWs 


dans  des  caiilëe  de  la  lalve  inriVipin-p.  L)L'fim£>nl  iiili'm< 


ou  subi nt orne,  impressions    miisciilairos   ;iii    iifinilii'P 
deux. 
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BRACHIOPODES. 


Genre  CALCEOLA.  Lamarck. 


tuF^ty 


trés-inéqui valve,  entièrement  close,  vnlve  dnr- 
itdjpyramidale  formant  un  crochet  long  et  pninin. 


Fig   61  —  Cakeola  sandaLina.  Ltnn^. 
)i,  aria  élroile   j    processus  cirdinal;  ft,  frêles  apophysni 


Valve  centrale  petite,  plane  et  operciiliforme  ;  bni'd  caidi- 
'  nat  droit  et  très-large. 


Genre  PRODUCTUS.  Sowerby. 


Produclus  horridus.  Sow.  ITtiduclns  semiretieulatpa.  Flem'. 

Coquille  inéquivalve,  équilatérale ,  crochet  de  la  \alve 


Genre  ORTIIIS.  Dalman. 


Fig.  C5,  ~  Ortliis  slrialula.  D'Oili. 
Coquille  nblon^uo,  transversale,  ù  alries  ou  plis  rayd 
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nants,  biconvexe  ;  ligne  cardinale  plus  étroite  que  la  co- 
Valve  dorsale.  Talic  mlnlc. 


quille;  processus   cardinal   simple,  processus  brachiaux 
denlitormes,  saillants  et  courbes. 

Genre  LEPT£NA.  Dalman. 

Coquille  à  valve  dorsale  bombée  et  prolongée  en  un  cro- 
cliet  très-petit,  à  peine  proéminent  el  perforé,  valve  cen- 
irale  concave  ou  plane.  Aréa  élroite,  généralement  double; 


"uieriure  deltoïde   petite  ou   lancéolée,  et  formée  dans 
'iule  son  étendue  pjr  un  deltidium,  qui  est  divisé  trans- 
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.vcrsalcment.  Qiialrc  dents  h  In  charnière,  dc^iit  sur  cha- 
que valvo. 

Genre  SPIRIFER.  Sowerby. 

Coquille  en  ovale  trans\erse  ou  allongée  trilobée,  munie 
d'un  crochet  bi  oivexe  i^  ce  une  arête  dorsale  et  un  sillon 
ventral  :   lig  e  cardi  aie  large  et  droite     valve  ventrale 


spiriftr  d  sjunclng  '' 


ajant  des  dents  cirdmales  saillantes  et  une  impression 
muscnlairc  centrale  ^ihe  dorisale  présentant  un  sinus  lon- 
gitudinal  Lorrespondint  \  un  lobe  oubouirelet  de  la  valve 


Fl,    61 


-  Sp  r  fer 


ventrale.  Aréa  triangulaire,  treillissée  uniquement  formée 
aux  dépens -de  la  valve  dorsale.  Ouverture  deltoïde  fonnant- 
un  triangle,  dont  la  base  est  siu'  le  bord  cardinal  et  le  som- 
met dans  le  crochet  de  la  valve  dorsale. 


f-enre  TEREBRATUU.  Bruguière. 

Coquille  inéquivalve,  subtrigone,  ayant  une  valve  plus 
grande  et  bombée  que  l'autre,  lisse,  crochet  tronqué  etpei^ 


l-USSILBS  CUIACTËniSTlOtE».  n 

(ûi-è  ;  li-ou  di-culairc,  dellidium  formé  de  <U>ux  {lii-ces  auii- 


vent  soiid6os  ;  appareil  apopliysuii'e  ti'i>s-cuiii'l,  simple,  fixé 
par  ses  ruciiies  au  plateau  caixlinal. 


Geiu-e  RHYNCHONELLA.  Fisclici-. 


Coquille  triangulaire, à  ci'oclict  aigu.oi-diiiuii'cmâiitpliii- 
iée,  valve  dorsale  élevée  en  avant,  déprimée  suv  le&  cùliis  ; 


valve  ventrale  aplatie  ou  creusée  le  long  du  cciiti'e  :  plateau 
i:ardinal  supportant  deux  lamelles  grêles  et  courbes,  pla- 
1UËS  dentales  divergentes. 


L 
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POLYPIERS. 


Genre  ENCRINITES.  Millel, 
Corps  libre,  allante;  ayant  une  tige  cylindrique 


lOUP 


Hg   -■.   - 

±  CfBpU/citHila  cerutui  a,  m  de  cAléï  b,  d'en  baul  ;  c,  d'en  b«f  j  ', 
cho  ;  I  onfida  [[es  ortiinss  de  g^D'^relion.  —  5.  Pealalremileii  onp 
i.  Caryocnnai  omaliu  imo  de  trois  cAlti.  a,  b,  c —  S.  Acliuoerïma 
cenladaclglut  a  lallce  a(  bras  avec  le  hnut  de  la  (igo;  b,  pied  dcl 
avec  troll  ramillFPlions;  c,  calii«  de  VAetineerinHt  amphara.  tu  d'm 
aiec  l'Appendioe  buccal.— 6.  Poteriocriaus  iemiii.  —  7.  ila^ilacrïiiiii 
pitiformà.  —  g.  KrlocriBia  hieroglyphiait  :  a,  ieebli;  b,  d'en  lin 
9.  Plalicriaui  depnuat:  a,  de  cfllt';  b,  fen  bas.  —  lU.  Cgallioe 
gatmclrieut.  —  11.  Cupremicrinui  creaiin.  —  it  Une  lige  druile 
même  espace  -.m.  lu  pai'  u  j^uTlace;  n,  par  le  burd  avec  des  irlicnli 
baialei  pour  quatre  ramules.  Ouelquei  pleines  de  ramules  sont  à  cAté 
lige,  11. 


are,  rajnifiéû  eu  ombelle  à  son  sommet.  Axe  iiilèriei 


iom 
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culê,  osseux  ou  pierreux.  Rameaux  de  rombelle  chai'gés  de 
polypes  disposés  par  rangées. 


CRUSTACÉS.  -  TRILOBITES. 


Genre  ASAIflUS.  Drongniart. 

Corps  large  et  assez  plat;  lobe  moyen  saillant  ot  trés-dis- 
tinct  ;  flancs  ou  lobes  latéraux  avant  chacun  le  double  de  la 
largeur  du  lobe  moyen  ;  bouclier  demi-circulaire  portant 
deux  tubercules  oculiformes,  réticulés  ;  abdomen  divisé  en 
huit  ou  douze  articles. 


Genre  CALYMENE.  Brongniart. 

|f  Corps  ellipsoïde,  presque  ^  demi-cylindrique  dans  son 
li^isseur.  Bouclier  présentant  en  avant,  un  chaperon  ou 
''lèvre  supérieure  plus  ou  moins  relevée.  (Kig.  76.  î,5.) 


enre  OLEiNUS.  Dalmaii. 

Thorax  avec  quatorze  anneaux,  abdomen  plus  laige  (|uc 
long,  les  pointes  du  bouclier  plus  courtes.  (Hg.  70.  i.) 


Genre  ILLŒNUS.  Burmeister. 

Dix  anneaux  au  thorax,  bouclier  céphalique,  transveiscA 
boucUer  abdominal  voûtéSj  l'axe  dorsal  très-distinct,  pas 
plus  large  que  les  côtés.  /%*  76.  t,  5*) 

UMBEMT,    OViDÉ  DV  6ÉOLO0VË,  t) 


li  UUiUli  vu  GËULOUie. 

Genre  PHACOPS.  Emmer. 
Uiizo  iiiiiieiiuv  au  Iborâx,  bouclier  cèphaliquc  non  )iro- 


\    Ute     I  Bille         <  —  3    Cal in  ene  Btumetibacliii,  eucou\i.  —  ï.  le 
iiiCrne  cleniru.  —  i.  Illa-Hus  crasiicaada.  enroul*.  —  5.  Le  tattnt 

ioii;,''L-,  aiincau\  dn  Uiorax  à  bords  •irroii^is  ;  point  de  re- 
hords  A  lonr  bouclier  d'^plialifuic.  (■'<?■  s.  b.) 
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iremière  condition  du  géolo^Mio  collecteur  est  de  ne 
rger  que  des  instruments  indispcnsablenient  néces- 

rien  de  trop,  rien  d'inutile  ou  qui  ne  soit  absolu- 
npoilant.  Les  instruments  varient  suivant  la  nature 
cherches  que  l'on  se  propose  de  faire,  retendue  du 

et  la  constitution  géologique  du  pays. 
loit  donc  se  réduire  au  strict  nécessaire  ;  rien  n'est 
node  en  voyage,   comme  d'être  muni  d'objets  (jui 
>oint  une  utilité  réelle.  On  y  gagne  une  plus  grande 

de  mouvement  et  beaucoup  moins  de  fatigue  à  la 
2,  et  on  est  dispensé  d'un  attirail  incommode,  souvent 
cique  et  toujours  gênant. 

ieul  outil  indispensable  pour  une  excursion  géolo- 
3st  le  marteau,  qui  servira  à  briser  les  roches  et  à 
[•  la  terre  pour  en  extraire  les  fossiles  dans  les  ter- 
neubles  ou  solides.  La  forme  du  marteau  n'est  pas 
l'ente. 

leurs  géologues  en  ont  désigné  deux  de  différentes 
:irs  :  l'un  du  poids  de  900  à  1500  grammes  pour  al* 

les  masses  les  plus  dures.  La  forme  la  plus  com- 
!t  la  plus  généralement  adoptée  est  celle  d'un  prisme 
carrée  et  plane  d'un  côté  et  en  biseau  cunéiforme  de 
,  avec  le  tranchant  longitudinal*  Quelques  persounctt 
ïcent  le  hiseau  par  une  pointe  quadrangu\a\vo» 
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Si  les  recherches  sont  dirigées  dans  les  terrains  tertiaires, 
dafis  les  sables  et  les  calcaires  friables,  dans  lesquels  on  a 
pour  but  de  recueillir  des  fossiles,  il  faut  surtout  que  le 
marteau  puisse  servir  à  cet  objet  ;  pour  cela  nous  avons 
modifié  la  forme  de  la  pointe  quadrangulaire,  en  allon- 
geant un  peu  cette  partie,  qui  devra  avoir  deux  fois  la  lon- 
gueur de  la  masse,  à  partir  de  Tœil  du  maileau,  être  un 
peu  recourbée  vei^s  la  pointe,  qui  sera  aussi  un  peu  effilée. 
Ainsi  constituée,  cette  pointe  enfoncera  plus  facilement 
dans  le  terrain  et  ramènera  une  plus  grande  quantité  de 
fossiles.  La  masse  servira  à  échantillonner  les  roches  que 
Ton  voudra  recueillir. 

Quelques  géologues  conseillent  d'emporter  un  niaiieau 
plus  petit,  destiné  à  tailler  les  échantillons  ;  dans  ce  cas,  il 
est  mince,  petit  et  présente,  vu  de  face,  un  hexagone  al- 
longé :  ce  second  marteau  nous  parait  a  peu  prés  inutile  ;  le 
premier,  lorsqu'il  n'est  pas  trop  gros,  peut  remplir  parfai- 
tement ce  but. 

Une  chose  essentielle  pour  les  marteaux  de  géologues, 
c'est  qu'ils  soient  fabriqués  avec  du  fer  aciéré,  ni  trop  cas- 
sant ni  trop  mou,  et  que  le  trou  pour  le  manche  soit  conve- 
nablement placé  par  rapport  à  la  longue  tête.  Si  le  perce- 
ment du  trou  a  lieu  trop  d'un  côté  ou  d'un  autre,  il  en  ré- 
sulte non-seulement  une  perte  de  force,  mais  encore  le 
marteau  est  plus  sujet  à  se  briser.  Quant  au  manche,  il  doit 
être  de  bois  de  frêne.  11  doit  êlre  aussi  assez  long,  d'une 
épaisseur  au  plus  médiocre.  On  peut  emporter  une  pioche 
légère,  instrument  qui  peut  êlre  utile  souvent  pour  creuser 
dans  les  roches  meubles  et  une  pelle  ou  bêche,  afin  de  se 
débarrasser  des  déblais  ;  le  manche  de  la  pelle  peut  très- 
bien  servir  aussi  de  camie  et  en  même  temps  de  manche 
pour  la  pioche,  ces  deux  instruments  ne  devront  s'adapter 
que  sur  le  terrain  même.  Toutefois,  la  pioche  n'étant  ordi- 
nairem(»nt  employée  que  pour  des  recherches  spéciales  et 
qui  exigent  un  certain  temps,  il  est  préférable  dans  ce  cas 
d*uti User  les  instruments  d'agvicwlluvo,  (vuel'on  peutpa^ 
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ton!  se  procurer;  il  osf  psspriliol  do  no  pas  ariToîfi'o  iiiiiti- 
lomciif  son  bagage  de  voyage. 

Quelques  géologues   tirent    un  assez  bon  parti    d*niio 
canne  à  tête  de  marteau,  pour  pouvoir  conseiller  cet  instru- 
ment. Il  se  compose  ainsi  :  une  tôte  de  marteau  en  aciei* 
bien  trempé  longue  de  9  centimètres,  liante  de  deux  A  tniis, 
carrée  à  une  extrémité,  aplatie  à  Tautre,  présentant  un  col 
creux  qui  s*emraanche  sur  une  canne  en  bois  de  cornouiller, 
et  retenue  par  deux  broclies  en  fer  rivées,  forme  la  paiiie 
supérieure  de  cet  instrument,  qui  se  termine  à  l'autre  extré- 
mité par  un  ciseau  de  20  à  2*2  centimètres  de  longueur, 
fixé  à  la  canne  comme  la  tôte.  A  Taide  de  ce  ciseau,  on 
peut  détacher  facilement  certains  morceaux  assez  gros,  en 
l'introduisant  dans  les  fentes  que  présente  la  rocbe.  La 
canne  est  longue  de  80  centimètres  :  les  centimètres  y  sont 
marqués  de  10  en  10,  de  sorte  qu'elle  peut  servira  mesurer 
la  puissance  des  couches.  Un  ciseau  en  acier,  semblable  à 
ceux  dont  se  servent  les  tailleurs  de  pierre,  est  souvent 
indispensable  lorsqu'il  s'agit  de  fendre  les  roches  et  d'en 
extraire  les  fossiles,  surtout  ceux  qui  se  trouvent  dans  les 
roches  dures. 

Lorsque  l'on  veut  recueillir  des  fossiles  dans  les  terrains 
meubles  et  sableux  du  bassin  de  Paris,  on  doit  avoir 
des  tamis  ou  un  morceau  de  toile  métallique  pour  pas- 
ser les  sables  ;  c'est  le  seul  moyen  de  recueillir  les  pe- 
tites espèces  qui  échappent  par  leur  petitesse  aux  recher- 
ches du  géologue,  la  toile  pourrait  être  disposée  sur  un 
cadre  carré  en  bois  ou  en  fer-blanc  ;  la  fonne  carrée  est 
plus  commode  à  raugei*  dans  le  havre-sac  et  occupe  nioint^ 
(ie  place.  Quelques  géologues  se  contentent  d*un  morceau  de 
loile  métallique  que  l'on  roule  ou  que  l'on  plie  à  volonté. 

La  loupe,  dont  l'usage  est  bien  connu,  ne  doit  jamais 
quitter  le  naturaliste,  surtout  dans  la  recherche  des  fos- 
siles; on  en  a  à  chaque  instant  besoin  pour  scruter  les  détails 
qui  échappent  à  la  simple  vue.  Un  couteau  de  poche  solide 
^'st  aussi  indispensable;  les  plus  utiles  sont  ceux  c\\\\  ^c>tv\. 
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composés  de  plusieurs  pièces,  lame,  tire-bouchon,  poinçon 
et  scie  ;  la  lame  doit  être  assez  longue  pour  pouvoir  senir 
à  creuser  dans  les  sables  et  les  roches  tendres  afin  d'y  rocher 
(hor  les  fossiles. 

Les  instruments  pour  les  observations  sont  aussi  indis- 
j)ensables  que  les  outils  pour  les  récoltes,  dit  M.  Pomel, 
auquel  nous  empruntons  ce  passage. 

En  première  ligne,  on  doit  placer  les  cartes  topographe 
ques  des  contrées  à  explorer  ;  et  surtout  des  cartes  géolo- 
giques, lorsqu'il  en  existe,  aussi  imparfaites  qu'elles  soient. 
On  les  colle  sur  toile,  pliables  en  un  format  commode  pour 
le  transport.  Elles  servent  de  guide  dans  le  pays  que  Ton 
no  connaît  pas,  et  on  doit  sur  le  terrain  môme  y  marquer 
les  gisements  ou  les  limites  des  formations  ;  elles  sont 
surtout  précieuses  pour  les  observations  de  stratigraphie 
orographique,  en  ce  qu'elles  donnent  des  directions  mesu- 
rables avec  plus  de  précision  que  n'en  comportent  les  in- 
struments usuels.  C'est,  on  effet,  la  boussole  do  poche  qui 
sort  à  cet  usago,  et  outre  qu'elle  peut  être  plus  ou  moins 
affolée  par  les  outils  en  for,  qu'on  néglige  quelquefois  d'é- 
loigner suffisamment  do  soi,  elle  ne  peut  donner  d  oi»ser- 
vations  d'angles  qu'ù  quelques  degrés,  étant  dépoun'iie 
d'alidade.  On  se  sonait  autrefois  d'une  boussole  dont  la 
domi-circonféronoo  était  divisée  on  douze  heures;  mais, 
surtout  on  Franco,  on  n'oinploic  plus  que  des  limbes  à 
500  divisions.  L'instrument  est  en  forme  de  grosse  montre  et 
peut  so  porter  do  même  ;  il  est  pourvu  sur  un  des  C(Hés  d'une 
surface  plane,  qui  permet  de  mesurer  les  inclinaisons  au 
moyen  d'un  perpendiculo  oscillant  devant  un  limbe  gradué 
spécial.  Certaines  boussoles  à  réflecteur  peuvent  donner 
(les  mesures  d'angles  plus  précises,  parce  que  l'alidade  est 
remplacée  par  un  artifice  particulier  do  cohicidence  d'i- 
mages ;  mais  lorsque  le  géologue  a  besoin  de  mesures 
plus  rigoureuses,  par  exemple  pour  dresser  le  plan  de  cer- 
taines surfaces  ou  fixer  sur  un  plan  un  point  précis,  il  doit 
rprourirn  rf'anfros  instruments. 
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Le  plus  commodo  par  son  polit  voliimo  ps(  le  sexlnnl- 
labaiière,  qui,  muni  d'un  vernier  et  d'une  lunette,  peut 
donner  des  lectures  d'angles  à  une  minute  près.  Construit 
absolument  d'après  les  principes  du  sextant  de  marine  A 
réflexion,  se  tenant  à  la  main  pour  ro))servalion  conmie  ce 
dernier,  il  n'exige  aucune  installation.  Avec  ce  niveau  ar- 
tificiel, il  peut  même  donner  des  observations  de  latitude 
assez  rapprochées,  et,  ce  qui  est  plus  utile  au  géologue,  des 
différences  d'altitude  de  points,  dont  on  peut  déterminer 
les  distances.  Dans  ce  cas,  il  supplée  au  baromètre.  «  Ce 
dernier  instrument  a  fait  jusqiie  dans  ces  derniers  temps 
le  désespoir  de  bien  des  géologues,  par  la  préoccupation 
constante  que  nécessitait  son  extrême  fragilité  pendant  les 
voyages.  On  a  remplacé  les  anciens  instruments  à  mercure 
par  les  baromètres  métalliques  qui  njont  plus  d'autre  in- 
convénient essentiel  que  de  présenter  encore  trop  de  vo- 
lume. Dans  tous  les  pays  dont  les  cartes  portent  quelques 
cotes  géodésiques  d'altitude,  il  est  bien  plus  commode 
d'employer  le  procédé  précédent  pour  les  nivellements  qui 
intéressent  le  géolog!ie.  » 

Le  choix  des  vêtements  pour  le  voyage  ne  doit  pas  être 
indifférent,  l-ne  redingote  ou  un  paletot  court  en  drap  lé- 
ger est  plus  commode  en  voyage  qu'un  habit;  d'abord, 
parce  qu'elle  protège  mieiix  contre  la  pluie,  les  vents  froids 
et  les  changements  de  température  que  le  voyageur  éprouve 
dans  les  montagnes,  ensuite,  parce  qu'on  peut  la  munir  de 
quatre  poches  au  moins,  que  l'on  fait  faire  en  une  peau 
flexible  et  solide  et  dans  lesqiielles  on  peut  mettre  de  nom- 
breux échantillons  de  roches. 

Les  pantalons  doivent  être  larges  et,  autant  que  possible, 
pn  drap  gris,  parce  que  cette  couleur  est  peu  salissante. 

La  couleur  des  vêtements  est  une  chose  qui  n'est  pas  in- 
différente en  voyage  ;  d'après  les  lois  physiques,  si  le  voyag<» 
a  lieu  en  plaine  et  en  été,  on  devrait  s'habiller  tout  en 
Manc,  ou  du  moins  en  gris  clair,  pour  avoir  moins  chaud 
^'lAtre  moins  défiguré  par  la  poussière.  Cependant  W  \>e\xV  >j 
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avoir  un  grand  inconvénient  à  parcourir  ainsi  un  pays  dans 
un  habillement  insolite.  Le  géologue,  obligé  de  fureter  dans 
tous  les  coins  d'une  contrée,  doit  moins  que  tout  autre  voya- 
geur, se  distinguer  du  reste  des  habitants.  Ainsi,  rien  n'est 
plus  capable  de  lui  susciter  des  désagréments,  ou  du  moins 
de  le  signaler  comme  étranger,  qu'un  habit  et  un  pantalon 
de  teintes  claires  et  d'une  coupe  singulière. 

La  coiffure  la  plus  commode  est  une  casquette  en  d.rap,  à 
visière  ;  mais  comme  on  ne  peut  pas  se  présenter  partout  en 
casquette,  il  est  bon  d'emporter  un  de  ces  chapeaux  qui  se 
plient  et  qui  portent  le  nom  du  chapelier  Gibus,  leur  inven- 
teur. 

La  chaussure  devant  être  solide,  il  vaut  mieux  avoir  des 
souliers  en  cuir  de  buffle  qu'en  cuir  de  bœuf.  Un  bon  soulier 
très-couvert  et  épais,  garni  d'une  demi-semelle  attachée 
avec  une  double  rangée  de  clous  ou  de  vis,  est  préférable  â 
la  brette  et  au  soulier  de  chasse  couvert  d'une  guêtre,  car 
dans  les  chemins  pierreux  les  sous-pieds  de  la  guêtre  sont 
bientôt  usés. 

Pour  se  garantir  de  la  pluie  et  de  la  neige,  le  parapluie 
est  plus  incommode  qu'utile  ;  le  meilleur  moyen  de  se  pré- 
server de  la  pluie,  surtout  pendant  les  orages  et  sur  les 
lieux  exposés  aux  vents,  est  un  manteau  en  drap  imperméa- 
ble, mais  poreux  ;  les  manteaux  en  toile  cirée  ou  en  étoffe 
imprégnée  de  caoutchouc,  interceptant  la  transpiration,  on 
se  trouve  à  la  longue  aussi  mouillé  par  l'effet  de  cette  traos- 
piiation,  qu'on  aurait  pu  l'être  par  l'effet  de  la  pluie. 

Pour  les  voyages  à  pied,  il  faut  avoir  un  havre-sac  en  cuir, 
semblable  à  peu  près  à  celui  du  soldat  et  se  portant  de  la 
même  manière.  Ce  sac  est  préférable  à  la  carnassière  des 
chasseurs,  dont  la  bretelle  en  écharpe  écrase  la  poitrine;  il 
est  cependant  fatigant  à  porter,  parce  qu'il  tire  les  épaules 
en  arrière  ;  et  il  est  incommode  parce  que  son  ouverture 
n'est  pas  à  la  portée  de  la  main,  et  qu'il  faut  le  mettre  r« 
terre  chaque  fois  qu'on  a  un  objet  à  y  placer. 

&  Deanroup  de  géologues,  dit  M.  Pomel,  préfèrent  à  c<* 
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mouble,  qui  a  lo  défaut  d'èiro  do  niiso  ua  pou  o\coutri<|iio, 
uno  simple  besaco-filel  qui,  lorsqu'ollo  osl  vido,  pout  faoi- 
lement  se  dissimuler,  et,  pleine,  no  fatigue  pas  davantage, 
parce  qu'elle  appuie  par  une  pins  largo  surface,  et  qn'ollo 
peut  être  placée  altornalivomonl  sur  Tune  ou  l'antre  épaule 
et  mémo  snr  les  deux  à  la  fois.  Los  échantillons,  bien  enve- 
loppés de  papier,  s*y  consenont  tout  aussi  bien  et  souvent 
mieux,  parce  qu'ils  y  sont  moins  ballottés  pondant  la  inai- 
che.  11  n'y  a  qu'un  inconvénient,  c'est  de  no  pouvoir  les 
mettre  à  l'abri  de  la  pluie,  si  l'on  se  trouve  surpris  par 
une  averse  ;  mais  il  est  facile  de  se  précantionner  contre  col 
accident,  actuellement  surtout,  où  les  cou  vertu  res  imper- 
méables et  légères  ne  laissent  que  l'embarras  du  choix.  » 
Le  havre-sac  est  très-utile  si  Ton  voyage  A  pied,  mais 
comme  on  en  a  besoin  pour  mettre  les  échantillons  que  [\n\ 
recueille,  il  est  souvent  indispensable  d'avoir  uno  malle 
que  l'on  envoie  en  avant  dans  la  première  ville  où  l'on  doit 
s'arrêter.  Les  meilleures  malles  sont  celles  qui  sont  fait'.»s 
totalement  en  cuir;  elles  durent  beaucoup  plus  longtemps 
que  celles  dans  lesquelles  il  entre  du  bois. 

L'on  peut  se  munir  aussi  de  petites  boites  on  bois  ou  en 
fer-blanc  et  de  ouate,  afin  de  mettre  h  part  les  fossiles  fra- 
giles que  l'on  recueille,  et  éviter  le  risque  do  les  trouver 
brisés  à  son  arrivée.  On  devra  aussi  faire  uno  ample  provi- 
sion de  papier,  afin  d'emballer  soigneusement  les  échantil- 
lons, roches  ou  fossiles,  que  ion  recueillera. 

C'est  le  seul  moyen  d'éviter  l'usure,  par  le  frottement 
clos  surfaces  en  contact. 

Si  l'on  prévoit  que  la  récolle  doive  être  très-abondante, 
il  est  bon  d'emporter  de  petites  boites  en  bois;  on  peut, 
pour  éviter  l'embarras,  faire  choix  de  boîtes  qui  se  contien- 
nent l'une  l'autre,  et  que  l'on  retire  à  mesure  qu'on  en  a 
besoin.  Ces  boîtes  se  trouvent  assorties  chez  tous  les  em- 
balleurs. 


b. 
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Ainsi  qiio  l'a  conseillé  M.  Boue,  une  tenue  modeste  et  sans 
recherche,  une  dépense  qui  n'excite  ni  la  cupidité  des  hôtes 
ni  celle  des  guides,  sont  des  points  essentiels  à  observer  en 
voyage.  «  Si  Ton  s'habille  trop  mal,  et  si  l'on  voyage  en 
dépensant  trop  peu  d'argent,  dit-il,  il  peut  arriver  que, 
dans  certains  pays,  on  soit  pris  pour  un  artisan,  ma!  reçu 
dans  les  auberges,  et  vexé  même  par  les  polices  locales. 
Dans  ce  dernier  cas,  rien  de  mieux  que  de  mettre  prompte- 
ment  ses  meilleurs  habits  et  d'aller  parler  aux  chefs  de  bu- 
reaux, car  en  général  les  tribulations  d'auberge  et  de  po- 
lice ne  proviennent  que  des  employés  subordonnés,  qui 
mesurent  leurs  égards  à  la  qualité  des  habits  et  a  la  temie 
du  voyageur.  » 

La  qualité  A  prendi'e  en  voyage  n'est  point  une  chose  in- 
différente :  celles  de  militaire,  de  négociant,  de  naturaliste 
même,  exposent,  dans  certains  pays,  à  des  examens  de  la 
part  des  douaniers  et  des  gendarmes,  même  des  gardes- 
champêtres,  à  des  retards  et  à  dos  questions  qu'il  est  bon 
d'éviter.  Les  qualifications  de  professeur,  d'ingénieur  des 
mines  ou  d'ingénieur  des  ponts  et  chaussées  sont  celles 
qni  épargnent  les  questions  oiseuses. 

11  faut  éviter  l'usage  des  liqueurs  spiritueuses  ;  il  y  a 
aussi  de  l'inconvénient  à  boire  beaucoup  et  souvent  :  c'esl 
excitor  h  trmispiration;  mais  c'est  une  bonne  précaution  à 
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prendre  que  colle  de  se  munir  (Puno  petite  bouteille  de  li. 
quenr  alcoolique  (eau-de-vie  ou  rhum)  et  d'une  tasse  en 
cuir,  afin  de  corriger  la  crudité  ou  la  fraîcheur  de  1  eau  de 
source  qu'on  rencontre,  si  l'on  a  besoin  réel  d'étancber  sa 
soif. 

Il  est  bon  aussi  de  s'habituer  à  ne  manger  que  deux  fois 
par  jour  :  le  matin,  au  moment  du  dépail,  et  le  soir  au  gite 
qui  doit  terminer  la  course.  11  faut  aussi  savoir  se  contenter 
d'une  nourriture  frugale  et  saine  :  l'omelette  et  le  fromage 
sont  devenus  proverbiaux  chez  les  géologues.  Une  nourri- 
ture trop  abondante  et  trop  succulente  et  re^'herchée,  sui- 
lout  à  son  déjeuner,  préparent  so!ivent  a!i  géolog!ie  des 
mécomptes  désagréables,  et  surtout  le  rendent  loiu'd  et  pa- 
resseux pour  le  reste  de  la  journée,  outre  le  temps  que  lui 
fait  perdre  la  longueur  interminable  des  repas.  Le  temps  est 
surtout  précieux  pour  les  recherches  géologiques;  il  faut 
savoir  l'employer  utilement. 

Certains  voyageurs  fixent  à  l'avance,  non-seulement  les 
points  d'arrêt  de  chaque  journée,  mais  encore  ceux  de  tout 
un  voyage.  Cehii  qui  s'occupe  de  géologie  peut  moins  que 
tout  autre  s'astreindre  à  ces  mouvements  méthodiques  :  il 
doit  s'efforcer  de  voir  le  plus  de  choses  dans  le  moins  de 
temps  possible;  mais  lorsqu'une  localité  présente  des  faits 
qui  peuvent  conduire  à  des  indications  importantes,  son 
devoir  est  d'y  consacrer  tout  le  temps  nécessaire,  sans  s'in- 
quiéter si  les  recherches  allongeront  le  temps  du  voyage. 
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«  Le  choix  des  échantillons  de  collection,  dit  M.  Pomel, 
mérite  nne  attention  particulière,  et  Tinlérêt  scientifique 
est  tO!ijours  rehaussé  par  la  fraîcheur  de  conservation,  la 
régularité  des  formes  et  l'arrangement  des  objets.  Mais  il 
n'y  a  <;uére  que  les  roches  et  les  masses  minérales  qui  puiî^ 
sent  être  ramenées  à  !m  format  de  convention  sans  perdre 
aucun  de  leiirs  caractères.  Pour  l'étude  sur  place,  il  est  né- 
cessaire de  l)riser  un  certain  nombre  de  morceaux  que  l'on 
examine  avec  soin,  pour  en  reconnaître  la  structure,  et  sou- 
vent môme  à  l'aide  de  la  loupe;  on  devra  toujours  choisir 
ceux  qui  offrent  des  particularités  remarquables  ou  même 
exceptionnelles. 

«  11  est  toujours  essentiel  de  les  façonner  sur  place  pour 
les  ramener  à  la  forme  typique  adoptée  pour  sa  collection; 
celle  forme  ne  peut,  en  effet,  s'obtenir  du  premier  coup,  ni 
sur  un  morceau  quelconque,  et  l'on  doit  s*y  prendre  à  plu- 
sieurs fois  pour  réussir. 

«  L'échantillonnage  ne  saurait  être,  sans  inconvénient, 
renvoyé  au  cabinet,  surtout  pour  des  commençants,  qui  ne 
brillent  pas  par  leur  dextérité  dans  cette  opération.  Ordi- 
nairement on  choisit  un  format  oblong  peu  épais  :  7  à  8  cen- 
timètres sur  10  à  i2  suffisent  pour  réunir  tous  les  caractèrei^ 
du  plus  grand  nombre  de  roches.  Quel  que  soit  le  format 
adopté,  on  doit  v  réserver  intacte  !!ne  cassiire  fraîche,  des- 
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linée  à  êtro  miso  en  évidoncc;  il  ost  bon  oncoi»oqiio  les  an- 
tres surfaces  soient  le  moins  possible  martelées.  On  arrive 
assez  facilement,  après  qnelqne  pratiqne,  à  éqnarrir  les 
échantillons  en  les  tenant  à  la  main,  et  frappant  snr  les  sail- 
lies, à  abattre  des  conps  secs,  avec  la  petite  massette  A  an- 
gles vifs.  Il  est  tonjonrs  plus  facile  de  consener  ainsi  la 
fraicheur  des  cassures,  qu*en  frappant  snr  i^écbantillon, 
appuyé  sur  le  sol  et  sur  une  antre  roche.  » 

Il  est  important  aussi  de  noter  la  superposition  des  roches 
auxquelles  on  enlève  un  échantillon,  et  de  relever  en  même 
temps  les  coupes  du  terrain.  Sans  celle  pi*écaution  on  s'ex- 
pose à  perdre  le  fruit  de  toute  son  excursion. 

Le  moyen  le  plus  simple  est  de  coller  sur  chaque  échantil- 
lon une  étiquette  gommée  sur  laquelle  on  inscrit  le  numéro 
d'ordre,  et  Ton  reporte  sur  son  carnet  de  voyage  ce  numéro, 
qui  prend  sa  place  dans  la  coupe  que  Ton  a  soin  de  relever, 
avec  les  indications  de  la  localité  et  les  caractères  parti(Mi- 
liers  qu'il  présente.  Chaque  échantillon  de  roche  doit  être 
aussi  emballé  avec  soin  dans  un  fort  papier  pour  éviter  les 
frottements  qui  pourraient  altérer  les  caractères  de  la 
roche. 

Les  fossiles  se  présentent  sous  deux  aspects,  à  l'étal  libre 
comme  dans  les  sables,  ou  engagés  dans  la  roche,  soit 
qu'ils  soient  passés  à  l'état  de  moule  ou  qu'ils  soient  sim- 
plement enchâssés  dans  la  pierre  dure.  S'ils  sont  libres, 
surtout  pour  les  mollusques,  rien  de  plus  facile  que  de  les 
recueillir,  et  il  est  bon  d'en  ramasser  un  certain  nombre  de 
même  espèce,  afin  de  pouvoir  espérer  de  posséder  les  va- 
riétés de  la  même  espèce.  Nous  avons,  plus  haiit,  conseillé 
de  tamiser  les  sables;  c'est  le  moyen  le  plus  siir  de  récolter 
les  petites  espèces.  On  emporte  cette  matière  tamisée,  pour 
en  faire  le  triage  à  domicile. 

Lorsque  les  fossiles  sont  fragiles  ou  de  matière  friable, 
comme  les  ossements  de  certaines  couches,  il  faut  les  gom- 
mer sur  place,  c'est-à-dire  les  revêtir  d'une  ou  plusieurs 
couches  de  gomme  arabique  dissoute  dans  Veaw.  W  o^V\uvV\"à- 
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pensable  d'emporter  toujours  avec  soi  un  petit  flacon  do 
cette  dissolution,  surtout  pour  les  excursions  que  Ton  fait 
dans  les  terrains  où  l'on  peut  rencontrer  des  coquilles  rares 
et  fragiles.  Pour  consolider  les  ossements  fossiles,  on  peut 
se  servir  d'une  autre  préparation  bien  préférable.  Elle  con- 
siste à  faire  fondre  du  blanc*  de  baleine,  dans  un  vase  quel- 
conque, à  la  chaleur  d'une  lampe  à  alcool  ;  lorsque  le  blanc 
do  baleine  est  fondu  et  bien  chaud,  vous  en  enduisez  l'os- 
sement  sur  place  ;  la  matière  en  ébullition  pénètre  A  tra- 
vers les  pores,  et  en  se  refroidissant*  le  consolide  et  lui 
donne  la  dureté  do  la  pierre.  Quelquefois  il  reste  à  la  sur- 
face une  légère  couche  de  la  substance  ;  il  est  facile  de  la 
faire  disparaître  en  promenant  sur  tout  l'ossement  un  chif- 
fon de  papier  enflammé.  Lorsque  le  fossile  vous  parait  en- 
tièrement sec,  vous  l'enlevez  avec  facilité,  et  il  n'y  a  plus 
de  danger  qu'il  se  brise. 

Quelques  personnes  emploient  la  gélatine  ou  la  colle 
forte  ;  ces  moyens  peuvent  être  bons  et  utiles,  mais  ils  ne  va- 
lent pas  le  blanc  de  baleine. 

Lorsque  les  fossiles  sont  engagés  dans  la  roche  dure,  s'ils 
peuvent  être  extraits  sur  place,  il  vaut  mieux  lé  faire,  afni 
de  s'éviter  trop  lourde  charge,  mais  avec  une  grande  pré- 
caution ;  et  pour  plus  de  sûreté,  il  convient  do  les  emporter 
avec  une  portion  de  leur  gangue  ;  ce  n'est  qu'au  labora- 
toire que  l'on  pourra  essayer  do  les  décroiiter  complète- 
ment, et  avec  beaucoup  do  soin,  afin  de  ne  pas  altérer  les 
ornements  dos  surfaces,  qui  sont  ordinairement  les  carac- 
tères spécifiques  les  plus  importants.  Lorsqu'un  fossile  rare 
ou  remarquable  vient  à  se  briser,  il  faut  en  recueillir  avec 
soin  tous  les  morceaux,  les  envelopper  séparément  dans  du 
papier,  afin  d'éviter  que  les  cassures  soient  froissées,  pour 
les  recoller  lors  de  la  préparation.  Si  l'on  négligeait  ce 
soin,  on  s'exposerait  à  perdre  pour  toujours  des  objets 
nouveaux,  uniques  et  précieux  pour  la  science. 

a  C'est  surtout  pour  les  ossements  fossiles,  dit  M.  Pomel, 
qiip  celio  pratique  no  doit  jamais  être  négligée  ;  car  il 
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est  tr^s-raro  quo  l'on  puisse  recueillir  des  pitres  entit^res 
et  d'une  conservation  parfaite;  il  est  même  mVessairc  de 
tout  emporter  chez  soi,  gangue  comprise,  pour  ne  point 
s'exposer  à  perdre  des  parties  essentielles.  Pour  les  em- 
preintes de  plantes,  il  vaut  mieux  emporter  un  échantillon 
un  peu  volumineux  que  de  s'exposer  A  dt^lniire  le  fossile  en 
essayant  de  le  réduire.  Pans  tous  les  cas,  les  morceaux  sont 
toujours  bons  ù  récolter,  pour  reconstituer  un  échantillon 
intéressant,  et  l'on  peut  même  avec  un  peu  d'habileté  dis- 
simuler le  défaut.  » 

Il  est  important  aussi  de  noter  pour  les  fossiles  que  l'on 
recueille  la  localité  précise,  la  nature  du  terrain,  et  la 
position  de  la  couche  qui  les  renferme. 

On  doit,  en  général,  éviter  de  prendre  les  échantillons 
parmi  les  débris  accumulés  au  pied  des  roches.  11  faut 
autant  que  possible  les  détacher  des  roches  mêmes,  parce 
qu'on  est  plus  sûr  d'avoir  des  échantillons  dépourvus  de 
toute  trace  de  décomposition.  11  est  même  quelquefois  utile 
d'attaquer  la  roche  $ssez  profondément  pour  être  bien  cer- 
tain d'avoir  des  parties  parfaitement  intactes,  ce  que  l'in- 
spection peut  d'ailleurs  facilement  faire  reconnaître. 

Pour  éviter  une  perte  de  temps  précieux  en  voyage,  on 
peut  se  dispenser  d'étiqueter  chaqiie  échantillon  ;  on  réu- 
nit en  un  ou  plusieurs  petits  paquets,  tous  ceux  d'une  loca- 
lité, et  l'on  met  dans  chaque  paquet  une  étiquette  concer- 
nant ces  échantillons  et  le  lieu  où  on  les  a  trouvés,  en  ayant 
soin  de  mentionner  avec  détail  la  localité  dans  un  journal 
de  voyage  que  Ton  doit  rédiger  exactement  chaque  jour,  ou 
plusieurs  fois  dans  la  journée  pour  les  diverses  localités 
que  l'on  a  visitées.  Quant  aux  roches  d'origine  ignée,  il 
feut  avoir  soin,  comme  le  reconmiande  M.  Coué,  de  pren- 
dre des  échantillons  de  l'extérieur  et  de  l'intérieur,  afin 
défaire  voir  le 'genre  d'altération  qu'elles  subissent  par 
^'action  de  l'air. 

Hès  que  Ton  a  assez  d'échantillons  pour  pouvoir  en  rem- 
plir une  caisse,  il  faut  s'en  débarrasser  si  Ton  se  Itowse 
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dam  m  lira  GiTonble  à  celte  opèdition.  Afin  que  Vmt'. 
ball^pe  eeft  fût  «rec  les  ganntîee  néceâeaim  pour  f^ 
cainee  arriTcnt à  lanr dernière  deîtination sana  qn'aaeaa- 
Mianlilkn  aoit  briaè,  il  ne  finit  pmnt  ménager  le  papiir 
ni  le  loin,  et  aïoir  aoln  de  placer  les  paqneta  danslei 
de  leur  épaisMur  et  non  de  leur  largeur,  et  de  ha  lai^ 
ser  autent  ipie  poaeible. 

•  L'arrangement  des  coUedions,  dit  IL  Pomél,  e§l 
question  subordonnée  au  goût  de  diacnn  et  surtout  i  r«Bii^^ 
placement  dont  on  peut  disposer;  il  j  a  deux 
essentielles  à  ranplir  :  c'est  qu'en  puisse  disposer 
échantillons  dans  un  ordre  niéttiodique  et  qu'ils 
élre  à  Fabri  de  la  poussière.  Les  Titrines,  tables  ou 
res  ont  pour  grand  afantage  de  permettre  d'ezamineri 
seul  coup  d'œil  un  ensemble  plus  ou  moins  étendnr; 
elles  ont  pour  inconvénient  d'occuper  trop  de  placew 
meubles  à  tiroir  sont,  au  contraire,  les  plus  éamond^Mr] 
d*espace«  et  ce  n'est  pas  un  médiocre  avantage  pour  im 
collections  très-encombrantes  de  leujr  nature.  Hais  1*01- 
mcn  des  séries  ne  peut  s*y  faire  que  successivement,  ti 
beaucoup  d'échantillons  volumineux  ne  peuvent  être  rangés 
n  leur  place.  Les  amateurs  qui  ne  font  de  la  science  qu'on 
objet  de  distraction,  ou  qui  ne  désirent  satisfaire  qu'un 
sentiment  de  curiosité,  adopteront  ime  combinaison  mille, 
ties  meubles  à  partie  supérieure  vitrée,  destinés  à  l'exposi- 
lion  des  échantillons  d'apparat,  et  à  partie  inférieure  occu- 
pée par  les  tiroirs  pour  les  séries  classées*  » 

QiKint  i\  rarran<)^ement  des  échantillons,  il  est  subordonné 
à  rintendondu  géologue  collecteur;  on  peut  disposer  dans 
les  tiroii*s  les  roches  avec  les  fossiles  correspondants,  de 
manière  à  avoir  sous  les  yeux,  en  même  temps.  Tordre  de 
succession  des  couches  el  les  fossiles  que  Ton  rencontre 
dans  chacune.  On  peut  aussi  séparer  Tes  collections  en 
deux  séries,  Tune  comprenant  exclusivement  les  roches, 
avec  quelques  fossiles  caractéristiques  si  Ton  veut  ;  Taulre 
comprenant  exclusivement  toute  la  série  des  fossiU^s,  d'à- 


G0LLECT10>S  GEOLOGIQUES.  HU 

pivs  leur  ordro  d'apparition  dans  los  formations.  (In  pont 
oncorc  disposer  autrement  cette  série  paléiuitolo^iqne,  en 
suivant  la  méthode  zoologique;  dans  ce  cas,  on  réunit  toutes 
les  espèces  d'un  même  genre,  d'ime  même  famille,  d'un 
même  embranchement  ;  ce  mode  d'arrangement  est  surtout 
utile  si  l'on  veut  étudier  les  rapports  des  espèces  essen- 
tielles, les  variétés  d'une  môme  espèce  dans  différents  ter- 
rains, les  différences  d'acci*oisscment,  les  transformations 
ou  les  perfectionnements  d'une  même  espèce  A  travei*s  les 
âges  géologiques.  Il  est  impossible  de  donner  sur  ce  point 
des  indications  précises,  car  le  mode  d'arrangement  dé- 
pend surtout  de  l'aptitude,  du  goiU  et  des  tendances  de 
celui  qui  forme  une  collection  :  l'une  et  l'antre  de  ces  mé- 
thodes a  ses  avantages  comme  elle  peut  avoir  ses  inconvé- 
nients. Le  seul  conseil  que  nous  pourrions  donner  à  ce 
sujet,  c'est  que,  si  l'on  adopte  la  méthode  zoologique,  il  est 
important  et  indispensable  de  suivre,  pour  la  disposition 
de  chaque  genre,  en  particulier,  l'ordre  géologique,  c'est- 
à-dire  la  succession  des  terrains,  sans  quoi  l'on  s'exposerait 
à  introduire  une  grande  confusion  dans  sa  collection. 

Si  l'on  se  détermine  pour  la  méthode  paléontologique, 
qui  consiste  à  suivre  l'ordre  de  succession  des  terrains,  ou 
constituera  autant  de  séries  naturelles  que  l'on  admettra  de 
formes  distinctes  ou  de  périodes  paléontologiques  ;  cette 
méthode  a  l'avantage  de  pouvoir  servir  h  rapprocher  ou  à 
isoler  plus  facilement  les  fossiles  des  roches  qui  les  con- 
tiennent. 

Quelques  géologues  ont  l'habitude  de  placer  leurs  fos- 
siles dans  des  boîtes  assorties  soit  sur  des  tables  à  vitres, 
soit  dans  des  tiroirs  ;  nous  ne  conseillons  p;^s  ce  moyen, 
car  les  fossiles  peuvent  sauter  d'une  boite  dans  une  autre  et 
ils  obligent  souvent  à  une  détermination  nouvelle  quelquefois 
Irès-diffîcile,  surtout  pour  ceux  qui  ne  sont  pas  familiarisés 
h  ce  travail  minutieux  de  la  dénomination  des  espèces. 
D'un  autre  côté,  les  coquilles,  si  elles  sont  fragiles,  seront 
exposées  à  se  briser  facilement  h  l'ouverture  des  tivc^TO,  Vaa 
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troisième  désavantago,  c'est  qu'elles  peuvent  être  enlevées 
facilement  et  sans  que  Ton  puisse  s'en  apercevoir,  par  quel- 
que visiteur  indiscret  et  peu  délicat.  Au  lieu  de  boites,  on 
peut  se  servir  plus  avantageusement  de  cartons  assortis, 
sur  lesquels  on  fixe  le  fossile  au  moyen  d'un  mastic  formé 
de  craie  (blanc  d'Espagne),  et  d'une  solution  de  gomme  ara- 
bique, à  laquelle  on  ajoute  un  peu  de  sucre  blanc  pour  la 
rendre  moins  cassante.  (Ce  mastic  peut  servir  aussi  pour 
recoller  les  fossiles  brisés). 

Il  est  important  surtout,  quel  que  soit  le  mode  que  l'on 
adopte,  de  désigner  au-dessous  de  chaque  espèce  le  terrain 
d'abord,  puis  le  nom  de  l'espèce,  avec  celui  de  l'auteur 
qui  l'a  déterminée  le  premier,  et  la  localité  où  elle  a  été 
trouvée.  11  est  utile  pour  les  espèces  fragiles  dps  terrains 
tertiaires  de  les  tremper  dans  une  solution  légère  de 
gomme  arabique,  afin  de  leur  donner  la  solidité  néces- 
saire pour  leur  permettre  de  résister  aux  chocs  qu'elles 
pourraient  subir. 

Les  espèces  micro cospiques  ou  infiniment  petites  doi- 
vent être  conservées  dans  un  petit  tube  de  verre  que  l'on 
dépose  dans  la  boîte  ou  que  l'on  colle  sur  le  carton. 

Les  grandes  pièces  ornementales  sont  ordinairement 
montées  sur  des  socles  au  moven  d'armatures  et  de  crani- 
pons  en  fer. 

«  Les  fossiles  transformés  en  pyrite  blanche  (dit  M.  Po- 
mel),  ceux  dont  la  substance  est  imprégnée  de  sels  et  non 
susceptibles  d'être  lavés,  se  détruisent  assez  promptement 
par  décomposition  ou  efflorescence  au  contact  de  l'air. 
Après  les  avoir  sèches,  on  les  couvre  d'un  vernis  qui  ne 
s'écaille  pas,  ou  on  les  plonge  dans  l'huile...  Les  empreintes 
qui  ont  une  tendance  à  s'effriter  peuvent  être  consolidées 
en  les  imprégnant  d'une  solution  légère  de  gomme  arabi- 
que, un  peu  sucrée,  pour  éviter  son  fendillement  à  la  sé- 
cheresse. » 
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TABLEAU 

DK    I.A     SITCCESSION    DES     TF.llRAIXS    PAR    ORItRF    CH  RO^tOLOGIQO  E  * 

TERRAINS     AZOlQrF.S 

Gneiss. 

Mirasrliisto. 

Talc. 

TERRAINS    rALÉOZOlQUES 

inférieur. 


\"  Ha^e.  Silurien ,         .  . 

(  supérieur. 

2*    -—       Dévonien. 


TERRAIN     OARBONIPKRE 

1"  étage  de  Calcaire  rarbonifrro. 
2*      —         Uonillor. 


TERRAIN    PERMIEN 


1"  étage  des  Pséphltes. 
2*     —     du  Zechsloin. 


TERRAIN     DE     TRIAS 

1*  Grés  biganés. 
2-  Musehelkalk. 
5*  Argiles  Irisées. 

I^'^ur  la  division  de  la  succession  des  terrains,  nous  avons  suivi  généra- 
lement la  cKissiftcation  de  M.  Hébert,  professeur  à  la  FacuUê  des  «ic\eTveo«.. 
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TERRAIN    JURAS8IQUK 


0 

1.  Uns 


Terrain 

jurassique 

inf<*rienr. 


2.  Oolithc     infé- 
ricurc.  .  .   . 


r>.  Grande  Oelilhe 


1.  Infralia^  j  Zone  à  Ai;tc«/a  co,i/or 
(  Zone  a  Ammomle»  an^ 
3.  Calcaires  à  Ostrea  arcuata. 
5.  Calcaires  à  Ottrea  cymbinm. 
A.  Marnes  à  Am.  radiant: 

1.  Zone  à  Ammonite»  MurchiMna. 

2.  Zone  à  Am.  Humphriesianus. 

3.  Calcaire  à  Polypiers. 

1.  Assise  inférieure  à  Àm.Arbuêfiye 

2.  Assise  moyenne  à  Oolithe  miliair 

3.  Assise  supt^rieureA  Terebratnlaca 


1.  Argi.c  (le  Di-   11.  .is.sise   inféHcurc  à  Am.   Macro 
ves    ou    Ox-  /  lui, 

ford-Clay.        |  2.  Assise  moyenne  h  Am.  Cordalu». 


Terrain 
jurassique 
supérieur. 


5.  Calcaires    co- 
ralliens. 


1.  Couches  à  Cidari»  Florigemma. 

2.  Calcaires  à  Polypiers. 

3.  Calcaire  à  Dic^rales. 


6!  Calcaire       du  /  1.  Calcaire  à  Astartes. 

Darrois  ]  2.  Argiles  à  Ostrea  virgula. 

f(Kimmeridge-Clay,(  3.  Calcaires  à  Ammonite»  gigaa. 
pour  les  assises    1  4.  Oolithe  poillandienne.  --  Zone  à 
moyennes).       (  nia  gibhosa. 

7.  Calcaires  «l'eau  douce  de  Purbeck  et  du  Roulounais. 


TKRRAIX     CHKTACK. 


Terrain 

crélaci'; 

inférieur. 


I.Wealdien.  .   .  1  1    Sal.lçs  de  Ilastings. 

(  2.  Argde  wealdienne. 


2.  Néocomien. 


5.  nauU, 


'  i.  Néocomien  inférieur  ou  calcaire  à 
ter  complanatn». 

1.  Grès  d'eau 
--Calcairi 

2.  Néocomien  moyen.  (      ma  anime 

2.  Toxaster 
gu». 

3.  Néocomien  supérieur  ou  étage  api 


CLASSIFICATION  DES  TEIIRAINS. 


«3 


/ 


Terrain 

crétacé 

supérieur. 


2.  Craie  iiianieu- 
se 


.    ^    .       ,  (1.  Craie  à  ÀmmoniU»  vanan». 

i.  Craie  «lauco-     ^   crfe  verU  du  Maine.  -  Calcaire  à  CVi- 
nicusc  .  .  .  j  ^„.^^  advena, 

'  1.  Craie  i  înoceramuë  labialu». 

i.  Zone  à  llip/mn- 
itacomu-piitlo- 
ri», 
•i.  Craie  de  Tuurainc.  (  i-  Grès  d'Iluchaiix. 

Â.  Zone  à  Uippuri- 
le»  cornu-vacci- 
Hum. 
5.  Craie  de  >iUe-Dieu.  7one  à  0»irea  auri- 
cuUiri*.  —  Grés  de  Dieu-le-Fil. 

1.  Craie  à  Micra»ter  cor  tesliidinaAum. 
i.  Craie  à  Uicra»ter  cor  anguinum 

Î1.  Oraie  à  B.  Qhh' 
dralrt. 
t.  Craie   de  Heu- 


5>  Craie  blanche. 


4.  Craie  supérieure  ou  de  Maêstriclil. 


TERRAIN    TERTIAIRE 


Êlagiî 


Élage 
«niocéne. 


Eocène  inférieur. 


S.  Sables  marins  du 
Soi.csoiniais.  .   . 


eocenc.     \  Eocéiie  moyeu. 


Eocène  supérieur. 


Miocène  inférieur.  < 


1 .  Sables  de  Rilly  et  Marne  à  Phy»a  gigautca. 

1.  Inférieurs  ou  de 
Bracheux. 

2.  Argiles  à  ligni- 
les. 

5.  Su)»érieui'S  ou  de 
Cuise. 

t    r  i  „  I  inférieur». 

1.  Calcaires  grossuii's.  {         .  . 

°  I  sui>erieui"s. 

|.2.  Sables  de  reaucliamp. 

5.  ^'innmulitiquc  supérieur. 

4.  Calcaire  de  Saint-Ouen. 

5.  Marnes  à  Pholadomya.Ludensis. 

Travertin  de  Champigny. 

Gypse. 

Marnes  à  Li muées. 

Marnes  d'Aix  et  d'Auvergne. 

Bassin  de  Maycnce. 
Marnes  a  Cijrena  convcxa. 
Couches  du  Limbourg. 
Calcaire  de  Brie  et  Meulières. 
Sables  de  Fontainebleau. 
Calcaire  de  la  Beaucc. 


Mollasse  marine  do  Suisse. 
Miocène  supérieur.)  Falwns  et  Mollasses  de  Bordeaux  et  de  Dax. 

Faluns  de  Touraine. 
Faluns  de  Vienne. 


04  '         .        GUIDE  DU  GÉOLOGim. 

ICny  dAJvflblk.       . 
CoUJtMt  nbaiMiiiiiiMs. 

TBftftAIH   QDATEftHAIRB 

Cng  (l«  Norwigh. 

Galotira  de  Girgenti. 

Bloa  erratiques  de  It  période  f  ledtlre. 

iUlaTinm  gris. 
Loess  ou  Lahm. 
Dilariam  rouge. 

Cavernes  à  ossements  et  Brèehes  osseuses. 

TERRAIH   XODBIIHE 

AUuvions  marines.  Plages  de  galeto  et  de  sables. 
Deltas. 

AUuYions  des  rivières. 
Tourbe  et  marais  touibenx. 
l%dts  de  Tuf  et  de  Travertin. 
V         Roches  et  fies  madréporiques. 

Sédiments  rejetés  par  les  Geysers.     • 

Éboiilis. 

llumus  ou  terre  végétale. 


m 


DE  CRISTAL.LISATIOIK 


Terrain  primitif. 


Le  leiTaiii  primitif  forme  la  base  de  tous  les  terraius  sé- 
dimentaires  qui  se  sont  succédé  dans  la  suite  des  forma- 
lions.  Avec  les  auteurs  de  la  carte  géologique  de  France, 
MM.  Dufrénoy  et  Élie  deBeaumont,  nous  Texaminerons  dans 
les  six  régions  suivantes  :  le  Plateau  central,  la  Bretagne, 
les  Vosges j  les  Alpes,  les  Maures  et  VEsterel  et  les  Pt/rénéef. 

1.  Plateau  central.  —  Le  centre  de  la  France  est  occupé 
par  un  vaste  plateau  de  roches  granitoîdes,  qui  s*étendde 


i 
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Test  ù  Touest  depuis  les  bouches  du  Rhône  jusqu'à  la  val- 
lée de  la  Vienne;  et  du  nord  au  sud,  des  montagnes  du 
Morvan  à  la  montagne  Noire  dans  le  Languedoc  ;  ce  massif 
comprend  les  montagnes  anciennes  de  la  BoiH*gogne,  du 
Limousin,  du  Forez,  du  Cantal,  de  TAvovron,  de  rArdèclu» 
et  des  Ce  venues. 

Les  montagnes  du  centre  de  la  France,  disent  MM.  £lio 
de  Beaumont  et  Dufrénoy,  sont  presque  entièrement  compo- 
sées de  granit  et  de  gneiss  ;  le  schiste  micacé  constitue  en  gé- 
néral une  bande  mince,  à  la  séparation  des  terrains  anciens 
et  des  terrains  secondaires.  Il  y  existe,  en  outre,  ({uel({ues 
lambeaux  de  terrains  de  transition,  disséminés  d'une  ma- 
nière peu  régulière,  sur  les  pentes  du  massif  central.  Les 
porphyres  forment  aussi,  de  distance  on  distance,  quel({ues 
crêtes  saillantes,  et  constituent  même  plusieurs  massifs  im- 
portants tels  que,  les  montagnes  qui  séparent  la  Saône  de  la 
lx)ire,  le  Morvan.  et  toutes  les  montagnes  entre  Autun  et 
Lorme  qui  comprennent  les  environs  de  la  Uoche-Millay, 
de  Lucenay-l'Kvêque  et  de  Château-Chinon. 

Dans  les  environs  de  Limoges,  la  formation  granitique 
constitue  uniquement  la  chaîne  des  collines  au  nord  de  la 
Vienne.  Une  autre  chahie  granitique  beaucoup  plus  longue 
traverse  les  départements  de  la  Creuse  et  de  la  Corrèze  de- 
puis Guéret  jusqu'à  Treignac  et  se  rattache  aux  granités 
des  environs  de  Tulle. 

La  formation  de  gneiss  constitue  la  plus  grande  partie 
du  plateau  ancien  du  centre  de  la  France,  dans  la  vallée 
de  la  Vienne,  elle  forme  la  chaîne  méridionale.  Le  mica- 
schiste forme  sur  presque  tout  le  pourtour  du  plateau,  une 
bande  assez  mince  à  la  séparation  du  terrain  ancien  et  des 
formations  secondaires. 

La  chaîne  du  Forez  est  composée  d^  granité  de  por- 
phyre et  de  quelques  lambeaux  du  terrain  de  transition. 
Celte  chaîne  comprend  les  montagnes  qui  séparent  la  Loire 
de  TAllier,  et  forment  une  chaîne  continue  depuis  les  envi- 
rons du  Puy  jusqu'à  higoiih 


M  «aiM.  m: 

Lff^  mif^ucm"  ^  b  Boarpoene  situées  au  noi 
•îif  m^art.  H^î  >VlMideflit  depuis  Autun  jusqi 
^TiumC  33  £rK¥af!^  partftciilîer  connu  sous  le  n 
^  KL.  il  sf  rM^citf^  d'uoAP  manière  continue  aux 
T  inr^  -^  dm  F^^««n  p^r  les  granités  qui  soiien 
<lH^cr^  c«À3£s  d^  U  ^  itlêe  de  la  Bourbinee  ;  coim 
Jl.ki<^ii^.  W  *>ma  est  ciMif*>5ê  essentiellement 
■rt  •**  pt>rpëiws- 

Lt  dftkA^  ^  Il  It.yslJi^ne  }(oire  forme  Feutré 
ri»(cf<LL  primitif  du  c^ntr^  de  la  France  :  elle  e 
•ie  xr-uùtcfs  H  de  terrains  de  transition. 

i-  F^LE5*;v"njE  »E  Lk  BftETA«5E.  —  Les  dêpai 
':  <je^l  de  U  FrftDce  qui  s'étendent  depuis  Feml 
Ljk  NHCft^jusqu'a-i  cap  Finistère  présentent  uik 
t>>a  plrr>ique  analogue  et  une  identité  de  carat 
^>|«es  c>L<<u|^éte. 

Le  ï^id  de  ces  i»utrves  est  esc^eutiellement 
t  hes  diiK^ietuies  el-de  terrains  de  transition  :  il  v 
•■-   :":>.-::>  ;vt:t>    h.t><îii>  h«»nillers  et  «jii 
r  >   \  »:-:  *-:r-».v.>  t-ît:i!:ie>.  mais  la  surface  qii 
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\  *  ;'>>;/•.-:  «i-  Bîvt.i^nr^  |»ro>iMito  un  «rraiii 
>:î.î-  i'::i::>>  î:v>|;-^  t.»ute>  parallèles  oui 
l>:oî.-^r.-v  t  lo  l-vi^'^  ii«>iu)anii  ^ont  conijK»si's 
vhi-i\o!'.i  !:î.ir  î  Ml. tins  anciens  et  do  terrains  i 
*  e>  «to;i\  ri  .^>,.-  lio  lMiK,i;i>  n'y  sont  pas  enlrt 
Mi.unoiv  iiuii>!i:u-te.  Le  i:ranit  et  les  roches  i\ 
-.Kièes  o.»n>titaent  la  pointe  lie  Clierbourjr.  lej 
tb'nrot  celui  do  la  Honnie,  le  loiii:  de  la  côte  du  C 
nuuuillo  et  pièsdoCoulanoos.  forment  les  côtes 
dopui>  Avranchos  jnsipi  à  r»resL  et  colite  de  Vi 
K^  port  jusqu'à  rondHHiclunv  de  la  Loire. 

la  Vendée  lait  partie  intêirrante  de  la  pé 
Hionta-ues  j^q-anitiquos  du  Boca-e  vendéen  se 
celles  du  Morbihan,  et  le  terrain  de  transition 
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lueiits  de  Maine-et-Loire,  de  la  Mayenne  et  de  la  Luire-Infé- 
Heure,  occupe  une  dépi*ession  du  massif  granitique  qui 
forme  le  squelette  général  de  cette  paiiie  de  la  France.  Le 
Bocage  vendéen  est  presque  exclusivement  composé  de  ter- 
rains anciens. 

f.e  granité  pur  est  trés-abondant,  il  constitue  une  bande 
qui  traveree  toute  la  Vendée  du  nord-ouest  au  sud-est,  sur 
une  épaisseur  de  six  à  huit  lieues.  Au  nord,  cette  bande  st» 
prolonge  jusqu'un  peu  au  delà  de  Cholel  :  sa  limite  sud 
est  marquée  par  une  chaîne  de  montagnes  qui  se  dirige 
par  Saint-Pierre-du-Chemin,  Montournais,  la  Flocelière,  les 
flerbiei's,  passe  entre  Saint-Léger  et  Palluau  au-dessus  de 
Machecoul,  et  va  se  terminer  vers  Poriiic  sur  le  bord  de  la 
mer.  Au  nord,  cette  chaîne  se  perd  insensiblement  dans  la 
bande  granitique,  tandis  qu'au  sud;  elle  s'abaisse  rapide- 
ment vers  les  Deux-Sévres. 

Le  schiste  micacé  et  le  schiste  talqueux  indépendants  des 
granités  forment  deux  bandes  parallèles  :  l'une  au  nord  du 
massif  granitique  est  trés-continue,  fort  épaisse,  et  sans  au- 
cun mélange  de  granité  ;  elle  ressort  seulement  en  quel- 
ques points  comme  prés  de  la   Tour-Landry  et  à  Saint- 
Pierre-des-Champs,  entre  Yihiers  et  Thouars,  où  elle  forme 
des  mamelons  isolés.  Au  sud,  le  micaschiste  alterne  avec 
des  couches  de  gneiss,  mais  ces  deux  roches  ont  une  strati- 
fication très-distincte  du  nord-ouest  au  sud-est.  Dans  toute 
l'étendue  occupée  par  les  terrains  de  gneiss  et  de  schiste, 
on  trouve  du  granité  qui  perce  le  terrain,  savoir:  près  de 
la  Châtaigneraie,  à  Creil  de  Bournezeau  et  à  Abrillé. 

0.  Les  Vosges.  —  Les  Vosges  sont  les  mcintagnes  qui  s'é- 
lèvent entre  les  plaines  de  TAlsace,  de  la  Lorraine  et  de  la 
Franche-Comté.  Elles  s'étendent  sur  des  portions  plus  ou 
moins  étendues  du  territoire  des  six  départements,  le  Haut- 
Wûn,  la  Haute-Saône,  les  Vosges,  la  Meurthe,  la  Moselle  et 
le  Bas-Rhin. 

Les  cimes  des  Vosges  ne  présentent  pas  des  pics  déchar- 
nés :  ce  sont  des  masses  arrondies  en  forme  de  Aom^'à  ^\ 

LAMtear,  evwE  du  géologue,  ^ 
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preiuioiil  le  iiuiu  de  ballons,  et  les  montagnes  aplaties  qui 
iorment  en  partie  la  lisière  de  la  masse  des  Vosges  méridio- 
nales, et  la  presque  totalité  de  leur  prolongement  septen- 
trional jusque  dans  la  Bavière  rhénane. 

Une  zone  granitique  traverse  les  Vosges  ;  le  granité 
borde  la  plaine  du  Rhin,  forme  la  base  du  ballon  de  Gueb- 
willer,  où  il  est  souvent  porphyroïde  :  il  se  mélange  d'Albite 
à  Audlau  ;  le  granité  forme  encore  la  crête  centrale  des 
Vosges,  on  le  retrouve  à  Hohneck,  Bramont,  où  il  présente 
plusieurs  variétés.  On  y  trouve  des  tourmalines  dans  les 
granités  qui  forment  le  bord  du  massif  de  Culmar,  il  passe 
insensiblement  à  la  protogyne  au  massif  de  Bressouat.  L' 
granité  conmuiii  se  trouve  dans  la  gorge  de  la  Valogiie, 
dans  le  bassin  de  Romiremont,  où  le  feldspath  parait  être 
décomposé.  Le  granité  commun  passe  au  leptynite  et  au 
gneiss,  notannnent  à  Ranfaing,  Gérardmer,  Sainte-Sabine, 
Sainte-Marie-aux-Mines.  Le  leptynite  pur  s'observe  sur  un 
grand  nombre  de  points  entre  Remiremont,  Gérardmer, 
Bruyères,  Docelles  et  Éloges. 

Le  gneiss  sert  de  base  à  la  ville  de  Saintè-Marie-aux- 
Mines,  à  la  Croix-aux-Mines,  où  on  le  retrouve  avec  gra- 
phite, ainsi  qu'à  Germaingoutte,  Wissenbach,  Fraize,  sur 
le  bord  du  chemin  du  Chippal  à  Sainte-Marie-aux-Miues, 
dans  les  vallons  de  Surlatte  et  de  Phaunom  ;  en  divers  poiuts 
il  passe  au  micachiste  dans  le  vallon  de  Surl^atte.  Il  occupe 
encore  un  espace  assez  étendu  sur  le  revers  occidental  des 
Vosges;  on  le  trouve  en  sortant  de  Corcieux  sur  la  route  de 
Saint-Dié,  dans  presque  tout  le  canton  de  Fraize,  à  laCi'oix- 
aux-Mines,  à  Laveline,  à  Saales,  à  Provenchères,  à  Col- 
roy,  etc.  ;  sur  le  re^Ners  oriental  des  Vosges,  le  gneiss  avec 
granité,  leptynite  et  micaschiste  intercalés,  occupe  tout  le 
fond  de  Liepore,  de  Saiiite-Marie-aux-Mines,  il  se  continue 
jusque  vers  le  Bonhomme,  on  l'observe  aussi  dans  une 
partie  du  vallon  de  Lalaye  et  d'Urbeis,  où  il  passe  à  un 
micaschite  très-quartzeux. 

Vn  dca  faits  les  plus  remaniuables  qu'oiîre  le  gneiss  des 
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Vosges  est  la  présence  de  plusieurs  amas  stratifonnes  de 
calcaire  saccharoïde  qui  s'y  trouvent  inlercnlês.  On  en  con- 
naît au  Chippal,  à  Laveline  devant  Saint-I)i«'',  près  de  la 
Croix-aux-Mines  et  à  la  montagne  Saint-Phi lip|)e,  au-dessus 
de  Sainte-Marie-aux-Mines. 

Près  de  Sainte-Marie-aux-Mines,  dans  le  vallon  de  Sur- 
latte, le  micaschiste  recouvre  le  gneiss  et  se  lie  intimement 
avec  lui,  et  il  passe  bientôt  A  un  schiste  argileux,  (les 
schistes  deviennent  plus  caractérisés  à  l'rheis,  et  on  peut  les 
sui>Te  à  Steige,  à  Neissengotl,  à  Saint-Martin,  A  Ville,  à 
Breitenbach,  à  Erlenbach  et  jusqu'aux  environs  d'AndIau. 
Ils  se  montrent  aussi  sur  le  versant  occidental  des  Vosges, 
à  l'Hôte-des-Bois,  sur  la  route  de  Saint-Dié  à  Ramber^illiei's 
et  au  sud-est  de  Sénones  entre  Saint-Dié  et  Paon-l'Étape. 
Dans  la  vallée  de  la  Bruche,  les  schistes  des  environs  de 
Schirmeck  et  de  Framont  renferment  des  roches  aréuacées, 
(les  débris  organiques  et  des  amas  calcaires. 

Au-dessous  de  Schirmeck,  le  long  de  la  route  «le  Si  ras- 
bourg,  un  peu  avant  Hersbach,  on  rencontre  des  grau- 
wackes  ;  ces  roches  se  continuent  plus  bas  dans  la  vallée  de 
la  Bruche  jusqu'au  village  do  Lutzelhausen  ;  la  vallée  de  Ny- 
(leck,  le  vallon  de  la  Crac  sont  exploités  pour  leui*s  ardoises. 
Au  midi  des  Vosges,  on  voit  les  scliisles  et  les  grauwaekes 
dans  la  vallée  de  Guebwiller,  dans  la  vallée  de  la  Thur  près 
de  Grûth,  dans  le  vallon  de  Claubach,  vers  le  col  de  Steinle- 
bach,  au  pied  des  Vosges,  dans  le  département  de  la  Haute- 
Saône,  à  Auxelles-Bas  et  Granges-Godey,  Plancher-Bas  et 
Salbert. 

le  porphyre  et  toutes  ses  variétés  se  retrouvent  dans  la 
vallée  de  la  Lauch,  de  Claubach,  de  la  Thur,  au  Cresson, 
entre  Thann  et  Massevau  dans  le  vallon  d'Erzenbach,  de 
Sleinbach,  d'Uffholtz,  dans  la  vallée  de  Giromagny  et  de 
Plancher-des-Mines. 

Le  grès  des  Vosges  se  rencontre  aux  environs  de  Bon- 
champ,  sur  les  pentes  de  la  colline  de  Bourg-les-Monts,  h  la 
.     }f^v\'w,  supérieure  du  Val-d'Ajol,  à  Fraymont,  d?^ï\s  \o.  \iîvàm 


iIp  Bruyèi-ee,  aux  environs  de  Saint-Hîé,  duns 

Villt',  à  FoiHiliv,  au  pied  du  Douoii  et  dnns  lu  vallée  ili' 

Njdcek. 

Leierraîn  houillercsl  peu  développé  dans  les  VosgPa;on 
]i>  voil:  1°  iiii  fond  du  bassin  de  Ville,  Lalaye,  Liihine: 
2"  ft  l'ost  df  Sainl-lIippolylG,  prés  de  Saint-Ilippolyte  cl  iln 
Itodoror,  au  nord-oneat  du  CliSteau  de  Ilolien-Kœnigsbu^' 
(commune  d'Orscliwiller).  t  lïchaentzel  (près de  Tliannigel!. 
pri'S  do  l'aneienne  verrerie  de  Ilibeauvillé,  à  Thannenkiri^h 
et  an  lluiy  (prés  de  Sainle-Croix-aux-Mines)  ;  5"  dans  li" 
bassin  silnc  entre  le  pied  méridional  dos  Vosges  et  lesp^ 
tiles  montagnes  de  Salbert  et  dn  Ballon  de  Hope,  prés  de 
Relfoi'l.  Il  est  au-desBoiis  du  grès  ronge,  ii  ronehainp  ol  i 
Champagney,  à  la  rbaino  près  d'Anjouîcy. 

Les  grés  big'nn'és  se  voient  sur  le  flanc  droit  de  la  >idli^ 
de  lu  Montagne,  sur  la  rive  gauche  de  la  Montagne,  d'Aii- 
Irey  vers  Bruyères,  carrière  de  Jean-Mesnil  près  Rember- 
vîlliers  sur  la  route  de  Snint-DÏ^. 

\.  I.Bs  Alpes,  — Le  teiTaîn  primitif  forme  phisioui-s  mas- 
sifs dont  deux  principaux  :  1"  t;elui  du  Mont-Blanc,  qui,  si- 
tué dans  la  partie  septentrionale,  s'étend  jusqu'à  Grenoble. 
Il  a  pour  éléments  essentiels,  des  gneiss,  des  micaschisips 
et  des  talc  schiste  s,  et  sui'tout  la  protogyne.  Nous  ne  citerons 
aucune  localité  spéciale,  il  suffit  d'étudier  ce  massif  sur 
(pielqne  point  que  ce  soil,  pour  y  retrouver  toutes  les  roclw* 
(|«e  nous  venons  de  mentionner  ;  2"  le  massif  de  l'Oùo» 
dans  la  partie  médiane.  «  11  eat  formé  en  grande  partie  de 
talschistes  verts',  grenatiféres  sur  plusieui's  points,  ren- 
fermant des  protogjnea  tantôt  très-scbîsloïdes,  tantôt  très- 
feldspathiquËS  à  doux  feldspalhs,  l'un  verdâtre  et  l'antn 
l'ose,  doimant  à  la  roche  une  texture  porphyroide.  Sur  plu- 
sieurs points  les  talcschistes  alternent  soit  avec  des  gnei» 
Bchistoïdes  ou  trés-feldspalhiqnes,  rougeâtres,  souvent  sin- 
phibolifères,  soit  avec  des  diorites,  dos  anipliiholites,  de» 

'  ïii'ior  Raiilin,  r.ralngie  île  l,i  Frniire. 
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micaschistes  qiiartzifères  ou  intime  quolqiicfois  do^i  coiiclios 
de  fer  oxydulé  magnétique  et  de  calcaire  saccliaruïde  blanc 
jou  grisâtre. 

«  Les  filons  sont  très-abondants.  La  montagne  des  (Iha- 
langes,  près  d'AHemont,  formée  par  des  gneiss  avec  am- 
phibole  et  tourmaline,  alternant   avec  des   amphibolites 
avec  fer  oxydulé  elsphène,  présente  des  fdons  courts,  irré- 
guliers, qu'on  exploite  pour  l'argent  qu'ils  renferment  :  la 
gangue  tantôt  calcaire,  tantôt  de  quartz  ou  d'épidote,  con- 
tient un  très-grand  nombre  de  minéraux  cristallisés,  dout 
les  plus  abondants  ou  les  plus  remarquables  sont  les  sui- 
vants: calcaire,  dolomie,  quartz,  feldspath,  axinite,  épidote, 
amphibole,  asbeste,  antimoine,  colbalt  oxydé,  cobalt  ai'se- 
nical,  nickel  arsenical,  fer  oligisle,  pyrite,  fer  carbonate, 
manganèse  oxydé,  blende,  cuivre,  pyrileux,  cuivre  gris, 
cuivre  carbonate,  galène  argentifère,  plomb  molybdaté,  <'i- 
nabre,  argent  natif,  argent  sulfuré,  etc.  Les  gneiss  et  les 
protog>'nes,  près  de  Bourg-d'Oisans,  contiennent  le  célèbre  fi- 
Jon  de  quartz  aurifère  de  la  Gardetle,  exploité  et  abandonné 
à  diverses  reprises.  Les  talcschistes,  à  Vizille,  renferment 
un  grand  nombre  de  filons  de  fer  carbonate,   laminaire, 
blanc,  jaune  ou  noir,  mélangé  de  quartz.  On  trouve  dans 
plusieurs  endroits  des  filons  de  quartz  avec  galène,  blende, 
miivre  pyriteux,  cuivre  gris,  etc.  Ceux  de  baryte  sulfatée 
et  d'épidote  avec  quartz,  albite  et  chlorile  sont  surtout  fort 
abondants.  » 

5.  Collines  littorales  du    dkpaktement  du    Var.   —  Les 
Mauies  et  l'Estehel.  —  Le  sol  de  la  Provence  se  lie  en  gé- 
néral d'une  manière  très-intime  ;  tant  par  sa  composition 
que  par  les  bouleversements  dont  il  offre  les  traces,  à  celui 
des  contrées  montueuses  du  Dauphiné ,  il  peut  être  consi- 
déré comme  le  prolongement  des  Alpes  et  le  terme  de  leur 
cours.  Il  existe  cependant  en  Provence  une  petite  région 
sur  laquelle  les  phénomènes  géologiques  qui  caractérisent 
If's  Alpes  n'ont  qu'une  influence  secondaire,  dont  la  com- 
position est  toute  spéci/île  ot  qui  possède  une  p\\^s\o\\owv\^ 
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il  elle.  Celte  ri'gion  se  compose  des  collines  qnî  fomienl  Ip 
littoral  du  déparlemeiil  du  Var  3tir  une  longueur  d'environ 
50  lieues  entre  Toulon  et  Aiilibes,  et  de  celles  qui  se  grou- 
pent derrière  tes  premières  vers  Grasse,  Dragiijgnan,  Sor- 
gues,  Guers,  Solies,  entrecoupées  par  de  prtites  plaines  el 
des  vallées.  Ces  collines  depuis  Toulon  et  Antibes  se  grou- 
pent en  deuï  masses  distinctes,  séparées  l'une  de  l'anlrp 
par  la  vallée  large  et  plate  que  suit  la  rivière  d'Argens.  La 
plus  méridionale  de  ces  deux  masses  est  connue  sous  W 
nom  de  montagnes  des  Maures  et  l'autre  aous  le  nom  dp 
montagnes  de  l'Esterel. 

Ces  collines  sont  formées  par  des  gneiss  à  feldspath  l'ose 
et  â  mica  noir,  ou  blanc,  renfermant  quelquefois  du  gm- 
phite  disséminé  on  on  veines;  par  des  micaschistes  aïM 
grenat,  amphibole,  staurotide,  etc.  A  Toulon,  ?i  Hyéresrt 
dans  les  îles  de  ce  nom,  il  y  a  destalcschistes  i-erdAtresnii' 
cacès  et  satinés,  quelquefois  noirs  et  ressemblaut  à  des  ar- 
doises. Us  contiennent  des  veines  tuberculeuses  de  quartz 
blanc  et  alternent  avec  des  quartziles  scliisfoîries,  blanchâ- 
tres ou  noirâtres,  et  des  calcaires  compactes  ou  grenus 
bleulUtres  h  veines  spathiqiies.  Les  talcschistes  présenteol 
sur  quelques  points,  les  minéraux  suivants  disséminés, 
talc,  amphibole,  asbeste,  disthéue,  macle,  tourmaline, 
grenat,  etc.  I.e  quariz  blanc  ou  bleuâtre  forme  de  uombreiiï 
filons,  quelquefois  accompagnés  de  galène  argentifère.  Il  ï 
a  aussi  quplques  minerais  de  t-uivre  et  d'nnlinininc. 


TERRAINS  PAL.ÉOZOIQUES. 


Les  terrains  paléozoîques;  appelés  autrefois  et  encore  au- 
jourd'hui par  certains  géologues  terrains  de  transition, 
comprennent  le  terrain  silurien,  le  terrain  dévonien  et  le 
terrain  carbonifère. 

Le  TERHAiN  sii.DRiEN  se  subdivise  en  deux  :   le  temin 
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silurien  inférieur  ou  cambrîen,  et  le  silurien  supérieur  ou 
silurien  proprement  dit. 

Le  silurien  inférieur.  —  Se  montre  en  France,  principa- 
lement sur  le  grand  massif  de  la  Bretagne.  Dans  la  carte 
géologique  de  France,  on  en  voit  des  lambeaux  h  Rosnay,  à 
Saint-Gilles  (Vendée),  et  une  vrfste  surface  comprise  entre 
Brissac,  Angers  (Maine-et-Loire),  Châteaubriant  (Loire-hifé- 
rieure),  la  Gacilly,  Malestroit,  Moréac  (Morbihan),  Chûteau- 
Gonlier  (Mayenne),  Vitré,  Rennes,  Mauron,  Bains  (llle-e(- 
Vilaine).  Il  s'étend  ensuite  dans  le  département  des  Côtes- 
du-Nord,  à  Uzel,  à  Carhaix,  et  dans  une  partie  du  Finistère. 
Un  lambeau  existe  dans  le  nord  du  déparlement  de  rAisnc», 
près  d'Hirson.  On  le  trouve  encore  à  Saint-Victor,  près  de 
Fresnay(Sarthe),  dans  la  Manche,  àSiouville.  Une  bande  peu 
déterminée  comme,  âge  paraît  occuper  une  ligne  presque 
parallèle  dans  les  Basses-Pyrénées,  les  Ïfautes-Pyrénées , 
l'Ariége  et  les  Pyrénées-Orientales.  Un  autre  lambeau  se 
montre  dans  le  département  du  Rhône,  près  de  Tarare,  à 
l'extrémité  nord  du  massif  central.  Les  principales  localités 
fossilifères  sont  :  les  environs  de  Saint-Sauveur  (Manche), 
Falaise  /'Calvados),  Mav  (Calvados) ,  les  ardoisières  d'An- 
gers,  etc. 

Le  silurien  supérieur. —  Appelé  aussi  murchisonien,  peut 
être  étudié  à  Saint-Sauveur  (Manche),  h  Feugrolles  (Calva- 
dos), à  Saint-Jean-sur-Erve  (Sailhe).  M.  de  Verneuil  l'a  si- 
gnalé de  plus  à  Neffiés  (Hérault)  ;  on  l'a  découvert  aussi  à 
Marignac  et  à  Saint-Béat  (Haute-Garonne)  ;  dans  k  nord-est 
de  la  France,  il  est  caractérisé  à  Mondrepuis,  dans  la  forèl 
de  Saint-Michel  (Aisne),  jusqu'au  delà  de  Macquenoise.  La 
localité  la  plus  fossilifère  est  Néhou  (Manche). 

Terrain  dévonien.  —  Sur  le  grand  massif  de  la  Bretagne, 
il  occupe,  d'après  MM.  Dufrénoy  et  Élie  de  Beaumont,  une 
hande  parallèle  au  cours  de  la  Loire,  depuis  Chavaignes,  en 
passant  par  Rablay,  Chalonnes,  Ingrande  (Maine-et-Loire), 
jusqu'à  Ancenis  et  Riaillé  (Loire-Inférieure).  Un  autre  lam- 
beau se  voit,  d'après  M.  de  Verneuil,  dans  la  même  àitecWc^w, 


li'Angen  A  ClifllPanhriant.  Cii  aiilre  occiipp  Vii-é  et  Briilnn 
(Snillio),  et  s'i'tend  probablement  à  (laliard,  pi-ts  ite  Rennes, 
A  hÈ,  prï's  di*  Vilré  (lUe-et-Vi laine)  ;  quelques  autres  se 
montrent  à  la  Rarunni^rc  (Mnyenne),  dans  h  rade  do  Uresl. 
à  Kerlever,  au  Faou,  â  l'ilc  Ituniie,  à  la  pre9<)u'ile  de  Cifiinii 
^Finistère},  à  Pièhou  (ManHip).  Dans  le  Nord  do  la  Frajin', 
an  en  voit  un  laniheau,  très-romarquahle  par  ses  [ii>inlijvij\ 
Jbiisiles,  â  Ferqnes  (Pas-de-Calais)  :  puis  k  Selligiiifs  iNiinti 
fll  à  Vondrepuis  (Aisne)  commencent  des  surfaces  i|iii  ^iliii- 
donl  dans  la  Gelgique.  Dans  les  i'yrènéeson  a  rccouun  pnsi- 
livniiient  l'étape  danii  les  marbres  routes  et  veiis  de  la 
vallée  supérieure  de  Campan  (Hautes-Pyrénées),  à  Gèrfre, 
sur  lu  pente  du  Brada,  &  Moriguac,  près  deSait-Uéat,  à  Sîip 
(llaute-tiaronne),  sur  le  versant  méridional  des  inontagnra 
Noires  (Aude),  à  HefUis  (Hérault).  f.es  localités  les  plus  (os- 
MilifiL>i-e»  sont  :  Brest,  Gnliard,  Fci-ques,  Néliou,  Vii-f ,  Cèdre, 
pentes  du  Brada,  Kerliver,  près  le  Faou. 

Temain  CARBOMFËnR.  —  On  voit  cet  étage  sur  <|ueli]iit!)i 
points  du  grand  massilde  Bretagne.  Il  en  existe  dens  lam- 
heaui  dirigés  O.-N.-O.,  l'un  prés  de  Vouvant,  l'autre  plus  i 
l'ouest,  prés  de  Chantonnay  (Vendée).  Un  autre  lambeau  se 
montre  A  Sablé,  à  Solesme(Sartlie),  et  se  continue  Jusqiif 
prés  de  Laval.  Dans  le  Nord,  on  en  connaît  à  Fcrques,  prés 
de  Marquise  (Pas-de-Calais),  une  petite  surface  qui  dépend 
pent-éti'e  des  couches  qu'on  a  retrouvées  sous  les  alluvinnii 
à  Douai  et  h  Valenciennes,  et  qui  viennent  apparaître  entre 
Landrecies  et  Avenues,  fi  Berlaîmonl  el  au  nord  de  Ciivct 
(Nord);  et  dans  les  Vosges.  Dans  le  giand  plateau  central  d» 
la  France,  d'après  MM.  Elle  de  Beaumont  et  DuTrénoy,  on 
voit  des  lambeaux  liouillers  à  Dourneuf  (Creuse),  ù  Vignoln, 
k  Massât,  à  Lantcuil  (Corréze),  ;\  Pleanii,  à  Bassignac,  et  sur 
une  ligne  presque  N.-N.-Ë.  par  le  Pev.iis  (Cantal),  llesseii. 
iSaint-i'riest  (Puj-de-Ddme)  et  .\oyant  (Allier).  Le  même  dé- 
partement en  montre  quelques  autres  lambeaux,  ainsi  ^e 
sur  les  points  suivants  :  à  la  Machine  (Sièvre),  au\  environs 
'l'Auliiu.  A  Saiiil-Bernin.  an  Creiii:ol.  à  Curdiu.  h  ta  Clavettf 
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(Saune-ot-Loire)  ;  des  bassins  )ioiiillci*s  so  froiiveiit  a  Sainto- 
Foy,  à  Saint-Étionne,  et  des  terrains  marins  A  Iligny  (a  trois 
lieues  au  S.-K.  de  Roanne).  D'autres  lambeaux  houillers  se 
voient  à  Aubin  (Aveyron),  à  Jaujac  (Ardèche),  à  Gran<l- 
Combes,  à  Pigère,  aux  Portes  (Gard),  près  de  Saint-Cenais, 
de  Vaillant,  et  un  lambeau  marin  à  Neffiès  (Hérault).  On 
trouve  de  plus  dans  les  Corbières,  des  lambeaux  marins  el 
houillers  seulement  près  de  Bagnols,  du  plan  de  la  Tour- 
dTsterel  (Var). 

La  répartition  des  bassins  houillei*s  sur  la  surface  de  la 
France,  disent  les  auteurs  de  la  carte  gèologi(pio,  est  inti- 
mement liée  avec  la  configuration  des  montagnes  qui  con- 
stituent le  plateau  granitique  du  Limousin  et  de  TAuver- 
gne,  le  sol  ondulé  de  la  Bretagne,  celui  des  Ardennes,  le 
noyau  de  la  chaîne  des  Vosges,  celui  du  littoral  du  départe- 
ment du  Var  et  certaines  parties  des  Pyrénées. 

la  plupait  des  gisements  houillers  sont  groupés  autour 
des  montagnes  anciennes  du  centre  de  la  France  ;  ils  se 
trouvent  renfermés  dans  une  espèce  de  triangle  irrégulier 
dont  la  base  ferait  face  à  Pc  st,  et  s'étendrait  d'Alais  à  Autnn, 
et  dont  le  sommet  serait  situé  au  point  de  jonction  des  dé- 
partements du  Lot,  du  Cantal  et  de  la  Corréze.  Les  gisements 
qui  avoisinent  la  base  de  ce  triangle,  tels  que  ceux  du 
Creuzot  dans  le  département  de  Saône-et-Loire,  de  Saint- 
Étienne  et  de  Rive-de-Gier  dans  la  Loire,  d'Alais  à  Saint-Am- 
broix  dans  le  Gard,  sont  considérables.  Le  terrain  houiller 
est  représenté  dans  le  Nord  de  la  France  par  les  mines  de 
Valenciennes. 

Voici  en  France,  d'après  M  »ï.  Dufrénoy  et  Élie  de  Beau- 
mont,  les  départements  et  les  localités  on  se  trouvent  des 
{psements  du  terrain  houiller  : 


fthùne  (Sain' e- Foi,   Larg-rnlièroV 

Loire  [Saint-Élienne.  Rive-do-Gier). 

Yar(Fr6jus). 

Aude  ;ï)arban,  Scgur). 

Aveyron  (Aubin,  Rhodes). 

I^rdogne  (Urdin,  Ciibzac). 


Allier  (Fins,  Commenlry,  Rert). 
CoiTèze  (Argentar,  Lapleau). 
Haute-Loire  (Brassac,  Longeac). 
Saône-et-I.oire   (Creuzot,    Blanzy, 

pinac). 
Haut-Rhin  ^Saint-llippolvte,  Hury) . 
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Moselle  (Forbach;. 
Mayenne  (Saint-Pierrc-la-Cour ) . 
Nord  (Valenciennes,  Condé). 
I.oire-Inférieiire  et  Muine-et-Loire 

(Nort,  MouzeU,  Montjean,  l^yon, 

Loire). 
Ardèche  (Prades,  Niègles). 
Gard  (Alais,  Saint- Ambroix). 
Hérault   '  Saint  -  Gervais ,    \o  Bos- 

quetj. 
Tarn  (Ccrmaux). 
Lot  [Fipeao]. 


Vendée,  Deux-Sèvres  (Fnymoreau, 

Youvant) . 
Puy-de-Dôme   (Saint-Éloi,   Bourp- 

Lastid. 
Creuse  (Champagne). 
Nièvre  (Decize). 
Haute-Saône  (Ronchampsi. 
Bas-Rhin  (Ville). 
Finistère  (Quimper). 
Calvados    et  Manche    (Litlry,   1p 

Plessis) . 
l*as-de-Calais  (iïardinghrn\ 


TERRAI]^  PERmiETIi. 


Sous  la  forme  do  grès  rouge  ou  de  grès  des  Vosges,  d'a- 
près MM.  Klie  do  Beaumont  el  Dufrénoy,  col  étage  com- 
mence à  se  montrer  en  France  au  sud  des  Vosges,  à  Fay- 
mont,  à  Chenebie  (llaule-Saônc);  et  ensuite  il  formerait  de 
chaque  côté  des  Vosges  une  bande  plus  ou  moins  inter- 
rompue qui  passerait  à  l'est,  par  Anjoutey,  prés  de  Rouf- 
facb  (Haul-I{hin);  à  Klingenthal  (Bas-Rhin);  à  Fouest,  par 
Sainl-Pierre-lés-Mélisse  (Haute-Saône),  près  de  Hemiremcml, 
de  Saint-Nabord  à  Épinal,  à  Bruyères,  à  Saint-Dié,  à  Raon- 
FÉtape  (VosgesV  Un  peu  au  delà  des  basses  Vosges  ou  de  11 
llaixlt/  par  Garbourg  (Meurthe; ,  Hœgen ,  Neuviîer  (Bas- 
Rhin),  et  commence  une  bande  .V.-N.-K.  qui  entre  dans  la 
Bavière  rhénane.  Une  autre  surface,  également  sous  fonnë 
.de  grés  des  Vos j: es,  commence  dans  la  Moselle,  à  Longueville: 
s'élargit  et  se  divise  pour  passer  des  deux  côtés  des  lam- 
beaux carbonifériens  en  se  dirigeant,  par  Sarrebrock  el 
Sarrelouis,  d'un  côté  à  la  partie  de  la  Bavière  rhénane,  rt 
de  Fautre  dans  le  grand-durlié  du  Rhin,  par  Wadem,  Mon- 
ziuffen  et  Ki'eutznach, 
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TERRAIN  DE  TRIA8. 


Le  terrain  de  trias  comprend  trois  gmupes  :  les  niaruos 
risées,  le  muschelkalk  et  les  grès  bigarrés.  Nous  range- 
•ons,  avec  M.d'Archiac  {Histoire  des  progrès  de  la  géologie^), 
iaiis  quatre  chapitres  ce  que  Ton  peut  dire  sur  le  dévelop- 
^nieni  de  ce  terrain  en  France  :  1"^  Formation  triasique  de 
rOuesl  de  la  France  ;  2"  Formation  de  l'Est  de  la  France  : 
>  Formation  triasique  du  (lentre,  et  i"  «Milln  Formation 
Iriasique  du  Midi  de  la  France. 

I.  Formation  triasique  de  l'Ourvt* 

On  rencontre  le  trias  dans  les  départements  de  la  Man^ 
cheetdu  Calvados,  depuis  les  environs  de  Valognes  jusqu'à 
ceux  de  Bagneux  ;  il  forme  d'abord  une  bande  étroite  de 
Quettehou  à  Thed,  le  long  des  roches  granitiques;  puis  un 
massif  assez  étendu  autour  de  Valognes  et  de  Montebourg. 
Une  troisième  surface,  plus  étendue  encore,  s'élève  au-dessus 
des  marais  de  la  Tante,  de  la  Mauloire  à  l'ouest  et  de  la  Vire 
U'est,  depuis  Carentan  au  nord  jusqu'à  Montreuil,  Moon  et 
Amiguy  au  sud,  d'où  elle  se  prolonge  ensuite  dans  le  dé- 
partement du  Calvados,  limitée  par  les  schistes  et  les  grau- 
wackes  de  transition. 

f  :  Formation  triasique  de  l'Est. 

Le  terrain  triasique  commence  sur  les  frontières  de  l'Ar- 
deiine,se  continue  dans  l'Eifel  et  le  Luxembourg;  il  forme 
wisuile  dans  la  Lorraine  une  bande  continue  très-large,  et 
^»  Alsace  une  autre  fort  étroite,  fréquemment  interrompue 

'  lluîl  vuluiucs  en  9  iowcs  ;  'm-8^.  Paris,  i847-1800i 
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par  de<  dépôU  plus  ivceiits,  suilout  dans  ia  partie  méridio- 
nale. U  présente  les  tivis  gmupes  :  le  givs  bigariv,  le  mus- 
clielkalk  et  les  manies  irisées,  i*»  Grès  bîyarré.  Ce  groupe 
comprend  un  grand  dêput  de  grès  argilifère,  avec  mica  ar- 
^'entin,  :»yant  un  grain  tin:  les  couleurs,  disposées  par  ban- 
des parallèles,  sont  grises,  i-ougeàtres  ou  jaunâtres,  bleuâ- 
tres ou  veiniàtres;  on  y  rencontre  des  empivintes  végétales, 
et  un  certain  nombi^e  d'espèces  de  fossiles,  surtout  à  la 
sortie  de  Saint-AvokU  dans  un  ravin  à  gauche  de  la  route 
qui  conduit  au  chemin  de  fer.  Les  autres  localités  où  on  peut 
l'explorer  avec  succès  sont,  dans  la  Mi>selle  avec  nombreux 
débris  de  sauriens  et  de  mollusques,  Forbach,  SieiTk,  au- 
tour de  Sarrebruck,  près  de  Blieskastel  et  de  Deux-Ponts, 
entre  Bitiiie  et  Forbach  ;  dans  la  3leurthe  :  Saverne,  Mur- 
willer.  environs  de  Uambervilliei's,  Domptail;   dans   les 
Vosges  :  Fpinal.  Val-dWjol.  Plombièi'es,  liains,  Sarregue- 
niines.  les  Ruaulx,  à  Fouest  de  Luxeuil,  carriéi'es  de  grès 
de  Fonteuav  et  d'Avdoilles.  Dans  la  Haute-Saùne,   le  ffrès 
bigarré  occupe  une  zone  de  o  kiloni.  au  plus  de  largeur, 
comprise  entre  le  grés  des  Vosges  et  le  muschelkalk,  de- 
puis la  limite  du  département  de  la  Haute-Marne,  jusqu'à 
celle  des  déparlements  du  Doubs  et  du  llaut-Rliin.  On  y 
trouve  beaucoup  d'empreintes  d'èquisétacèes  et  de  fougères. 
On  ivncontre  (juelques  indices  de  ce  gmupe  dans  le  Jura. 
^2^'  Muschelkalk,  Ce  groupe  est  composé  de  calcaires  com- 
pactes gris,  veiné  de  jaune,  à  cassure  conchoîdo  en  cou- 
ches Irés-minces  séparées  par  des  lits  d'argile;  il  est  trts- 
abondant  en  fossiles,  surtout  le   Terehratula  vulyaris  et 
VEncrinus  muniliformis.  On  peut  Féludier  facilement  dans 
la  Moselle,  entre  Dalhein  et  Troniborn,  de  >ierck  à  Trêves, 
aux  environs  de  lîourbonne-les -Daius,  vers  Deux-Ponts.  La 
coupe  faite  depuis  la  Sarre  jusqu'à  llellimer  et  passant  par 
Forbach,  Œlingen,  Metzing  et  Putllange,  montre  la  série 
complète  du  trias.  On  le  retrouve  encore  à  Sarralbc  ;  aux 
environs  de  Bouzonville  et  de  l»iouville,  on  rencontre  des 
o:i:iementii  et  des  dents  de  sauriens  et  de  poissons.  Dans  la 
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anchèe  de  la  station  du  chemin  de  fer  de  Sainf-Avold  les 
Mjuilles  acéphales  entières  abondent  :  h  Sarralbe  se  inon- 
ent  des  Cératites;  à  Boulay  et  à  Grosredcrchin,cc  sont  les 
înoïdes.Dans  la  Meurthe,  une  zone  se  dirige  presque  N.-K. 
is  environs  de  Rosbach  (Bas-Rhin)  jusqu*au  delà  de  Bla- 
!Ont  ;  on  le  voit  entre  Bùst  et  Hetting,  près  de  Sarrebourg 
.  d'Attigny,  Fènestrange,  Lorquin  ;  les  carrières  de  Réliain- 
lier  et  celles  de  la  Mortagnc  sont  riches  en  fossiles. 
Dans  les  Vosges,  il  constitue  une  série  de  coteaux  ;  tels 
mt  ceux  de  Dommartin-aux-Bois  et  dUarol  ;  environs  de 
ittel,  de  Contrexeville  et  de  Charmes.  Le  Muschclkalk  oc- 
ape  la  partie  orientale  du  département  de  la  Haute  Marne, 
utour  de  Bourbonne-les-Bains,  et  en  particulier  le  bassin 
e  l'Aparice.  Dans  la  Haute-Saône,  il  forme  une  bande  si- 
tieuse  qui  s'étend  de  Bousseraucourt  à  Touest  jusqu'à  Cha- 
onvillard,  au  pied  du  mont  Salberg,  à  la  limite  du  départe- 
aent  du  Haut-Rhin,  à  Test.  Les  localités  fossilifères  sont  :  les 
invirons  de  Vauvillcrs,  Saulnot,  Yillers-la-Ville,  Bouhans, 
îquevilly,  Ormoy,  Montdoré,  Villersexel,  etc. 

5®  Marnes  irisées.  —  Elles  se  composent  d*alternancos 
nombreuses  d'argiles  vertes,  gris  bleuâtre  ou  lie  de  vin,  se 
lëlitant  à  Tair  en  fragments  anguleux  non  schistoïdes.  La 
partie  inférieure  de  ce  groupe  contient  une  très-grande  quan- 
litède  gypse,  et  surtout  des  couches  de  sel  gemme  très-épais- 
ses, exploitées  en  grand  à  Vie  et  à  Dieuze.  On  peut  voir  les 
marnes  irisées  dans  la  Moselle,  aux  environs  de  Sierk,  à  Wal- 
mûnster,  près  de  Boulay,  Ancerville,  Pultlange  et  Sarreguc- 
mines,  les  bois  d'Alzing,  de  Brettnach,  de  Volving.  Dans  la 
Icurthe,  elles  forment  des  collines  arrondies  depuis  Œr- 
mangen  jusqu'à  Blâment  ;  on  les  trouve  encore  à  Luné- 
Mile,  Rozières,  près  de  Nancy,  environs  de  Vie  et  de  Dieuze, 
Marsal,  Moyenvic,  Château-Salins,  etc.  Dans  les  Vosges  :  Re- 
miremont,  Noroy,  côte  de  Vérine,  d'Essey,  la  Marche,  etc. 
On  voit  aussi  les  marnes  irisées  dans  leDoubs,  à  l'O.  de  De- 
sançon,  entre  Pouilley  et  Audoux  ;  dans  la  vallée  du  Doubs, 
au  S.  de  Baume-les-Dames  ;  à  TE.  de  Roulons,  près  Laisscy, 

UIBLBT,  GtlDE  OU  QÉOLOCVP,  \ 
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k  Beurre,  enfin,  à  Aliaiis,  au  N.  de  Quing-ey.  Dans  le  Juni,  ' 
«lies  afllueiil  sur  plusieurs  points  :  près  de  Monligny,  au- 
tour de  Salins,  à  l'O.  de  Poligny,  au  N.  et  au  S.  de  Lons-le- 
Saulniei',  entre  Nogiia  et  Dompierrc. 

En  Alsace,  dans  le  département  du  Ilaut-Rhin,  la  zone 

I  -triasique  passe  au  N.-E.  par  Offemont,  laisse  Ajoute  et  Ro- 

I  œagny  au  N.-O.,  pour  se  terminer  avant  Saint-Germain. 
Dans  le  Bas-Rhin,  le  trias  est  beaucoup  plus  développé;  on 

[  on  y  retrouve  les  trois  étages.  Le  grès  bigarré  se  voit  dans 
la  grande  carrière  de  Soult-les-Bains,  dans  les  cavités  ou- 

[  vertes  à  l'O.  de  Wasselogne,  prés  de  la  Massig.  Le  Muschel- 
Jcalk  est  visible  dans  le  canton  de  Saar-Union,  aux  environs 
de  Kiederbronn,  de  Wasselonne  et  de  Singrist.  Les  calcsi- 
~e  Qerbitzheim  et  de  Scliœpperten,  dans  la  vallée  de  b 
Saar,  sont  trés-riclies  en  fossiles.  Les  marnes  irisées  sont 
«urtout  remarquables  à  Kuttolskeim,  Wintzenheim,  Will- 
gollieim,  Avenlieim,  Flesbourg,  environs  d'Oberbronn. 
S.-O.  de  Nicderbromi  et  Waltcnheim,  dans  la  vallée  de  la 
Zorn,  environs  de  Balbronn,  Saar-Union. 

3,  Farmatlon  IrlaMlaine  dn  centre  de  la  Fr«uie«, 

Les  dépôts  du  trias  forment  dans  la  C6te  -d'Or,  plus 
Ilots  épars  à  la  surface  des  rocbes  granitiques,  au  N.- 
1a  ville  de  Saulieu,  puis  au  S.,  sur  la  route  de  Luce 
iiur  la  route  d'Arnay-le-Duc,  au  signal  de  Bard,  près  Mail 
Les  marnes  irisées  forment  dans  le  département  de  S 
et-Loirc  une  bande  étroite  dirigée  au  S.-Ë.,  vers  CouctU 
^  Saint-Léger,  pour  se  replier  au  S.O.,  de  manière  à  foïl 
ime  large  zone  qui  couvre  tout  le  bassin  houiller  de  c 
portement  jusqu'à  la  rive  droite  de  la  Loire,  à  l'O. 
goin,  oii  elle  disparait  sous  les  dépôts  tertiaires  de  la  val 
<  Au  delà,  dans  une  même  direction,  elle  se  montre  dea 
^veau  au  N.  du  Donjon,  entre  le  bassin  bouiller  de  Uotii 
^iruux  et  le  terrain  de  transition  plus  ancien  de  Saint'l 
Wyier),  Au  sud  de  Saint-Lèger-!>iir-Dheunie,  des  lai 
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me  groupe  descendent  par  Biixy  jns(|u*au  delà  de 
engoux.  Dans  le  déparlenionl  du  lUu^ne  el  dans  la 
direction,  deux  lambeaux  de  trias  existent  nn  fond  de 
;e  de  TAzergue,  au  N.  de  Chessy  et  sur  la  rive  panche 
Brévenne,  au  N.  et  au  N.-E.  de  TArhresle.  Si  nons 
s  de  rO.  des  montagnes  du  Morvan  et  du  ('harolais, 
département  de  la  Nièvre,  nons  tronverons  qnelques 
mtants  du  trias,  le  long  du  canal  du  Nivernais,  entre 
ncelle  et  BozoUes,  plus  à  TO.  de  Nenilly  h  Bony, 
itdu  N.  au  S.  le  massif  de  la  forôt  de  Sainl-Snnge,  et 
S.  entourant  une  partie  dû  bassin  honiller  de  Pecize. 
Allier,  le  trias  s'étend  de  la  vallée  du  (Hier  A  relie  de 
%  et  depuis  le  pied  des  massifs  primitifs  qni  en  orrn- 
;  centre  jusqu'à  la  limite  N.,  où  il  disparaît  sons  le 
>n  peut  l'examiner  à  Bonrbon-l'Archambanlt,  dans  la 
le  Gros-Bois,  entre  Saint-Aubin  et  Igrande,  h  Cérilly; 
rive  gauche  du  Cher,  à  Saint-Chrislophe-lc-Chandry, 
l'Indre-et-Loire,  de  la  Châtre  à  Châtean-Meillant,  au 
]lhevrier,  près  de  Clain.  Snr  les  pentes  S.  dn  plalean 
il,  le  trias  est  représenté  aux  environs  de  Brives-la- 
rde  et  de  Saint-Affrique ,  à  Ilautefort,   Nontron  et 
leron,  dans  la  Dordogne;  de  Hautefort  à  Sainl-Céré 
on  voit  une  bande  continue  de  grés  bigarré  jusqu'à 
tes  (Tarn).  La  vallée  du  haut  Vézère,  dans  la  Corréze, 
de  nombreuses  coupes  où  se  dessine  l'ensemble  des 
es  du  trias  :  la  colline  Saint-Antoine,  que  traverse  la 
entre  Douzenac  et  la  Corréze,  en  redescendant  la  rive 
i  de  Brives  à  Saint-Pantaléon  et  l'Arche  ;  on  marclic 
iunment  sur  les  grès  panachés,  les  marnes,  les  argiles 
»,  etc.  ;  la  montagne  d'Issandon.  Dans  les  départe- 
3  de  Tarn-et-Garonne,  du  Tarn,  de  l'Aveyron  et  de 
ault  le  trias  affecte  une  disposition  irrégulière  et  très- 
apèe.  Les  principales  localités  où  on  peut  l'étudier  dans 
iéparCements  sont  les  suivantes  :  près  de  Figeac,  sur  la 
te  des  départements  de  Tarn-et-Garonne  et  de  l'Âve^ïOW, 
zone  s'étend  du  S.-S.-O.  au  JV.-N.-E.  de  Puicele^,  Ol3a\^ 
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In  vollè  de  la  Vèïro,  jusque  près  do  Villerranclie,  se  pi* 
longeant  un  ])nu  v(>rs  l'E.  jusqu'à  Canuaux,  dans  lavallé* 
du  Wroii  (Tarn).  Uaus  l'Aveyron  :  de  Mtinlheil,  au  fi.  if^ 
Niijac  jusqu'à  Piiecb-Mîguoa  :  entre  les  vallées  du  Lot  et  A 
l'AveyroTi,  depuis  ie  bassin  honilter  de  Finny  et  d'Aubï 
jusqu'à  la  Canourgne;  à  l'E.,  d'une  part,  et  depuis  Auiib 
Miii-cillac  et  Ilodeï  jusqu'aux  environs  de  Sèvérac,  au  S." 
de  l'iuitre,  le  trias  occupe  des  espaces  assez  étendus. 
Hiontague  de  Lunel ,  environs  de  Saint-Affrique ,  VabreJ 
Munlaigu,  Saint-Félix,  etc.  Dana  l'Hérault,  à  Foziére,  prj 
de  Lodêvc,  on  a  découvert  dans  des  grès  que  M.  de  Romill 
rapporte  aux  marnes  irisées  des  empreintes  de  pas  i'ttU 
maux  (Labyrintlioiion,  Owen);  à  Soubés,  des  empreinte 
analogues  aui  Ornitclinites  du  Connectïcul;  entre  Olnwir^ 
Villaciin,  au  S.-O.  de  Lodéve,  on  voit  les  marnes  irisées.l 
trias  peut  encore  être  étudié  au  N.  de  Bédarrieux.  A  la  mM 
tagno  de  Caunas,  il  existe  des  fossiles  nombreux  entre  Itoii' 
jan  et  NcfQez.  Dans  le  Gard,  au  pied  S.  des  Céveimcs,  m 
lour  d'AIzoïi.  au  S.-O.  du  Vigan,  il  se  trouve  deux  hiabeant 
de  trias  ;  d'autres  lambeaux  existent  aux  environs  àt  k 
Salle,  du  côté  de  Soudargues,-  de  Claron,  de  Saint-Bffl 
sur  la  montagne  du  Souquet.  Dans  l'Ardëclie,  â  Bauns, 
Vans  ;  de  là  une  bande  plus  ou  moins  large  se  dirige 
Joyeuse,  Largentière,  Aubenas,  l'Escrinct,  et  seperd' 
les  calcaires,  à  une  lieue  au  delà  de  Privas. 


4.  ForniBllon  Irlosiquc  du  ru<I  de  la  France- 

Dans  le  département  de  l'Isère,  on  voit  le  trias  prés  d'i» 
vard,  i\  la  Tailla  et  à  la  Croix  de  Reculet,  sur  les  k 
qui  séparent  Tlieys  de  la  teiriére  au  Crét  des  ViotettefclJ 
suivant  l'arête  culminante  entre  le  vallon  du  lac  du  (M 
et  la  Combe  du  Veylon,  depuis  le  Chalet  des  Mollis  j*| 
qu  au  S.  du  lac,  on  peut  suivre  les  grés  triasiques.  Dans'] 
Vnr.lo  trias  forme  une  ceinture  qui,  du  ciltèdcialf" 
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entoure  complètement  les  montagnes  littorales  du  dèparlo- 
ment,  et  se  termine  à  la  mer  à  ses  deux  extrémités,  prés 
d'Antibes  et  à  Saint-Nazaire,  à  TO.  de  Toulon.  Le  MuscJiel- 
kalk  fossilifère  occupe  des  ilôts  plus  ou  moins  considéra- 
bles entre  Brignoles,  Saint-Maximin  et  les  Rogiei^s,  h  1*0.  do 
Châtèauvert  et  de  Barfols  à  Besaudun,  au  N.  de  la  Hoqiie- 
Brussane  à  Méounes,  au  S.  et  le  long  de  la  petite  rivière  du 
Gapau,  entre  Signes  et  Belgentier,  dans  la  partie  orientale 
de  la  baie  de  la  Ciotat,  près  de  la  ruine  de  Tarente  (Bou- 
ches-du-Rhône),  au  S.  de  Boquevaire,  autour  de  hians,  près 
de  la  limite  occidentale  du  Yar;  enfîn,  plus  au  N.,  à  Bougon, 
au  S.-O.  de  Castellane  (Basses-Alpes).  Dans  la  région  pyré- 
néenne, on  voit  le  trias  à  Bidarray,  dans  les  montagnes 
d'Dslelleguy,  de  Zara,  d*Arradoy,  etc. 


TSRRAIIV  JURASSIQUE. 

Nous  suivrons  encore  les  divisions  de  BI.  d'Archiac  dans 
son  Histoire  des  progrès  de  la  géologie,  ouvrage  remarqua- 
ble qui  nous  sert  de  guide  dans  cette  étude  générale.  La 
classification  de  M.  d'Archiac  en  rapport  a\*ec  le  tableau  des 
divisions  de  la  formation  jurassique  d'Angleterre,  est  suivie 
par  la  grande  majorité  des  géologues,  nous  devons  l'adop- 
ter de  préférence.  Il  partage  le  terrain  jurassique  en  quatre 
groupes  :  1°  le  Lias  ;  2°  le  terrain  Oolitique  inférieur  ;  5°  le 
terrain  Oolitique  moyen  ;  4°  le  terrain  Oolitique  supérieur. 
L'ensemble  de  la  formation  jurassique  comprendra  donc 
tous  les  terrains  compris  entre  la  fin  de  la  période  du  trias 
oa  des  marnes  irisées  et  les  premières  couches  wealdiennes 

t    de  Tétage  de  Purbeck. 

I  I  Le  terrain  jurassique,  dit  M.  Baulin,  forme  deux  bandes 
>    presque  continues,  qui  entourent  la  Neustrie  et  le  plateau 

^'    central  ;  elles  ont  à  elles  deux  à  peu  prés  la  forme  d'un  8 

'     ouvert  par  en  haut.  Il  constitue  en  outre  le  Jura,  uue  gY^iwà^ 


pvbtfcAlp».  «» 


aseei  considérable  dam  les 
ovw  M.  (l'Archiac,  lafor- 
^itrd.  nu  f ud  el  â  l'iri-l  (le  la  Fiaiicf^ 


p  da  nord  dt?  la  Fri 


ruinai  uu. —  DaOf  l«<ie|Miiinnonti]ii Calvados,  il] 
iiy  I  m^f  iliiii  qnrhpws-uiti  <le  se^  étages,  sëparèo 
«■  i^iHîi  laa&  «aêembl^,  sur  la  route  île  Ca^n  à  Bayeu 
,  i    FMMaine-Éloupefoiir,  localité 

èe  sur  la  rive  gauche  de  l'Onie  à  3 1 
<  de  C^SL,  U  cairiêre  de  Croisilles  ouverte  i 
m^  «^il  h  ihiMUle  d'Ilarcoiul,  carrière  de  sable  ^irti'' 
Ae  Bmin,  c «mères  de   Lougeau,  l'Épinay-Teâsca,  tV 
■amUe  i  giaucbe  de  la  roule  de  Bayeux  e(   la  prairïr 
^  s'4taaé  ytmfm'i  (s^ht.  A^j  (Hanche),  du  Grandvë  ji» 
^■e  dias  la  piftw  ta  pins  élevée  des  commuues  de  Saiiile- 
1|jrw~da.)l.><}|.    Vieriillc.    AïKlodïtlle.    Eloville,    Sebrille 
H  Cu^ath^i  le  lias  i>ccup«  dans  celle   partie  orienlak 
du  d^fMTteiiMul  de  la  Hanche  une  assez  graude  sutfM 
enln'  Vak^nes  et  ùirmilan.  Il  se  montre  encore  surJl 
me  dinMV  du -Henlerel,.  entre   Beuieville-la-6aslillei 
Appriilie.    poîâ   à   l'ouest    de  Carenlan,  sur  la  route  i 
pieu  «I  dt-U  de  Sainl-lliUire,  Yalognes,  ïvetot,  Ie£< 
Jhas  la  Sarlbe.  on  innive  le  lias  avec  de  nombreux 
sîiftï  à  Sillé,  Itrilldu  H  furloiil  dans  les  carrières  àtl 
rhfS'M»\,  c*min  dii  Gibert  sur  la  route  de  Conlie  h  i 
bsGHilUiMne,  carrière  de  l'Hermilage  près  de 
«ivînnis  d'A&uiêns.  d'Avoise,  de  Gievillé,  de  Poi^è, 
riches  ou  fvssUes.  Si  de  la  Sarlhe  nous  descejidoos  i 
les  Ikeuï-Si'vres,  nons  relrvutxins  l'étage  supérieur  i 
■<i\  (<nviruus  de  Thouar»;  dans  la  Vienne,  on  peut  1«' 
A  LuâSM  et  à  SlonUuorillon  ;  dans  la  vallée  de  la  Memt 
dans  celle  de  Garteuipe.  tk  lonest  de  l'île  Jourdain  «  I 
'■"■''  Sî""»;ht'  de  la  Vienne,  uu  pointeraenl  graniliqiKl 
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entoui^  de  lias.  Dans  Tlndre,  à  Chassignoios ,  h  Mont- 
Givray  à   une  demi-lieue  de  la  Châtre.  Ce  plateau,  qui 
parcourt  la  route  de  Châteauroux,  ^st  formé  de  caloaiivs 
argileux  en  couches  minces,  avec  Gr>phées  aniuéos,  des 
Ammonites  et  des  Nautiles,  puis  des  Marnes  à  Belemniles 
constituent  une  bande  assez  épaisse  qui  se  prolonge  jus- 
qu'au delà  de  Saint -Chartier,  où   Tlgneray  se  réunit  à 
rindre.  Les  petites  carrières  ouvertes  au  nord  de  la  Châtre 
renferment  de  nombreux  fossiles.  La  vallée  du  Cher  ren- 
ferme les  trois  étages  du  lias  ;  on  peut  le  voir  le  long  du 
canal  du  Berry  et  de  la  vallée  transversale  de  la  Moi*mande, 
au  bois  du  Heillant.  Le  département  de  TAllier  ne  présente 
qu'un  lambeau  de  ce  terrain  ;  ce  n'est  guère  qu'à  Lurey- 
Lévy  que  l'on  trouve  des  marnes  et  des  calcaires  argileux 
blanchâtres  remplis  d'Ammonites  et  de  Gryphées  arquées. 
Dans  la  Nièvre,  vers  le  plateau  de  Saint-Pierre-le-Moutier, 
ou  peut  étudier  le  lias  ;  un  massif  considérable  de  ce  groupe 
se  trouve  dans  l'espace  compris  entre  la  Loire  et  l'Allier 
îusqu'à  leur  jonction,  il  est  formé  par  les  marnes  à  Bé- 
lemnites  ;  il  entoure  ensuite  le  bassin  houiller  de  Decize, 
sait  la  vallée  de  l'Aron  au  sud,  circonscrit  au  nord  la  crête 
panitique  de  Saint-Sauge,  et  s'appuie  à  l'est  contre  les  ro- 
^  cristallines  de  Moulins-Gilbert,  Chateau-Chinon,  de 
lormes,  etc.  On  retrouve  encore  le  lias  plus  au  nord  entre 
Je»  vallées  de  Beuvron  et  de  TYonne,  aux  environs  de  Corbi- 
Cny,  etc.  Dans  le  bassin  de  la  Beconce  (Saône-et-Loire), 
Particulièrement  vers  sa  source  et  sur  sa  rive  gauche,  aux 
avirons  de  CharoUes,   puis  jusqu'à  Chàteauneuf,  le  lias 
®^upe  une  étendue  assez  considérable.  On  en  voit  encore 
^©8  lambeaux  isolés,  vers  le  haut  de  la  vallée  de  l'Arroux, 
*  Mesvres  et  à  Ganan,  au  sud  d'Autun,  comme  à  Curgy.  En 
J^Prenant  la  zone  qui  circonscrit  le  Morvan  à  l'Ouest,  on  re- 
'^Uve  encore  le  lias  ;  la  ville  de  Vezelay  (Yonne)  est  bâtie 
?***  les  marnes  à  Bélemnites  ;  au  Gros-Mont  sur  la  route  de 
^^elay  à  Avallon,  existe  un  calcaire  avec  Gryphœa  cymbium  ; 
^^^iit  d'atteindre  Pont-Aubert,  comme  en  redescewàaw\.\^\'à 
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>  Viull.  on  \o\i  les  couches  à  Peclen  œquivalvis,  Gr^hœa 
.n^ihimn^  et  au-dessus  les  calcaires  à   Gryphées  arquées. 
Katre  Pout-Aubert  et  Saint-Père,  calcaire  à  Gryphées  arquées. 
liik!i>  le  département  de  la  Haute-Marne,  Longeau  est  bèli 
>ur  les  manies  du  lias:  entre  ce  village  et  Bourg,  on  voit 
l'>>  calcaires  anjiK>-ferrusineux  avec  Bélemnites  ;  de  Lan- 
jv:s  à  Audilly.  calcaire  à  Elntroques  et  marnes  à  Bélemnites 
.ru\  environs   de  Bourbo.ne-les-Bains,   à  Langres  autour 
dAudillv,  dans  les  buttes  de  Lamarche,  etc.,  on  retrouve 
encore  le  lias.  Le  département  des  Vosges  présente  toutes 
les  couches  du  lias  ;  on  peut  les  étudier  séparées  ou  réu- 
nies à  CliÂtillon-sur-Saône,  la  Marche,  Martigny,  côte  de 
Vérine  prés  d'Epinal  :  on  l'observe  également  entre  Saint- 
Nicolas    Meurt  lie  t  et  Roziéres,  entre  Manoncourt  et  Corvil- 
loi's;  au\envin>ns  de  Nancy,  à  Art,  Seichamps,  Lasseuville, . 
VilltM^n-Voniois,   côte  de  Vaudémont,  côte  de  Malzéville, 
;\u-ilessous  de  Bouxiéres-aux-Dames,  plateaux  des  environs  j 
de  Vôzelise.  à  partir  de  Saint-Nicolas  jusqu'à  Nancy,  les 
il;:îv;:";\  aux  environs  de  Vie,  de  Château-Salins,  de  Delme 
.  t  de  r.tn^e  à  Fn-nlay.  A  partir  de  Pont-à-Mousson  (Moselle), 
o.i  <n:\.\i;t  Li  xallèe  de  l:i  Moselle  par  Metz  et  Thionville,  la 
.'  '110  lia  lias  leuionte  droit  au  nord  vers  Luxembourg.  Vers 
\o  îi'iil-ouost,  rassise  des  marnes  bleues  prend  une  graude 
ixter.sion,  deNient  sableuse  :il  s'y  développe  même  enqn^l* 
ipiv^s  p..iiit<  de  nombreux  bancs  de  grès  devenus  célèbr<*s 
smus  le  nom  de  ip-cs  trHcttauije.  exploités  dans  les  carrières 
d  llotîaujre  au  nord  de  Tbionville.  Les  ^rrès  d'nettan«:e  sont 
iros-ruiies  en  fossiles  curieux  ;  ce  sont  les  grès  infra-iia>i- 
ques  dos  irêologues. 

Les  carrières  d'Ilettauire,  \isitèes  par  la  Société  géologi- 
que i  lSt)i>..  présentent  la  coupe  suivante  : 

ï.  Tonv  vê-tHalo  avoo   fossiles  du  calcaire  à  Grvphées 

'  ^''î'^îr  ^'^'^"'^^»^^^-  ^^'ï  plaques  percées  de  coquilles 
-r^rchrTf  '^^  l'onferniant  la  Gn/phœa  arcuata. 
Uni-      ,"'"./■'" '«'^'''"f.     Ammonites     hlsulcatus. 

^'    "'*''f^i^nidii,  Sow, 0-,30 
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3.  Banc  calcaire  avec  Grypliécs  arquées 0",.TO 

4.  Argile  et  lits  calcaires  uliernanls 2"',00 

5.  Grès  très-calcari (ère 0",I0 

6.  Lit  d'argile 0-,00 

7.  Grès  se  délitant  en  masses  irrégulièrcs  entourés  de 

sables  (c'est  particulièrement  dans  cette  couche 
que  M.  Terquem  a  recueilli  une  très-grande  quan- 
tité de  fossiles  nouveaux] 4", 00 

8.  Sables  et  grès  en  rognons S",(K) 

9.  lit  mince  de  lignite i'.OO 

10.  Grès  calcarifère  en   gros  rognons  aplatis  lenticu- 
laires entourés  de  sable il*,00 

ToUl 20-,00 

On  voit  encore  le  lias  à  Doust,  Rodemark  sur  la  route  do 
Hondorf  ;  près  d*Aspelt,  on  voit  sous  le  grès  d'Hettange  des 
couches  avec  Cardinia.  Les  localités  les  plus  riches  en  fos- 
siles de  la  Moselle,  sont  :  au  delà  de  Guénétrange,  depuis 
Ghaudebourg  jusqu'à  la  côte  de  Saint-Michel,  Garcy,  Loug- 
la-Ville  près  de  Longwy,  côte  Sainte-Ruffme  entre  Vaux  et 
Ars,  base  du  Mont-Saint-Quentin  chemin  de  Scy,  jusqu*à 
celui  de  Plappeville  et  de  Lorry  en  face  de  Bonnefontai no, 
Ars,  Jouy,  Corny,  Guénétrange,  Saint-Julien,  Queuleu,  Pol- 
tre,  Mercy-le-flaut,  Magny,   Pomèrieux,  Sillogny,  llange, 
près  Thionville,  Hettange,  Boust,  Rodemark.  La  petite  por- 
tion de  lias  qui  entre  dans  la  Meuse  sur  la  rive  droite  do  la 
Chiers  autour  et  au  nord  de  Montmédy  n'offre  rien  de  par- 
ticulier et  est  caractérisée  par  les  mêmes  fossiles.  Le  dépar- 
tement des  Ardennes  est  la  dernière  limite  du  terrain  lia- 
sique  au  nord  de  la  France.  On  peut  l'explorer  au  nord  do 
Tarzy  et  près  de  Signy-le-Petit  ;  on  y  trouve  beaucoup  de 
fossiles.  Les  derniers  rudiments  des  marnes  du  lias  vien- 
nent affleurer  au  fond  des  vallées  du  Gland  entre  Ghis  et  llir- 

son  (Aisne),  au  sud  de  Saint-Michel  et  près  de  Martin- 

Rieux. 
Groope  de  l'Oolite  inférieure.  —  M.  d*Archiac  dans  son 

Uiitoire  des  progrès   de  la  géologie,  comprend  dans  ce 

groupe  rOô/ite  inférieure  proprement  dite,  le  Fuller's  earth, 

la  grande  Oolite,  le  Torest-meirhlQ  et  le  Cornbras\\.  \i\vw&\^ 

1. 
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bas  Boulonnais,  ce  groupe  peut  être  exploi-é  dans  la  car- 
rière de  Luiiel,  près  de  Marquise,  autour  de  Mai-quise,  dans 
les  carrières  de  i'Ecalode,  à  la  fosse  Moreau,  etc.  Au  nord 
de  Brëquenèque,  plusieurs  carrières  montrent  la  giande 
Oolile  en  contact  avec  le  calcaire  carbonifère  ;  tous  les  envi- 
rons de  Marquise  sont  très-riclies  en  fossiles.  Les  relations 
entre  les  divers  groupes  jurassiques  sont  très-remarquables 
de  Ferques  aux  Falaises  de  Boulogne.  Dana  le  Calvados,  le 
groupe  inférieur  de  l'Oolite  n'est  visible  qu'à  l'embou- 
chure de  l'Orne  ;  la  grande  Oolite  se  voit  paifailement  à  la 
partie  supérieure  des  falaises  de  BenouviUe  à  l'emboucbure 
de  l'Orne  et  de  Saint-Aubin  entreLuc  et  Bernières-sur-Mer,  à  , 
Salenelles  et  aux  ftocreux.  On  retrouve  ce  groupe  à  l'Est 
de  Caen,  dans  les  falaises  de  l'arrondissement  de  Bayeut, 
celles  de  Poil-en-Beasin,  Banville,  sur  le  chemin  de  Caen, 
à  Langrune,  à  la  sortie  de  la  ville,  carrières  ouvertes  sur  la 
droite  de  la  route'avant  le  village  de  Mathieu,  Luc,  Lion, 
Colleville,  Langrune,  carrières  des  Moutiers,  Sainl-Vigor, 
falaise  de  Sainte-Honorijie  prés  de  Pont-en-Bessiu,  carrièjc 
de  sable  près  Bayeux,  carrières  de  Baron  et  de  Croisilles, 
FcugucroUes,  Viens,  au  nord  d'£quay,  Fontaine-Etoupe- 
four,  Vaux-sur-Veule.  En  redescendant  dans  le  département 
de  l'Orne,  le  groupe  oolilique  inférieur  pénètre  dans  l'arroa^ 
dissement  d'Argentan  et  y  constitue  une  bande  assez  lar 
qui,  des  environs  de  Poutvalain  au  sud  de  Falaise  s 
droit  sud-est  pur  Argentan,  Écouché,  Séez  et  Essey;  c 
zone  tourne  au  sud-ouest  vei's  Âlençon  et,  de  là,  au  sud-sud 
ouest,  à  travers  le  dèpailement  de  la  Sarthe.  Dans  les  c 
rières  d'Ëcoucliè  et  de  Bazoches,  les  bancs  oolitiqucs  i 
ferment  de  nombreux  fossiles.  Au  sud  d'Alençoii, 
de  Saint-Pater,  un  obseiTc  de  bas  en  baut  :  1°  les  sables  41 
l'oolite  inférieure;  2"  un  calcaire  i\  grosses  oolites; 
calcaire  compacte  avec  des  ^é^i^ées,  beaucoup  d'Âstrèes  spa- 
tbiques,  et  qui  est  fort  constant  dans  le  pays  ;  4°  un  calcaire 
à  cassure  un  peu  lamellaire,  plus  ou  moins  oolitique,  rem- 
pj/ dt' Pcntacrinea ;  5"  un  calciiire  à  oulltcs  iniliaires.  Al*^ 
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butte  de  Chaumitou  située  sur  le  bord  méridional  de  la  fo- 
rêt de  Perseigne,  M.  Hébert  a  relevé  la  coupe  suivante  de 
haut  en  bas  : 

ÉTAfiB  BB  LA    (1.  Calcalre  friable,  à  oolites  iniliaires. 
GRANDS       I  2.  Bancs  solides,  compactes,  exploités  à  Yilaine- 
ooLiTB.      (  la-Carelle. 

3.  Calcaire  compacte  percé  de  trous  de  Pholades, 
et  Caractérisé  par  de  grosses  Chemnitzia. 

4.  Calcaire  sableux^  trës-fossilifère  avec  rognons 
£ta6b  bb      I  de  grès. 
l'oolitb      (  5.  Banc  rempli  de  Uma  êemi-circularis,'  Gold. 

L.  heteromorpha,  Desh.,  etc. 
6.  Sable  avec  fossiles,  entre  autres  YOêtrea  9ublo^ 
bâta,  Desh. 
k  7.  Calcaire  compacte  sans  fossiles. 

18.  Alternances  d*argile  sableuse    et  de   calcaire 
marneux,  avec  Ammonileê  $erperUinu8,  A.  ra- 
dians,  etc. 
9.  Sables  sans  fossiles. 

Dans  les  carrières  de  Pescheseul,  de  Voisine,  etc.,  l'oolite 
inférieure  esttrès-développée.  Plus  au  sud  vers  Saint-Remy- 
du-Plain,  les  grès  et  les  sables  sont  remplis  d'empreintes 
végétales.  Plus  bas,  au  pied  des  coteaux,  au  sud  de  Ha- 
mers,  entre  la  route  de  Bellèmc  et  celle  de  Saint-Gosme,  on 
trouve  beaucoup  de  fossiles.  L'oolite  inférieure  se  voit  aussi 
dans  les  carrières  de  Conlie  à  Domfront-en-Champagne,  Fres- 
nay-le- Vicomte,  au  village  de  la  Cohue,  au  nord  de  Fresnay. 
M.  Triger  rapporte  également  à  Toolite  inférieure  les  cou- 
ches de  Tennis,  du  Gibet,  etc.,  et  M.  Hébert  a  donné  une  nou- 
velle coupe  de  la  butte  de  Jonnelière,  où  Ton  voit  très-claire- 
ment les  assises  à  Ammonites  Parkinsimi,  et  Trigania  costata 
deToolite  inférieure  recouvertes  par  le  calcaire  oolitique 

lûiliaire,  et  celui-ci  à  son  tour  et  à  peu  de  distance,  par  des 

couches  avec  Montivaultia, 
Dans  le   département   de   Maine-et-Loire,  le  troisième 

groupe  oolitique  aflleure  dans  la  vallée  du  Loir,  autour  de 

Durtal,  où  le  groupe  moyen  se  montre  ègaletaenl.  Qw  \^ 
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voit  aussi  au  nord-ouest  de  Sauniur,  au  four  à  chaux  de 
Saint-Haur  ;  des  deuE  côtés  du  Tliouet,  il  csisle  deux  lam- 
beaux, l'un  prenant  à  i'ouesl  de  Saint-Hilaire,  s'étend  jus- 
qu'à Doulces,  près  Doué  ;  l'autre,  partant  de  Montreuil-Bel- 
lay,  se  prolonge  au  sud  dans  les  départements  de  la  Vienne 
et  des  Deux-Sèvres.  M.  Millet  signale  l'oolite  inférieure 
dans  la  forêt  de  Brossay  sur  le  territoire  de  Vauldenay- 
(grande  et  petite  carrière  des  Garennes),  à  Montreuil-Beltay, 
localité  trés-iemarquable  par  le  nombre  et  la  belle  convei'- 
salion  des  fossiles.  Au  pont  de  Taison  près  de  l'adjonction 
d'Argentan  et  du  Thouet,  entre  le  Thouel  et  la  Dive  près 
de  Tourtenay  ;  sur  les  bords  de  la  ûlve  particulièrement  h  la 
Motte-Bourbon,  M.  Uesjardin  a  signalé  un  calcaire  oolitique. 
ferrugineux  rempli  de  fossiles. 

Le  groupe  oolitique  inférieur  est  très-développé  dans 
département  des  Deux-Sé^res  et  y  occupe  deux  zones  be 
distinctes  :  l'une, très-resserrée  à  l'ouest,  fait  suite  aux 
litéa  dont  noua  venons  de  parler  ;  elle  s'étend  droit  au 
comprise  enlre  la  rive  gaucbe  de  la  Dive  et  l'afUeurei 
du  Lias  à  partir  de  Saint-Martin,  pour  se  piolouger  dans  te 
département  de  la  Vienne,  et  appartenant  ainsi  au  bassin  arti- 
Ticiel  du  nord  ;  l'autre,  au  sud,  traverse  tout  le  département  de 
l'est  a  l'ouest,  depuis  les  limites  de  ceux  de  la  Charente  et  de 
la  Vienne  jusqu'à  la  côte  de  l'Océan,  et  appartient  au  bassin 
du  sud.  Les  pi'incipales  localités  où  ce  groupe  peut  être  étu- 
dié sont  les  suivantes  :  les  environs  de  Tliouars,  le  plaleau 
de  Saint-Jean,  â  1  kilomètre  de  Saint-Jean  sur  la  gauche  de 
la  route  de  Partlienay,  plaleau  que  parcourt  la  route  de 
Moncontour.  Le  sommet  du  plaleau  de  Saint-Jean,  à  partir 
des  carrières  ou  du  moulin  jusqu'au  Tbouct  au-dessous  de 
Vèrines,  présente  une  sèi'ie  du  groupe  oolitique  inférieur  in- 
téressante. Le  département  delà  Vienne  est  celui  où  cegrou{W 
occupe  la  plus  grande  surface.  Ou  l'y  obsene  dffus  toute» 
moitié  méridionale,  d'où  il  se  continue  au  sud  de  celui  de 
la  Churenle,  et  h  l'ouest  dans  celui  des  Deux-Sèvres.  LoCA- 
ifj/és:  Voii/llf'',  dans  \;\  vallée,  de  l'^uzance,  sur  la  ronlnito 


prts 
taia 
tique,^ 

1 


FRANCE.  —  TERRAIN  JURASSIQUE.  121 

oiliers  à  Parthenay  ;  la  ville  de  Poitiers  est  bâtie  sur  Too- 
te  inférieure;  Migné,  des  deux  côtés  de  l'Auzance,  au  pied 
es  escarpements  de  la  rive  gauche  du  Clain,  à  la  sortie  de 
i  ville  par  la  route  de  Paris,  carrière  de  Chardou-Chainps. 
Le  groupe  oolitique  inférieur  se  retrouve  encore  dans  l'In- 
re  à  Test  d'Argentan,  où  il  est  très-fossilifère  ;  au  Gluseau, 
ans  la  v^Uëe  de  la  Creuse,  au  moulin  de  Presles,  au  nord- 
uest  de  la  Châtre.  Dans  le  Cher,  au  nord  de  Saint-Âmand ,  dans 
3  bois  du  Meillant.  Dans  la  Nièvre,  la  zone  oolitique  forme  la 
ive  gauche  de  la  Loire,  d'Apremont  à  la  Marche,  et  occupe 
3  plateau  de  Blet  à  Villequiers  ;  à  la  jonction  de  la  Loire  et 
e  l'Allier  ;  à  1  kilomètre  au  nord  de  Nevers,  vcre  Claniecy, 
arzy,  Domepy,  au  midi  de  Saint-Sauge,  aux  environs  de  Châ- 
îau-Chinon,  au  sud  de  Moulins-Gilbert  jusqu'à  Tours  dans 
i  vallée  de  l'Halène.  Le  groupe  oolitique  inférieur  so  voit 
ans  le  département  de  Saône-et-Loire,  au  fond  de  la  vallée 
e  la  Bourbince,  de  la  Reconce,  du  Sorlin  et  de  la  l.oirc, 
articulièrement  aux  environs  de  Charolles,  Charlieu,  Châ- 
;auneuf,  Seraur  en  Brionnais,  Marcigny-sur-Loire,  et  Pa- 
?y-le-Monial. 

Dans  l'Yonne,  à  Vezelay  entre  Avallon  et  Vezelay,  vallée 
le  la  Cure  entre  Pierre-Perthuis  et  Arcy,  tertres  de  Montmar- 
res  entre  Dornecy  et  le  Vault.  Les  grottes  d'Arcy  et  de 
>aint-Moré  sont,  d'après  M.  Élie  de  Beaumont,  taillées  dans 
le  groupe,  bords  du  Serain  ;  entre  le  moulin  de  Châleau- 
Glérard  et  Sarry,  environs  d'Avallon,  la  Tour-du-Pré  à  Ser- 
mizelles,  sur  la  route  de  Vezelay,  à  mi-côte  de  la  montagne 
de  la  Mangeoire,  Blannay,  Chamoux,  Pisy,  Thisy,  Talcy, 
Goutimoux,  Avrigny,  Andrics. 

Dans  laCôte-d'Or,  la  coupe  suivante  du  vallon  de  Beaume,  à 
l'est  de  Pouilly-en-Auxois,  montre  la  composition  de  l'oolite 
inférieure  et  du  Fuller's  earth  dans  cette  partie  de  la  Bour- 
gogne. 
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'  plateaux  composés  des  couches  de  ce  groupe  existent 
is  la  Moselle  entre  la  Meuse  et  la  Seille  à  Long^vy,  etc.; 
ie  retrouve  entre  Longuyon  et  Marville,  à  Gorze,  aux 
e^eaux,  à  Tichenaont,  les  marnes  à  Ostrcea  acuminata, 
•^rvent  encore  aux  environs  de  Briev,  le  calcaire  com- 
l^àRozérieulles,  Lessy,  et  le  calcaire  à  Polypiers  aux 
J^nsdeLongwy,  d'Ottanges,  de  Pierrevillers,  de  Nocroy- 
^nne,  etc.  Les  calcaires  ferrugineux  au  sommet  du 
t  Saint-Quentin  et  dans  le  fond  de  la  vallée  de  Mou- 
^x;  aux  environs  de  Metz,  à  Moyeuvre,  Ars,  Rosselango, 
^e,  Russange,  Saiiit-Jacques.  Dans  la  Meuse,  Toolite 
■ieurese  voit  à  la  Tour-en-Voèvre,  Hadou ville,  Lachaus- 
fiui  environs  de  Montraédy,  de  Thonnelle  et  d'Avioth, 
*  les  carrières  de  Dom-le-Ménil,  près  de  Flize  (Ar- 
^^s),  sur  la  route  de  Mezières  à  Rethel,  à  partir  du  bois 
''îï.  Vers  Rumigny  et  Bassur  ;  ce  groupe  se  termine  à 
^û (Aisne);  vers  Éparcy et  la  Hérie,  de  nombreuses  car- 
^sont  ouvertes  sur  le  plateau  que  parcourt  la  route  de 
^tesà  Hirson,  à  Haut  et  Bas-Val-la-Court,  etc.,  les  plus 
'^<'érables  sont  celles  dites  du  Hautquiert,  au  nord-ouest 
^ton,  carrières  des  vallées,  lisière  du  bois  d'Eparcy, 
^  d'Ohis,  plateau  de  Neuve-Maison,  d'Hirson,  de  Wat- 

• 

OOPE  DE  l'Oolite  MOYENNE.  —  Cc  groupc  du  terrain  ju- 
ïue  comprend  l'Oxford-clay  et  le  Coral-rag.  Dans  le 
égalais  l'Oxford-clay  se  voit  sur  le  chemin  qui  des- 
d'Alincthun  à  la  grande  route  de  Boulogne  à  Sainl- 
I  au  pied  du  mont  Lambert,  au-dessous  de  Colemberl, 
ivirons  de  Marquise,  à  la  carrière  de  l'Ecalode  et  à  la 
ïoreau,  le  long  du  ruisseau  de  Leulinghen,  à  Bazin- 
près  du  fort  de  Hoal  au  bas  de  Hope.  Le  Coral-rag 
tre  étudié  au  faubourg  de  Bréquerèque,  près  le  four 
X  de  Boulogne  et  sur  la  route  de  Mont-Lambert  à 
liun,  Wirvigne,  Alincthun,  aux  environs  de  Marquise, 
î8  plateaux  qui  séparent  la  Liane  de  la  rivière  de  Yi- 
i  et  celle-ci  de  la  Stack.  Le  groupe  ooUUque  mo^^èw 
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est  bien  développé  dans  le  département  du  Calvados  et  peut 
être  facilement  étudié  dans  les  vallées  de  la  Touques,  de  la 
Dive  et  le  long  des  falaises  qui  séparent  l'embouchure  de 
ces  deux  rivières  ;  les  principales  localités  sont  pour  l'Ox- 
ford-clay,  Bavant,  Troam,  Canon,  Safnt-Maclou,  Dives,  fa- 
laise d'Auberville,  etc.  ;  le  Coral-rag,  à  Blangy,  Lisieux,  fa- 
laises de  Canapville,  les  Loges,  la  butte  Saint-Désir,  la 
carrière  du  Petit-Couvent,  près  Lisieux,  Saint-Aubin-sur- 
Algot,  la  Houblonnière. 

Dans  l'Orne,  ce  groupe  de  l'oolite  moyenne  se  voit  à  la 
base  du  plateau  qui  sépare  les  vallées  de  la  Vie  et  de  la  Tou- 
ques, entre  Vimoutiers  et  Gacé,  sur  les  flancs  des  collines 
des  environs  de  Gacé,  au  sud  de  Gacé  sur  la  route  de  No- 
uant, sur  le  plateau  du  Merlerault,  sur  les  hauteurs  de 
DruUemail  et  du  Champ-Haut,  au  nord-est  de  Mortagne,  à 
la  carrière  du  faubourg  de  Bellème,  sur  le  plateau  de  Sori- 
gny,  dans  les  environs  de  Sainte-Scolasse,  au  sud-est  de 
Moulins-la-Marche.  Dans  la  Sarthe,  aux  environs  de  Maraers, 
M.  Hébert  a  constaté  trois  aséises  distinctes  dans  TOxford- 
clay, 

1.  Sables  argileux  et  grès  alternant  {Ammonites  hamberti, 

Sow.  A,  perarmatus,  id.  A.  modiolarU^  Lhw.  A.  lenti- 
cularis,  Phill.,  aux  environs  de  MaroUes.) 

2.  Calcaires  argileux  caractérisés  par  le  Dysasier  ellipticut, 

Ag.,  des  Térébratules,  de  grosses  Pholadomyes,  et  qui  à 
Courgaine  se  terminent  par  un  calcaire  avec  colites  fer- 
rugineuses (Am.  coronalus,  Brug.  A.  anceps.  Rein.  Am, 
Jason,  Ziet.  Am.  Bakeriœ,  Sow.) 

3.  Marne  jaune  argileuse  avec  des  rognons  ramifiés  de  calcaire 

argileux.  Plus  bas,  une  argile  sableuse  d'un  noir  bleuâtre 
et  des  blocs  argiio-calcaires,  sont  caractérisés  par  les 
Am.  înacrocephalus,  Schlot.,  et  Am.  Bakeriœ,  Sow. 
Le  tout  repose  sur  la  grande  oolite. 

• 

On  peut  suivre  le  groupe  oolitique  moyen,  au  sud-est(fe 
Mamers  par  Saint-Remy,  Champaissant  et  Saint-Cosme.  Oi 
le  retrouve  avant  la  rive  gauche  de  l'Huisne  à  la  Fertè- 
Bernard,  dans  la  carrière  des  Récollets,  à  l'escarpement 
qui  borde  J'Huisne  à  la  sortie  de  la  Ferté,  sur  la  route  d« 
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Mans,  dans  le  vallon  de  Saint-Jean-d'Assé,  que  coupe  la 
route  d*Alençon,  à  la  descente  de  Saint-Marceau,  au  nonl- 
ouest  du  Mans,  à  la  ferme  de  Lantonuièrc,  près  Dogrts  <"! 
dans  le  fond  des  vallées  environnantes,  à  la  Tuilerie  du 
Point-du-Jour,  près  de  Louaillé,  sur  la  route  de  la  Flèche 
à  Sablé,  à  la  porte  de  Durtal,  à  Ëcomoy,  à  moitié  chemin 
du  Mans  à  Château-du-Loir,  et  de  Souvigné,  près  du  Châ- 
teau de  la  Vallière. 

Dans  la  Vienne,  il  forme  trois  lambeaux,  le  premier,  allongé 
du  sud-est  au  nord-ouest,  est  compris  entre  la  vallée  de  la 
Veule,  au  sud  de  Richelieu,  e^  la  route  de  Loudun  à  Candes 
à  la  hauteur  de  Moutier  ;  le  second  est  allongé  du  nord  au 
sud  entre  la  route  de  Mirebeau  à  Loudun  et  la  vallée  de  la 
ûive;  le  troisième,  dirigé  ouest-est,  de  beaucoup  le  plus 
étendu  et  le  plus  irrégulier,  traverse  le  déparlement  depuis 
la  limite  de  celui  des  Deux-Sèvres,  passe  au  nord  de  Poitiers 
pour  se  continuer  jusqu'au  Blanc  dans  l'Indre.  L^s  princi- 
pales localités  sont  le  hameau  du  Pas,  à  une  demi-lieue  au 
nord  de  Beuxes,  jusqu*au  ruisseau  qui  traverse  la  route  à  la 
Chaboterie  au  nord-ouest  de  Loudun.  Au  nord-ouest  de  ce 
point,  sur  les  bords  du  Thouet,  au  nord  de  Montreuil-Bel- 
lay,  localité  très-remarquable  par  ses  fossiles  ;  carrière  du 
Chalet  à  2  kilomètres  de  Montreuil-Bellay,  communes  de 
Héron,  d'Antoigné,  Angliers,  Varennes,  descente  de  Migné, 
à  l'entrée  du  faubourg  de  Poitiers,  à  la  jonction  des  routes 
de  Mirebeau  et  de  Parthenay,  etc. 

Dans  l'Indre,  au  delà  de  Bonavent,  autour  de  Sancerre,  à 
Fontgombault,  à  Preuilly-la-Ville,  Saint-Martin-de-Tour- 
non,  carrières  de  Villemoujain  et  de  Clavières,  environs  de 
Chàteauroux,  près  de  Levroux.  Le  Cher  offre  les  localités 
suivantes  :  carrières  de  Dun-le-Roi,  de  Châteauneuf,  d'Issou- 
dun,  Bourges,  village  de  Bouy  sur  le  bord  du  ruisseau  le 
Moulon,  Sancerre,  au  nord  sur  le  chemin  de  Sainte-Gemme, 
carrière  du  Fond-Blanc.  Dans  la  Nièvre,  depuis  Nevers  jus- 
qu'à Pougues,  au  nord  de  la  Charité,  carrières  de  Donzy, 
Pougny,  environs  de  Clamecy. 


ltO0,      I 
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Carii6res  tic  Courson,  do  Molesmes,  entre  Coulanges  et 
Aiixerre  dans  rîoaue,  environsdeVermaiilon,Bailly,  Saîiil- 
Bris,  Tonnerre,  Lizines  et  Pacy-sur-Amiançon,  entre  Précj- 
le-Sec  et  Jouy-la-Ville,  sur  la  roule  d'Avallon  à  VermantonV 
entre  Ancy-ie-Franc  et  Tonnerre,  environs  de  cette 
nière  ville,  bords  de  la  Cure  entre  Sainl-Moret  et  Ai 
bords  de  l'Yonne,  de  Coulanges,  à  Mailly-le-Chàteau,  Cha- 

I  tel-Ceusoir,  Clialel-Gérard,  Étivey,  Gigny. 

I  Dans  le  département  de  la  Côte-d'Or,  le  groupe  ooiiliquc 
moyen  apparaît  au  Mont-Lassois,  au  nord-nord-ouest  de  Clià- 
tillon-sur-Seine,  Cerilly,  Ëtrodiey,  Montliot,  Masson,  Louème, 
localités  très-riches  en  fossiles.  Dans  l'Aube,  on  le  voit  à  la 
Verpillières,  dans  le  canton d'Essoyes,  au  Grand-tlallet,  aui 
environs  de  Riceys,  Musay,  la  Gloire-Dieu.  Il  se  continue 
dans  la  Haute-Marne  de  Villeret  à  Vauvillers,  en  passant  par 
Nully,  Biaise,  Juïencourt,  Chaïunont,  Bourbonne  et  Cliâlil- 
lon-sur-Saône...  Dans  les  Vosges,  le  groupe  oolitique  moyen 
pénètre  par  Liftol-le-Grand  et  Neufchâteau,  vers  Sainl-Blain 
elAndlot,  Prez-sous-Fauche,  en  face  de  Domremy  (Meurlhe), 
Euville,  UrulTe,  Gibeaumeix,  coteaux  qui  séparent  la  vallée 
de  la  Meuse  de  celle  de  la  Moselle,  au-dessus  de  Vannes, 
d'Allampe,  de  Domgerville,  de  Meuillol,  coteaux  de  Foug, 
de  Lncey,  de  Boucq  ;  pied  des  coteaux  de  Bruley,  de  Lagney, 
dans  la  Meuse,  les  cai'rières  de  Septfonds,  près  de  Vaucou- 
leura,  qui  l'enferment  des  fossiles  variés,  carrières  de  Saint- 
Martin  i  1  kilomètre  de  Verdun  sur  la  route  de  Nancv, 
Douaumont,  Verdun,  Dun,  où  le  Coralrag  est  trèa-dèvelo^é, 
carrières  de  Cliàtillon,  de  Monlainville,  de  Bras,  la  Falouse, 
Dîeue.Troyon,  Varvinay.Lérouville,  Euville,  etc.;  carrière» 
d'Ilaudainville,  les  Épargnes,  Orne,  Besonvaux,  environs 
de  Saijit-Mihiel,  Pont-sur-Meuse,  Paguy,  la  Dlanche-Cûte, 
Hontsec. 

Dans  le  département  des  Ardennes,  on  peut  citer  comme 

{■localités  types   les  environs  de  Poix,  de  Tourteron,  du 

~  de  Belval,  entre  Dun  et  Stenay,  partie  orientale 

J'arrondissement  de  Vouziei's,  environs  de  Verpel,  it  ' 
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Montgon,   do  Mont-de-Jcux,  de   Semiiy  ot   do   Warroux. 

Groupe  oolitique  supérieur.  —  Co  groiipo  coin])reiid  doux 
étages,  le  Kimmeridge-clay  et  le  calcaire  de  Portlaiid. 
Nous  suivons  les  mômes  distributions  que  pour  les  groupes 
précédents  ;  c'est  surtout  dans  la  partie  connue  sous  le  nom 
de  bas  Boulonnais,  que  Ton  peut  étudier  le  groupe  jurassi- 
que supérieur  dans  le  département  du  Pas-de-Calais  ;  sur 
la  côte,  au  nord  de  Boulogne,  entre  le  fort  de  la  Crèche  et 
Vimereux,  le  long  de  la  falaise  d'Equihen  au  cap  Gris-Nez, 
entre  le  fort  de  la  Crèche  et  celui  de  Terlinctun,  entre  la 
falaise  et  le  fort  de  Croï  avec  fossiles  nombreux,  on  le  re- 
trouve encore  à  Wacquinghen,  près  de  la  grande  route  do 
Marquise  à  Boulogne,  à  Bazinghen,  à  Audrossetto,  au  Mont- 
Lambert.  Toute  la  partie  centrale  du  pays  de  Bray  est  con- 
stituée par  l'étage  du  Kimmeridge-clay,  ce  qu'on  peut  ob- 
server surtout  entre  le  hameau  do  Grocourt,  les  carrières 
d'Hanvoile  et  le  moulin  de  Bois-Aubert,  entre  le  hameau 
de  Lanlu  et  Senantes,  entre  Gournay  et  Songeons,  d^lodenc 
en  Bray  à  Abencourt.  Dans  la  Seine-Inférieure,  c'est  sur- 
tout aux  environs  de  Rouen  et  du  Havre  que  ce  groupe  doit 
être  étudié.  La  coupe  suivante  prise  au  cap  de  la  Hève  et 
donnée  dans  le  chap.  IX  du  second  volume  de  l'explication 
de  la  carte  géologique  de  la  France,  montre  à  partir  de  la 

dernière  assise  crétacée  : 


1.  Bancs  tuberculeux  composés  de  rognons  de  calcaire 

argileux  Juxtaposés,  séparés  par  des  lits  de  marne  ' 
calcaire  de  teinte  foncée 3" ,20 

2.  Argile  gris  foncé  remplie  de  fossiles  :  VExogyra  vir~ 

gula  commence  à  se  montrer  avec  des  Trigonies 

et  des  Térébratules O^.SS 

5.  Marne  calcaire  gris  clair,  se  délitant  en  prismes  ir- 
réguliers       0",25 

4.  Argile  bleuâtre 0'»,30 

5.  Argile  bleuâtre  schistoïde,  avec  une  grande  quantité 

à'Exogyra  virgula  formant  une  lumachelle  :  à  la 
partie  inférieure,  deux  bancs  calcaires  solides 
forment,  le  long  de  la  côte,  une  sorte  Se  dallage 
Mtm'el 3»,Qii 
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•  C.  Argile  bleuâtre  (au  niveau  des  hautes  eaux)  sur- 
montée d'un  lit  mince  d'Oslrea  deltoida^  et  mon- 
trant à  la  basse  mer  un  second  banc  ôHExogyra 
virgula 0",00 

Dans  le  département  du  Calvados,  l'étage  du  Kimmeridge 
ne  s'élève  réellement  au-dessus  du  niveau  de  la  mer  qu'à  la 
hauteur  de  Criquebœuf.  L'argile  Kimmeridgienne  affleure 
à  6  kilomètres  à  l'ouest  dans  les  falaises  de  Viler\'ille  à 
Hennequeville.  Le  profil  de  la  colline  de  Glos,  au  sud-est 
de  Lisieux,  présente  cette  coupe  à  partir  de  l'argile  sableuse 
verdâtre  crétacée. 

1.  Argile  de  Kimmeridge 6",60 

2.  Sable  blanc  jaunâtre  avec  veines  de  fer  oxydé.  .   .  O^.OO 

3.  Grès  ferrugineux 0",C5 

4.  Jfable  lin,  blanc  jaunâtre,   rempli  de  coquilles  en- 

core pourvues  de  leur  test  (Lucines,  Trigonie:?, 
Gervilies,  Arches).  La  masse  est  partagée  dans  sa 
.  hauteur  par  quelques  bancs  de  grès  calcarifère 
coquillier 52"  ,00 

5.  Sable  avec  banc  de  grès  ferrugineux,  jaunâtre,  rem- 

pli de  fer  oolitique,  de  fragments  de  coquilles  et 

de  fer  oxydé  cloisonné 8",00 

0.  Calcaire  de  Blangy  (pierre  à  chaux) O",00 

On  peut  encore  étudier  la  coupe  de  la  colline  de  Sainl- 
Julien-de-Calone,  près  de  Pont-l'Evêque,  et  dans  les  vallées 
de  la  Touque,  de  la  Calone,  de  l'Orbec,  etc.  Dans  l'Orne,  on 
le  voit  aux  environs  de  Mortagne,  de  Bellème,  à  Rousse-la- 
Fontaine  et  dans  le  bois  de  Roray,  entre  Souvigné  et  Avèse 
au  nord  de  la  Ferté-Bernard.  M.  d'Archiac  signale  la  pré- 
sence du  Kirameridge-clay,  au  midi  de  la  Loire  dans  l'Indre, 
sur  la  route  de  Buzançais  à  Chatillon,  après  la  Métairie  de 
Boulay  :  on  le  voit  à  Levraux,  à  Vatau.  Depuis  la  rive  droite 
de  l'Arnon  à  la  hauteur  de  Lury  et  sur  les  bords  du  Cher 
aux  environs  de  Mehun  (Cher),  vallon  de  Veaugues,  sur  la 
route  de  Bourges  à  Sancerre,  au  nord  de  la  même  route 
entre  Sainceaux  et  les  moulins  d'Humbligny,  au  sud  de 
Mejjetou-Salou  ;  au  nord  de  Sancerre,  sur  le  chemin  de 
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Mainte-Gemme  avec  nombreux  fossiles.  Dans  la  Nièvre,  le 
groupe  oolitique  supérieur  peut  être  étudié  dans  les  col- 
lines qui  séparent  la  ville  de  la  Charité  de  Pouilly,  de  ce 
âllage  à  Maltaverne  au  sud  de  Cosne,  sur  la  route  du  Cosne 
à  Donzy  avant  d'atteindre  les  Lopières  ;  environs  de  Saint- 
Père,  d'Entrain  à  Bouy. 

Le  département  de  l'Yonne  présente  le  groupe  de  Toolite 
supérieure  à  étudier  en  quelques  endroits,  à  Auxerre,  au 
faubourg  Saint-Antoine,  entre  Auxerre,  Courson,  sur  les 
pentes  des  coteaux  de  Lain  à  Coulanges-la-Vineuse,  et  à  la 
base  de  ceux  de  Jussy  du  côté  de  l'Yonne,  au  plateau  qui  sé- 
pare la  Ferté  de  Charny,  de  Gyé-sur-Seine  à  Yirey-sur-Bar. 
On  ne  trouve  dans  la  Côte-d'Or  qn'un  seul  lambeau  de  ce 
groupe  au  nord-ouest  de  l'arrpndissement  de  Châtillon- 
sur-Seinc,  qui  confine  au  département  de  l'Aube. 

Dans  ce  dernier  département,  on  le  peut  étudier  au  som- 
met de  la  colline  de  Palisot  sur  la  rive  gauche  de  la  Seine, 
vers  Boussancourt  et  Arsonval;  dans  la  Haut-Marne,  entre 
Broussevol  et  Yaux-sur-Blaise,  ravins  de  Bienville,  de  Prez- 
sur-Marne,   de  Rochecourt-sur-Marne,  Mussey,  aux  envi- 
rons de  Poissons,  de  Noncourt  ;  dans  la  vallée  de  la  Marne, 
de  Frouville  à  Gudmont,  dans  celle  de  la  Biaise  depuis 
Bouzancourt  jusqu'au  delà    de  Blaize,    Levigny,   Narcy, 
Baudonvilliers  ;  dans  la  Meuse,  les  environs  de  Conibles, 
de  Savonniéres  en  Perthois,  de  Ville-sur-Saux  et  de  Bril- 
lon,  sont  constitués  par  les   calcaires  compactes  et  ooli- 
tiques  du  Barrois.   On  trouve  encore   ce  groupe    supé- 
rieur à  Aulnoy,  Ancerville,  dans  le  bois  de  Yaltiôremont 
à  Reffroy,   Ligny,  Tronville,  Maulan,  Bazincourt,  Yrain- 
court,   Raricourt,    Avoncourt,    Aubreville,   Paroiç,  Ram- 
pont,  entre  Démange  et  Mauvage,  à  l'ouest  de  Yaucouleurs, 
sur  le  plateau,  entre  Bonnet  et  TOrmençon,  à  Braux,  com- 
mune de  Naives-les-Bois,  dans  la  tranchée  du  chemin  de 
fer  de  Strasbourg.  Les  débris  de  Sauriens,  de  Crocodiles, 
de  Tortues  et  de  Poissons  abondent  particulièrement  aux 
environs  de  Souhémes  et  de  Wadlincourt.  Dans  la  Marne^ 
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ce  groupe  ne  se  montre  que  sur  les  territoii;es  de  Sermaize, 
ie  Cheminon,  et  de  Trois-Fontaines  ;  dans  les  Ardennes, 
aux  environs  de  Buzancy  et  de  Grand-Pré,  de  Drieulles  à 
Nival,  sur  la  rive  gauche  de  l'Aire  entre  Narcq  et  Chevière, 
et  les  monticules  qui  entourent  Varennes. 

t.  Formation  Jarassiqae  da  sad  de  la  France. 

Groupe  du  lias.  —  On  peut  Tétudier  depuis  Périgné 
(Deux-Sèvres),  jusqu'au  delà  de  Sainte-Honorine  (Vendée); 
les  fossiles  abondent  particulièrement  à  la  Guibonnerie  et  à 
la  Rabretière,  près  des  Ëssarts,  au  Reteil  à  l'est  de  Paire- 
sur- Vendée,  entre  Fougerais  et  le  Beugnon,  entre  Saint- 
Mars  et  Segournay,  depuis  Talmon  jusqu'à  Champdeniers, 
aux  environs  de  Mellc,  de  Champagne  et  d'Alloué.  Dans  les 
Deux-Sèvres,  aux  environs  de  Saint-Maixent,  dans  les  vallées 
de  la  Légère  et  de  la  Beronne,  aux  Chéronies  et  à  Alloue  près 
de  Gonfolens  (Charente) .  Les  environs  de  Nontron,  de  Milhac, 
de  Saint-Martin  de  Fressanges  et  de  Thiviers  (Dordogne\ 
Pont-de-Goudère  au  midi  de  Noailles  (Gorréze),  Saint-Céré- 
sur-Bave  et  Fons,  environs  de  Figeac,  de  Villefranche  et 
de  Planiolles  (Lot),  de  Villefranche  à  Veuzac,  les  environs 
dcLodcve,  entre  Lodève  et  Bédarrieux,  escarpement  de  No- 
tre-Dame-d'Antibaze  ;  Saint-Affrique,  Milhau,  Nant  (Avey- 
ron),  les  environs  de  Mende  (Lozère),  entre  Meyrueis  et 
Fraissinet-de-Fourques,  au-dessus  de  Montaigu. 

Dans  l'Hérault,  le  lias  peut  être  observé,  à  l'est  de  Montpel- 
lier, Cazevieille,  Pic  de  Saint-Loup,  à  la  ferme  de  Mostiers, 
aux  environs  de  Neffiez  à  Roujan,  Gabian,  au  nord  de  Fou- 
zilhon  ;  dans  le  Gard,  on  signale  les  arrondissements  d'A- 
lais  et  du  Vigan  ;  entre  Sumène  et  Alais,  vallon  de  Fressac 
près  de  Durfort,  Fressac,  Lacanau,  Valz  près  d'Anduze, 
Saint-Sauveur-des-Poureils,  environs  de  Saint-Hippolyte-le- 
Fort,  sur  le  revers  nord  de  la  montagne  de  la  Fage,  dans 
la  vallée  du  Gardon  de  Mialet,  dans  celle  de  la  Cèze.  Dans 
l'Ardèche,  Laurac,  Banne,  entre  Saint-Ambroix  et  Alais,  la 


FRANCE.  —  TERRAIN  JURASSIQUE.  131 

Blidoîre  entre  Vinazac  et  Largentière,  Vcyras  près  do  Privas, 
Moiitcharray,  col  de  TEscrinet. 

Groupe  ooutique  inférieur.  —  On  eh  voit  des  lambeaux 
en  Vendée,  de  Vouvant  aux  Essarts,  à  Puy-Rinsant,à  la  Cha- 
pelle-Thireil,  à  Qrand-Rhé.  Dans  les  Deux-Sèvivs,  le  long 
de  la  côte  près  de  Talmont,  à  la  hauteur  de  Luçon  et  de 
Fontenay,  vers  Niort  et  Ruffec,  vers  la  Rochefoucauld  ol 
Marton.  Dans  le  département  de  la  Vienne,  entre  Saint- 
Maiient  et  Lusignan,  escarpement  des  bords  de  la  Vonne, 
autour  de  Croutelle  et  de  Poitiers,  entre  Vivoimc  et  Couhé, 
à  Champagne-Mouton  entre  Ruffec  et  Confolens.  Dans  la 
Bordogne,  autour  deNontron  et  de  Thiviers,  au  village  des 
Fourneaux,  au-dessus  de  Saint-Pardoux.  Saint-Mai*tiii  de 
Fressengeas,  Milhac,  environs  d'Excideuil.  Dans  la  Corréze 
et  le  Lot,  de  Donzenac  à  Peyrac  en  suivant  la  route  de.  Li- 
moges à  Cahors,  domaine  de  la  Farge  au  sud  de  Noailles,  <\ 
la  sortie  de  Souillac,  près  de  Villeneuve  (Aveyron),  bords 
du  Lot  à  Gajàre,  un  peu  avant  Saint-Cricq,  de  Villefranchc 
à  Venzac,  Mauriac,  les  causses  de  Sévérac,  du  Larzac,  de 
Concoures,  deRignac  à  Aubin.  On  retrouve  encore  ce  groupe 
dans  les  montagnes  de  la  Lozère  et  de  TAveyron  qui  circon- 
scrivent le  grand  golfe  de  Mende  à  Lodève  et  le  bassin  plus 
restreint  d'Espalion  à  Rodez,  aux  environs  de  Milhau.  Dans 
THérault,  au  pied  du  pic  de  Saint-Loup  entre  Saint-Georges, 
et  Hurviel,  au  nord  de  Montpellier,  il  comprend  hes  collines 
d*Aigue-Longue  et  des  Mandrous,  à  Saint-Brès,  au  sud  de 
Saint-Ambroix,  au  pied  de  la  montagne  de  Saint-Julien  près 
d*Alais.  Le  département  de  l'Ardèche  présente  aussi  des 
points  où  l'on  peut  étudier  le  groupe  oolitique  inférieur,  à 
Saint-Priest  près  de  Privas,  ravin  de  Riou-Petit,  au  Pont  de 
Cous,  dans  les  mines  de  Veyras,  aux  environs  de  la  Voulte, 
à  la  montagne  de  Grussol. 

Groupe  oolitique  moyen.  —  Ce  groupe  occupe  une  zone 
plus  ou  moins  large,  depuis  l'île  de  Ré  jusqu'aux  environs 
de  Caussade  (Lot-et-Garonne),  et  interrompue  seulement 
entre  la  Dronne  et  les  sources  de  la  Nizone  (Dordogne)* 
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Sur  la  limite  méridionale  des  départements  des  Deux-Sé 
vres  et  de  la  Vendée,  le  groupe  moyen  se  montre  au  miliei 
des  marais  de  la  Sèvre-Niortaise,  dans  les  îles  de  Chaillé 
de  Vouillé,  de  Vix  et  de  Maillé,  ainsi  qu'aux  environs  d 
Grip  près  Niort.  Dans  la  Charente-Inférieure,  FOxford-cla; 
forme  la  plus  grande  partie  des  cantons  de  Marans  et  d( 
Courson  (Marans,  Esnandes,  Serigny).  Le  Coral-rag  d'An 
goulin  à  Salles,  Thou,  Pointe  du  Ché,  Chambon,  Surgères 
Saint-Saturnin,  Vérines,  Saint-Xandre,  falaises  de  Lalus  ei 
face  de  Tîle  d'Oléron,  Marsilly,  Saint-Soule,  Pointes  d( 
Chef-de-Baie  et  de  Minimes.  Dans  les  départements  deli 
Charente,  de  la  Dordogne,  du  Lot,  de  Lot-et-Garonne,  elc 
On  peut  citer  comme  localités  d'étude  lés  suivantes  :  Chef 
boutonne  et  Verteuil  au  sud  de  Ruffec,  près  de  la  Roche 
foucauld,  vallée  du  ruisseau  deBandiat  à  l'ouest  de  Nontroi 
et  dans  la  vallée  de  la  Nizone,  environs  de  Saint-Maixent 
au  sud  de  Couhé  sur  la  route  de  Poitiers  à  Ruffec,  Nègres  i 
deux  lieues  au  sud  de  Ruffec,  Courcome,  Chaimé,  Sainl 
Martin-de-Gressac,  entre  la  la*Rochefou€auld  et  Terrasson 
entre  la  Dronne  et  la  Colle,  sur  les  bords  du  Lot  à  Sainl 
Criq,  Vers,  environs  de  Cahors,  entre  Montricoux  et  Bioulle 
depuis  Lodève  jusqu'aux  environs  d'Aubin  (Aveyron).  Dao 
l'Hérault  depuis  le  pic  de  Saint-Loup  jusqu'à  Saint-Martii 
de  Londres,  chaîne  de  Veirassi  à  Vendargues,  au  nord  d 
Montpellier,  près  des  Matelles  à  la  Déridière,  montagne  d 
Mounié,  Galastre.  Dans  le  Gard,  partie  culminante  de  l 
causse  de  Tessonne,  le  sommet  du  Cengle,  près  de  Sainl 
llippolyte-lc-Fort,  le  sommet  de  Coutach  près  Sauve  et  cek 
de  la  montagne  de  Pierre-Maie,  près  d'Anduze.  Les  causse 
de  Campestre,  Blandas  et  Mondardier,  près  du  Vigan,  pi 
d'Augeau,  rochers  de  la  Maline  et  de  la  Tude,  la  Falguière 
Naves,  Pouget,  Courry,  et  Pierreniorte  près  Saint-Ambroii 
Dans  l'Ardèche,  la  Voiilte  riche  en  fossiles,  aux  environ 
de  Privas,  la  coupe  suivante  relevée  par  M.  Grûner  du  ra 
vin  de  Riou-Petit,  au  pied  oriental  du  Mont  Charray,  montr 
de  haut  en  bas  ; 
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i.  Calcaire   rapporté  par  Tauleur  au 
Coral-rag,    mais  appartenant  en 
réalité  à  Tétage  d'Oxford  ou  au 
ÉTiGB       I              Calcareous-grit  supérieur.  .   .   .     185-,00 
DozFOBo.    \      2.  Marnes  et  calcaires  marneux.  .   .   .     188",00 
3.  Minerai  oxydé,  rouge,  agalisé,  feuil- 
leté, correspondant  à  celui  de  la 
VouHe *2»,00 

ÉTAGE        (    4.  Grès  calcaire  spatliique  à  Enti*oques 

DB  L*ooLiTE     j  ct   brèclic  calcaire 1",00 

wFÉRiEORE.    I    5.  Marne  grise 0",20 

6.  Grès  à  ciment  et  lamelles  calcaires 
avec  des  nodules  quart zeux  et  des 
Bélemnites 12  ù  20", 00 

7.  Minerai   de  fer  oolitique  et  marne 
•   •   •  ferriigineuse  de  2", 50  en  moyenne 

<TiCB        /             et  2  mètres   de  minerai  cxploi- 
DO  L'AS,      \  table 5",00 

8.  Marnes  grimes  un  peu  pyriteuses.  0",10  à  O^.SO 
9/ Brèche    calcaire     avec    grains    de 

quartz 2»,50 

10.  Marne  grise  foncée  oyec  calcaire.  .        2'», 00 
il.  Lias  proprement  dit O",'© 


Groupe  oolitique  supérieur.  —  Ce  groupe  se  trouve  peu 
léveloppé  .dans  le  sud  de  la  France  ;  dans  la  Charente-Infé- 
icure  on  \oit  le  Portland  entre  Saint-Jean-d'Angely  et  la 
imite  du  département  de  la  Charente,  où  il  forme  une 
kmde  de  15  kilomètres  de  large,  à  la  hauteur  de  Sciecq,  et 
pli  se  termine  en  pointe  vers  Biguay  et  lesNouillers  à  l'ouest; 
I  se  montre  aussi  aux  environs  de  Moése,  dans  Tîle  d'O- 
èron  ;  on  le  peut  étudier  aussi  entre  Seurs  et  la  Vrignole. 
te  Hatha  à  Saint-Brice,  les  fossiles  sont  principalement 
utour  de  Saint-Jean-d'Angely,  de  Saint-llilaire  et  de 
»aint-Denis-d'01éron.  Le  Kimmeridge  se  voit  à  la  pointe 
lu  rocher,  de  Chatelaillon  et  à  Saint-Jean-d'Angely. 
^ans  la  Charente,  le  groupe  est  visible  entre  Croix-de-Pic 
•I  Orlut,  Pontouvre,  au  nord  d'Angoulême,  entre  Cognac 
•t  Savignac.  Enfin ,  dans  le**  Lot ,  dans  la  partie  occi- 
Uutale,  il   forme  une   bande   assez   large,  au  sud  de 

UIIBERT,  CtSlDB  DU  6É0LOQVE,  % 
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Souîllac  jusqu'aux   environs  de  Montpeznt,    au  miiÛ  de 

Cahors. 

M. Mallinrou  divisée,  comme  il  suit,  les  terrains  jurassiques 
dans  le  département  des  Bouclies-du-Rlione  et  ceux  ijiii  l'n- 
voisinent.  En  les  groupant  selon  notre  classification,  dit 
M.  d'Archiac,  ils  présentent  de  haut  en  bas  :  en  Prmietae 
et  Daiiphiné: 

I  \.  Crmulc  assise  calcaire  qui  correspon- 
1  drait  &  Tcla^  du  Coral-rag  (les 

1  Opips,  Saiiit-Cyr,  l'Étoila,  etc.).  .  .     lOfl-.OO 

i-  cKoirr,,     /  ï.  Calcaire  marneiii reprtsenlBnirétBge 
1  d'Oxford    (Grasse,    Vauvenarg;ues, 

I  Rians,     la    naquebnisaane ,    Au- 

\  riol,  eto.J : aOO-.OO 


il.  Calcaire  marneui  ou  grande  colite 
(ïalcros,  Cuers,  eriTirons  d'Au- 
riol,  etc.) 200«,ffll 
3.  Oolite  inrérieure,  calcaire  msiTieux 
DU  ferrugineux,  plus  ou  mains 
eompaclea  (Cuers,  le  Pufçel,  Mn- 
laiiguef,  Aix,  etc.) aû-.UO  i  M'.lW 

il.  Marnes  ii  Posidonomyea  {.4iir,  S^iint* 
Marc,  Digne,  etc.) 0",flO 
2.  Calcaire   du  lias  JAis,  Digne) .  ,   ,    .        (I»,i«l 

Hans  le  département  du  Var,  le  lias  n'existe  pas  dansl*  | 
nord,  mais  on  le  voit  sur  le  sommet  ou  le  versant  des 
tnijnes  situées  au  nord  de  Cuers  et  du  Luc.  L'Ooliteinfr^ 
rieui'P  peut  être  étudiée  soit  à  Mazaugues,  soit  de  Cuers* 
Ituijuebnissane  en  passant  par  Vaicros.  L'Oxford-clay  cooafr 
tue  presque  toute  la  montagne  de  la  Lombe,  près  deft^ 
};uales ,  aux  environs  de  Grasse.  'Dana  les  Basses-AljtA 
Sainl-Genicz,  Clemeusane,  Châlcauforl,  Verdaches,  teseinî- 
rons  de  Castellane,  de  Digue  et  de  la  yallée  de 
nette  présentent  des  couches  du  terrain  jurassique. 
le  département  de  Vaucluse,  on  le  voit  dans  la  vallée  ■te" 
Tholoromie,  au  pied  nord  du  VentOux  ;  on  peut  l'ebsen" 
Cil fOi'fi  dans  les  communes  de  Gigondas,  deSuzelteri* 
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afare.  Les  fossiles  y  sont  assez  répandus.  Dans  la  Drdnie, 
;  terrain  jurassique  occupe  le  centre  de  la  région  monta- 
neuse  de  ce  département;  on  peut  Tétudier  autour  de  Die, 
ntre  cette  ville  et  Saillant,  à  Saint-Benoit,  entre  Die  et  Luc, 
le  cette  dernière  localité  au  Buis,  à  Valdrônie,  aux  environs 
le  Sidéron,  de  Bonneval  et  de  Grimone.  Dans  les  Ilautes- 
Llpes,  Tétude  du  terrain  jurassique  est  très-difficile.  Selon 
l  Gueymard,  le  calcaire  à  Gryphées  occupe  prés  de  la  moi- 
ié  de  ce  département,  sur  la  rive  droite  de  la  Durance  ; 
puis  en  remontant  au  nord-est,  le  bassin  de  cette  rivière 
par  Embrun,  Mont-Dauphin  et  Briançon.  Dans  Tlsère, 
M.  Gueymard  indique  le  lias,  dans  la  partie  orientale  et 
méridionale,  le  long  du  Drac  et  de  l'Isère,  et  dans  la  partie 
nord,  sur  la  rive  gauche  du  Rhône,  dans  un  espace  trian- 
gulaire compris  entre  Vestrieu,  Brangues  et  Saint-AIban.  On 
peut  indiquer  comme  localités  d'étude  du  terrain  jurassi- 
que, les  assises  dans  lesquelles  éont  ouvertes  les  carrières 
de  la  Porte  de  France,  les  roches  au  pied  desquelles  coule  la 
Durance,  entre  Valdrôme  et  le  Lac,  celles  qui  composent  la 
montagne  de  Grussol  près  de  Valence,  et  beaucoup  d'autres 
en  Provence. 

Le  lias  a  été  observé  à  Champs,  aux  environs  de  la  Mure, 
Nâutison.  Selon  M.  d'Archiac,  le  groupe  oolitiquc  supé- 
rieur manque  tout  à  fait  dans  la  région  jurassique  des 
Alpes  du  Dauphiné  ;  pour  le  groupe  moyen,  les  calcaires 
en  partie  dolomitiques  de  l'Ëchaillon  et  de  la  Buisse  pour- 
raient représenter  les  premières  couches  de  la  base  du  Go- 
ral-rag,  mais  l'étage  d'Oxford  est  au  contraire  très-déve 
lopfë.  Dans  l'arrondissement  de  Grenoble,  on  en  voit  plu- 
sieurs îlots  surgir  au  milieu  des  dépôts  néO(!omiens,  au-dessus 
de  Fourvoirie,  de  la  Grande-Chartreuse,  entre  la  Rochère 
cl  Saint-Pierre-d'Entremont,  à  la  montagne  d'Aizy  et  à  celle 
deChalais,  près  de  Yoreppe.  On  le  retrouve  encore  de  Cha- 
pareillan  au  Monestier  dePercy,  bordant  le  côté  droit  de  la 
vallée  du  Grésivaudan.  Le  troisième  groupe  oolitique  pa- 
raissant man(}uer  dans  le  département,  M.  Gue^uvaT^i  x^"^- 
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porte  au  lias  supérieur  des  calcaires  marneux,  noirâlres, 
schisteux,  qui  succèdent  aux  marnes  à  Posidonoinyes,  sur 
les   bords    du   Drac,  à   Saint-Georges-de-Comoniers,  à  la 
Motte-les-Bains,  etc.,  à  Laffrey,  à  Peychagnard,  à  Corène» 
au  col  d'Ornon,  au  Mont-de-Lans  en  Oisans.  La  vallée  de 
risère,  de  Montmeillan  à  Grenoble  et  celle  du  Drac,  entre 
cette  dernière  ville  et  Saint-Bonnet,  sont  entièrement  ou- 
vertes dans  la  formation  jurassique.  En  dehors  de  la  vallée 
du  Drac  et  du  Grésivaudan,  la  formation  est  représentée  dans 
les  vallées  d'Entremont  et  de  la  Ruchère,  à  Saint-Pierre 
de  Chartreuse,  au  Sappey,  à  Fourvoirie,  sur  toute  la  ligne 
de  ce  dernier  point  à  Voreppe,  puis  de  Tautre  côté  de  l'I- 
sère à  Veurey,  Montaud,  Sainl-Gervais,  Rencurel,  les  cluses 
du  Rovannais,  etc. 

La  région  jurassique  en  dehors  des  Alpes  peut  être  étu- 
diée sur  le  bord  du  Rhône,  piés  d'Arandon,  de  Morestel, 
de  Passins,  de  Trept,  à  Quizieux,  Faverges,  Courtenay,  So- 
ley mieux,  Crémieu,  Panossas,-  Yestrieux,  Amblagnieux, 
Saint-Quentin,  prés  de  la  Verpillière,  de  Saint-Marccl- 
d'Ilyères  ;  on  y  trouve  de  nombreux  fossiles. 

Si  nous  examinons  les  bassins  de  la  Saône  et  de  rAin, 
nous  retrouverons  les  quaire  groupes  de  la  formation  juras- 
sique. 

Groupe  nu  lias.  —  Au  nord  de  Lyon,  le  lias  circonscrit 
le  massif  oolitique  inférieur  dans  les  directions  de  Touesl 
et  du  sud,  reposant  tantôt  sur  le  trias,  tantôt  sur  le  terrain 
de  transition;  on  le  signale  aux  environs  de  Limas,  petit 
village  situé  au  midi  de  Yillefranche,  à  Chessy  et  aux  en- 
virons de  Chatillon,  sur  la  route  de  Chessy  à  TArbresle,  sur 
le  versant  nord  de  la  montagne  de  Saint-Germain,  carrières 
d'Onain,  de  l'Arbresle  à  Bully,  coupe  du  Mont-d'Or  (voir 
plus  loin  Mont-d'Or  lyonnais,  la  coupe  complète  que  nous 
donnons  dans  la  troisième  partie  de  cet  ouvrage).  Dans  le 
département  de  Saône-et-Loire,  à  gauche  de  la  route  entre 
Belleville  et  la  Chapelle,  de  Yillefranche  à  Brancion,  à 
/'ouest  de  Tournus,  à  partir  du  Monl-d*Or,  le  lias  suit  le 
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pied  oriental  de  la  chaîne  jusqu'à  la  hauteur  de  Hâcon,  il 
pénètre  dans  le  pays  par  la  vallée  de  la  Gronose  et  celle  de 
la  Yelouze,  il  occupe  le  fond  des  vallées  jusqu'à  la  hauteur 
de  Ghâlon-sur-Saône.  On  le  voit  aussi,  d'après  H.  Hanès,  à 
Cnrgy,  près  d'Autun,  aux  Apports,  commune  de  Marisy, 
près  CharoUes,  à  Chalencey,  Dennevy,  Perreuil,  Cromey, 
aux  environs  de  Saint-Léger-sur-Dheune.  Les  trois  étages 
du  lias  peuvent  être  observés  surtout  entre  Russilly  et  Bari- 
zey  au  Âfont-Brenier.  Les  marnes  sont  surtout  développées 
dans  la  première  de  ces  localités,  les  calcaires  à  Bélemnites 
à  Ghamplain,  et  le  calcaire  à  Gryphées  aux  environs  de 
Jambles  et  de  Saint-Denis. 

Dans  la4)artie  méridionale  et  centrale  de  la  chaîne  de  la 
côte  d'Or,  on  le  retrouve  compris  entre  Nolay,  Arnay-le- 
Duc  et  Bligny,  et  il  se  prolonge  au  nord  jusqu'à  Commarin 
etÉchannay  ;  plus  loin,  le  lias  occupe  toute  la  vallée  au 
centre  de  la  chaîne.  Dans  la  Haute-Saône,  le  lias  peut  être 
étudié  à  Velmeufroy  entre  Montigny-les-Nonnes  et  Char- 
moille,  entre  Saint-Julien  et  Suancourt,  Noidans-le-Vesoul, 
Corcelles,  Malvillers,  Chavanne,  Monligny-les-Cheslieux, 
Rosière-sur-Mance,  Gendrecourt,  Saint-Rémy,  Saponcourt. 

Dans  le  Doubs,  le  lias  existe  depuis  Notre-Dame-de-Lo- 
relte  au  nord-ouest  de  Belfort  jusqu'à  Avilly,  sur  la  rive 
gauche  de  TOgnon.  Sur  son  prolongement,  à  l'ouest  de  Be- 
sançon, deux  affleurements  du  lias  se  voient  encore,  suivant 
deux  bandes  parallèles  allongées  du  nord-nord-est  au  sud- 
sud-ouest,  dans  les  communes  de  Chemaudin,  Pouilly  et 
Pelouzey,  et  à  l'ouest  de  la  forêt  de  la  Serre  situé  entre  DôIe 
et  Pesmes. 

Le  lias  doit  être  étudié  dans  le  Jura  à  Pinperdu,  près  de 
Salins,  où  l'on  trouve  de  nombreux  fossiles,  à  Lons-le-Saul- 
uier,  Pohgny,  Saint-Amour,  et  près  de  Champagnol.  La 
coupe  suivante  relevée  par  M.  Boyé,  près  de  Lons-le-Saul- 
nier,  montre  la  composition  du  lias  dans  le  Jura  (de  liaut 
en  bas)  : 

* 
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!•'  É   OE      i  ^^^'^^  supérieures  du  lias. 

(  Schiste  bitumineux  à  Posidonomyes. 

Calcaire  supérieur  à  Bélemnites   (calcaires  mar- 
neux et  nodules). 
^,  ,  I  Marnes  sableuses  à  Plicaiula  spUiosa,  et  Amnuh 

nites  spinatus. 

Marnes  inférieures  du  lias. 

Calcaire  inférieur  à  Bélemnites. 

3*  ÉTAGE.      J       Calcaire  à   Gryphées  arquées,  bleu, 
I  en  bancs  peu  épais. 

4*  ÉTAGE       i       ^^^^  ®^  marnes  sableuses  avec  des 
j  calcaires  subordonnés. 

Dans  le  département  de  TAin,  on  ne  distingue,  d'après 
M.  Millet,  que  les  marnes  à  Bélemnites  et  les  calcaires  à 
Gryphées  arquées,  dans  les  vallées  de  Gratoux,  de  Ghamp- 
Fromier  et  de  Périne,  dans  la  vallée  d'Ambèrieux,  au  delà 
des  Baïonnettes,  à  la  carrière  de  la  Panissière,  où  les  fos- 
siles sont  très-répandus;  au  sud  d'Arabérieu,  dans  la  vallée 
de  Vaux-Héroux,  entre  Lagnieu  et  Torcieu  ;  il  est  encore 
développé  à  Test  de  Lagnieu,  à  gauche  de  la  route  de  Sainl- 
Sorlin,  entre  Villebois  et  le  hameau  de  Bouis,  enfin  au  nori 
de  Belley,  au  bas  de  la  montée  de  Boue. 

Groupe  de  l'oolite  inférieure.  —  Au  nord  de  la  ville  de 
Lyon  (Rhône),  ce  groupe  constitue  une  sorte  de  triangle, 
compris  entre  Saint-Cyr,  Neuville  et  Chazay,  puis  au  delà 
du  coude  de  TAzergue,  un  massif  plus  considérable.  Il 
forme  aussi  le  Mont-d'Or  lyonnais,  dont  les  principales 
sommités  sont  le  Mont-Verdun,  le  Mont-Toux  et  le  Mont- 
Ciudre.  Il  se  continue  dans  la  Saône-et-Loire  ;  on  peut  l'é- 
tudier à  Touest  de  Bellêville,  au-dessus  du  village  de  Cha- 
rentay,  et  à  partir  de  la  Crèche  au  sud  de  Mâcon,  il  règne 
d'une  manière  continue  vers  le  nord  jusqu'à  Sennecey.  Les 
environs  de  Santenay,  de  Russilly  et  de  Solutré  sont  cités 
par  M.  Manès,  comme  olfrant  de  bons  exemples  de  cet 
étage. 
•  Dans  la  Coie-d'Or,  le  Coru\)vas>\\toY\ue  les  plateaux  élevés 
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le  la  partie  méridionale  de  la  cliaine  entre  la  Rochepot  et 
[vry,  des  lambeaux  existent  autour  d'Écharnant  et  au 
aord-ouest  de  Savigny;  le  Forest-marble  se  voit  à  Saint-Ro- 
main et  à  la  Douée,  sur  les  bords  de  TOuche  et  au  Yal-Su- 
eon.  La  Grande  Oolite  se  voit  à  Chanceaux,  Gamay,  Puligny, 
Meursault.  Le  Fuller's  earth  existe  dans  toute  la  région  de 
la  Côte-d'Or. 

L*Oolite  inférieure  et  le  calcaire  à  Entroques  dans  la  val- 
lée du^Suzon,  du  Lignon,  delà  Tille,  etc.,  à  Panges,  Blaizy- 
Uaut,  Sombernon,  les  plateaux  qui  s*abaissent  à  Test  vers 
Pouilly,  Vilteaux,  Flavigny,  etc. 

Dans  la  Haute-Saône,  le  Gornbrash  peut  être  étudié  A  la 
Malchère,  à  Vallerois-le-Bois  et  à  Villers-le-Scc,  près  du  ha- 
meau de  Malbuisson,  entre  Bucey-les-(îy  et  Oiselay.  Le  Fc- 
resl-marble  affleure  sous  Tétage  précédent  à  Bucey-les-Gy, 
Gy,  Villers-Chemin,  Fondremont,  Robey,  Pennesière,  Grat- 
tery,  Scey-sur-Saône,  Port-sur  Saône,  etc.  La  Grande  Oolite 
constitue  Tescarpement  qui  borde  la  rivière  à  Port-sur- 
Saéne,  sur  le  chemin  de  Chaux-les-Port  ;  on  la  voit  aussi  à 
Dampvalley-les- Colombes  et  Fouvent-les-Bas.  Le  Ful- 
ler's Earth  à  Morey,  Montarlot-les-Champlitte,  LelTond, 
ftampvalley-les-Colombes  et  Charriez.  L'Oolite  inférieure  est 
exploitée  à  Charriez,  Gouhenans,  Calmoutiers,  Dampvalley, 
Aiidelavrot,  Noray-rArchevêque,  etc. 

La  grande  bande  jurassique  s*étend  du  nord-est  au  sud- 
ouest,  entre  le  Doubs  et  TOgnon  des  environs  de  Montbé- 
liard  à  Dôle,  de  Blamont  à  Quingcy  ;  dans  le  Jura  à  partir 
tles  environs  de  Salins,  et  entre  le  Grand-Nan,  au  nord  de 
Cbampagnolle  et  Sellières  à  l'ouest  de  Poligny.  Dans  l'Ain, 
t'OoUte  inférieure  occupe  une  zone  considérable,  qui  d'A- 
innthod  descend  au  sud  par  Mornay,  Poncin,  Saint-Ramberl 
pour  border  le  Rhône  entre  Saint-Sorlin  et  Viilebois. 

Groupe  ooutique  moyen.  —  Ce  groupe  commence  dans  le 
•département  de  Saône-et-Loire,  dans  le  massif  qui  borde  la 
^ve  droite  de  la  Saône,  entre  Mâcon  et  Tournus,  aux  envi- 
ons de  Buxy,  de  Saint-Désert,  de  Givry,  de  CVvagwj»  Ôlô 
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Cliarnay.  Lr  Cnral-rag  3e  conlimio  dans  la  Cfllo-d'Or  par  la 
partie  tTittridioiiale,  sut'  le  plaleau  de  la  Rochepot,  au-dessus 
de  Pommard,  autour  de  Savigny,  occupe  le  sol  des  bains  de 
Fayi!l,  de  Montuan,  au  nord-ouest  de  Nuits,  passe  par  Je 
liois  de  Norgesvcra  Lux;  l'Oxford-clay  se  voit  à  i'ouestde 
Dijou  pi'ès  de  Velars-sur-Ouche,  dans  les  environs  de  Mar- 
sannay,  non  loin  d'Is-stip-Tille,  au  sud  de  la  Rochppot,  entre 
ce  point  et  Pommard,  entre  Beaune  et  Sérigny,  sur  les  ter- 
ritoires de  Saint-Maui-lce,  de  Sacquenay  et  d'Orain,  Dans  li 
Haute-Saône,  le  groupe  oolitique  moyen  forme  deux  zones, 
l'une,  qui  est  la  continuation  de  la  Cûte-d'Or,  s'étend  des  R- 
miles  de  ce,  département,  entre  Cliamplilte  et  Saint-Sein^ 
l'Église,  jusqu'à  Port-sur-Saône  ;  l'autre,  de  Pesmes  à  la  li- 
mite dn  département  du  Jura,  jusque  près  de  Villerspxd 
dans  la  vallée  Je  l'Ognon.  Le  Coral-rag  peut  être  Eurlool 
étudié  à  Bncey-les-Gy,  Fresnes-Saint-Maraès,  Hiiricourt, , 
firévillicrs,  Champlilte  et  Percy-le-Grand,  environs  deClw-j 
cetinc,  de  Fédry,  de  Trécourl.  L'Oxford-clay  est  peu  déw-  * 
loppé,  on  peut  cilcr  lea  loi'alités  do  Queiioclie  et  d'OiselRï. 

Dans  le  Doubs,  le  groupe  oolitique  moyen  occupe  une , 
zone  presque  continue,  plus  ou  moins  large,  depuisMj 
fort  jusqu'à  MonlbÉliard;  dans  le  Jura,  on  le  voit  auienfi-l 
rons  de  Salins,  la  Grange  de  Vaivre,  prÈs  de  Salins,  la  Véis, 
prés  de  Besançon  ;  dans  l'Aiu,  aux  environs  de  Pianhu. 
sur  la  route  de  Collonge  jusqu'au  delà  du  village  de  Lob- 
geray  à  l'ouest  du  fort. 

Groupe  oolitique  scpÉaiEua.  ■ —  Ce  groupe 
forêt  de  Velours  et  dans  le  bois  de  Marsannay  dans  la  CM* 
d'Ur,  d'AsnIéres  â  Spaix,  dans  la  vallée  de  la  Tilli 
continue  à  l'est  par  fiéze,  fui'inant  les  bords  de  lu  Vi» 
geaniie  jusqu'à  Mirebean  et  Jancigny,  pour  se  prolon; 
ensuite  dans  la  Haute-Saône. 

11  occupe  quiitre  bandes  :  la  première  située  entre  Comn- 
et-Roclie,  lu  seconde  entre  Gi-attery  et  Essertenne,  se 
longeant  dans  la  Cùlo-d'Or  jusqu'à  Vielverge.  La  troisi** 
régne  sur  les  bords  de  l'O^nou  entre  Boult  et  Sernay, 
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t  dans  le  département  du  Doubs  jusqu'il  Bollefon- 
et  la  quatrième  se  développe  dans  le  même  bassin, 
Ihassey-les-Montbozon,  se  continuant  dans  le  mAmo 
ornent  jusqu'à  Cendrey  et  Montcey.  Les  localités  que 
lut  spécialement  étudier,  et  dans  lesquelles  le  Port- 
ât plus  développé,  sont  :  Fresnes-Saint-Mamés,  Moiilot, 
îz,  environs  de  Chargey-Iez-Grey,  Monthureux,  Traves 
iry.  Les  environs  de  Seveux  et  de  Monthureux  sont 
iches  en  fossiles  du  Kimmeridge. 
)  le  département  du  Doubs,  nous  indiquerons  la  cMo. 
it-Léonard,  le  haut  plateau  de  Levier,  de  Ponlarlior  A 
le,  la  descente  de  Fleurier  h  Saint-Sulpico.  Dans  le 
1  faut  étudier  ce  groupe  dans  les  crêtes  allongées  qui 
it  la  vallée  de  la  Valserine,  celle  de  la  Bienne  v\  les 
jx  élevés  qui  les  séparent,  de  môme  qu'entre  Clair- 
Hoirans  et  Saint-Claude.  Dans  l'Ain,  une  bande  du 
î  supérieur  s'observe  dans  le  prolongement  du  He- 
jusqu'au  fort  de  l'Écluse,  à  Touest,  les  montagnes 
rds  de  la  Semine,  et  une  longue  bande  qui,  prenant 
ivirons  de  Clairvaux,  descend  au  sud,  en  suivant  le 
de  la  Bienne,  puis,  celui  de  TOignin,  passant  par 
X,  Nantua  et  Hauteville.  Cette  bande  s'élargit  à  la 
ir  de  Virieux-le-Grand,  tourne  autour  de  Belley  pour 
e,  d'une  part,  le  pont  de  Beauvoisiii,  et  remonter  de 
i  la  rive  droite  du  Bhône  jusqu'au  delù  de  l'Huis. 


TïSRRAIN  CRÉTACÉ. 

d'Ârchiac  partage  la  formation  crétacée  en  quatre  di- 
is  ou  groupes  principaux,  le  groupe  Nédcomien,  ou  du 
^erl  inférieur,  le  Gault,  la  Craie  tuf f eau  et  la  Craie  hlan- 
Hous  allons  examiner  le  développement  de  la  forma- 
trétacée  à  travers  la  France,  et  nous  suivrons  la  même 
e  marche  que  pour  le  terrain  jurassique,  preuaul  çowv 
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guide  VHistoire  des  progrès  de  la  géologie.  Nous  étudie- 
rons donc  successivement  :  1°  la  drormation  crétacée  dans 
le  bassin  de  la  Seine  ;  2°  la  formation  crétacée  du  bassin  de 
la  Loire;  5°  celle  du  versant  sud-ouest  du  plateau  central 
de  la  France  ;  ¥  celle  du  vnrsant  septentrional  des  Py- 
rénées, et  5°  enfin,  la  formation  crétacée  du  bassin  du 
Rhône. 

t.  Formation  crétacée  da  bassin  de  la  Seine. 

i .  Groupe  néocomien.  —  Il  comprend  dans  le  bassin  de 
la  Seine:  1°  des  sables  verts  et  des  sables  ferrugineux; 
2°  des  argiles  à  Plicatuleset  à  Exogyra  sinuata  ;  5°  du  mi- 
nerai de  fer,  des  sables  et  argiles  sableuses  bigarrées; 
>4°  des  argiles  ostréennes  et  lumachelles  ;  un  calcaire  néo- 
comien et  marne  bleue  ;  6°  du  sable  blanc,  sable  ferrugi- 
neux et  du  fer  géodiqué  ;  7°  enfin,  des  calcaires  gris  ver- 
datres  et  de  Toolite  vacuolaire;  cette  dernière  couche  re- 
présenterait le  groupe  wealdien  (?). 

Dans  le  bas  Boulonnais  (Pas-de-Calais),  on  cite  comme 
appartenant  à  cet  étage  des  grès  des  sables  ferrugineux  et 
des  marnes  au  Monl-Lambert,  à  la  Crèche,  dans  la  com- 
mune de  Wimille.  Ce  groupe,  dans  le  département  de  It 
Marne,  peut  être  examiné  sur  le  territoire  du  Sermaize,  de 
Cheminon  et  de  Trois-Fontaines.  Dans  la  Haute-Marne,  on 
observe  immédiatement  au-dessous  du  Gault  :  1°  un  sable 
vert,  à  la  base  des  côtes  noires  de  Moëlains,  à  Narcy,  Ro- 
berl-Magny,  Valcourt;  des  sables  et  grès  jaunâtres^  sur  les 
bords  de  la  Marne,  de  Saint-Dizier,  aux  Côtes-Noires,  à  Lou- 
vemont,  Sauvage-Magny,  etc.  ;  2°  un  lit  mince  d'argile  rou- 
geâtre  endurcie  sépare  l'argile  à  Plicatules  du  fer  oolUique^ 
minerai  fort  abondant  dans  une  zone  qui  s'étend  de  Som- 
mevoire  à  Bailly-aux-Forges,  Vassy,  Eurville  et  Narcy;  on 
los  voit  encore  sur  le  chemin  de  Marnaval  à  Ancerville: 
ïargile  ostréenne,  très-riche  en  fossiles,  est  surtout  déve- 
loppée aux  environs  de  Vassy,  Fremilly,  Mestrude,  etc.  v 
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Z^  une  marne  argtieuse  jaune,  et  vers  la  base  le  calcaire  à 
SpatangueSy  renfermant  beaucoup  de  fossiles  ;  ces  couches 
sont  particulièrement  développées  aux  environs  de  Vassy, 
de  Bettancourt-la-Férée,  Attancourt,  Ancerville,  Villeneuvo- 
sur-Terre,  Soulaines,  Sommevoire,  etc. 

Sous  le  nom  de  groupe  weaklien,  M.  Cornuel  décrit  des 
couches  placées  par  M.  d*Archiac  à  la  base  du  groupe 
nèocomien  ;  on  peut  les  examiner  à  Qievillon,  Chatoni 
rupt,  Poissons,  Chancenay,  Vaux-sur-Blaise,  Rupt,  Nully, 
Vassy,  etc.  Dans  le  département  de  la  Meuse  et  sur  les 
limites  de  celui  de  la  Haute-Marne,  entre  Saint-Dizier  et  Har- 
sur-Ornain,  on  retrouve  les  mêmes  assises  dans  les  car- 
rières de  Ville-sur-Saulx,  de  Brillon  et  de  Savonnières  en 
Perlhois. 

Dans    l'Aube,   on  peut   examiner   le  nèocomien  entre 
Amance  et  Vandeuvre,  jusqu'à  Magnan,  à  la  descente  de 
Lantage  et  au  pied  de  la  colline  d'Ervy,  au  sud  d'Ervy,  aux 
Croûtes  et  à   Bois-Gérard,  la  colline   qui  sépare  Briel  de 
Yille-en-Trode,  environs  de  Chaource,  Soulaines,  Marolles- 
sous-Lignières,  Fouchères,    Chenay.  Les  fossiles  doivent 
être  surtout  recherchés  dans  les  carrières  d'Amance,  de 
Yandeuvre  et  de  Thieffrain.  Dans  l'Yonne,  on  reirouve  le 
nèocomien  aux  environs  d'Auxerre,  à  la  butte  de  Saint- 
Georges  à  l'ouest  de  la  ville,  sur  la  route  dé  Pourrain,  à  la 
colline  de  Pourrain,  dans  les  vallons  de  Rimatoux  et  de 
Fontenoy,  à  la  côte  du  Tremblay,  Saully,  Saint-Sauveur,  etc. 
La  localité  la  plus  riche  en  fossiles  est  la  butte  de  Saint- 
Georges.  Dans  les  parties  centrales  et  occidentales  du  bassin 
de  là  Seine,  le  nèocomien  se  retrouve  à  Rainvilliers,  Saint- 
Germain-la-Poterie,  entre  Ons-en-Bray  et  Sainl-Germer,  à 
Ârmentières,  au  bois  de  Marivaux  et  de  Savignies,  dans  le 
pays  de  Bray,  etc. 
2.  Gault.  —  Nous  citerons  comme  localités  à  explorer, 
.    dans  le  Pas-de-Calais,  le  Hameau  de  Saint-Pot^  près  Wis- 
sant,  localité  très-fossilifère,  Samer,  Desvres,  Colimbert  et 
Hardinghen»  Dans  l'Aisne,  la  Folic-Not  au  nord-oue^l  d' k\îi- 
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benlon,  au  nord  de  Rocquigny,  à  Etréaupont,  Effi  y,  à  l*ouest 
de  Bucilly.  Dans  les  Ardennes,  Chàteau-Porcien,  buttes  de 
Novioîî  et  de  Vieille-Ville,  au  nord  de  Saulxce-aux-Bois, 
toutes  les  collines  entre  ce  village  et  Uonclin,  et  celles  qui 
s'étendent  jusqu'à  Sorcy  et  Écordal,  Charbogne,  Saint- 
Loup  et  Tourteron.  Les  localités  les  plus  riches  en  fossiles 
sont  surtout  les  environs  de  Novion,  Machéroménil  et 
Saulxce-aux-Bois.  La  vallée  de  l'Aire  et  les  collines  qui  la 
bordent  de  Grandpré  à  Varennes,  la  carrière  située  eu(re 
Marcy  et  Chevières  sur  la  rive  gauche  de  l'Aire  présentent  la 
coupe  suivante  : 

\ .  Dépôt  quaternaire  de  sable  argileux  avec  des  cailloux 

roulés  de  calcaire  jurassique 2",00 

2.  Argile  vert  noirâtre 5" ,00 

3.  Argile  avec  Inoceramus  concentricus^   Thelis  major  f 

Ammonites  monile,  Trochocyalhus   conulus,  etc.   .     0*,20 

4.  Argile  verte  avec  des  nodules  endurcis  de  même   na- 

tui^e,  quelques  coquilles  disséminées  {Ammonites 
monile)  et  des  nodules  ferrugineux  noirâtres  à  la 
base i-,00 

5.  Grès  vert  peu  solide  avec  grains  de  quartz  et  nodules 

noirâtres  endurcis  (Terebratula  prœlonga,  Sow. 
Tereb.  plicatilis  ?  id.) 5-,00 

L'arrondissement  de  Vouziérs  (Ardennes)  continue  le 
prolongement  du  Gault,  dans  la  Meuse  ;  c'est  aux  environs 
do  Bar  qu'on  peut  l'étudier. 

Dans  la  Haute-Marne  et  dans  la  Marne,  nous  signalerons 
surtout  l'arrondissement  de  Vassy,  aux  Côtes-Noires,  près 
de  Moélaiiis,  sur  la  rive  gauche  de  la  Marne,  au  sud-ouest 
de  Saint-Dizier,  Valcourt,  Éclaron,  Montierendcr,  Épothé- 
mont,  etc.,  Vitry-le-François,  Courdemange.  Sur  la  rive 
droite  de  l'Ornain,  entre  Villers-le-Sec  et  Nettancourt.  Sur 
la  rive  gauche  de  la  Marne,  dans  le  canton  de  Saint-Remy. 
Dans  l'Aube,  à  Brienne-la-Vieille  et  Dienville,  Montieramey 
ot  dans  le  canton  d'Ervy  ;  les  fossiles  sont  assez  nombreux 
à  Ervy,  au  Galy,  à  Gérodol,  à  Dienville  et  à  Villeneuve. 
Dans  l'Yonne,  ]es  petites  collines  de  Bouilly,  Kebourceaux, 
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les  Drillons,  Beugnon  et  Soumaintruin,  Toucy,  Saully, 
Poiirrain,  Fontaines,  Laduz  et  Fleury,  Saiiit-Farj^oaii.  Dans 
l'Oise  et  la  Seine-Inférieure,  nous  citerons  la  Fertê  en  Bray, 
Saint-Paul  au  pied  de  la  colline  de  Saint^'-Catherine,  etc. 

5.  Craie  blanche  et  craie  tuffrau.  —  De  Calais  au  village  de 
Sangatte  (Pas-de-Calais),  on  peut  étudier  la  craie  tufTeau  en 
revenant  le  long  dt's  falaises  ;  vers  le  cap  Blanc-Nez,  on  voit 
un  massif  de  cette  craie  de  près  de  100  mètres  d'épaisseur 
avecfossilrsjiombreux.  La  craie  blanche  est  triVdéveloppée 
dans  le  déparlement  de  la  Somme,  où  elle  constitue  la 
presque  totalité  des  terrains.  Dans  TOise,  on  trouve  la  craie 
blanche  avec  ses  différentes  modifications;  la  craie  tuffeau 
dans  tout  le  pays  de  Bray.  La  craie  blanche  dans  les  environs 
deSaint-Martin-de-Longueau  et  d'Houdancourt,  h  la  bulle  de 
Bimont,  à  l'ouest  de  Breteuil,  dans  le  coteau  de  Marigny,  près 
Compiègne,  où  l'on  peut  espérer  de  rencontrer  des  poissons 
fossiles.  Le  calcaire  pisolitique  connu  sous  le  nom  de  cal- 
caire de  Laversine  se  trouve  dans  la  localité  de  ce  nom. 

Si  nous  étudions  la  craie  dans  la  Seine-Inférieure,  nous 
retrouverons  encore  la  plupart  des  couches  qui  composent 
le  groupe  de  la  craie  blanche.  Ainsi,  la  craie  blanche  pro- 
prement dite  peut  être  étudiée  à  Saint-Étienne-du-Rouvray, 
et  près  d'Orival,  dans  la  falaise  de  Dieppe,  à  Elbeuf,  à  Gouy 
près  de  BoUeboise  et  de  Bonnières,  montagne  Sainte-Cathe- 
rine près  Rouen. 

La  craie  tuffeau  occupe,  autour  de  Bouen,  la  partie 
moyenne  de  la  côte  Sainte-Catherine,  des  rochers  de  Saint- 
Adrien,  et  de  Tourville;  on  ^obser^e  de  Caudebec  à  Sandou- 
^ille  et  des  deux  côtés  des  escarpements  intérieurs  du  pays 
de  Bray,  de  Neufchâtel  à  Beauvais,  .etc. 

M.  Passy  donne  la  coupe  suivante  de  la  colline  Sainte- 
Catherine,  près  de  Rouen  : 

1.  Dépôt  superficiel 10™,00 

i2.  Craie  blanche  à  silex 50",00 
3.  Bandes  de  silex  alternant  avec  des 
bancs  de  craie  IMicraster  cor-an- 
guinum) \V)™,VM 

LAHBBRT,  OVIDB  DV  BÉOLOGOE.  V) 
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4.  Craie  sans  silex  avec  des  veines  grises.  So^jOO 

5.  Craie  grise  marneuse 5", 00 

6.  Lit  de  Scaphites,  Turritites,  Âmmo- 

GROUPE         ]  nites,  etc Q^j-^O 

DE  LA         (  7.  Craie  sableuse,  à  grains  verts,  silex 

cornés  et  silex  pyromaques  en  lits 
très-rapprochés  vers  le  bas.  .  .  .    20",00 
8.  Craie  glauconieuse  dure   (grès  vert 

\  supérieur) 15",00 

GAOLT.  9.  Marnes  bleues  à  Saint-Paul » 


CRAIE  TUFFEAU. 


i45-,00 


Nous  citerons  encore  quelques  localités  qui  appartiennent 
à  ce  groupe  :  Orcher,  Lillebonne,  Bolbec,  les  falaises  de 
Saint- Valéry  en  Caux,  le  cap  de  la  Hève,  etc.,  etc. 

Dans  le  département  de  l'Aisne,  la  craie  sans  silex  occupe 
la  moitié  nord  de  l'arrondissement  de  Laon  et  une  grande 
I)artie  de  ceux  de  Saint-Quentin  et  de  Veiwins  ;  la  craie  à 
silex  se  voit  dans  le  canton  de  Rozoy-sur-Serre,  aux  environs 
du  Catelet,  dans  les  cantons  de  Bohain  et  de  Wassigny,  dans 
ceux  de  Guise,  du  Nouvioii,  de  la  Capelle,  de  Vervins,  de 
Sains  :  la  craie  tuffeau  (marnes)  forme  le  lit  de  la  Somme 
à  Saint-Quentin,  on  la  voit  au  nord  de  Guise,  sur  les  bords 
de  l'Oise,  à  Lesquielles  depuis  Guise  jusqu'à  Mont-d'Origny, 
un  peu  à  l'ouest  d'Étréaupont,  à  l'ouest  de  Brunhaniel  dans 
le  vallon  de  Parfondeval,  Uésigny,  Uozoy,  Montcornet,  Bos- 
mont,  Cilly  et  jusqu'à  Marie. 

Dans  le  département  des  Ardennes,  la  craie  offre  une  vaste 
plaine  inclinée  au  §.-0.,  parallèlement  à  sa  limite  N.-E.,  et 
I)rés  (le  colle-ci,  une  chaîne  de  collines  s'étend  des  environs 
do  Séchault  à  Chàtcau-I\)rcien.  Dans  la  Meuse,  la  craie  luf- 
foau  existe  dans  les  cantons  de  Varennes  et  de  Clermont,  et 
dans  tout  l'arrondissement  de  Youziers  ;  d'autres  lambeaux 
se  voient  entre  los  vallées  de  l'Aire  et  de  la  Meuse,  de  Bu- 
saucv  à  Vareimos,  aussi  dans  la  foret  de  Herse  au  midi  de 
Varennes,  et  elle  occupe  prestpie  toute  la  forêt  de  l'Argonne. 
La  plus  p:rande  partie  du  département  de  la  Marne  est  occu- 
pée par  le  groupe  de  la  craie  blanche,  celui  de  la  crai« 


I 
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tuffeau  n'affleurant  que  sur  quelques  points  de  sa  lisière 
orientale,  sur  les  confins  de  celui  de  la  Meuse.  A  FO.,  la 
craie  disparait  sous  le  terrain  tertiaire  de  la  montagne  de 
Reims,  des  environs  d'Êpernay,  de  Vertus,  de  Sézanne,  etc. 
Le  calcaire  pisolitique  couronne  la  butte  isolée  du  Mont- 
Aimé,  on  le  voit  aussi  sur  le  plateau  étroit  de  la  Madelaine 
qui  domine  Vertus  à  1*0.  On  trouve  dans  ce  calcaire  de  nom- 
breux ossements  de  Crocodiles  et  de  belles  empreintes  de 
Poissons. 

Dans  TAube,  ce  groupe  occupe  plus  de  la  moitié  du^dépar- 
tement;  des  fossiles  peu  nombreux  sont  aux  environs  de  ViU 
lenoxe,  au  N.  de  Nogent-sur-Seine,  à  f4ressey  près  de  Troyes, 
i  Lonivour,  non  loin  de  Lusigny.  Dans  i*Yonne,  on  peut 
rètudieràJoigny,Saint-Fargeau,  et  dans  les  arrondissements 
de  Sens,  de  Joigny  et  d'Auxerre.  Le  groupe  de  la  craie  blan- 
che, dans  le  département  de  Seine-et-Marne,  bien  que  peu 
développé  cependant,  offre  un  dépôt  supérieur  remarquable, 
le  calcaire  pisolitique,  prés  de  Montereau,  autour  de  Lorrez, 
de  Paley,  de  Château-Landon,  à  Boisroux,  Saint-Ange,  la 
Fondoire.  Dans  la  Seine,  on  voit  un  petit  affleurement  de 
craie  blanche  au  pied  du  coteau  de  Meudon,  localité  clas- 
sique, sous  les  coteaux  de  Bellevue,  de  Sèvres  et  de  Saint- 
Qoud,  et  sous  les  dépôts  quaternaires  de  la  rive  droite.  A 
Meudon,  on  retrouve  le  calcaire  pisolitique  en  contact  avec 
la  craie.  A  KO.  d'Arpajon(Seine-et-Oise),  la  craie  blanche 
«e  montre  sur  une  étendue  de  cinq  lieues,  depuis  Claire- 
fcnlaine  et  Saint-Arnould  jusqu*â  Bruyère-le-Châtel.  On 
peut  encore  citer  les  escarpements  crayeux  de  la  vallée  de 
h  Heauldre,  de  Neauphle-le-Vieux  a  la  rive  gauche  de  la 
Seine,  et  dans  celles  de  la  Vesgrej  dans  la  partie  occiden- 
tale du  département,  autour  de  Mantes,  au  fond  des  vallées 
fe  FEpte,  de  la  Vaucouleurs  et  dans  celle  de  l'Eure.  Le  cal- 
caire pisolitique  a  été  découvert  par  M.  Hébert,  dans  la  vallée 
ie  la  Hauldre,  près  du  hameau  de  Falaise,  on  le  voit  égale- 
raient à  Vigny,  dans  la  vallée  de  la  Viorne,  au  N.  de  Meulau, 
iPort-Marly,  à  Bougival,  à  AmbleviJle,  à  8  kilom.  àe  ^W%w^. 
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La  craie  blanche  foitne  une  plaine  uniforme  entre  Char(r« 
t'I  Nogent-le  lloti-oii,  dans  l'Orne;  la  formation  crétacùc  ap- 
[larail  au  N,-0.  de  Gacé,  à  la  sortie  du  Lourg  par  la  route 
(II!  Bernay,  sur  la  roiile  de  Viinouliers,  sur  le  chemin  de 
Grundval.  Dans  le  Calvadoa,  la  craie  blanche  existe  à  l'O.  de 
Lisieux,  sur  le  chemin  de  Manerbe,  sur  la  roule  de  Podl- 
l'Évêque,  avant  Oulbine-le-Vicomte  ;  la  craie  chlorilée,  am 
environs  de  Dozulé,  de  Clermont,  de  Quévruc,  de  Mont 
Pinçon  à  Canapcvillc,  Aulhicux,  Sa inl-JuIien-le -Faucon,  d 
dans  presque  toutes  les  vallées  des  arrondissements  deLi- 
sicux  et  de  Pont-l'Évêque.  Enfin,  dans  l'Eure,  entre  Hoa- 
li'puil-Largillé  et  Broglie,  autour  de  Beinay,  entre  Menncvil 
l'I  Canlleur,  autour  de  Brionne,  à  l'ont-Authon,  la  grande 
cûle  que  parcourt  à  l'O.  d'Elbeuf  la  route  de  Btfurglié' 
roulde ,  aux  environs  de  Louviers ,  en  face  de  Vernon,  ■ 
depuis  Givemy  jusqu'à  Pressagny,  Les  localités  où  les  fos- 
siles sont  plus  abondants  sont:  Pinterville,  Veruonuel, 
Giverny,  le  Pefit-Andelys,  Clachaloze,  Civières  et  Tilly- 


Formadoii  crélMcée  du  bnaain  de  ta  Loire. 

Pour  la  description  de  ce  bassin,  nous  accepterons,  avec 
M.  d'Archiac,  un  ordi-e  géographique  et  hydrographique  ea  ' 
rapportavec  la  disposition  du  sol ,  afin  d'éviter  les  répétitions 
et  la  confusion.  Nous  diviserons  donc,  avec  cet  auteur,  le 
bassin  de  la  Loire  en  trois  parties  ou  sections  :  la  pi'emière 
comprendra  le  versant  sud  du  bassîu  de  la  Loire  ;  la  seconde, 
la  vallée  de  la  Loire  ;  la  troisième,  le  versant  nord  du  bassin 
de  la  Loire. 

1°  VKRaA^T  SUD  on  bassin  db  la  Loire.  —  La  craie  bUncbf 
arilcure  dans  le  département  de  la  Nièvre  derrière  le  chàleaii 
de Gien ;  près  de l)i-iare,  du  bouig  de Bonny  à  Neuvy,  elle esl 
marneuse  et  blanc  grisàU-e,  caractérisée  par  VAmtitânita 
HanleUi,  Inoceramtis  Lamarcki,  etc.  On  voit  la  craie  tnilesu 
entre  les  Plus  el  les  Brocs  ;  des  marnes  sableuses  se  trou- 
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vent  à  Myennes  et  jusque  près  deCosne,  près  de  Bourdoiseau  ; 

des  calcaires  compactes,  avec  Térèbratules  et  Panopea  neo- 

comiensis  à  Test  de  Cosne,  sur  la  route  de  Donzy  ;  le  petit 

plateau  de  Gouy  appartient  à  Tétage  néocomien.  les  fossiles 

abondent  au  pont  de  Dampierre.  Dans  le  département  du 

Cher,  sur  la  rive  gauche  de  la  Loire,  entre  Cosne  et  Sancerre, 

près  du  pont  de  la  Mivoie,  il  existe  un  calcaire  manieux 

friable,  glnuconieux  et  micacé  avec  fossiles,  représentant  la 

craie  tuffeau  ;  on  le  voit  aussi  avant  le  village  Saint-Satur. 

La  colline  de  Sancerre  contient  les  calcaires  néocomions 

avec  nombreux  fossiles,  ils  affleurent  vers  le  pied  sud  de  la 

colline  à  la  descente  de  la  route  de  la  Charité,  au  village  de 

Subligny,  au  sud-ouest  près  deBué  ;  autour  d'IIenricheinont 

la  craie  marneuse  est  exploitée,  sur  le  versant  méridional 

du  Sancerrois  avec  les  marnes  sableuses  grises  î\  points 

verts,  et  un  calcaire  blanc  grisâtre  ou  jaunAtre.  De  Mehun  à 

Vierzon,  on  trouve  Tétage  de  la  craie  tuffeau.  Sur  la  route 

de  Châteauroux,  au  delà  du  Cher,  ce  sont  des  sables  verts 

el  des  grès  très-durs  ;  même  terrain  de  Vierzon  h  Horaoran- 

lin  ;  en  lîice  de  Saint-Aignan,  c'est  la  craie  micacée  que  l'on 

retrouve  sur  les  coteaux  de  Bourrée  et  de  Montrichard,  au 

pied  des  collines  vers  Chissay,  derrière  Chenonceaux,  Civray, 

h  Croix-de-Bléré.  Les  sables  et  grès  verts  se  trouvent  dans 

la  vallée  de  Tlndre,  au  midi  de  Buzançais,  au  Brise-Paille, 

où  Ton  voit  au-dessus  un  calcaire  blanc  avec  fossiles.  La 

craie  jaune  (craie  de  Touraine)  des  environs  de  Loches  se 

montre  encore  surdes  pentes  de  la  vallée  de  l'Indrevoye  A 

Cenillé,  Montrésor,  Aubigny,  Ecueillé,  Orbigny  el  îSouans. 

B'après  M.  Dujardin,  elle  existerait  aussi  entre  Loches  et  Li- 

gaeil,  remontant  même  au  sud  jusqu'à  Azay-le-Ferron,  Mar- 

tissay  et  Ponay.  Dans  la  vallée  de  la  Vienne,  depuis  Dissais 

jusqu'à  Châtellerault,  ce  sont  les  sables  et  grès  verts  que 

l'en  rencontre  ainsi  que  le  long  des  berges  de  la  Vienne  ;  la 

^ie  micacée  constitue  une  série  de  coteaux  qui  se  prolonge 

't  nord  jusqu'aux  Ormes  et  sur  la  rive  droite  de  la  Creuse, 

^lle  forme  beaucoup  d'ondulations  ;  les  sables  el  gvè?»  \<it\^ 


I 
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se  voient  aus  environs  de  Saint-Piorre  de  Tounion  e1  de  la 
Roclie-Pozay.  A  la  descente  de  Sainte-Maure,  ou  trouve  la 
craie  micacée  sans  silex,  marneuse,  avec  nombreux  fossiles. 
La  vallée  de  la  Hanse  fi  Sainte-Maure  est  ouverte  dans  la  craie 
jaune,  qui  se  voit  aussi  da as  le  vallon  au-dessous  de  Gaillard, 
à  la  montée  de  Bossée,  et  dans  le  vallon  qui,  descendant  de 
linle- Catherin  F -de-Fierboi  s,  est  traversé  par  la  route  de 
lurs.  Les  sables  ferrugineux  et  glauconieux  existent  un 
Il  avant  d'atteindre  le  village  de  Varennes  jusqu'au  pied 
'*  de  la  colline  de  Mirebeau.  La  craie  mtcaeëe  se  rencontre  au 
coteau  de  Dandésigny,  les  grès  à  Sâiut-Jean-de-Sauve,  k  Van- 
dœuvre  ;  la  ville  de  Loudun  est  assise  sur  la  craie  micacée, 
la  colline  de  Nirr-le-Rolent  contient  un  rudiment  de  craie 
jaune  friable  avec  Bryozoaires,  on  en  trouve  également  des 
traces  â  i  kllom.  de  Loudun  sur  la  route  de  Chinou  et  su 
moulin  des  Caves.  La  craie  micacée  forme  une  série  de  col* 
lines  qui  se  raltacbent  à  celles  des  bords  de  la  Vienne  dirt- 
ffëes  sud-est,  nord-ouest,  depuis  les  hauteui's  de  Rilly  jusqu'aa 
oeln  de  Saumur.  Les  collines  qui  longent  la  rivière  munli'ent, 
au-dessus  de  la  craie  exploitée  autour  de  Ciiampigny-sitr- 
Vende,  une  certaine  épaisseur  de  craie  jaune.  Des  environs 
de  Loudun,  la  craie  micacée  se  prolonge  au  nord-ouest  sur 
les  bords  de  la  Dive,  on  en  trouve  également  sur  les  collinra 
de  Tourlenay,  d'Antoigné  à  Saint-Jouin-des-Marnea ;  dessa- 
bles verts,  peu  épais,  s'étendent  jusqu'aux  environs  d'Oîron. 
Vaudeluay,  Mesmé,  Puy-Notre-Dame  sont  bâtis  sur  la  craie 
micacée.  Au  nord-ouest  de  Doué,  la  craie  micacée  repose 
sur  les  coucbes  à  Oslracées  qui  s'étendent  sous  les  commu- 
nes de  Noyant,  d'Ambîllon,  de  la  Grésille,  etc. 

S"  Vallée  de  là  Loire.  —  Dans  les  environs  dé  Dlois  H     ^ 
d'Ambotse,  la  craie  est  d'un  gris  blanc  à  cassure  mate  ri     . 
terreuse.  La  craie  jaune  se  voit  â  l'entrée  de  Muntlouis,  d      ' 
el]e  forme  les  deux  pentes  de  la  vallée  de  la  [tamberge  au- 
tour de  Pocé  et  de  Saint-Ouen  sur  la  rive  droite  de  la  LoiH. 
les  coteaux  auxquels  sont  adossés  les  villages  de  NaielH 
Pioizay,  {io  Vouvray,  de  W^dvcc^ïlion,  de  Saint-Georges, 
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de  Marmoutier,  de  Sainte-Radegondo,  ot  jusqiron  face  de 
Tours  sont  composés  de  craie  jaune.  Les  environs  de  San- 
mur  sont  constitués  par  la  craie  micacée,  qui  se  retrouve 
surtout  avec  de  nombreux  fossiles  dans  les  coteaux  de  Gui- 
des, de  Hontsoreau,  de  Parnay,  de  I)ampieri*e  et  de  Saumur. 
5*^  Yersâht  nord  du  bassin  de  la  Loire.  —  Dans  la  vallée  du 
Loir,  les  escarpements  qui  le  bordent  au  nord  de  (Jiâteau- 
dun  et  la  base  des  collines  de  la  rive  gauche  du  Loir  au- 
dessus  de  Vendôme  sont  caractérisés  par  l'étage  de  la  craie 
jaune,  ^ur  la  rive  gauche  du  Loir,  entre  la  maison  la  Roixle 
et  la  ferme  de  la  Chappe,  elle  oflre  tous  les  caractères  et  les 
fossiles  de  celle  de  Tours.  A  Varennes,  c'est  également  la 
craie  de  Touraine  avec  nombreux  Bryozoaires  ;  on  la  retrouve 
au  village  des  Roches  ;  à  2  kilom.  de  Waas,  cVst  la  craie 
blanche  friable,  et  la  craie  micacée  au  bas  de  la  côte  de  Mo- 
riers  :  les  grès  et  sables  ferrugineux  et  glauconieux  existent 
aux  environs  de  la  Flèche,  les  collines  qui  entourent  la  ville 
au  nord  présentent  cette  succession  : 

i .  Sable  très-ferrugineux  rouge  avec  glaise 

et  gravier 4»,0U 

2.  Sable  glauco-femigineux,  avec  silex  et 

fragments  de  craie C»,00 

3.  Craie  sableuse  avec  rognons  endurcis.  .    4",r0 

4.  Craie  avec  des  rognons  siliceux  blan- 
M„       ^y^       I  châtres,  et  Exogyra  columba,  Oêtrœa 

,  l  coniroslris,  Gold.  Pecten  phaseolus, 

Lam.  P.  mullicostalus.  Gold.  Lima, 
Arca,  Cyp  ina  intcrmedia  dOrb,,  Am- 
monites Mantelli  Sow*  Var.,  etc.  .   .     6'*,00 

5.  Sable  gris  verdâtre,  rubanné   et  grès 

micacés  ou  psammites  verdâtres  avec 

veinules  d*argile 6", 50 

6.  Argile  grise  feuilletée. 0",00 

7.  Banc  d'Exogyra  columba   et   ù^Ostrœa 

hiauriculata 1",00 

Ces  couches  se  continuent  par  Bazouges  et  Durtal,  entre 
les  vallées  du  Loir  et  de  la  Loire,  aux  environs  de  Pellouail- 
Ifis,  de  Cheviré,  de  Corzé,  de  Mazé.  Aux  environs  du  Mans  et 
^  l'extrémité  sud-ouest  de  la  ville,  les  sal)les  el  \e^  gvfe%  ^^wV 


» 
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trés-développés  et  trës-richcs  en  fossiles,  ils  se  retrouTeat 
du  Mans  jusqu'à  Montrurt  et  Connerè,  de  Connerù  à  la  Clia- 
pclle-Saint-Remy,  du  Mans  à  Dalion  et  à  Bonnètdble,  du 
Mans  à  Aleuçuu  ;  au  delà  de  Saint-Mareeau  à  Cuissay,  le 
Mesiiil-Brout,  le  plateau  de  Bois-Soyer;  au  sud  est  de  Bessè, 
au  midi  de  Saint-Caluls,  îi  Vibraye,  environs  de  Montmiraîl, 
dfi  la  Ferlé-Bernard  à  Nogent-le-Rotrou  et  Belléine,  et  de  cctbi  j 
Klocalité  à  Morlagnc. 


Farmailan  crétacée  da  vei-Bant  Hnd-aaeBl 
du  plateau  central. 


I; 


1°  Calcaihes  jauhes  supëaieuhs.  —  On  voit  ces  calcaia 
dans  le  Lot,  au  nord  et  à  l'ouest  de  Gourdon,  de  Saiiit-fl 
i  Grolejac;  la  ville  de  Sarlat  (Dordogne)  est  bâtie  sur  a 
étage  et  il  s'étend  au  sud  de  la  Bordogne  entre  Gourdon,  I 
ibel  et  Bergerac,  puis  se  montre  sur  les  boi'ds  du  Lot,| 
fond  de  ta  vallée  de  Coudesaigues  et  constitue  les  envtra 
de  Fuiuel  (Lot-et-Garonne).  Au  nord  de  la  Dordogne,  ■■ 
mêmes  calcaires  jaunes  affleurent  entre  Saint-Amande 
Coly,  Gendrieux,  Saint-Alvaii'e  et  Saint-Maraetz,  : 
Beaumunl,  entre  Couze  et  Salnt-Caprais.  Dans  la  Chare 
le  ville  de  Barbezieux  est  bâtie  sur  la  craie  jaune;  de  B 
zieux  à  Reignac,  c'est  la  craie  marneuse  blanchâtre.  Du 
Charente-Inférieure,  le  premier  élage  se  voit  dans  la  d 
rière  de  Chez-Valot,  commune  de  Saint-Paliiis,  aux  envifl 
de  Montguyon,  à  l'ouest  de  Montlieu,  au  delà  de  Cheppill 
ù  Jussac,  à  Monlendre,  fi  la  descente  de  Chamouillac,  i^ 
rambeau  ;  il  en  existe  un  lambeau  sur  la  hauteur  qui  don 
Pérignac,  entre  Pons  et  Cognac,  sous  Saint-Georges  d 
dône,  au  sud-est  de  la  baie  de  Boyan.  En  résumé,  cet  H 
occupe  des  espaces  assez  étendus  dans  les  départemeu 
Lot,  de  lot-e [-Garonne  et  de  la  Dordogne,  mais  ils  ne^ 
meni  que  des  lambeaux  dans  la  partie  sud  de  la  Charfl 
et  ces  lantbeaiw  sonl  encore  çlua  resli'eiuls  dans  celui  «B 
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Charetite-Inférieure,  où  ils  finissenl  par  ne  plus  se  inontror 
que  sur  le  littoral  de  la  Gironde. 

2^  Craie  grise  ]I4rnedse  ou  glaucoxieusr  et  micacée.  —  Cet 
étage  forme  une  bande  continue  dirigée  du  sudest  au  nord- 
ouest,  à  travers  les  départements  du  Lot,  de  la  Dordogne,  de 
la  Charente  et  de  la  Charente-Inférieure.  Les  principaux  en- 
droits où  Ton  peut  Tétudier,  sont  :  dans  le  I^t,  le  long  de  la 
route  de  Groslejac  à  1  kiloin.  au  nord-ouest  de  (lOiirdon, 
dans  la  Dordogne,  entre  Grolejac  et  Sarlat,  au  nord  de  cette 
ville  jusqu'à  la  Bénagrie,  les  rives  de  la  Vézére  autour  de 
Montignac,  à  partir  de  Miremont  et  de  Montignac  au  nord- 
oaest,  particulièrement,  sur  les  bords  du  Manoir  et  de  Tlsle, 
aux  hameaux  des  Bories  et  de  Harsaneix  au  sud  de  Savignac, 
entre  Antonne  et  Trigonnant  et  jusqu'à  Périgueux;  au  nord 
de  cette  ville  jusqu'au  hameau  des  Hautes-Pylcs,  et  au  sud 
sur  la  route  de  Bergerac  jusque  prés  de  Saint-Mametz,  au- 
tour de  Riberac  et  à  mi-côte  sur  la  route  de  Verteillac,  où 
Ton  trouve  beaucoup  de  fossiles  de  la  couche  moyenne  ;  au- 
tour de  MareuiLet  jusqu'à  la  Bochebeaucourt.  Dans  la  Cha- 
rente, le  plateau  de  Beaumont  au  sud-est  d'Ân^ouléme,  sur 
la  route  de  Périgueux,  prés  de  Gresly,  collines  de  Chalais 
et  de  Montmoreau,  tunnel  de  Livcrnan,  entre  Pétignac  et 
Vontlieu.  Dans  la  Charente-Inférieure,  une  bande  commence 
près  de  Chambuillac,  à  l'ouest  de  Montendre,  de  Mirambeau 
jusqu'à  Pons  ;  à  partir  de  Saint-Genis,  une  bande  assez  étroite 
Se  dirige  nord-nord-est,  elle  se  continue  vers  Jazenne;  toutes 
les  collines  et  les  falaises  des  environs  de  Hortagnc,  à  Tal- 
Hiont;  les  falaises  de  Piton,  de  Boche-Bûtard  et  de  Caillau 
où  l'on  trouve  beaucoup  de  fossiles,  les  communes  d'Arces, 
de  Cozes»  de  Semussac,  de  Saint-Georges-de-Didône,  de  Gre- 
ïac,  etc.  Une  autre  bande  médiane  s'observe  sur  la  route 
d*Angouléme  à  Jarnaè,  passant  par  Cognac  jusqu'à  Saintes. 
Enfin,  la  craie  grise  ou  marneuse  s'étend  un  peu  sur  la  rive 
droite  de  la  Charente,  autour  de  Saint-Brice,  à  Saint-Hilalre, 
au-dessous  de  Maison-Tout-Vent,  à  Talvers,.à  la  Boche,  au- 
dessus  de  Bussac,  vers  Sainte-Marie  et  au  Lormonl. 


I 
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5°  CALCAinES  BLAMCâ  k  BUDISTËS,  CALCAIRES  HAHMEOX  GRIS  BLiKC 

OD  JAUNATDES,  CALCAIRES   MARNEUX  JAUNATRES  AVEC.  OSTRACÊES  ET 

AXHONiTES.  —  Dans  le  département  du  Loi,  on  les  voit  au  sud 
du  hameau  de  Lasséguiiiies  prés  de  Peyrac,  sur  la  l'oiife  de 
Souillac  à  Cahors;  de  ce  point  au  Vigan,  au  village  de  Monl- 
Saint-Jean,  avant  le  moulin  de  Vaisse  se  montre  une  couche 
presque  exclusivement  composée  d'Hippurites.  Dans  la  Dot- 
dogne,  entre  l'érigueux  et  Thiviera,  entre  Gourdon  cl  Gro- 
lejau,  au  delà,  vers  le  hameau  des  Polences,  carrières  de 
Chabanties,  butte  du  moulin  de  Clapier,  au  nord  de  Hareuil, 
vers  Saint-Sutpice  et  au  delà,  entre  Mareuil  et  la  flochebeau- 
court.  Dans  la  Charente,  un  peu  avant  la  descente  de  Veui), 
on  voit  les  calcaires  à  Sphéruliteset  à  Hippurites;  sur  la  rive 
gauche  de  la  Charente,  entre  Château-Neuf  et  Jarnac,  mi 
voit  les  carrières  de  Saint-Mesme,  vallon  de  Soubrac.  Dans 
la  Charente -Inférieure,  coupe  de  Bury  à  Saint-Brice,  sur  la 
roule  de  Saintes  à  Saint-Ililaire,  Vaiie,  Taillebourg  jusqu'il 
Saint-Savinien,  dans  les  vallées  de  la  Seugne  et  de  la  Seudre. 
4°  Calcaires  i  caphinelles,  sables  et  grès  vebis  ou  fesbugf- 
BKUX,  ETC.  —  Dans  la  Dordogne,  on  les  trouve  entre  la  route 
de  Périgueux  à  Tliiviers  et  Millac-de-Nontron,  sur  la  me 
droite  du  ruisseau  la  Belle,  fi  la  sortie  de  Mareuil  sur  it^j 
route  de  la  Itochebeaucourt,  à  l'extrémité  du  Houmetg 
entre  les  roules  de  Ruffec  et  de  Limoges.  Dans  la  Cliare 
à  Pont-de-Touvre,  au  faubourg  du  Houmcau,  à  la  inoiilj 
du  Seuil  en  face  de  Jarnac,  au  nord  de  Cognac,  de  Cherr 
â  iirizembourg  ;  dans  la  Charente-Inférieure,  de  Matha  A 
Saint-Brice,  Migrou,  Chez-lUalboteau,  Chez-Pélè,  secwi 
descente  après  la  Itoulerie  sur  la  route  de  Saint-Hîlablj 
colline  de  Saint-Savinieu,  environs  de  Rochefort,  proim 
loire  de  Fouras  et  de  l'île  d'Aix,  rive  gauche  de  la  Charai 
à  son  embouchure,  vallées  de  la  Seugne  et  de  la  Seud 
environs  dé  Sainl-Aignau  et  île  d'Oléron. 
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Formatioa  crétacée  d«  vcrsaat  scptcatrioaal 

des  Pyréaées. 

La  Formation  crétacée  se  montre  h  Yillngrains  dans  le 
bassin  de  l'Adour,  le  long  du  ruisseau  du  Gué-Muil,  à  8  iiouos 
au  sud  de  Bordeaux,  aux  environs  de  Uax,  à  Tercis,  dans  la 
commune  de  Pouillon;  on  la  voit  sur  plusieurs  points,  dans 
les  carrières  d*Areosse  et  de  Bastèrc,  sur  le  chemin  de  la 
Brigalëtte,  dans  la  carrière  de  Labadie,  où  abondent  les  Anan- 
chjles,  et  dans  la  commune  de  Montfort  ;  elle  se  trouve  en- 
core sur  la  rive  gauche  du  Gave  de  Pau,  entre  Saillies  et 
Bidache,  dans  la  Chalpsse,  à  Tercis,  Rivière,  Angoumé,  Be- 
nesse.  Montant,  Ancet,  Audignon,  Bouleis,  dans  les  environs 
de  Rayonne,  entre  Biarritz  et  Bidart,  au  pied  des  falaises  de 
l'ennitage  de  la  Madeleine,  Saint-Jean-de-Luz  et  Fonlarabie 
jusqu'à  Saint  Sébastien  (Espagne).  Dans  le  bassin  de  TAude, 
on  peut  étudier  le  massif  du  Mont-Perdu,  les  environs  de 
Gensac  et  de  Mauléon,  Saint-Marcet,  Latoue,  Saint-Mailory, 
Hoquefort,  etc.,  environs  de  Fortou  et  de  Sougraignes,  aux 
Bainsde-Rennes,  à  Bugarach,  à  Soulatge,  c'est  la  craie  à 
lippurites  et  à  Sphérulites.  Les  localités  crétacées  que  Ton 
peut  encore  citer  sont  Pradines,  la  Clape,  Estagel,  etc. 


>^  I  Foimatlon  crétacée  du  bassin  du  Bhéne. 

î 

i     Dans  le  département  des  Bouches-du-Rhône,  le  calcaire 

'\   i  Caprotines  se  voit  au  nord-est  de  Tarascon  dans  le  petit 

f   Ki^pe  montagneux  appelé  la  Montagnette,  entre  Noves  et 

*'    Château-Renard,  à  Test  d'Orgon  ;  il  est  exploité  dans  la  chaîne 

"'    ies  Taillades  ou  des  Côtes  et  dans  celle  de  Rognes,  etc. 

ï^ans  le  massif  compris  entre  Pellissanes  au  nord,  Éguilles 

4  Test,  Saint-Chamas  à  l'ouest,  et  la  vallée  de  l'Arc  au  sud, 

On  voit  l'étage  néocomien.  Vue  bande  de  craie  àBiççxxnV^^^ 
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longe  ie  pied  de  ce  massif,  on  voit  affleurer,  à  partir  du 

groupe  tertiaire  et  des  lignites  : 

I  1.  Calcaire  bleuâtre  avec  de  nombreux  roraroini- ,  j 
fËres  et  quelques  llippuriles. 

\  2.  Calcaires  remplis  d'Ilippurites  et  de  HadialiteH 
altâmant  avec  des  couches  mamo-cslcaln 
et  reufermant  des  Nérini^ea  et  des  Pol^ 

(  7i.  Calcaires  plus  ou  moins  l'emigincux  avec 
nonibreui  fossiles  identiques,  pour  la  [ 
part,  avec  ceux  d'Ucliaui  (Vsuctuse). 

I  4.  Cjlcaires  et  marnes  alternant  avec  des  traoi 
de  lignite  et  renrermant  beaucoup  de  k 
siles.  C'est  le  niiean  du  lignite  des  «inn 
de  HontdrBgon  (Vaucluse]. 

I  5,  Calcaires  ti'èB-terrugineuï  avec  Exogyra  t 

}  liiittlia  1 1  i|ui  se  retrouvent  à  Cassis  et  da 

I  le  dfpartcnieni  du  Ver,  où  ils  renCernii 

\  des  fossiles  piopres  au  goull, 

"  étage  :  li.  Marnes  argileuses,  prises  ou  blen( 
ti-cs,  avec  des  calcaires  marneui,  assoc 
et  représentant  les  argiles  à  Plicaiule».  i 
y  trouve  beaucoup  de  BeleinitUe$  «iii/)t 
fiirmi',   el  elles  reposent  sur  l'étage  K 

•  étage  :  T.  Calcaires  il  Cajirotina  nnimoim 
conslitnant  la  partie  escarpée  de  lu  clial 
qui  court  ouest-est,  dans  la  direction  i 
iSlangs  de  Berrc  el  de  Caruiite  jusqu'ù  Cb 
leauneuf  et  au  delà. 

La  totalité  de  ces  couches,  où  quelques-unps  seulei 
se  retrouvent  sur  le  versant  méridional  de  la  chain 
l'Ëstaque,  près  d  Ensnès,  aux  environs  de  Martigues;  {il 
l'est,  sur  le  versant  nord  de  la  chaîne  de  l'ttoile,  luiefa 
de  calcaire  à  Uippurites,  part  du  Pin  ù  Mimel  par  Sii 
sur  le  plateau  de  la  Pomme,  et  se  prolonge  dans  ie 
ment  du  Var,  par  la  montagne  de  llegagnas.  Les  col 
crétacées  du  deuxième  groupe  sont  bien  développées  m 
r  versants  sud  cl  ouest  des  monlagnes  d'Allaucli,  puis 
wnt  Ja  colline  de  ^oU-c-ftauvc-dc-la-Garde  et  l'île  de 
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tonneau.  Les  étages  supérieurs  de  la  formation  ne  parais- 
sent que  sur  un  petit  nombre  de  points,  au  pied  du  versant 
nord  de  la  chaîne  de  Saint-Cyr,  vers  la  Penne  et  Fénos- 
trelles,  près  d'Aubagne,  tandis  que  vers  le  sud  on  peut  les 
suivre  depuis  Cassis  jusqu'à  la  Cadière,  par  le  Bcausset,  etc. 
Le  massif  de  la  Sainte-Beaume  est  formé  par  les  calcaires 
à  Caprotines. 

Cette  formation  crétacée  se  prolonge  avec  les  mémos  ca- 
ractères dans  le  département  du  Var,  dont  elle  occupe  la 
partie  occidentale,  formant  ensuite  au  nord  une  large  bande 
dont  la  limite  méridionale  passe  au  nord  de  Brignoles,  de 
Draguignan  et  4e  Grasse,  pour  se  continuer  au  delà  dans  le 
comté  de  Nice.  Les  principales  localités  et  surtout  celles  où 
Ton  trouve  les  fossiles  les  plus  abondants  sont  les  suivantes  : 
dans  la  chaîne  des  collines,  sur  la  pente  méridionale  de  la- 
quelle est  assise  la  ville  de  Grasse,  au  village  de  Saint- Val- 
lier,  et  autour  d*Embay,  on  voit  un  calcaire  marneux  rem- 
pli i'OrbitolUes  plana fd'Exogyra  columba,  etc. 

Sur  les  flancs  du  ravin  de  Saint-Martin,  prés  d'Escra- 
gnolles,  le  Gault  est  représenté  par  un  calcaire  marneux  à 
points  verts,  pétri  de  fossiles  au  nord-ouest  d'Escragnolles, 
au  quartier  de  la  Collette  ;  et  le  long  du  bourg  d*Escra- 
gnoUes  et  au  village  de  la  Clare,  ce  sont  des  calcaires  néo- 
comiens,  vers  Castellane  c'est  la  craie  tuffeau.  Les  fossiles 
sont  surtout  nombreux  aux  Lattes,  à  Lioux,  à  Blioux,  à  Bo- 
bion,  à  Chavardon,  à  Escragnolles  et  sur  les  communes  de 
Peyroules  et  de  Grolières. 

Dans  les  Basses-Âlpes,  la  craie  tuffeau  se  voit  aux  villages 
du  Chapelet,  de  Mallefougasse  et  de  Cruis,  lorsqu'on  s'a- 
vance vers  Banon,  les  marnes  néocomiennes  inférieures 
plongent  sous  les  calcaires  blancs  à  Caprotines.  Sur  le  ver- 
saut  sud  de  la  chaîne  de  Léberon,  le  versant  sud  montre  les 
calcaires  blancs  à  Caprofines,  sur  la  rive  gauche  de  la  Du- 
rance  de  l^int-Jeurs  à  Moustiers,  ce  sont  les  Marnes  et  les 
calcaires  inférieurs  sur  la  route  de  Robion  et  dans  le  grand 
ravin  qui,  du  Verdon,  remonte  au  sud,  on  \o\l  d^^  ^\^\V<^^ 
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feuilletées  noires  ou  grises  qui  séparent  les  bancs  calcaires. 
Dans  le  petit  bassin  elliptique  de  Taulanne  règne  la  craie 
tuffeau,  les  assises  néocomiennes  reparaissent  aux  environs 
de  Senez  et  se  prolongent  aa  sud  vers  Blieux  et  au  nord  jus- 
qu'à Barrème,  les  fossiles  abondent  particulièrement  au  sud- 
est  de  Barrème  dans  le  quartier  des  Orgeas. 

Les  mêmes  couches  néocomiennes  se  retrouvent  à  Saint- 
André,  Méouilles,  Angles,  Vergons  et  Tlscle,  du  côté  d'En- 
trevaux.  Un  peu  avant  Sisteron,  les  assises  crétacées  pren- 
nent une  extension  considérable,  et  se  voient  sur  les  deux 
rives  de  la  Durance.  Les  environs  de  Castellane  doivent  être 
aussi  étudiés. 

Dans  le  département  de  Vaucluse,  la  chaîne  de  la  Garde, 
au  nord  du  Çalavon  parallèle  à  celle  du  Léberon  au  sud, 
est  aussi  formée  de  couches  néocomiennes  divisées  en  deux 
assises  par  un  conglomérat  de  cailloux  calcaires  et  de  fos- 
siles brisés  pi'ovenant  de  Tassise  inférieure.  Entre  Rusterel 
et  la  colline  de  Gargas,  c'est  le  gault  qui  se  trouve  repré- 
senté, à  Test  de  Rdquefour  ;  sur  la  route  d'Apt  à  Avignon, 
on  voit  une  colline  de  calcaires  blancs  avec  Caprotines,  sur 
les  limites  des  communes  de  Gigondas  et  de  la  Fare, 
au  quartier  du  Chouler,  on  peut  étudier  le  néocomien  infé- 
rieur. 

Si  nous  étudions  la  formation  crétacée  dans  le  départe- 
ment de  la  Drôme,  l'étage  néocomien  se  trouve  aux  environs 
de  Die,  dans  les  vallées  de  Montauban,  de  la  Charce,  de  Val- 
drôme,  de  l'Establet,  de  Pradelles,  de  Yerclause,  de  Ro- 
sans,  etc.  Les  calcaires  à  Caprotines  se  voient  à  la  monta- 
gne de  Raye,  près  la  Baume-Cornillane,  au  bas  de  Sainl- 
Nazaire,  à  Oriol  et  à  Pont-en-Royan  ;  à  la  Chapelle,  aux  en- 
virons de  Lus-la -Croix-Haute,  les  Aiguilles-de-GlandassefSHV 
la  route  de  Die  au  Monestier-de-Clermont,  près  de  Château- 
neuf-du-Hhône,  au  sud  d'Allan. 

Les  argiles  à  plicatules,  le  gault  et  la  craie  tuffeau  sont 

développés  dans  le  bassin  de  Dieu-le-Fit,  et  dans  la  partie  . 

occidentale  du  dèparlemcul,  où  ils  forment  une  bande    j 
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étroite,  îrrégulière,  dirigée  d'Auriple  et  Piiy-Saint-Marliii, 
à  Test  de  Marsanne,  à  SaintPauI-Trois-ChAtcaux  et  Moiidra- 
gon  pour  se  continuer  au  sud  vers  Orange,  par  Montas  et 
Piolenc  ;  on  peut  encore  étudier  le  fond  de  la  vallée  du  Vor- 
cors  et  les  environs  de  la  Chapelle,  rexlrémilé  de  la  vallée 
de  Lans  (Isère),  autour  d*Allan,  dans  le  bassin  de  Montéli- 
mar,  Uchaux,  Plaisians,  Bollène.  Tout  le  monde  roniiait  les 
fossiles  d'Uchaux,  remarquables  pour  leur  beauté  et  leur 
abondance. 

La  formation  crétacée  dans  le  département  ne  parait  oc- 
cuper qu'un  massif  trés-puissant  sur  la  limite  des  départe- 
ments de  risère  et  de  la  Drôme. 

Les  dépôts  crétacés  de  l'Isère  constituent  une  baixie  d'en- 
viron 100  kilomètres  de  long  sur  18  à  20  de  large,  dirigée 
du  nord-est  au  sud  ouest  et  interrompue  par  la  portion  de 
la  vallée  de  l'Isère  comprise  entre  Voreppe  etdrenohie,  elle 
suit  la  direction  de  la  vallée  de  Grésivandan  et  se  continue 
au-dessus  de  Saint-iNizier  jusqu'au  col  de  la  Ooix-llaute. 
Les  localités  fossilifères  sont  les  suivantes  :  Fontanil,  Cor- 
nillon,  les  Ravix  à  i  kilomètre  et  demi,  à  l'ouest  du  Villar- 
de-Lans,  Méaudret,  au  delà  du  vallon  de  Méandre  et  le  Ri- 
inet,  près  de  Rancurel. 

Dans  le  département  de  l'Ain,  la  formation  crétacée  ne 
paraît  être  représentée  que  par  deux  étages  inférieurs  du 
groupe  néocomien,  qui  occupent  le  centre  des  vallées  longi- 
tudinales de  la  partie  sud  du  Jura.  Dans  le  Jura,  les  couches 
néocomiennes  se  montrent  à  la  sortie  du  village  des  Rousses, 
^ns  la  vallée  de  Joux,  vers  le  village  des  Cressonnières, 
et  les  parties  basses  des  vallées  qui  conduisent  des  Rousses 
àSaint-Cergues  et  Mijoux,  à  l'extrémité  des  Dappes,  à  Thoi- 
^,  à  Allemagne.  Depuis  Dienne  et  Saint-Imier  au  nord,  jus- 
qu'à Belley  au  sud,  c'est  l'étage  inférieur  néocomien  qui  est 
Représenté.  Au  bas  de  la  côte  de  Charix,  près  de  Nantua,  on 
trouve  quelques  fossiles  qui  paraissent  être  d'eau  douce. 
Sous  le  village  même  de  Charix,  on  trouve  le  calcaire  ù  Ca- 
protines. 


I 


GUIDl:  UU  GÉOLOGI!Ë. 
Les  couches  crétacées  se  reiicoulrenl  à  6  kilomètre  de 
inlarlier,  tm  peu  au-dessous  du  village  d'Oye,  la  craie  tuf- 
'feau  se  voit  au  nord  de  Besançou  dans  la  vallée  de  l'Ognou, 
où  l'on  observe  deui  lambeaux  assez  étendus,  l'un  au  village 
de  Moni-Cley,  l'autre  eatre  Auion  et  Voray;  on  peut  encore 
étudier  les  couches  crétacées  qui  forment  une  succession  de 
petites  collines  dans  le  canton  de  Mirabeau,  entre  Tanay- 
'ïiévigne  et  sur  lesquelles  ces  villages  sont  bâtis. 


TERRAi:\    TERTIAIRE 


Nous  étudierons  le  Terrain  tertiaire  de  la  France  i 
quatre  parties  :  1°  le  Terrain  Tertiaire  du  nord  de  la  Frai 
2°  le  TeiTaln  Tertiaire  des  bassins  supérieurs  do  la  Loin 
de  l'Allier;  3"  le  Terrain  Tertiaire  du  sud-ouest  de 
France  ;  4°  enfin  le  Terrain  Terliaire  du  midi  de  la  Fr: 
dans  le  bassin  méditerranéen. 


I  Termina  tortialre»  du  nord  de  la  Frttnce, 

K  Les  dépijts  tertiaires  du  nord  de  la  France,  dit  H.  d'i 
cbiac,  comprenant  le  bassin  de  la  Seine  et  celui  de  la  Lo 
à  partir  de  Sancerre,  ne  sont  nettement  limités  que  v 
l'est  par  les  formations  secondaires  ;  au  nord,  ils  su  \i 
intimement  à  ceux  de  la  Belgique  ;  au  sud,  ils  se  lattach 
par  les  bassins  supérieurs  de  la  l.oire  et  de  l'Allier  aux  aè 
ments  lacustres  du  plateau  central,  qu'ils  contournent  i 
suite  vers  l'ouest,  puis  vers  le  sud-ouest,  où  des  lambei 
isolés  çà  et  là  semblent  témoigner  de  leurs  anciens  rappt 
avec  les  bassins  de  la  Dordogne  et  de  la  Garonne.  Kntri 
vallée  de  la  Loire  el  celle  de  la  Seine  en  se  dirigeant  % 
l'ouest,  d'autres  lambeaux  tertiaires  soit  marins,  soît 
custrcs,  sonl  disséminés  i  la  surface  des  terrains  secondai 
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et  de  transition,  et  ils  deviennent  d'autant  plus  rares  ot  plus 
restreints  que  l'on  s'approche  davantage  des  roches  cristal- 
lines anciennes  de  la  Bretagne  et  de  la  Vendt^e.  i 

Tcrrala  tertiaire  Infériear  o«  éoeéae. 

Sables  blancs  de  Rilly  et  Marnes  à  Physa  gigantea.  —  Le 
premier  dépôt  du  Terrain  Teiiiaire  inférieur  et  le  plus  an- 
cien est  celui  des  sables  blancs  et  des  marnes  à  Physa  gi- 
gantea. On  le  voit  à   Rilly-la-Montagnc,  prés  de   Reims 
(Marne),  où  Ton  trouve  dans  les  marnes  un  certain  nombre 
de  fossiles  lacustres  et  terrestres.  M.  Hébert  a  fait  connaître 
que  le  petit  vallon  qui  s'étend  depuis  Fleury-la-Riviére  jus- 
qu'à Damery,  montrait  le  sable  blanc  de   Rilly  on  contact 
avec  la  craie  et  recouvert  par  le  calcaire  à  Physa  gigantea  ; 
d'après  les  recherches  du  savant  géologue,  le  dépôt  se  con- 
tinuerait jusqu'à  Dormans.  Des  traces  de  ce  terrain  sem- 
blent exister  au  mont  Août  entre  Vertus  et  Sézanne.  Prés  de 
cette  dernière  ville,  M.  de  Wegmann  avait  signalé  à  la  butte 
des  Crottes  un  calcaire  lacustre  placé  au-dessus  de  la  craie 
et  remarquable  par  les  empreintes  de  végétaux  qu'il  ren- 
ferme. M.  Hébert  a  signalé  aussi  ce  dépôt  à  l'autre  extrémité 
du  bassin  de  la  Seine,  prés  de  Guiscard  et  Mâchcmont  (Oise), 
et  à  Sinceny  (Aisne).  Ces  dépôts,  dit  M.  Hébert,  se  sont  ef- 
fectués dans  une  vaste  dépression  s'étendant  de  Sézanne 
(Marne)  à  Corapiégne  (Oise),  et  de  Reims  (Marne),  à  Guis- 
card (Oise),  vers  la  partie  orientale,  le  lac  avait  pour  li- 
mites, Rilly -la -Montagne,  Dormans,    Chalons-sur  Vesle, 
Reims,  Honchenot,  Toussicourt  (Marne)  ;  au  nord,  il  s'éten- 
dait jusqu'à  Sinceny  (Aisne),  Guiscard,  Mâcliemont,Mélicoq, 
Sempigny  (Oise). 

• 

Sables  do  SoleiioiiaaU. 

ils  comprennent  trois  sous-étages,  les  sables  marins  infé- 
rieurs du  Soisonnais,  les  argiles  à  lignites,  et  les  sables  ma- 
rins  supérieurs  dvi  Soi^soimais, 
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Sahfes  marint  infé-ieurs  du  Somonnais.  (Sables  de  Bra- 
cheiix,  Glaiiwiuie  iiifèrieiu'e).  —  Daas  le  dèpaileineiil  île 
l'Oise,  il  est  parfaitement  caractérisé  aus  environs  de  Bra- 
cheuii,  Noailles.Abbecoui-L-,  dans  l'Aisne,  aux  environs  delà 
Fère,  ù  Danisy,  dans  les  environs  de  Cliauny,  â  Frierés-Fail- 
louel,  dans  les  environs  de  Saint-Quentin,  mi  noi'd  d'IIom- 
blîères,  au  b()is  d'Holnon,  entre  Kresnoy-le-Grand  et  Sebon- 
court,  autour  de  Bohain,  jusque  vei-a  Guise  ;  ou  les  revoit  i 
Marie  et  ils  se  continuent  jusqu'à  Laon,  entre  Ardon  el 
Bruyères,  forment  de  la  butte  Prouvais  par  Neurdidlel  et 
arrivent  aux  bntles  de  Villers-rranqueux  (Marne).  Dans  le 
dêpofternent  de  la  Marne,  il  est  trés-fossiiifère  aux  environs 
de  Viliers-Franqueiix,  de  Jonchery,  de  Cli  à  Ions-sur- Vesle, 
et  à  Brimont,  etc. 

Argiles  n  lignite».  —  Ces  dépiMs  sont  déveioppijs  dans  1» 
départements  de  la  Marne,  de  l'Aisne,  de  l'Oise,  de  Seine-ct- 
Oise  et  de  la  Somme.  Ou  peut  les  étudier  dans  les  localitft    i 
suivantes:  dans  la  Manie,  entre  Verzy  et  Verzenay,  à  Rilbf- 
la-Montagne,  sur  le  diemin  de  Monclienol,  à  Pelit-l'Ienry, 
à  Goulonimes,  au-dessous  de  Vrigny,  entre  Itosnay  et  Cour- 
colles,  outre  Jonchery  et  Unchêres  et  au  delà,  en  se  rap- 
prochant de  Fismes,  au  nord  et  à  l'ouest  de  Reims  ;  on  re- 
marque encore  des  traces  de  cet  étage  dans  le  tertre  de 
Berru,  à  Kogent-l'Abbesse,  Saint-Léonard,  Pouillon  ;  on  les 
voit  encore  au-dessus   de  Cumières,  de  Disy,  sur  la  ri>e 
gauche  de  la  Marne,  Monf-Bernon,  les  environs  d'Épernay, 
les  buttes  de  Cramant  et  de  Cuy,  aux  environs  d'Avisé,  aui   , 
environs  de  SÉzanne.  Bans  le  département  de  l'Aisne,  les 
nri'ondissements  de  Laon  et  de  Soissons  sont  surtout  très- 
riches  en  cendriéres,  on  peut  les  étudier  dans  les  localités 
suivantes  :  Ailles,   Pancy,  Urcel,  Mailly,   Montaigu,  Lisyi 
Tresly-Loire,  (Juiei-zy,  Jonquiéres,  Andelain,  Versigny,  Sia- 
ccny,  Amigny-Rouy,  etc.  Vauxbuin,  Cii7-Salsogne,  Billj^    I 
sur-Aisne,  Limé,  llessons-le-Long,  Aconin,  Vie-sur- Aisne.    I 
Vailly,  Villers-en-Prayères,  Bazoches,  Paars,  etc.,  dans  ^^^  J 
rondjssemetil  de  Saint-Quentin,  Vendeuil,  Remigny,  lussf.  I 
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[ontescourt  ;  dans  celui  de  Château-Thierry,  Élainpes,  Jaul- 
;onne.  Dans  l'Oise,  nous  citerons  Muiraucourl,  Serniaise, 
^empigny,  Jaulzy,  Mont-Soufflard,  Coivrel,  Ponl-ie  Koy,  Sa- 
rTon,  près  Pont-Sainte-Maxence.  Dans  Seiiio-el-Oiso,  Chani- 
prosay,  Bougival,  Heudon  ;  dans  la  vallée  de  ia  Mauldre,  le 
vallon  de  la  Renarde,  aux  environs  d'Hilarion,  d'Houdan,  oto. 
Dans  le  département  de  Seine-et-Marne,  on  peut  les  étudier 
surtout  aux  environs  de  Montereau,  de  Nenioui^s,  etc. 

Sables  marins  supérieurs  du  Soissonnais.  —  Nous  devons 
mentionner  ici  la  localité  de  Sincenv,  où  nous  avons  dé- 
couvert  un  terrain  qui  semblerait  intermédiaire,  entre  les 
argiles  à  lignites  et  les  sables  marins  supérieurs  du  Sois- 
sonnais; cette  localité  très-fossilifére  présente  un  mélange 
très-riche  de  coquilles  fluviatiles  et  terrestres  des  argiles  à 
lignites  et  de  coquilles  marines  des  sables  du  Soissonnais. 

Cet  étage  est  suilout  développé  dans  le  département  de 
l'Aisne  et  de  l'Oise,  où  il  couvre  à  peu  prés  les  mêmes  ré- 
gions que  le  calcaire  grossier  qui  le  surmonte  presque  tou- 
jours. Les  sables  affleurent  sur  les  pentes  inférieures  de  la 
partie  méridionale  de  la  montagne  de  Reims  (Marne),  avec 
une  très-faible  épaisseur.  Dans  la  vallée  de  la  Marne,  ils  se 
montrent  à  Tréloup,  Jaulgonne,  Mont-Saint-Pére,  Brasles, 
Cliâteau-Thierry,  Essommes,  Chézy-rAbbaye,  Crouttes,  etc.  ; 
et  plus  au  nord  sur  les  bords  de  Clignon,  sur  les  pentes  de 
l'Aisne,  de  Fismes,  à  Compiègne  ;  les  environs  de  Pierre- 
fonds  (Oise),  et  surtout  le  gisement  de  Cuise-Lamotte,  A  la 
gorge  de  Han,  sont  depuis  longtemps  connus  par  leurs  ri- 
chesses paléontologiques. 

Les  environs  de  Soissons  sont  surtout  fossilifères,  nous 
ne  citerons  que  les  localités  les  plus  riches,  Laversine,  Re- 
theuil,  Vic-sur-Aisne,  Mercin,  Pasly,  Cuisy-en-Almont,  Osly, 
Vregny,  Aizy-Jouy,  etc.,  dans  les  environs  de  Laon,  Ver- 
neuil  près  Coucy,  Septvaux,  Saint-Gobain,  Mons-en-Laon- 
ttois,  toute  la  montagne  de  Laon,  Bièvres,  etc.,  etc.,  autour 
''e Chavignon,  de  Montbavin,  d'Urcel.  Dans  le  département 
^e  l'Oise,  on  retrouve  encore  les  mêmes  lits  auçVeOi  âiw\xvQ\\ 
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Gannelon,  et  vers  le  bas  de  la  vallée  de  rAutomiie  au-dessus 
de  SaÎDtines,  de  Saint-Vaast,  de  Verbery,  puis  le  long  de 
l'Oise,  à  Pont-Sainte-Maxence,  Creil,  Tiverny.  etc.  EnU'elDs 
village  deCinqueuxel  d'Agicourt,  dauslavalléde  la  Brèche, 
h  Liancourt,  à  Mo^neville  et  sur  quelques  puinis  de  la  val- 
lée du  Thèrain,  à  Vaux,  sur  la  rive  gauche  de  la  Troène,  et 
eiilin  au  sud'ct  ù  lest  de  Gisoi's  (Eure),  comme  â  l'ouest, 
sur  la  rive  droite  de  l'Epte.  Au  nord  de  Koyon,  dans  !« 
plaines  de  l'Artois  et  de  la  Picardie  et  de  la  Flandre,  on 
trouve  des  lambeauï  de  ces  sables,  mais  sans  fossiles. 

Calcaire  grossier  inférieur.  —  Il  couronue  loutes  les  col- 
lines des  sables  inférieurs,  on  le  retrouve  dans  presque 
toutes  les  localités  que  nous  avons  citées  ;  en  outre,  on  le 
voit  â  partir  de  la  montagne  de  lleims,  suivant  une  ligne 
qui  prend  au-dessus  et  un  peuà  l'ouesl  deCumiéres,  abou- 
tirait h  Montaneuf  sur  le  versant  nord,  entre  Chamery  et 
Kermiers,  on  le  retrouve  à  différents  niveaux  d'abord  sur  la 
rive  droite  du  Petit-Morin,  prés  de  Muntmb-ait;  puis  daiu 
les  vallées  de  la  Marne,  de  l'Oiircq,  de  la  Vesie,  de  l'Aisiie 
et  de  la  Lctte  ;  il  est  aussi  développé  surtout  di>s  deux  cAtés 
àe  la  vallée  de  l'Oise,  entre  Pont-Sainte-Maxence,  Creil  it 
Saint-Luc,  et  remonte  jusqu'à  Commeuchon,  près  ChaiiOfi 
il  couronne  les  collines  de  Saint-Gobain,  Mona-en-Laonnoil' 
et  les  collines  environnantes,  et  forme  tout  le  plateau  iuT 
lequel  est  bitie  la  ville  de  Laon.  Autour  de  Paris,  on  peut 
l'étudier  à  Gentilly,  Vaugîrard,  Passy,  Cliarenton,  Meudoit, 
Clamnrt,  Nanterre,  Saint-Cloud.  Les  localités  fossiliréi-es IH; 
plus  riches  et  les  plus  connues  sont  :  Houy,  Parues,  Hatit^- 
javoult,  la  ferme  des  Boves,  Gisors,  Cbaussy,  *^aint-FÊlii, 
Hermès,  Llly-Saint-Georges,  Moucby,  Saint-Pierre,  Ctp" 
seuil,  Liancourt,  les  Groux,  Cliaumonl,  Latainville,  Vâu(lu^ 
court  ;  d'aulres  telles  que  Ponlenay-Saint-Père  et  Grigm» 
(Seiue-et-Oise),  Condé  (Aisne),  Hontmirail,  Daniei^,  FI» 
ry-la-Bivière,  Courtagnon,  Chamery,  etc.  (Marne). 

Calcaire  grossier  supérieur  ou  calcaire  ii  Cérites.  ■ 
étage  psi  compose  de  luaïne'*  el  Je  calcaires  :  dans  le  àifn 
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tement  de  TAisnc  on  le  voit  trùsHlévclo|)pé  an  iioi*d-ost  de 
Pargnan,  à  Craonnclle,  Ailles  et  Pargiiy,  Aiihi^niy-Saiiite- 
Croix,  Presles  et  Nouvion-le-Yineux,  à  Mons-eu-Lauiiiiois, 
près  Laon  ;  dans  la  vallée  de  Soissons,  a  Cruiiy  et  Valsery, 
dans  la  vallée  de  TOurcq,  à  Fôre-ca-Tai-donuis,  Cuirj-llonso, 
Chéry-Chartreuve,  au  pont  Bernard,  au-dessous  de  Uocourt, 
à  Breny,  autour  d*Oulchy-le-Clidteau,  à  Longpont,  le  |N)rt 
aux  Perches,  Oigny,  Faverolles,  la  Ferté-Milon  ;  dans  les  en- 
virons da  Château-Thierry,  à  Brasles,  A  Nesles,  et  au  ravin 
de  Pisseloup  en  face  Charly  ;  dans  TOise,  sur  la  rive  droite 
de  rOise,  au  sud  de  Canectancourt,  entre  la  vallée  de  TAisne 
et  TAutonno,  à  Yauciennes  le  Inng  de  la  rampe  de  la  grande 
route;  dans  le  canton  de  Crépy-en-Valois,  autour  des  tertres 
de  Monti;ny  et  d'Haudival,  dans  les  environs  de  Baron,  de 
Borest  et  de  Mont-rÉvéque,  etc,,  collines  de  Neuvillc-Bosc 
et  Mont-Javoult,  Gisors,  etc.  Autour  de  Paris  on  peut  l'étu- 
dier à  Chaillot,  Passy,  Gentilly,  Vaugirard,  Puteaux,  Nau- 
terre,  Clamart,  Sèvres,  Meudon,  Saint-Cloud,  Montrouge, 
Gharenton,  etc. 

Sables  et  grès  de  Beaiichamp,  —  Cet  étage  commence  a 
paraiti'e  sur  les  flancs  de  la  montagne  de  Reims,  à  Ifermon- 
ville,  presque  en  même  temps  que  le  calcaire  grossier,  il 
suit  toute  la  vallée  de  la  Marne  ;  on  peut  étudier  toute  la  sé- 
rie de  ses  couches  dans  le  ravin  de  Pisseloup,  prés  Pavant, 
sur  la  rive  gauche  de  la  Marne;  et  sur  la  rive  droite  au- 
<lessus  de  Château-Thicri^,  au  lieu  dit  le  Buisson,  où  Ton 
peut  recueillir  des  fossiles  ;  ces  sables  prennent  de  Timpor- 
Unce  et  deviennent  très  coquilliers  en  descendant  vers  la 
ferté-sous-Jouarre,  et  en  suivant  les  bords  de  la  Marne, 
ou  arrive  bientôt  à  des  gisements  très-connus  et  trés-fossi- 
tîres,  Saint-Audde,  Caumont,  Jaignos,  Tancrou,  Mary.  Si  de 
k  vallée  de  la  Marne  on  passe  dans  celle  de  l'Ourcq,  on 
Irouve  le  même  groupe  trôs-développé  à  Recourt,  à  Fère- 
6u-Tai*denois,  où  les  sables  sont  fossilifères  dans  le  parc  de 
'ancien  Château,  à  quelques  lieues  de  là,  à  Chéry-Char- 
^i*euve,  Hont-Saint-Martin,  on  trouve  de  rares  et  aboiidauls 
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fossiles.  En  reprenant  le  cours  de  la  vallée  de  TOurcq  < 
Fère-en-Tardenois,  nous  retrouvons  les  sables  de 
champ,  dans  le  canton  de  Neuilly  et  la  Ferté-Milon  ; 
la  basse  forêt  comprise  entre  cette  ville  et  Villers-Co 
appartient  au  même  étage.  On  peut  continuer  à  les  é 
à  Mareuil  (Oise) ,  6etz,  Nanteuil-le-Haudouin,  Lévignen 
dreville,  Acy-en-Multien,  Lisy-sur-Ourcq,  Crouy-sur-( 
Etrepilly,Rozières,  Crespy-en-Valois,  Mortefontaine,  1 
pelle,  Saint-Sulpice,  Ermenonville,  la  Chapelle-ea-S 
dans  tout  l'arrondissement  de  Senlis,  Valmondois  et  A 
dans  les  environs  de  Paris  aux  docks  Napoléon,  Moni 
Batignolles,  Clichy,  Beauchamp,  etc.,  etc. 

Calcaires  de  Saint-Ouen,  —  Dans  le  département  de 
ce  groupe  présente  des  traces  ou  des  lambeaux  dans 
gion  orientale  de  l'arrondissement  de  Senlis,  au  somi 
quelques  buttes  du  Valois,  sur  les  plateaux  inclinés  c 
parent  la  forêt  de  Retz,  de  la  vallée  de  TOurcq  et  du 
d'Autlieuil  entre  Marolles  et  Préciamont,  aux  cnvîn 
Crépy,  sur  la  bordure  du  plateau  de  Lévignen  entre 
Betz,  au  bois  de  Montrolle  au  sud  de  Nanteuil  le-Hau 
près  d'Ermenonville  et  à  l'ouest  de  Villeneuve-sur-Yei 
Dans  le  département  de  l'Aisne,  il  est  parfaitement 
térisé  sur  toute  la  rive  droite  de  la  Marne  :  on  le  vo 
de  Fère-en-Tardenois,  à  Condé-en-Brie,à  Epaux,  Bezu, 
en-Orxois,  la  Ferté-Milon,  et  généralement  dans  1' 
dissement  de  Château-Thierry  ;  aux  environs  de  Pai 
peut  l'étudier,  à  Monceaux,  aux  docks  Napoléon,  Saint 
Batignolles,  Suresnes,  avenue  de  l'Impératrice,  Yi 
Melun,  Montereau,  Thomery  (Seine-et-Marne), Corbeil( 
et-Oise). 

M.  Charles  d'Orbigny,  a  donné  une  coupe  complète 
terrain,  qu'il  a  relevée  dans  une  tranchée  du  cher 
fer  de  Monceaux. 

1.  Plusieurs  couches  de  sables,  de  marnes  et  d'argiles,  éta 

sant  passage  entre  les  grès  et  les  travertins. 
2  Diverses  alternances  de  marne  et  de  magnésite  avec  ii 
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breuses  plaques  de  silex  rêsinite  noiritrc,  avec  Ci/closloma 
mumia  comprimés  et  Paludina. 
5.  Banc  puissant  de  calcaire  marneux  avec  os  de  mammifères 
d'espèces  perdues  et  coquilles  d'eau  duuce. 

4.  Six  lits  de  marnes  et  d'argiles  calcarilères  avec  nombreuses 

-  coquilles  d'eau  douce. 

5.  Calcaire  avec  graines  et  tiges  de  CharOf  feuilles  comprimées 

de  Typha,  PaludinOy  Ltmnœa  et  débris  indéterminés  de 
poissons. 

6.  Nouvelles  alternances  de  marnes  et  de  magiiésite  avec  sik-x  ; 

Paludina j  Cyclostoma,  etc. 

7.  Banc  assez  puissant  de  calcaire  tantôt  siliceux,  tantôt  mar- 

neux et  queU]uerois  bréchiforme,  renfermant  souvent  des 
rognons  de  silex  ménilite  passant  au  silex  nectique  et  fré- 
quemment entourés  de  magiiésite,  d'une  couleur  gris- 
rosâtre  ou  brunâtre;  les  ménilites  sont  pétris  de  graines 
de  Chara  medicaginiila  et  de  coquilles  d'eau  douce,  telles 
que  PlanorbiSf  Ltmnœa,  Paludina. 

8.  Enfin,  au-des.«us  du  calcaire  précédent,  viennent  encore  plu- 

sieurs lits  de  marnes  et  de  magnésite  recouverts  par  des 
couches  appartenant  à  la  formation  du  gypse. 

Marnes  fluvio-marines  inférieures  au  gypse.  —  Elles  ac- 
compagnent en  général  les  dépôts  gypseux,  dont  elles  i'or- 
ment  la  base,  on  peut  les  étudier  surtout  aux  environs  de 
Paris,  à  Montmartre,  aux  embarcadères  des  chemins  do  l'or 
du  Nord  et  de  Strasbourg,  docks  iNapoléon,  les  Vertus,  tran- 
chées du  clos  Saint-Lazare  et  de  la  Cbapelle-Saint-Denis, 
Monceaux,  fortifications  de  Glicliy,  Saint-Ouen,  BatignoUes. 
avenue  de  l'Impératrice,  Suresnes,  Valvins,  Mehui,  Monte- 
reau,  Thomery  (Seine-et-Marne),  Gorbeil    (Seine-et-Oise). 

Qypse  et  marnes  gypseuses,  —  Ces  dépôts  dans  leur  dis- 
position générale  sont  compris  dans  inie  large  zone  dirigée 
à  peu  prés  nord-est  et  sud-ouest,  de  Ueuvardes  et  de  Ville- 
neuve-sur-Fére  (Aisne),  a  Longjumeau,  au  sud  de  Taris, 
2one  à  laquelle  se  rattachent  obliquement  trois  chaînes  de 
^Wïms  parallèles,  se  dirigeant  du  sud-est  au  nord-ouest  ; 
^He  du  nord  passant  par  Dammartin,  celle  du  centre  par 
Montmorency,  et  celle  du  sud  un  peu  au-dessus  de  Ver- 
^^illes.  En  outre,  des  lambeaux  isolés  dans  les  intervalles 
î^e  ces  bandes  laissent  entre  elles,  témoignent  de  l'an- 
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eienne  continuité  des  couches  auxquelles  le  gypse  est  su- 
bordonné. On  peut  les  étudier  dans  les  environs  de  Paris,  à 
Honlmartre,  BuUes-Chaumont,  Ménilmonlanl,  Cliaronnc, 
Pantin,  les  Prés-Saint-Gervais,  Nogent,  Bagnolef,  Bagneui, 
Bicêlre,  Villejuif,  les  Vertus,  Argenteinl,  Bullcs-Samiois, 
Montmorency,  Uerblay,  Thorigny,  l.agny,  etc. 

Marna  sui>érieures  au  gypie,  —  Pans  le  départemeutJe 
l'Aisne,  on  les  voit  sur  les  deux  versants  de  la  moiitagiM 
de  Reims,  dans  les  collines  qui  se  continuent  d'Epeniavà 
Nontmirail  (Marne),  dans  les  escaipcments  du  grand  ctdu 
petit  Morin,  et  en  générai  partout  où  existent  des  ilèpiHs 
gypseux.  On  leur  rappoile  encore  les  marnes  ou  argiles  >t<^ 
dâtres  de  Montmélian,  Goupillon  et  Sera ns  (Oise).  Dans  tes 
environs  de  Paris,  on  peut  surtout  les  étudier  à  Villejuif,! 
Bomainville,  aux  Buttes  Cliaumont,  à  Cliaronne,  â  Mont- 
martre, h  Cliampigny  et  à  Melun,  etc. 

I.  Termin  tcritnlre  moyea  oa  mloeéne. 

Calcaire  de  Brie,  meulières.  Les  meulières  comm eurent 
dans  le  département  de  l'Aisne,  au  sud  de  Chozy-I'Abbaye 
et  de  Nogentel  sur  les  bords  de  ta  Marne,  sur  la  rive  dniile 
on  les  rencontre  à  Essommcs,  dans  tous  les  environs  de  II 
Ferté-sous-Jouarre,  où  on  les  exploite  en  grand.  Cet  étage 
peut  encore  être  étudié  dans  les  environs  de  Paris,  à  Hoo- 
treuil,  Villejuif,  Cbampigny,  Bultes-Chaumont,  Pelil-Brif, 
Cbâteau-Landon,  Antony,  Juvisy,  Melun,  etc. 

Sables  el  grés  de  Fontainebleau.  —  Dans  le  bassin  de  Is 
Sein^celte  foimation  est  assez  développée  dans  la  partis 
nord-est.  Ces  sables  ne  dépassent  pas  la  limite  du  caloire 
de  BeanCR  qui  les  recouvre,  ils  présentent  quelques  lam- 
beaux isolés  et  éloignés  les  uns  des  autres  ;  à  Doue,  surta 
rive  gauche  du  petit  Moriu  ;  sur  la  rive  droite,  â  Flagnyiil  »" 
bois  du  Tartre,  entre  la  Feilé-sous-Jouarre  el  Montmirail  ' 
puis  à  Boncliéres  et  i  la  ferme  de  Deddy,  sur  les  limites  d* 
dé/T<ii'lement  de  la  Marne  ;  dans  la  fort*'!  de  Villei'S'<JullMaH3 


FRANCE.  —  TERRAIN  TERTIAIRE.  1G9 

à  la  croix,  de  Believue.  Pins  au  sud,  ils  conslituont  une 
parlie  des  collines  gypseuscs  de  Pring}',  Plossis-rKvOtjue, 
Guizy,  Montgé,  Dammartin,  Hont-Crépiu,  .Moutmélian,  et  le 
sommet  des  buttes  de  Saint-Christophe  et  du  mont  Pagnotte  ; 
vers  l'ouest,  la  colline  de  Neuville-Bosc,  celle  de  Sérans  ol  le 
cône  isolé  de  Montjavoult  ;  au  sud,  le  long  des  vallées  de  la 
Bièvre,  de  rivelle,  de  la  Renardette  et  de  l'Orge,  ainsi 
qu'autour  de  la  Ferté-Aleps,  d'fcltampes,  de  Hochefort,  de 
Nemours,  etc.  ;  on  les  trouve  aussi  à  la  descente  de  Longjn- 
meau,  à  Montmorency,  dans  le  parc  de  Versailles,  à  Pont- 
Chartrain,  à  Orsay.  Nous  ne  pouvons  citer  que  quelques 
autres  localités  remarquables  soit  comme  coupes,  soit 
comme  fossiles:  environs  d'bltampes,  Ormoy,  Jeur,  Mori- 
gny,  Etréchy,  remarquables  par  leur  grande  abondance  de 
fossiles,  Palaiseau,  Saint-Cyr,  Sceaux,  Believue,  Belleville, 
Fontenai,  Montmartre,  Romainville,  etc.,  etc. 

Calcaire  de  Beauceel  meulières  de  Beaûce.  — Au  nord  du 
bassin  de  Paris,  ce  dépôt  est  peu  développé  ;  on  le  voit  au  som- 
met de  la  crête  de  la  forêt  de  Villei's-!Jolterels,  de  la  Croix- 
Vorel,  au  signal  de  Believue,  dans  le  bois  du  Tartre  et  au 
tertre  de  Flagny,  entre  Montmirail  et  la  Ferté-sous-Jouanc. 
A  partir  d'une  ligne  dirigée  sud  est,  nord-ouest  de  la  table 
du  Grand-Maitre,  dans  la  foret  de  Fontainebleau,  et  passant 
•au-dessus  de  la  Ferté-Aleps,  d'Arpajon,  de  Clicvreuse,  etc., 
on  le  voit  d'une  manière  presque  continue,  aux  environs  de 
Rambouillet,  de  Dampierre  et  de  Maulle  :  entre  Rambouillet 
et  Saint-Arnould,  les  plaines  de  Trappes,  de  Guyencourt  et 
de  la  Gâtine  au  sud  de  Versailles.  Tous  les  plateaux  qui  sé- 
parent les  Veillées  de  FOrvanne,  du  Lunain,  du  Loing,  de 
l'Essonne,  de  la  Juine,  de  l'Orge,  de  la  Benarde  et  de  ri- 
delle sont  occupés  par  le  même  dépôt,  qui  vers  Fouest  s'é- 
tend par  Rambouillet  jusqu'à  la  pointe  nord-ouest  de  la  fo- 
ïêt  des  Quatre-Piliers  ;  il  forme  le  plateau  de  Nauphle-le- 
Châleau,  et  après  avoir  bordé  l'espèce  de  golfe  où  se  trouve 
Vei-sailles,  il  se  dirige  de  nouveau  au  nord-ouest  par  les  fo- 
^s  de  Hariy  et  des  AUuets,  pour  venir  se  terminer  en  une 
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sorte  de  cap  avancé  dominant  lu  rive  gauche  de  laSSûëeti 
face  de  Heulaii.  Les  principales  localités  on  on  peut  t'étuitier 
sont  aux  environs  de  Paris  :  Meiidon,  Buttes-Sannois,  Mont- 
morency, Nauphie-le-Chàteau,  LoiigjuTneaii,  Ville-d'A^Tay, 
^Versailles,  les  MoUiéres,  Orgemont,  Palaiseau,  Danmoiil, 
P'Fontainebleau,  Etampcs  (cûte  Saint-Martin),  Ormoy,  Au- 
*  lony,  Rambouillet,  etc.,  etc. 

Faluns  de  la  Bretagne  el  du  bassin  de  la  Loire.  —  Pans  le 
département  de  la  Hanche,  il  existe  un  calcaire  marin  co- 
quillier,  à  Saiiitenay,  Annais  et  sur  d'antres  points  aux  envi- 
rons de  Carenlau  ;  des  sables  tpiartzeux  fossilifères,  près  du 
village  de  Saint-André-de-Uouhoa;  un  banc  de  coquille 
prèsde  la  ferme  Cadet,  à  Ranville-!a-Place,  Saint-Georges-de- 
Ûoulion.  Ces  dépôts,  selonM.  Lyell,  devraient  être  rapportés 
au  Crag.  Les  mémos  dépôts  se  voient  au  village  d'IDvraa 
(Cotcs-du-iVord),  au  sud  de  Dinan,  au  Quion  et  à  Pas-de-Hac, 
à  Sainl-Juval,  à  la  Chaussairie  (llle-et- Vilaine),  près  de 
Pompèan,  dans  le  bassin  de  Saint-drègoire  à  une  lieue  au 
nord  de  Rennes. 

Dans  les  communes  de  Saint-Laurent-des-Mortiers  et  it 

Beaulieu  (Hayenne),  on  trouve  des  lambeaux  d'un  agrégat 

de  coquilles  marines.  Dans  la  Loire- Inférieure,  le  bassin 

des  Ciéons  et  la  plupart  des  dépôts  coquilliei's  situés  à  \'fet, 

BU  nord  et  au  sud-ouest  de  Nantes  sont,  selon  M.  Desnoyerï/ 

la  continuation  des  faluns  deTouraine;  dans  le  dèpartemenl 

de  Maine-et-Loire,  les  faluns  existent  de  Noyant  à  Chiivapu 

arrondissement  de  Rangé,  entre  Doué,  Thonarcë  et  Brissic: 

on  les  retrouve   à  Tigné,   Aubigné,  Fuveraye,    Lechampi 

fîounard,  Tborigné,  Pouaiicé,  Cliazé-Ilenri,  Contignè,  Mi- 

Pans,  Noyant  et  Chnvagne.  l'ans  l'Indre-et-Loire,  qui  ne  con- 

I  nait  les  dépôts  circonscrits  de  Maiitbelan,  Louiinns,  Boasèe, 

I  Sainte-Catherine-de-Fierbois,  Ferrière-l'Arçon,  au  nordelt 

I  l'est  deSaint-Maure?  D'autres  dépôts  existent  â  trois  lieues  M 

I  nord  de  Tours,  près  de  Scmblançay  et  à  Savigné,  Les  en"* 

>  de  Pontlevoy  et  de  Thenay  (l.oir-et-Cher) ,  sont  trte-ri- 

mibes  en  fossiles.  Dans  le  LuU-et  el  dans  le  Cher,  on  retr 
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quelcpies  lambeaux  de  falun$  ;  dans  les  communes  de  Che- 
villy,  des  Barres,  des  Aydes,  de  Saint-Paravey-la-Coloml»e, 
de  Bacon,  et  dans  la  forêt  d'Orléans,  à  Nontbuzard,  on  a 
trouvé  dans  un  calcaire  lacustre  un  très-grand  nombre  d'os- 
sements de  vertébrés  fossiles. 


t.  Teiraiai  tertiaire  des  basaliis  Mipérlenrs  de  la  Loire 

et  de  r AUler. 


Au  nord-ouest  de  Bourbon-Lancy(Saône^t-Loire),  comme 
aux  environs  de  Cronat  et  de  Vitry-sur-Loire,  on  trouve  un 
calcaire  d'eau  douce  avec  Paludines,  Hélices  et  des  tuhos 
de  Phryganes.  Entre  Digoin  et  l'embouchure  de  la  Reconco, 
ce  calcaire  lacustre  renferme  des  ossements  d^Anthracodie- 
rium.  Au  nord  et  au  sud  de  Cusset  et  à  Saint-Pourçain  (Al- 
lier), on  a  découvert  des  ossements  de  Palœotherium,  de 
Crocodiles,  de  Tortues  et  de  Poissons.  Les  dépôts  lacustres 
de  la  vallée  de  l'Allier  s'étendent  d'issoire  à  Veurdre  ;  on  les 
voit  entre  la  Palisse  et  Chateliît,  à  Mangenest,  un  peu  au 
sud  d'Isserpent et  près  de  Saint-Prix;  les  coquilles  et  les  dé- 
bris de  mammifères  sont  assez  fréquents  aux  environs  de 
Gannat,  de  Langy,  de  Vaumas  et  de  Chatclut,  dans  les  car- 
rières de  Montlibre  et  dans  celles  de  la  Justice.  Dans  le  dé- 
partement du  Puy-de-Dôme,  on  voit  des  calcaires  lacuslres 
à  la  montagne  de  Gergovia  ;  on  trouve  des  argiles  et  des 
calcaires  aux  environs  de  Billom,  de  Vic-le-Comte,  de  Lu- 
desse,  de  Champeix  ;  des  argiles  à  la  base  du  mamelon  do 
la  Toui^de-Boulade,  et  au-dessus-de  ces  argiles,  des  calcaires 
plus  ou  moins  marneux,  très-fossilifères  ;  des  marnes  ou 
des  travertins  auprès  de  Nonnette,  de  Saint-Germain-Lem- 
bron,  de  Tour-la-Brouque,  à  Gergovia  et  près  de  Gannat. 
Les  localités  les  plus  fossilifères  et  les  plus  remarquables 
sont  la  montagne  de  Gergovia  (plantes  fossiles,  et  débris  de 
vertébrés,  d'iùsectes»  de  coquilles  lacustres)  ;  le  gisement  de 
Bournoncle-Saint-Pierre,  au  nord-ouest  de  Br\o\\d^  ^\\ai\xV^- 
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i  près  de  Saint-Germaiii-Lenifei 
nolle,  OrsoiinetlG,  Malhiat.  A  Bausac  on  ipnt'onl 
Ri'iTM'iits  sons  les  calcuii-esi  aux  Pradtaui  daus  I 
pr^s  d'Aiitoin  dans  le  calcaire  mêniL  La  paitit, 
Ao  lu  Loire  foiiue  une  sorte  de  basbtn  elliptique 
iIii(|iip1  se  li'onve  la  lalU'e  du  Piiy,  des  biè  hes  \o 
de»  lirait  es,  des  brèches  mamensi  it  nlLdiri's 
surtout  â  nilhac,  Hocheliraagne,  PDli^njL  Sainl 
r^nslitueiit  les  j-ochcs  de  Corneille  de  Siinl  Sluli 
pally. 

3,  Terroin  lerllatre  du  Nud-auenl  de  la  Fi 

Ce  terrain  comprend,  solou  M.  Itaiilin',  l'Aqii 
Pyrénées  dans  leui-s  pentes  inférieures  et  la  Breta 
dionale.  Voici  comment  cet  auteur  divise  le: 
tertiaires  de  ces  contrées;  nous  le  suivrons  du 
ft  pas  dans  l'explication  de  son  tableau  que  nous 


ilO.  Sable  des  Landes  et  mollasse  super 
r  Armagnac. 
Falun  de  Salles  et  de  Saulirïgucr. 

■  F;ilun  de  Uogiian. 

0.  Cali^aii'e  d'eau  douce  jaune  de  Bai: 

\     S.  Faliiii  de  Uéii^iiac,  de  Bazas,  et   [ 
J  Sniiit-l'Bul,  prâs   de  Cai;  molla; 

l  rieure  de  l'Armagiiac. 


7.  Calcnira  d'eau  douce  cris  de  rA|;siia 
0.  MoJlnssc  moyerne  de  l'Agcnais  et  su 

de  l'Albigeois 
3    Caleaire  grossier  de  Saint-Maeaire 

Lieu  près  de  Gaas. 


■  Nous  aimons  à  reconnaître  ici  i 
saiKnemenls  dans  les  travaux  de 
que  l'auteui'  nous  permetli-a  cet 
de  lui  iirouver  notre  estime  pour  si 


TEBftAlir 
EOCàNE. 
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4.  Gak^ire  d'eau  douce  blanc  du  Périgord  et 
de  l'Albigeois. 

3.  Mollasse  du  Fronsadais  et  inférieure  de  l'Al- 
bigeois; sables  du  Périgord;  calcaire  de 
Bourg? 

2.  Calcaire  grossier  de  Blaye  et  du  Nédoc. 

1.  Sables  de  Royan  à  Oêtrea  qfmbula. 

Étage  éocène.  —  i®  Sables  de  Royan  à  ostrea  cymbula.  lis 
fonnent  la  partie  la  plus  inférieure  des  terrains  tertiaires  du 
bassin  de  la  Gironde,  on  les  trouve  à  Test  do  Saint-Palais- 
sur-Mer  et  ils  forment  le  bas  plateau  de  la  tour  de  Cordouan, 
ainsi  que  le  roc  Saint-Nicolas  ou  d'Usseau  sur  la  rive  op- 
)osée. 

2*  Calcaire  grossier  de  Blaye  et  du  Médoc.  Cet  étage  se 
oit  en  remontant  la  Gironde,  de  Saint-Vivien  à  Pauillac  et 
ans  les  environs  de  Blaye. 

5®  La  mollasse  du  Fronsadais  forme  au-dessus  un  grand 
épôt  composé  d'argiles  et  de  sables  gris  verdàtres  et  bleuû- 
'es,  sans  fossiles  marins,  on  y  trouve  des  vertébrés  iden- 
ques  avec  ceux  des  gypses  de  Paris,  notamment  à  la  Grave, 
rès  de  Bousac,  au  nord  de  Libourne.  Le  calcaire  d'eau 
ouce  de  Blaye  existe  autour  de  cette  ville,  jusqu'à  Saint- 
iron.  La  mollasse  prend  un  grand  développement  au  sud 
'une  ligne  partant  de  Blaye  et  allant  passer  par  Coutras, 
lontpont,  Bergerac  et  Libos,  pour  atteindre  l'Aveyron  non 
oin  de  Caussade.  Au  nord  d'une  ligne  allant  de  Blaye  à  Ber- 
gerac et  Caussade,  à  Sarlat,  on  trouve  des  bois  dicotylédones 
ilicifiés.  Au  sud  d'une  ligne  tirée  de  Blaye  à  Saint-André- 
le-Cubzac  et  Libourne,  cette  mollasse,  qui  prend  d'abord 
ies  fossiles  marins,  et  bientôt  après,  sur  les  bords  de  la 
Ik)rdogne,  admet  dans  son  intérieur  des  dépôts  lenticulaires 
hïcalcaire  grossier  de  Bourg,  qui  se  montre  aussi  autour  de 
Bordeaux,  entre  cette  ville  et  Cadillac,  ainsi  qu'aux  environs 
ie  Blanquefort  dans  le  Médoc,  c'est  le  calcaire  à  Astéries. 

i^ii  le  calcaire  d'eau  douce  blanc  du  Périgord  et  de  l'Al- 
bigeois repose  sur  la  mollasse,  ses  limites  suivent  à  peu  prés 
ia  ligue  de  séparation  de  la  mollasse  du  Fronsadais  et  des 


I 
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sables  jaunes  du  Périgord,  Partant  de  la  Réole,  sur  la  Ga 
ronne,  il  atteint  Caslillou,  VilIefmiiche-de-Lonchapt,  Berge- 
rac, Toïirnon,  Cahors  et  Montpezat,  d'où  il  rejoint  la  Garonne 
&  Valence  d'igeu.  Cette  assise  est  aussi  trës-dëveloppoe  mi 
environs  d'Alby,  elle  se  retrouve  à  Sorèze,  et  selon  SI.  Raii- 
)in,  il  faut  lui  rapporter  le  calcaire  â  Priapolilos  de  Custivs 
et  ceux  de  Castelnaudary. 
Depuis  la  bordure  méridionale  de  l'Aquitaine  et  les  par- 
ia basses  de  la  cbaine  des  Pyrénées,  l'éocène  existe  sur  un 
grand  nombre  de  points,  forme  par  le  terrain  iiummulitiqup. 
On  le  voit  sur  les  falaises  de  Biamlz,  ipu  sont  très-riches  en 
dans  le  département  des  Landes,  situé  au  sud  de 
l'Adour,  dans  la  partie  appelée  la  Cbalose,  le  teiTain  num- 
mulitique  forme  plusieurs  massifs.  Le  premier  continue 
'(«elui  de  Biarritz  jusqu'au  del^  de  Peyrehorade,  exploité  an 
i^€aliurt,  enlace  de  Porl-de-Lanne,  à  Ùastlngues,  à  Peyreho-'  i 
Tade  et  à  Cansseille,  à  la  Croix-de-Portuau  au-dessoua^jAH 
I*eyrelioi'ade,  et  au  delà  de  Saint-Maitiu-de-Seigneaui. ^H 
second  massif  s'étend  de  Montfort  jusqu'au-delà  de  Sm^| 
Sever,  on  trouve  suitout  de  nombreux  fossiles  à  Sainle^l^l 
tombe.  Cet  étage  se  voit  encore  à  l'est  d'Ortliez,  au  4^Ê 
de  Pau,  sur  lu  route  de  (ian  à  Bos-d'Arrus,  il  est  riche^H 
fossiles;  dans  ]aKaute-Garonne,ilexistedanE  les  basses  ni^H 
tagnes  autour  de  Martres,  à  l'est  de  Tabas.  Dans  l'Arièg^^l 
dans  l'Aude,  l'éocèue  forme  une  grande  bande  qui  attfl^H 
presque  Narbonne;  on  peut  l'étudier  à  Albas,  Lagrssse,  To^H 
nissan,  Couiza,  Alaric.  Vis-à-vis,  au  nord  de  l'Aude,  sitf^H 
pente  de  la  montagne  noire  de  Saint-Papoul  à  Saint-Chii^^f 
le  nummulitique  reparait,  il  peut  être  étudié  à  Montotlj^H 
HiocËhE  tKFtBiEDit.  —  5.  Calcaire  grossier  de  Saînl-Maa^^M 
Celte  assise,  qui  passe  à  une  raoUasse  sur  les  bords,  est  ^^Ê 
consente  par  une  ligne  allant  de  Saiut-André-dc-Ciibzi^^| 
Sainte-Foy  et  Sainte-Bazeille.  Dans  le  bassin  de  l'Adour,  ^^Ê 
se  trouve  principalement  dans  les  environs  de  Dax  ;  à  G^^| 
cesout  des  marnes  bleues,  à  Garanx,  des  calcaires  S^^| 
s/ers  jauiiMrcs;  à   Lospérou,   h   Lahossi>    et    I«im|illi^H 
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les  alternances  de  marnes  et  de  calcaires  blanchâti*os. 

6.  MoUasse  moyenne  de  CAgenais  et  supérieure  de  VAIbi- 
jeois.  On  la  voit  à  Blanquefort,  à  l'ouest  do  Bordeaux,  à  la 
Brède  ;  on  peut  rattacher  à  cette  couche  les  mollasses  co- 
]uilliëres  de  la  Réole,  de  Maimandc,  de  Casteljaloux  et  de 
^.  Cette  assise  est  limitée  sur  la  rive  droite  de  la  Garonne 
par  une  ligne  partant  de  Langoiran  et  passant  par  Créon, 
^inte-Fay,  où  elle  dépasse  même  la  Dordognc  ;  de  là  elle 
va  à  Bergerac,  Tournon,  Castelnau-de-Montratier,  et  rejoint 
[a  Garonne  à  l'ouest  de  Yalence-d'Agen  :  el'e  se  développe 
beaucoiip  dans  l'ancien  golfe  de  l'Albigeois. 

7.  Calcaire  d^eau  douce  de  VAgenais.  —  On  le  voit  dans 
le  Bazadais,  l'Âgenais,  la  Lomagne  et  une  partie  de  l'Arma- 
gnac. C'est  le  calcaire  cellulaire  bitumineux  de  Sainte-Croix- 
lu-Mont,  la  Réole,  Agen,  Gazaupouy,  Lavit-de-Loinagne,  etc. 
Cntre  Agen  et  Cahors,  les  fossiles  sont  rares,  à  Cazaugitat, 
tu  nord-est  de  Saint-Macaire  et  au  nord  du  Lot,  de  Ville-' 
leuve-sur-Lot  à  Beaumont,  à  CasteInau-de-Gratfecambe.  A 
fonneins,  Agen,  etc.,  on  y  trouve- des  ossements  de  Rhino- 
céros, de  Cervus,  etc.  11  forme  encore  des  bas  plateaux  au- 
our  de  Bazas  et  de  Casteljaloux,  on  le  voit  encore  dans  le 
bnd  des  vallées,  de  la  Gelize  jusqu'à  Cabaret  et  même  à 
Sauze,  de  la  j'aîse  jusque  près  de  Comdom,  du  Gei^  non 
loin  de  Lectoure,  de  l'Arax  jusque  près  de  Saint-Clar,  et  de 
TAyroux  jusqu'à  Lavit. 

Dans  les  Pyrénées,  l'ensemble  de  cet  étage  a  reçu  de 
M.  Leymerie  le  nom  de  Poudingue  de  Palassou.  On  le  voit  à 
Fumes,  près  Cassaigne,  dans  la  vallée  de  l'Ariége,  entre 
Crampagnac  et  Rieux  ;  la  vallée  de  Lévy  à  Chalabre  et  la 
montée  de  la  route  de  Saint-Benoist,  la  haute  crête  de  la 
Malepère  au  sud-est  de  Carcassonne,  dans  la  partie  courbe 
située  entre  Honze  et  Arquettes.  Sur  la  pente  de  la  montagne 
noire,  au  coteau  situé  à  l'est  de  l'Orbiel  et  de  Félines- Haut- 
poul,  plus  à  l'est  de  la  Caussette,  au-dessus  vers  Azinallet. 

MiockiE  SUPÉRIEUR.  —  11  comprcud  trois  assises.  8.  Le  fa- 
hm  de  Bazas.  Les  localités  où  Yon  peut  étudier  ceVl^  ^%%\^^ 


Ssiale-Oaix-dn-lloat.  Bazas,  Sos,  c'est  eette  m 


qui  occupe  II 


grande  étendu?  pntre  ta  Baîse, 


lii  Gimone,  et  qui  renferme  le  célèbre  gîte  ossifi 
san,  dans  lequel  M.  L'-rtet  a  trouvé  un  si  grand 
veilébn^s.  Dans  le  bassin  de  l'Adour,  ce  calcaire  f 
quelques  bancs  à  Lucbardès  et  à,  Saint-Avit,  en  avi 
de-Marsan.  I  p  Falun  de  Léognan  vient  au-dessus 
cairc  d'eau  douce;  il  n'est  guère  connu  qu'au) 
de  ce  boui^  et  i  Saitc»ts.  au  sud  de  BaiHleaux,  à 
à  Saint-Medard-en-Jalle,  près  de  Bordeaux. 

Ëtagb  pliocèke.  —  Il  comprend,  selon  M.  VicI 
deux  assises.  10.  Le  Falun  de  Salles,  à  quelque 
sud  de  Bordeaux ,  dans  les  environs  d'ECauze  (Ce 
(l.ot-et-Garonnej,  à  l'est  de  bax,  la  mollasse  gros 
de  Narrosse,  à  i'ort,  à  Montfort,  les  dépôts  de  S 
de  Saint-Jean-de-Marsac,  au  nord-est  de  Bayonne 
quels  on  peut  trouver  de  nombreux  fossiles. 

Les  sables  des  Landes  terminent  la  série  des  ti 
liaircs  de  l'Aquitaine.  Les  grés  ossiféresdeSansai 
tuent  la  coucbe  la  plus  inférieure,  les  animaux  j 
rcnls  de  cens  des  calcaii-ea  ;  c'est  surtout  aux  a 
Simorre  (Gers)  qu'on  les  trouve.  Ou  voit  encore 
dans  la  partie  orientale  du  bassin  de  l'Adour,  ( 
cl  l'iaisauce  :  dans  In  I!èai>ii_  h  \irn.  r,i.>nl,.Vn.  Pai 
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t.  Tenrnla  tertiaire  d«  MMl  de  la  Fraaee. 

lîm  oiédlterraBécB. 


issîn,  dit  M.  Raulin,  s'étend  dans  rextivmilé  orion- 
s  Pyrénées,  le  Languedoc,  la  Provence,  la  partie 
itale  des  Alpes,  le  Jura,  la  Bresse  et  la  Bourgogne  ; 
rend  les  trois  étages. 

JBOOG.  —  Le  terrain  miocène  s'étend  de  Privas  aux 
es,  où  il  se  rattache  à  celui  de  TAquitaine.  L'assise 
ire  ou  terrain  à  ligniles  se  trouve  partout,  on  peut 
ir  surtout  à  Saint-Chinian  à  Saint-F^aul  (Hérault)  et 
>Saint-Esprit  (Gard).  L'assise  moyenne  ou  les  calcai- 
itf  douce  et  les  gypses  prés  de  Narbonne  ;  l'assise  su- 
e,  la  mollasse  et  le  calcaire  moellon,  à  Sommiéros 

rrain  plûtcène  forme  deux  dépôts,  celui  de  Perpignan 
ipôt  de  Montpellier. 

3KCE,  Alpes.  —  L'éocéne  ou  calcaire  à  nummulites 
!  que  dans  les  Alpes.  Dans  la  Provence  proprement 
rencontre  deux  grands  étages  successifs  d'enu  douce, 
itès  par  un  étage  marin,  suivi  lui-même  d'un  nouvel 
'eau  douce;  le  premier  est  le  terrain  à  Ugnites,  on 
étudier  à  Aix,  à  Fuveau,  à  Gaixlonneau  ;  le  second 
st  le  terrain  à  gypse  d'Aix,  on  peut  l'étudier  aussi 
•sque  (Basses-Alpes),  prés  de  Montélimart,  à  Digne. 
(ième  étage  est  la  mollasse  coquillière,  dans  les  Bou- 
i-Rhône  et  Vaucluse,  très-riche  en  fossiles,  on  le  peut 

à  Aix,  à  Marseille  ;  le  quatrième  étage  est  le  terrain 
i supérieur  ou  pliocène,  il  forme  deux  bassins  :  le  pre- 

Marseille,  le  second  s'étend  sur  la  rive  gauche  do  la 
e,  de  Digne  à  Manosque.  Le  miocène  forme  aussi  un 
^pôt  au  sud-ouest  de  Vesoul,  à  Seyssel  dans  l'Aîn,  le 
pliocène  constitue  la  Bresse  tout  entière. 

l'Alsace,  le  jniocène  forme  deux  lambeaux  princi- 
ux  deux  extrémités,  celui  de  Bouxwillev  et  Lob^îvww 
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(Haut-Rliiii)  et  celui  (i'Altkirch  (Bas-Rhin).  Le 
Irouve  aux  environs  d'Altkirt:h,  où  il  form&tU 

iippel/?  Suii[gau,  aj 


TERRAIN  QtJATBRISAIRE 


Le  terrain  quaternaire,  tel  que  nons  l'avons 
noti'C  coui-s  élémentaire,  recouvre  la  plus  granc 
sol  de  la  France,  ou  reposant  indislinclemenl 
terrains  que  nous  venons  de  parcourir,  ou  on  péi 
leui's  cavités.  Le  diluviiun  est  presque  exclusivei 
dépôt  quaternaire  qui  se  trouve  en  France,  et  pa 
couches  qui  le  composent,  le  D'duvlum  gris,  les 
ossements  et  les  brèches  osseuses  doiveut  seuls  < 
attention;  le  Lœss  et  le  Diluvium  rouge  l'aceoni 
dinairenient,  soit  que  ces  deux  couches  ou  Vont 
lemenl  le  recouvTeiit. 

Le  Diluvium  forme  une  nappe  en  généi-al  de 
seur  qui  n'est  indiquée  dans  les  cartes  géoiogiqi 
les  grandes  vallées  et  sur  quelques  points  où  i 
une  plus  grande  épaisseur.  «Malgré  sa  généralit 
tor  Itaulin,  le  terrain  diluvien  est  cependant  j 
sur  les  régions  élevées  de  la  France,  telles  qi 
central,  les  Pyrénées,  les  Alpes,  le  .hira  et  let 
du  moins  ne  se  montre-t-il  que  sur  le  fond  el 
férieure  des  flancs  de  leui's  vallées.  H  manque 
tiërenient  aussi  daus  la  Champagne,  ce  qui  es 
stérilité.  Par  contre,  les  autres  régions  telles  qui 
la  Nensliie,  la  Bretagne,  l'Aquitaine,  etc.,  ei 
damment  pourvues;  il  serait  même  difTicile  c 
de  grands  espaces  qui  en  fussent  entièrement  li 
(1  Sur  les  parties  planes  et  élevées  de  ces  p 
ces  plaines,  ainsi  que  dans  les  parlios  aupérieu 
de  leurs  vallées,  la  composition  du  Diluvium  i 
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me.  Ce  sont  presque  toujours  dos  arj^'ilos  plus  ou  moins 
blouses,  ou  limons }Rm\es  ou  rouj^cfs,  généralcniont  pauvres 

calcaire  et  participant  fort  peu  de  la  nature  des  roches 
i  forment  au-dessous  le  sol  en  place.  Sur  plusieurs  points 
pendant,  il  y  a  des  rognons  argilo  calcaires,  ce  sont  cos 
pots  qui  constituent  le  plus  souvent  la  terre  végétale,  et 
li,  par  suite,  décident  de  la  fertilité  d*un  pays. 

c  Le  fond  des  vallées  et  les  parties  basses  de  leurs  co- 
aux  présentent  presque  toujours  des  dépôts  assez  puissants 
!  sable,  de  graviers,  de  cailloux  roulés  et  de  blocs  plus  ou 
oins  volumineux,  dont  la  nature  est  souvent  en  rappoit 
ec  celle  des  terrains  dans  lesquels  ont  pris  naissance  les 
►urs  d'eau  qui  les  parcourent  ou  les  ont  parcourus  au- 
efoîs.  » 

Dans  le  bassin  de  la  Seine,  sur  les  côtes  de  la  Manche, 
ir  la  pente  nord  de  Taxe  de  l'Artois,  dans  le  lîaut-Uoulon- 
ds,  à  l'ouest  de  M<întreuil-sur-Mer,  à  Saint-Valery-sur- 
mnne,  dans  les  falaises  de  Dieppe  à  Fécanip  et  surtout  à 
dnt-Yalery-en-Caux,  on  peut  étudier  un  dépôt  de  gravieis 
ide  cailloux  roulés  de  l'époque  quaternaire.  En  s'éloignant 
5  la  côte,  les  plateaux  crayeux  ne  sont  plus  recouverts  que 
B  sflex  de  la  craie,  peu  ou  point  roulés,  entourés  d'une 
rgile  sableuse  brune  ou  jaunâtre.  C'est  ainsi  que  se  pré- 
mtent  les  dépôts  diluviens  dans  le  département  de  la  Seine- 
nièrieure  et  dans  les  parties  de  ceux  d'Eure-et-Loir,  de 
'Eure  et  du  Calvados  qui  sont  occupées  par  la  craie.  Dans 
es  environs  de  Caen  et  notamment  à  Luc,  Vcnoix  et  Mouli- 
leaux,  M.  Eudes  Deslonchamps  a  recueilli  un  très-grand 
Wmbre  d'ossements  de  mammifères.  Le  bassin  de  la  Somme 
Bit  surtout  célèbre  par  les  découvertes  faites  par  M.  Boucher 
fePerthes.  Qui  n'a  entendu  parler  des  silex  taillés  associés 
■nx  restes  de  mammifères  d'espèces  perdues,  trouvés  dans 
le  Dî/uvttcm  à  Âbbeville,  à  Menchecourt,  à  Saint  Acheul  et 
èms  les  environs  d'Amiens,  de  la  mâchoire  humaine  trou- 
lée  à  Moulin-Quignoii  ?• 
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Argile  rougcâlre  et  limon  avec  de  rares  petits  silex 

anguleux  et  des  fragments  de  craie  roulés '2",00 

Lit  de  silex  anguleux 0",33 

Argile  terreuse  brune 0*,^ 

Silex  roulés  avec  argile  et  sable  rouge  stratiiié  irrégu- 
lièrement  1",00 

Silex  roulés  avec  veines  de  sable  blanc,  de  la  craie  en 
grains  cl  des  coquilles  terrestres  et  d*eau  douce  stra- 
tifiés irrégulièrement  ;  ossements  et  silex  travaillés.  .    4",00 
Craie ? 

Toute  la  vallée  qui  suit  le  cours  de  TOise  est  couverte 
de  dépôts  diluviens,  dans  lesquels  on  rencontre  des  osse- 
ments fossiles.  Ces  dépôts  se  présentent  sous  forme  degra* 
viers,  recouverts  par  le  Lœss  dont  la  nappe,  dans  ceilaiœ 
endroits,  acquiert  une  puissance  très-grande.  Les  localité 
où  l'on  peut  espérer  de  rencontrer  des  fossiles  sont  les  en- 
virons de  la  Fère  et  surtout  la  riche  localité  de  Viry-Nou- 
reuil,  les  environs  de  Noyon,  Précy-sur-Oise,  Gompiè- 
gnc,  etc.,  etc.  Dans  la  vallée  de  FAisne,  nous  citerons leî 
environs  de  Soissons,  dont  les  grévières  sont  très-riches  en 
mammifères  fossiles  ;  la  vallée  de  la  Marne  offre  égalemeol 
les  mêmes  couches  diluviennes  avec  ossements  fossiles;  ofl 
en  a  trouvé  aux  environs  de  Châlons-sur-Marne  et  de  Châ- 
teau-Thierry. Dans  les  Ardennes,  le  terrain  diluvien  peul 
être  étudié  au  nord  de  Chàteau-Porcien,  dans  Tarrondisse- 
mont  de  Vassy  (Haute-Marne),  dans  les  vallées  de  la  î^eine, 
de  l'Aube  et  de  l'Aumance,  qui  traversent  le  département  de 
l'Aube  dans  toute  son  étendue  :  à  Pont-Aubert,  près  d*A val- 
lon (Yonne),  et  autour  d'Auxerre  entre  Toucy  et  Saint•Fa^ 
geau,  on  voit  les  différents  dépôts  diluviens.  Les  plaines 
uniformes  de  Montargis,  de  l'Orléanais  et  de  la  Bcaiice, 
sont  recouvertes  par  des  sables,  des  graviers  et  des  cailloux. 

Les  environs  de  Paris  sont  assez  connus  pour  que  nous 
nous  contentions  d'indiquer  seulement  les  principales  loca- 
Utés  où  Ton  a  ouvert  des  carrières  dans  lesquelles  des  siles 
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taillés  ont  été  renconti*î*s,  avoc  des  ossements  do.innnimi- 
fèFes  d'espèces  perdues  :  Joinville-le-Poiit,  Moiitreuil, 
Reuilly,  Ivry,  Vaugirard,  Grenelle,  Neuilly,  Levallois,  Cli- 
chy  et  BatignoUes. 

La  chaîne  des  Vosges  et  les  vallées  qui  en  descendent  ont 
aussi  un  dépôt  diluvien.  La  formation  errati({ue  de  la  vallée 
de  la  Meuse  et  des  collines  qui  la  bordent  est  composée  en 
grande  partie  de  fragments  de  grés  dos  Vosges  et  de  (piol- 
ques  autres  roches  de  cette  chaîne.  Les  cailloux  roulés  pro- 
venant des  Vosges  forment  de  petites  collines  entre  Mouzon 
et  Frénois,  de  même  qu'au  nord  de  Sedan.  Les  vallées  de  la 
Moselle  et  de  la  Seille  sont  occupées  en  partie  par  des  «lé- 
bris  des  roches  des  Vosges  :  on  a  signalé  des  ossements  d'K- 
léphaat  à  Port-sur-Seille  (Moselle)  à  Monti<j[ny,  prés  de 
Metz,  et  de  Rhinocéros  à  Pommérieux.  Les  sahles  et  les 
galets  se  voient  encore  sur  le  grés  <les  Vosges  qui  couronne 
les  hauteurs  Lépange,  de  la  Beuille,  de  la  Téte-des-Uats,  du 
Bosson,  du  Grés-Mouton,  etc.,  puis  sur  le  grés  bigarré  du 
plateau  de  Bellefontaine,  au-dessus  de  Remiremont,  etc. 
Dans  le  ^o^sÎTi  du  Wiin,  le  terrain  diluvien  présente  deux 
assises  distinctes  ;  Tinférieure  ou  la  plus  épaisse,  est  compo- 
sée de  sable  et  de  cailloux  roulés  provenant  presque  tous  du 
grès  des  Vosges,  et  la  supérieure,  connue  depuis  longtemps 
sous  le  nom  de  Lshm  ou  Loess,  composée  d'une  marne  argi- 
leuse jaunâtre,  douce  au  toucher.  On  peut  étudier  le  tcr- 
ram  diluvien  sur  de  grandes  étendues  dans  toute  la  vallée 
duBhin  et  surtout  aux  environs  de  Mulhouse,  de  Strasbourg 
et  de  Lauterbourg  :  les  deux  assises  contiennent  des  osse- 
ments de  mammifères  et  des  coquilles  d'eau  douce. 

Le  bassin  de  la  Loire  renferme  aussi  une  assez  grande  éten- 
due de  dépôts  diluviens  quoique  peu  étudiés  jusqu'ici.  Sur 
les  bords  de  la  Loire  entre  Blois  et  Saumur,  c'est  un  poudin- 
gue incohérent  composé  de  silex  de  la  craie,  non  roulés,  en- 
veloppés dans  une  glaise  impure,  sablonneuse  ou  marneuse; 
vers  Fouest  et  le  nord-ouest,  cette  couche  devient  de  plus 
en  plus  sablonneuse  et  puissante  ;  le  plateau  situé  au  sud 
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de  Cosne  JNiêvre)  est  i-ecouverl  dune  couche  meuble  do  si- 
lex et  sables,  etc.  On  retrouve  encore  des  traces  du  teiTain 
dihmeu,  au-dessus  de  Siiint-Algiiiin,  entre  Clion  elCliilil- 
lon-siir-ludre,  pif-s  de  Loches,  les  plalequx  d'Amboise  i 
Toui-s,  le  plateau  de  Montbnyon  <'i  Tours,  les  coteaux  de 
Candes.  à  Sauraur,  les  envii-ons  de  ChAteau-ltegnaiill,  ïI  U 
descente  de  Baugé,  au  nord  de  Siiumtii-.  La  vallëe  du  Loir, 
«liioique  peu  étendue,  présente  sur  ses  poules  et  dans  son 
fond  uu  dépôt  erratique  trés-puissant  ;  au-dessous  deClaye, 
comme  au  iioi-d'de  Vendôme,  au  village  des  Itucbes,  entre  " 
MontoireetTroo,  la  vallée  est  occupée  par  un  dépôt  de  c^^| 
loux  très-puissant,  semblable  à  celui  de  Vendôme,  et  j^H 
qu'à  la  Kléche,  les  plateaux  environnants  sont  recotiv^^| 
par  un  poudingue  incohérent  argilo-sableux.  Le  pronf^H 
toire  qui  porte  la  ^ilte  du  Mans,  les  plateaux  des  enrir^H 
de  Saint-Catais,  de  Vibraye,  de  No^eul-lc-Rotrun,  an  sucFll 
l'aie  du  Hellei'ault,  et  ceux  du  versant  itord  dans  les  dépat^| 
ment»  de  l'Orne,  de  l'IDurc  et  du  Calvados,  sont  encore  1^| 
couverts  par  des  dépôt»  diluviens.  ^H 

En  remontant  la  vallée  de  la  Loire,  dans  le  déparleiB^H 
de  l'Allier,  la  formation  diluvienne  occupe  le  fond  des  I^H 
lées  de  la  Loire,  de  l'Allier,  du  Cher,  de  la  Sioulc  et  df^H 
Bébrc.  ^H 

N  Dans  la  plaine  l'Aquitaine,  dit  H.  Raulin,  les  cdIIÎ^H 
dn  Bénm  sont  formées,  à  leur  partie  supérienre,  par  ^H 
puissant  dépôt  ar^ilo-sableux  jaune.  Ce  dépôt  renfenn&^^| 
iiombi'eux  cailloux  en  g;i'ande  partie  de  quartzite  grisât^^l 
sur  quelques  points,  cependant,  comme  A  Bretagne,  ^H 
nord-est  de  Pau,  il  y  a  des  cailloux  granitiques  en  afc^H 
«lance.  Kn  allant  d'Aire  vers  les  Pyrénées,  à  Pau  mi  h  Nav^H 
renx,  leur  grosseur  augmente  beaucoup,  et  de  la  gross^^l 
du  poing,  ils  atteignent  graduellement  jua(|u 'à  un  pied  Gti^^| 
Ils  se  contlmient  par  \o,s  dépôts  caillouteux  de  la  Lomag^H 
du  Médoc  et  de  i'Enlre-deux-Mei's,  qui  ont  été  nippoi^^| 
parfois  au  sable  d(!s  Landes,  et  qui  consistent  en  BabléslI^H 
j^ieux  rouges,  contenant  nue  immense  quantité  de  caîlloH^I 
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de  quartz,  en  général,  peu  volumineux.  Ils  roposoni  Inuis- 
gressivement  sur  toutes  les  assises  tertiaires,  et  s'éloignent 
peu  de  la  vallée  de  la  Garonne.  Sur  la  rive  gaiichf*,  ils  for- 
ment une  bande  interrompue  seulement  par  les  vallées,  «pii 
commencent  à  Fouest  de  Toulouse  ;  dans  la  partie  de  rAqui- 
tainequi  nolis. occupe,  elle  est  limitée  par  une  ligne  pas- 
sant à  la  Plume,  à  Xaintrailles,  h  Casteijaloux,  A  Hazas,  à 
Cabane,  au  sud-ouest  de  Cadillac  ;  elle  se  trouve  ensuite 
dans  les  Landes,  à  l'ouest  de  Bordeaux  :  de  Castelnau-de- 
Médoc,  elle  dépasse  peu  la  grand'route  jus(|irâ  Lesparre 
et  Saint-Vivien.  Les  cailloux  de  métriques  qu'ils  étaient 
à  la  sortie  des  montagnes,  n'atteignent  plus  qu'à  peine  la 
grosseur  d'un  pois,  à  la  côte  sur  le  rocher  de  Cordouan. 
Sur  la  rive  droite  de  la  Garonne,  on  ne  les  connaît  qu'au- 
dessous  de  laRéole;  ils  sont  limités  par  une  ligne  passant 
à  l'est  de  Créon,  et  allant  par  Saint-André-de-Cubzac,  at- 
teindre Blaye. 

t  Ces  dépôts  caillouteux,  ajoute  encore  M.  Raulin,  ne 
sont  pour  nous  que  des  ramifications  du  terrain  diluvien 
des  Pyrénées,  qui  mériterait  bien  aussi  d'être  étudié  dans 
sa  distribution  entière  à  la  surface  de  l'Aquitaine.  En  effet, 
tu  pied  des  montagnes,  il  forme  sur  la  plaine,  dans  le 
Béam,  la  Chalotte,  le  Bigorre  et  le  Nébouzan,  une  nappe 
épaisse  dont  les  points  de  dépail  semblent  avoir  été  les 
hautes  vallées  du  Gave  de  Pau,  de  l'Adour  et  de  la  Neste, 
Taflluent  supérieur  de  la  Garonne.  » 

Un  terrain  diluvien,  composé  de  nombreux  débris  des  ro- 
ches jurassiques  de  la  Bourgogne  et  du  Jura,  existe  dans  la 
vallée  de  la  Saône  ;  celle  du  Rhône  et  celles  qui  sillonnent 
les  Alpes  présentent  de  grands  dépôts  diluviens.  Deux  cou- 
rants principaux  suivant,  l'un,  la  vallée  de  l'Isère,  et  l'autre, 
celle  du  Rhône,  ont  accumulé  des  débris  dans  lesquels 
on  a  trouvé  des  ossements  d'Éléphants  et  de  Rhinocéros,  a 
Saint- Yallier,  Montéliniart,  Charpcy,  Vienne,  Grenoble,  etc. 
la  vallée  de  la  Durance  i)résente  aussi  des  dépôts  di- 
luviens depuis  sa  source  jusqu'au   Rhône*,  \c^  v^axWovvs^ 


184  GUIDE  DU  GEOLOGUE. 

sont  d'autant  moins  volumineux  et  plus  arrondis,  qu'ils  s'é- 
loignent davantage  des  Hautes-Alpes. 

A  mesure  qu'on  descend  la  vallée  du  Rhône  en  s'cloi- 
gnant  des  montagnes,  la  grosseur  des  blocs  diminue,  leurs 
angles  s'effacent,  ils  n'atteignent  plus  des  hauteurs  aussi 
grandes,  et  ils  finissent  par  constituer,  d'Avignon  à  la  Mé- 
diterranée, de  vastes  plaines  basses. 

Brèches  osseuses  et  cavernes  a  ossements.  —  Nous 
avons  donné,  dans  notre  Cours  élémentaire  de  géolo- 
gie, les  caractères  distinctifs  des  cavernes  de  différentes 
époques  :  dans  un  autre  ouvrage*,  nous  avons  distingué  deux 
âges  distincts  dans  les  dépôts  dos  cavernes  ;  les  cavernes 
de  l'âge  de  ïUrsus  spelœus,  qui  appartiennent  à  la  période  la 
plus  ancienne  dont  le  dépôt  est  diluvien  quaternaire,  et  les 
cavernes  de  l'âge  du  Renne,  probablement  postérieur  au  di- 
luviunigris.  Souvent  il  arrive  que  des  cavernes  contiennent 
les  deux  dépôts  et  quelquefois  un  troisième  bien  postérieur: 
c'est  pourquoi  nous  nou§  contenterons  d'indiquer  quelques- 
unes  des  cavernes  principales,  où  des  restes  organiques  et 
des  traces  d'industrie  humaine  ont  été  recueillis.  Pour  les 
détails  sur  les  silex  travaillés,  les  ossements  humains  et  les 
différents  fossiles  caractéristiques  d'animaux  antédiluviens, 
nous  renvoyons  à  l'ouvrage  que  nous  venons  de  citer. 

Dans  le  département  du  Doubs,  on  peut  étudier  les  ca- 
vernes de  Gondenans,  Osselles,  Chenecey,  Beaumarchais, 
Remanot,  Plaisir-Fontaine,  la  Grange  de  la  Vaivre,  la 
Baume,  le  Neuvrier,  etc.,  etc.;  dans  le  Jura,  les  grottes  de 
Gigny,.Saint-llimetière,  les  Planches-sur-Arbois,  Varaiid,  la 
Thomassette,  Marangea,  Val-de-Chambly,  la  Balmed'Epv, 
l'Erniitage,  les  cavernes  de  l'Ours,  de  la  Charletle-de-Poo- 
tin,  les  carrières  du  Grand-Roclier,  etc. 

Le  Languedoc  et  le  Périgonl  sont  les  contrées  les  plus 
riclies  de  la  France  en  cavernes  et  grottes  osseuses,  nous  en 

•  Le  Déluge  mosaïque,  V histoire  cl  la  (jéologie,  iu-S.  Palme,  rue  de 
6're/îei/e-Saiiit-Gcrmain,  îo. 
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citerons  les  principales  :  Les  grottes  do  l^ize  et  de  Sallèles 
Aude),  de  Poudres  et  $ouvignar<,^ues  (fiard),  de  Mislel, 
)rès  Anduze  (Gard),  d'Argou,  de  Villefraiulie  (Pyréiiées- 
Wentales).  Ces  grottes  ont  été  découvertes  déjà  de- 
3uis  longues  années  (1828),  par  MM.  Marcel  de  Sèvres, 
le  Christol,  Tournai  et  Dumas.  Nous  ajouterons  encore 
es  cavernes  de  Lunel-Vieil,  prés  Montpellier,  les  brèches 
)sseuses  et  Jes  cavernes  de  Cannes  aux  environs  de  Car- 
îassonne,  les  brèches  ossseuses  de  Cette  (Hérault),  la 
3aveme  d'Avizon,  près  de  Saint-Macaire  (Gironde).  I.a  cé- 
lèbre grotte  d'Aurignac  (Dordogne),  la  grotte  de  Valliéres 
[Loir-et-Cher) .  La  grotte  des  Fées,  à  Arcy-sur-Cure  (Yonne),  le 
Trou  de  la  Fontaine  (environs  de  Toul),  la  caverne  de  Pontil 
[Hérault),  la  grotte  du  Moustier,  commune  de  Peyzac  (Péri- 
»ord),  la  grotte  supérieure  de  Massât  (Ariége)  ;  dans  la  Cha- 
rente, les  grottes  de  Montgodier,  de  Hancogne,  de  Mou- 
thiers,  de  la  Chaise,  commune  de  Vouthon  :  de  Nnhrigïis 
(Lozère)  ;  de  Lombrive  (Ariége),  de  l'Herm  ;  les  cavernes  du 
Périgord,  la  grotte  de  la  Combe-Granal,  commune  de 
Domme  (Dordogne),  de  Pey-de-l'Azé,  commune  de  la  Ca- 
néda,  de  Liveyre,  commune  du  Turzac,  de  h  grotte  (rKnfer, 
commune  de  Tayac,  des  Eyzies,  comnnnie  de  Tayac,  des 
stations  de  la  Madeleine  (commune  de  Turzac),  de  Lauge- 
rie-Haute  et  de  Laugerie-Basse  (commune  de  Tayac).  Toutes 
ces  cavernes  du  Périgord  ont  été  explorées  avec  un  soin  mi- 
nutieux par  le  regretté  M.  Lartct,  et  ont  amené  des  décou- 
vertes intéressantes,  qui  ont  permis  de  caractériser  d'une 
manière  complète  l'âge  du  Renne.  Nous  citerons  encore  en 
terminant  une  caverne  près  de  Saint-Aignaii  dans  la  vallée 
du  Cher,  aux  environs  de  Chalonne  en  descendant  la  vallée  do 
la  Loire  ;  la  caverne  de  Lhommaize  à  cinq  lieues  de  Poitiers. 
Parmi  les  brèches  osseuses,  nous  nous  contenterons  do 
citer  celles  de  Baillargues,  et  de  Vondargues,  prés  de  Mont- 
pellier, celles  de  Montmorency  et  d'Aiivers,  dans  le  bassin 
de  Paris... 
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terrains.  Paris,  1831.  1  vol.  in-8,  avec  14  p\. 
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PoLLFus-ArssET.  Matédaux  pour  l'étude  des  glaciers.  Paris,  1865- 
1873.  13  vol.  grand  in-8,  avec  atlas  in-folio 

T.  I".  I"  partie.  —  Auteurs  qui  ont  traité  des  hautes  régions 
des  Alpes  et  des  glaciers  et  sur  quelques  questions 
qui  s*y  rattachent. 

T.  I".  Il*  partie.  —Auteurs,  etc.,  etc. 

T.  I".  III'  partie.  —  Auteurs,  etc.,  etc. 

T.  1".  IV*  partie.  — Auteurs,  etc.,  etc. 

T,  II.  —  Hautes  régions  des  Alpes  ;  Géologie;  Météorologie; 
Physique  du  globe. 

T.  III.  —  Phénomènes  erratiques. 

T.  IV.  —  Ascensions. 

T.  V.  —  Glaciers  en  activité.  Impartie. 

T,  VI.  —  Glaciers  en  activité.  IP  partie. 

T. VII.  —  Tableaux  météorologiques. 

T. VIII. —  Observations  météorologiques  et  glaciaires  à  la  sta- 
tion Dollfus-Ausset  et  au  col  de  Saint-Théodale 
(3,350  m.  ait.)  du  1"  août  1865  aul"  août  1866. 

T.  VIII.  Ih  partie.  Auteurs,  etc.,  etc. 

T.  VIII.  IIP  partie.  Auteurs,  etc.,  etc.  Allas  in-folio  de  40 
planches  avec  texte  explicatif,  gr.  in-8. 

D'Orbigny  (Alcide).  Cours  élémentaire  de  paléontologie  et  de  géo- 
logie straligraphiqucs.  Paris,  1852.  3vol.  in-18  avec  1,046  grav, 
dans  le  texte  et  un  allas  in-4  de  19  tabl. 

D'Orhicny  (Alcide).  Prodrome  de  paléontologie  stratigrapbique  uni- 
verselle des  animaux  mollusques  rayonnes.  Paris,  1852.  3  toI. 
in-18. 

DOrbigny  (Alcide).  Paléontologie  française.  Description  de  tous  les 
animaux  mollusques  et  rayonnes  fossiles  de  France,  avec  des 
figures  de  toutes  les  espèces,  lithographiées  d'après  nature. 

—  Terrains  crétacés,  publiés  en  260  livraisons  à  1  fr.  25  et  compre- 
nant :  Céphalopodes,  Gastéropodes,  Lamellibranches,  BrachycH 
podes,  Bryozoaires,  Echinoides  irréguliers.  Paris,  1840-1868. 
6  vol-  in-8  de  texte  et  1,018  pi.  en  6  atlas. 

—  Terrains  jurassiques,  publiés  en  110  Hvraisons  à  1  fr.  25e( 
com[)renant  :  Cé[)halopodes,  Gastéropodes.  Paris,  1842-1860. 
2  vol.  in-8  de  texte  et  432  pi.  en  2  atlas. 

—  Continuation  de  la  paléontologie  française,  par  les  soins  d'un 
comité  composé  de  membres  de  la  Société  géologique  de 
France,  et  paraissant  par  fascicules  de  4  feuilles  de  texte  et  iî 

planches. 
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D'Obbignt  (Ch.).  Tableau  chronologique  des  divers  terrains  ou  sys- 
tèmes de  couches  connues  de  Fécorce  terrestre,  présentant, 
d'une  manière  synoptique  les  principaux  êtres  organisés  (|ui  ont 
Técu  aux  diverses  époques  géologiques,  et  indiquant  l'âge  rela- 
tif des  dilTérents  systèmes  de  montagnes,  établis  par  M.  Ëlie  de 
Beaumont.  1  feuille  jésus  coloriée. 

D'Orbigmt  (Gu.)*  Coupe  figurative  de  la  structure  de  Técorce  ter- 
restre, avec  indications  et  figures  des  principaux  fossiles  carac- 
téristiques des  divers  étages.  1  feuille  gr.  aigle,  coloriée,  avec 
182  fig.  de  fossiles,  dessinées  par  Léger. 

D*Orbigny  (Gh.).  Description  sommaire  des  divers  terrains  qui  con- 
stituent récorce  terrestre.  Paris,  1849.  Grand  in-8  de  42  pages 
à  2  col. 

D'Orbigny  (Gh.).  Description  des  roches  composant  l'écorce  ter- 
restre et  des  terrains  cristallisés  constituant  le  sol  primitif, 
avec  indication  des  diverses  applications  des  roches  aux  arts 
et  à  rindustrie,  ouvrage  rédigé  d*aprés  les  leçons,  les  manu- 
Bcrits  et  la  classification  de  M.  Gordier.  Paris,  1808.  1  vol.  in-8. 

D'Orwcky  (Gh.)  et  Gentb.  Géologie  appliquée  aux  arts  et  à  l'in- 
dustrie. Paris,  1851.  1  vol.  in-8  avec  tabl. 

DcpRHioY  (A.).  Traité  de  minéralogie.  Paris,  18^6-1859.  4  vol.  in-8 
avec  atlas  de  276  planches. 

CiRTAis  (P.).  Zoologie  et  paléontologie  française.  Nouvelles  re- 
cherches sur  les  animaux  vertébrés  dont  on  trouve  les  osse- 
ments enfouis  dans  le  sol  de  la  France  et  sur  leur  comparaison 
avec  les  espèces  propres  aux  autres  régions  du  globe.  2*  éd. 
Paris,  1859.  1  fort  vol.  in-4  avec  84  pi. 

Siebel  (E.  G.).  Deutschlands  Pelrefacten  ein  systematische  Ver- 
leicbniss  aller  in  Deutschland  und  den  angrenzenden  Landern 
vorkommenden  Petrefacten  nebst  Angabe  der  Synonymen  und 
Fandorte.  Leipzig,  1852.  2  vol.  in-8  de  700  pages. 

^«WTOS  (A.).  Petrafacla  Germaniae  iconibuset  descriptionibus  il- 
lustrata.  Abbiidungen  und  Beschreibung  der  Petrefacten  Deuts- 
chlands und  der  angrenzenden  Lander.  Leipzig,  1862.  5  livrai- 
sons in-4  de  texte,  avec  200  pi . 

^Doi.  Tableaux  synoptiques  de  toutes  les  espèces  principales 

ou  typiques  avec  indication  de  leur  composition  chimique  et 

de  leurs  propriétés  essentielles.  Toulouse,  1872.  5  feuilles 

ÎD-folio. 

^  (Scipioh),  ingénieur  en  chef  des  mines.  Traité  élémentaire 

de  géologie  9gronomk/ue.  Paris,  1870.  1  vol.  m-^  i\e^^^^. 
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DÉBEBi.  Les  meni  anciennes  el  leurs  rivages  dans  le  bassin  de 
classification  des  terrains  par  les  oscillations  du  sol. 
Paris,  18&7.  1  vol.  in-8  de  88  pages  avec  planches. 

Hdjiboli)t  (A.  le).  Essai  géognostique  sur  le  gisement  des  roches 
dans  les  deux  hémisphères.  Paris,  1823.  1  toI.  in-8. 

HtoT.  Traité  de  géologie,  ou  histoire,  formation  el  disposition  des 
malériauxquicomposenirécorceduglobelerrestre.  Paris,  1858. 
2  forts  ïol,  in-8  avec  U  planches. 

L»  BàcHE  (De).  L'art  d'observer  en  géologie,  traduit  par  H.  de  tnl- 
legno.  Paris,  183S.  1  vol.  in-8,  ligures. 

Labèrhe  (De).  Manuel  géologique.  2"  édit.  Traduction  de  llro- 
chant  de  Viliiers.  Taris,  1855.  1  vol.  in-8  de  720  pages. 

Li  Bëcue  (De).  Coupes  et  vues,  pour  servir  à  l'explication  des  phéno- 
mènes géologiques  avec  un  texte  traduit  de  l'iiDglais  par  Col- 
legno.  Paris,  1859.  In-4  avec  40  pi.  col. 

LtM*RCE  (J.-B.).  Philosophie  zoologique,  ou  exposition  de  eoiwt- 
dérations  relatives  h  l'histoire  naturelle  des  animaux,  à  Udn 
Teraité  de  leur  orjiaiiisiition  et  des  fafullcs  qu'ils  en  oblienneiil, 

aux  causes  phïaiqiii'-,|iii  ni.iln:!.' \:l  ru  x-u\  h  vii'i-l  (liiiiiiinl 

lieu  aux  mouvcltli'iil  .n'    m    ;  riilLii.  ;i  i-i-llr-.  i|iii  |ini- 

duisent  les  unes  l.-  -■       ■■  i.  ■,  h.  -  rinii'lliL;.' I.'^i-ii^ 

qui  en  sont  doue''-.  \.iili.  il-  .■■lilimi.  n-\w  rt  [Ji'i-n'ili'c  à'nw 
introduction  biograitlji^ni.',  pur  Charles  Jlarlins ,  prnfesSMir 
d'histoire  naturelle  à  la  Faculté  de  médecine  de  Montpellier,  etc. 
Paris,  1875.  ln-8  de  900  pages. 

LiHARCK  (I.  B.).  Histoire  des  animaux  sans  vertèbres,  etc.  2"àiil. 
revue  et  augmentée,  par  Deshayes  et  Milne  Edwards.  Pari», 
1836-18413.  Itvol.  in-8. 

LvNBEEï  (Ed.).  Cours  élémentaire  de  géologie,  précédé  de  l'his- 
toire de  !a  géologie.  2"  édition  revue  et  augmentée.  1  vol.  in-l* 
de  238  pages  avec  142  grav.  dans  le  texte. 

UvBERt  (Ed.).  Le  déluge  mosaïque,  l'histoire  et  la  géologie.  P«ri»-<| 
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J^tMKHiE.  Cours  de  minéralogie.  2*  édition.  Paris,  1 
in-8  avec  3.Î2  fig. 

Ltell(Cii.).  Eléments  de  géologie  ou  changements  anc 
terre  el  de  ses  hnbilnnls,  lels  qu'ils  sont  représentés  $ 
motiiimenls  géologiques,  traduit  de  l'anglais  .s 
/•-■(Ws,  Ifill!».  2  vol.  in-X awr. "lift  fetav. 
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Ltell  (Gh.).  Principes  de  géologie  ou  illustrations  de  celte  science 
empruntées  aux  ciiangements  modernes  de  la  terre  et  de  ses 
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Soc  Éié  GÉOLOGIQUE  DE  Frange  (BuLLETiN  DE  la).  Première  série,  1830- 
U45.  14  volumes  in-8,  avec  planches.  —  Deuxième  série,  1843- 
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5  vol.  in-8  avec  pi. 
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I    BcïoRTiER.    Sur  bs   tufs  calcaires   de    Meximieux  {Bull.,  !!•  série, 
t.  XYI,  1859). 
AuEiffiTTE  (Ch.  b').  Sur  la  craie  et  la  mollasse  du  Jura,  dans  les  environs 
de  Kanluâ  {Bull.,  II-  série,  t.  XIX,  1802). 
■oRTiLLET  (G.  de).  Sur  l'âge  d OS  débris  d'Elephas  primiyenius  trouvés 
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■'"«T.  Note  géologique  sur  le  terrain  Keupri«iue  de  WVm^^BuU,,^'*^^- 


^I^^^V  r.uiuE  oc  gëologuc. 

ri»,  1. 1,  IRSUI.  —  Kolcsur  le  fiscmnnt  àe  biluine 
menl^o  l'Ain  (Bb/I-,  i"  sdrie,  t.  ÏI.  18101.  —  Extrait  d'un  ir«i»H 
nur  1>  ilstislique  Ac  Ykxn,  donnant  la  desni'iption  du  LisJi  [Bull., 
ll-si^rip.t.  XI,  1800). 

ItiiMion.  Essai  de  mlnËrsIope  du  df  pnrtcracnt  de  l'Ain.  Bourg,  IWf 
in-8*. 

Carli>  géologique  du  dépsnemeiit  de  VAin,  par  H.  Bcnott.  (En  piép»; 


Systèp^b  tAHEiiiiEn?  —  Dois  de  lit  llaie-<ie-\Viiny,  Hirson, 
Saiiit-Miirhcl. 

SïSTÈiiE  siLDRiEK.  —  Forct  de  Saint-Michel,  liois  de  HaiS^ 
et  rue  de  Jeantes,  Hondrepuis,  rue  d'Ardeniies,  bois  MilourA 
M  aequo  noise. 

SisTÈHB  DÉvoHiEN.  —  De  Rocquigny  h  Tatimont 
Henry  louffpoy,  derrière  r«ncieiiiie  maison  du  village, 
(lu  ohi'iniji  de  Tiiluiiuiil,  cliomiii  de  nocquif^ny  ;'i  F^mn, 
caiTii>res  à  gaiidie  du  rhemin  de  Wif.'néhies. 

Lias.  —  Neuve-Maison.  Saint-Michel'',  Marti n-Iiieui. 

OoLiTE  iNFÉHiBDiiE.  —  Falaïse  entre  Lnzoir  et  ECfry,  Neote" 
Maison',  la  Heinette',  Hirson*,  Maison-Prieur',  LeW|f'> 
Ohis  *,  Sainl-Mieliel  ",  Any-Marlin-Rieiix  *,  ta  Malaise 'i 
Épai'cy  '. 

OoLiTE  MiLiAiRE,  —  Bois  d'EpflR'y',  les  Vallt-es*. 

Calcaire  blanc  et  calcaire  noduletix.  Aubenton".  Buciliï'» 
lliiirc',  Bollevue. 

Calcaire  blanc  jaunâtre  apecTerebratulailecorata.EpaTtfi 
la  Jlérie  ",  chemin  d'Aubenton  à  lliimigny',  Folie-Nol,  cl»-' 
miu  (le  llas-Val-ia-Caure  '. 

Calcaire  grixvïarneux.  Aubenton",  Éparcy'. 

FoniiATioK  CBÊTACÉR.  —  Grès  vert.  Aubenlon  *, BtréauponI 
les  Chauiïoni»',  laHayelte'. 

'  I.rs  astérisque^  inrliqueul  Im  Incalili^  les  plus  fossiliffre^. 
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Marnes.  Vervins*,  Hurtebîse*,  bois  du  Croux*,  Quiqiion- 
jrogne*,  Beaumé  *. 

Craie  à  siler.  Kosoy',  Venins*,  Landoiizy-la-Coiir*,  \o 
Catelet*,  Proix*,  la  Capolle*,  Bninhamel  *,  Macqui<(ny  *, 
Hont-Saint-Jean  *. 

Craie  sans  silex,  Montigny-sur-Crécy  *,  la  Fèro  *,  Fouilly  *, 
Pont-à-Bucy*,  Marie*,  la  Hérie*,  Amifontaine*,  Saint-Quen- 
tin*, Riqueval*,  Guignicourt  *,  Sissonne*,  NeufchAtoI  *,  etc. 
Terrain  tertiaire.  —  Sables  inférieurs  du  Soissonnais, 
LaFère*,  derrière  le  polygone,  Frières-Faillouol,  autour  de 
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tamment Vregny*,  Aisy-Jouy*,  Osly*  Vcrneuil  près  Coucy, 
Saint-Gobain *,  Septvaux*,  Laon*,  Bièvrcs*,  Mons-en-Laon- 
nais  *,  Brasles  près  Château-Thierry  *. 

Calcaire  grossier  inférieur,  La  Ferté-Milon  *,  Silly-la-Po- 
terie,  Vauciennes *,  Commenchon *,  Saint-Gobain*,  Laon*, 
Festieux,  Vauxbuin  *,  Mercin  *,  Belleu  *,  Acy,  Breny,  Oulchy- 
le^^hâteau,  Condé  en  Brie*,  Château-Thierry  *,  Brasles  *, 
Ch»îzy-r Abbaye *,  Nogent-l' Artaud*,  etc.,  etc. 

Calcaire  grossier  supérieur.  Pont-Bornard,  au-dessus  di» 
Rocourt*,  Fère  en  Tardonois,  Presles  et  Nouvion-le-Vincux, 
environs  de  Château-Thierry,  Brasles*,  Breny,  Pargnan*, 
^'.raonnelle,  Ailles,  Aubigny-Sainte-Croix  \  Cuir^-House  *^ 


r  te*  «inroi»  de  Rrams.  H 
«uiï,  elc,  1754.  —  Traisiëineinfmoiresur  les  environs  de 

Pmui«.  Sote  sur  des  \ms  fossiles  trouvés  ii  Uellcu  (Jour 
tique,  ISOO).  l.  SLIX-  --  eualre  ini^raoires  sur  les  loarbf 
fjoumal  dcpkytique),  t.  LI,  Ull,  U11. 

Cotft.  Leilre  à  Poirrt  sur  les  terres  bouilJes,  ou  tourbes  ( 
Soi^onnais.  id. ,  îd. 

|]Êuu*T>Fui^ii»-  Lettre  ï  VU-  CuTier  et  lirongniort  sur 
d*eia  douce  [Ann.  dtt  minet,  t.  TI,  1831).  —  Ilélails 
(n^)(n)o»liilue  entre  Uiëiy  el  Goumaj  [Bull,  de  la  Soc,  gési 
t.  11.  1831).  —  Coupe  péognoslique  de  Laon  à  Cliilillun 
Soc.  féol.  de  France,  1832). 

DuHitH.  OpÎDion  sur  rage  des  lignites  du  Soissonniis  I 
Soc.  ffrôf.  de  France),  l.  U.  1832  H  t.  IS,  1B37. 

l'utosT  jC).  Coupe  de  Ib  vnllfie  de  lu  Loire  à  celle  de  l'Ais 
laSoe.  géol.},  l.  lï, 

LmunT  (L'abbé  Éd.).  Etude  géologique  ïur  le  terrain  lerli: 
du  bassin  de  Paris.  In-S.  1U8.  —  Hôte  sur  les  terraia) 
lignitcs  du  déparlemeiit  de  l'.tisne.  In-S.  1855.  —  Koti 
sur  le  IHluviam  da  l'Aisne  (Journal  de  FAittie,  S9  aod 
Note  sur  une  mâchoire  d'Élephai  aiitiguia  découverte  à 
tium  deTir;-\oureuil(iluU.  detaSoc.  liUcr.  et tàenl. 
1801).  —  Notice  bistorique  et  gtolo^lque  sur  SinceD 
la  Soc.  lut.  el  tcimt.  de  Chauiji,  18131).  Ncmoire  sur 
de  Tîrj-Nourtniil  et  sut'  les  tossiles  qu'il  reufenne.  In- 
HÉoMiire  sur  la  constitution  gikilogique  de  la  monlsii 
{Bail,  de  la  Soc.  académ.  de  Laoti).  In-S,  1SG3.  —  Notis 
sur  le  chemin  de  Tei'  de  Saîni-GobaîD.  Id-S,  13G2  {Bull. 
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Terrain  de  cristallisation.  —  4®  Micaschistes.  Les  parties 
situées  au  nord-ouest  de  Moniluçon,  sur  la  rive  gauche  du 
Cher,  et  au  nord-ouest  d'Ehreuil,  entre  la  Bouhlo  et  la  Sioiile, 
sont  composées  de  micaschistes,  Roc-en-Saint,  dans  le  val 
de  TÂmaron,  près  Montluçon,  près  de  Nardes,  Chazeiiiais 
près  le  village  des  Gros-Boinots,  près  d*Kchassièros.  — 
2*  Granité  associé  aux  gneiss.  11  occupe  une  snperficicî  con- 
sidérable au  sud  de  Montluçon,  à  Test  de  la  route  de  Mont- 
maraultà  Moulins,  Neuville,  sur  la  lisière  du  Puy-de-Donie, 
non  loin  de  la  route  d'Évaux,  près  de  Narcillat  et  à  la  montée 
de  Fins,  dans  la  commune  de  la  Petite-Marche.  —  5*»  Granité 
porphyroïde  avec  galène.  Auprès  de  Nizerolles,  Chappos, 
la  Prugne,  canton  de  Mayet-de-Montagne,  près  de  ChAtel- 
perron,  massif  considérable  qui  s'étend  de  Montmarault 
jusqu'à  Cérilly  près  Iluriel.  —  4°  Pegmatite  et  porphyre 
rmige  quartzifere.  Communes  de  Saint-Caprais  et  du  Bretton 
près  de  Hérisson,  près  de  Fréjars,  au  sud  de  Droiturier,  à 
louest  de  Quinsainnes.  La  pegmatite  constitue  les  hauteurs 
qui  dominent  sur  la  droite  la  route  de  Montluçon  à  Lamaids. 
.  Porphyre  rouge.  Environs  de  la  Palisse  et  de  Gusset,  du  Don- 
jon, route  de  Limoges  à  Moulins,  environs  de  Souvigny. 

Roches  eruptives.  —  Serpentine.  Près  le  village  de  Mont- 
Kobert,  un  peu  au  sud-ouest  de  Villebret,  sur  la  route  de 
Montluçon  à  Montaigut,  près  du  domaine  de  Gourny.  Petro- 
^lex.  Sur  la  rive  droite  de  Téjtang  de  Chatel-Perron,  tran- 
chées du  chemin  de  fer  des  mines  de  Brest,  et  à  la  L(îire,  un 
peu  au-dessous  des  Thiaulets.  Dioritine.  Environs  de  Doyet, 
•  près  du  domaine  de  Bois-de-But,  communes  de  Loddes.  Da- 
idnite  porj)hyroïde.  Mines  de  Fins  et  Noyant,  près  d'IIuriel, 
Château-Cerclier,  commune  de  Néris.  Basaltes.  Trois  points 
'le  l'arrondissement  de  la  Palisse,  au  château  de  Montpéronx 
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^^H  sur  les  bords  du  Siclion,  à  Bagiielier,  pfcs  Ande-la-Itoche 
^^H  et  prés  dti  doiiiiiine  de  la  Saulzat,  sur  la  rive  gaucho  du 
^^H  iolnii. 

^^H  Tehrain  de  tbaksition.  —  Trois  iocalilés.  Sur  la  rivu  droite 
^^H  de  la  fiébre,  entre  la  Palisse  et  Dompierre,  vers  la  limite  sud 
^^H  éa  département,  aux  environs  de  Ma  y  et-dc -Montagne,  et  à 
^^  Diou,  sur  les  bords  de  la  Loire.  Peu  de  fossiles.  Entre  Bussel 
et  le  Vernet,  sur  les  deu.v  rives  du-Sichon,  près  le  domaine 
de  Chatclut  et  ie  château  de  MonIpËroux,  à  Ferrîéres. 

ITehbaiîi  hooiueb.  —  Tri-s-iiche  en  végétaux  fossiles.  Sx 
bassins  :  Commentry,  Dogot,  Villefranclie  et  Biixiére-tl' 
Grue,  on  de  la.  vallée  de  l'Aïunance,  de  Meaulnc  ou  de  la 
vallée  du  Cher,  de  la  IJueuvrc  et  de  Bert, 
Tehrain  de  TKLis.  —  Il  s'étend  sur  une  surface  assez  coih, 
sidérabte  de  la  vallée  du  Cher  à  celle  de  l'Alliei'  d'une 
et  de  l'autre,  depuis  le  pied  des  massifs  primitifs  qui  oi 
pent  le  centre  du  département  jusqu'à  la  limite  noi-d, 
BtpoHiUngues.  Entre  (lérilly  et  Teneuille,  entre  Cérîllj  et 
forêt  de  Tronçais,  sur  te  chemin  de  Couleuvre  prés  de  Sai 
Pardoux  et  à  moins  d'un  kil.  au  sud-est  de  Teneuille,  entR 
Montluçon  etlVéris,  près  du  domaine  des  Amenevîs,  un  péri 
au  sud  de  Souvigny,  Calcaire  argileux.  Depuis  Busière-h* 
(jrue  jusqu'à  la  hautein'  de  Souvigny,  près  de  la  CondamiiW-,. 
Saint-flilaire,  non  loin  de  l'étnng  de  Messargues,  aiiiGi'oUft< 
gnons  et  jusqu'auprès  de  (irély,  prés  de  Souvigny,  thoi  * 

kde  Bourbon-l'Archambault  â  Franchesse,  préi«  de  l'étang^ 
moulin  Duret,  à  Potardière,  à  l'ouest  de  Bourbon, 
de  l'étang  de  Vanie,  au  sud-ouest  de  Saint-Aubin  et 
Busserie,  près  Bessay-le-Moiiial. 
Teriiain  JDiiissiQHE.  — Liai  peu  développé."  Grèt 
thsiquè.  Vallée  de  l'Auron.  Calcaire  du  liât,  t^rriènsi 
Veurdrcs  *  et  de  Lurcy  *, 
1  Tebuain  TEHniiBE  LACDSTRE.  —  Éocéue  et  miocène,  foi 

tion  lacustre  à  l'ouest  de  l'Allier,  aux  environs  de  Ct 
I  vallée  du  Cher,  eti\iruns  de  la  ('lutpelaude,  près  delà  nnne< 

^^m    Jhycl,  il  la  caiTiêre  d«  VaibfcGiiïPt  ;  carrière  Hagniw  m' 
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1  sud  de  Ghamblet,  dans  la  forùt  de  Troiiçais,  dans  les 
de  la  route  de  Gérilly,  aux  forges  de  Tronçais,  aux 
ns  de  Montluçon  à  Domérat  et  à  Harniignollcs,  A  la 
!,  un  peu  au  sud-ouest  de  Vernaix,  auprès  de  Connnon- 
la  hauteur  de  Hcaulne,  au-dessus  d'Urçay.  Formation 
re  de  la  vallée  de  TAllier.  Depuis  Issoire  jusque  auprès 
irdre,  environs  de  la  Palisse  et  Cliatelut,  Maugenest, 
1  au  sud  d'Isserpent  et  auprès  de  Saint-Prix,  sur  les 
de  la  Bèbre,  un  peu  au-dessus  de  Ik'rnay,  dans  un 
*avin  qui  coule  vers  TAUier,  dans  la  petite  vallée  de 
fj  un  peu  au  sud  de  Montilly.  Carrières  de  la  Justice  * 
es  près  du  château  de  Beauvoir,  dans  les  tranchées 
emin  de  fer  des  mines  de  Bett  à  Dompierre.  Â  Test  de 
*,  â  une  petite  distance,  on  exploite  des  marnes  gyp- 
•  et  le  calcaire  d*eau  douce  avec  Hélix,  dans  les  car- 
de Vemay  près  Vichy  et  de  Mont-Libre  *  près  Gaimat, 
a  carrière  de  Chatelus  *,  commune  de  Brenay,  à  Bau 
r  *,  un  peu  à  l'est  de  Yemet,  carrière  de  Champlouet, 
le  Holadier,  sur  le  chemin  de  Souvigny  à  Besson,  près 
emproux.  Calcaire  à  Friganes.  Carrières  de  Gannat, 
ivirons  de  Saint-Pourçain,  dans  les  carrières  de  Langy, 
aint-Géraud-le-Puy,  à  Jaligny  ;  outre  les  coquilles,  on 
îdans  ce  calcaire  beaucoup  de  débris  de  mammifères 
issiers,  Bongeurs,  Ëdcntès,  Buminanls,  Pachydermes). 
uiK  TERTIAIRE  SUPÉRIEUR,  —  Platcau  entre  la  Sioule  et 
T,  environs  de  Gannat,  et  entre  Varesne  et  Cussct,  en- 
}  de  Moulins. 

trait  de  la  Slalisfique  géologique  de  f  Allier ^  par  M.  Bou* 
r,i864,  in-8.) 


~nBt*r  no(S  sur  te  rciii?  a  œi  huiilisj  {iniuiuve!!  ut»  lun 
du  biissm  de  l'Allier.  €tc.  [Bull.,  Il-  série,  l.  L,  1853]. 

rtAU..  aùolo^e  palèonlologiiiuu  des  Icri-ains  tei'liaîrTs  dti 
iJe  l'.UIier  (If^  sliic,  t  lU,  1846).  —  Note  suc  des  au 
du  départemeiiL  de  l'Allier  [Bull.,  U°  séiif,  l.  IV,  ISW 

J*ïOEiit  (Coure).  Hoie  sur  les  usines  de  fer  du  deparlt 
lier  {Bull.,  Il*  série,  t.  5¥.  1858). 

ViHLET  d'Aoust.  Sur  la  pstrolithe  silicifiée  que  l'on  Iroun 
Irêc  de  Wellitr,  canlon  deSomiKiiy  [fluH.,  II". série,  l 

UiaTiN  (Cil.).  Sur  les  roclies  énipiives  du  bassin  houillei 
lr\{Ball.,  Il-  série,  l.  TLMIÏ,  1860). 

Vkkiski,.  Note  sur  les  environs  de  Viclif  [Bult.,  I"  série 

Uoruim:.  Sdiistes  biluuilneui  de  Buiières-la-Grue.  in-ï. 

DouLiaGEi.  CiJ'te  géologique  métallurgique  et  topo^Tapli 

lemeut  de  l'Allier,  ISil,  A  l'échelle  de  l/IUU.UUO-. 
DuLUiscEH.  Cartes  géulogiqncs  du  bassin  houiller  de  l'A' 
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Tkiihais  jihassiqde.  —  Il  coiislitiie  loutc  la 
ouest  ilu  (iéparlenieiit  comprise  entre  la  Dura 
et  In  citaîne  demi -cire  nia  ire  des  iiiuiitagiics  di 
et  du  Cheval-Blanc. 
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en  passant  par  Tanaron,  Saint-Lambert,  Authon,  Uonbine, 
Saint-Geniez  ;  fossiles  abondants  au  quartier  des  carrières 
près  de  Notre-Dame  de  Dromont  et  sur  les  liauteurs  i\\\'i  do- 
minent le  village  au  nord.  Haute  vallée  de  Besse,  vallée  de 
Barcelonnette. 

Terrain  crétacé.  —  Formation  néoconiienne,  environs  de 
Greoulx,  ChateauneufetCastellane.  La  montagne  de  Lure  et 
dans  la  plus  grande  partie  des  cantons  de  Banon  et  de  Saint- 
Etienne-les-Orgues,  le  Léberon,  Voix,  rive  gauche  de  la 
Dnrance,  de  Saint-Joèurs  à  Noustiers,  de  Moustiers  A  Castol- 
lane*  par  Châteauneuf,  environs  de  Taulanne,  de  Scncz  à 
Barrème,  de  Barrème  à  Moriès  et  à  Saint-André. 

Formation  du  g^ès  vert.  Pied  du  versant  méridional  de  Ja 
montagne  de  Lure,  entre  Saint-Étienne-les-Orgues  et  Pey- 
rins*,  territoire  de  Montlaux*,  de  Monllaux  à  Gignac,  de 
Montlaux  à  Sisteron,  environs  de  JSisteron,  de  Voix,  de  Cas- 
tellane  et  de  Taulanne. 

Formation  nummulitique.  Village  de  Rouaine,  Annot  *, 
Colmars  *,  Jac  de  Lauzannier  *  (Faudon  *,  Saint-Bcmnet*, 
Hautes-Alpes),  environs  de  Senez  *,  Barrème  *,  Allas  %  vallée 
de  rUbaye,  village  de  Méolans. 

Terrai»  tertiaire.  —  Tertiaire  inférieur.  Mollasse  marine, 

Sainte-Croix,  Âubenas,  le  Bourguet,  Fontienne,  bassin  de 

forcalquier  *,  environs  de  Mauosque  ",  de  Peyruis,  de  Vo- 

We,  d'Abrot,  de  Tanaron  et  de  Digne. 

terrain  tertiaire  supérieur.  Formation  d'eau  douce.  Hau- 

passant  par  Abros,  Valonne,  Château-Arnoux,  Peyruis, 

J,  Villeneuve,  Voix,  Manosque  et  Corbières,  Saint-Lam- 

iynaCf   Champtercier,  les  Mées,   Mezel,  Moustiers, 

rt-Martin-de-Brôme,  Barrème. 

(Eiti-ait  de  la  Statistique  minéraloyique  du  département 
BasKS'AlpeSy  par  M.  Se.  Gras,  Grenoble,  1840,  in-8.) 
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V  léric.  t.  il.  1837). 
AniEti.  Catslogui?  destriptir  des  AHrijlocn-ai,  t\a\  appirl 

nincoinien  des  Bassra-Alpos.  Lyon,  iïSl.  ln-8. 
DEfJtt-Jai'Ti.  Béleinniles  ilw  lerraina  rrétacés  infériei 

de  Caaiellanc  considi^rées  ^Dlogiquenient  et  zoolo^ 

IMI.  In-4. 
SliLJstiquc  miiwralat'iqnc  at  géologique  des  tIasscs-AI 

pion  Gras,  I8f0,  in-E  itee  carte  et  couiies  gL'ol. 

Cni'ie  gi^logiiiue  du    dèpurtcniEiit  (Ica  BsEses-Alpca 
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Il  ii'exiale  pns  de  slalisUqiio  gi'ologi'^un  S|ji 
I>lèk'  sur  ce  ik'piirtemeni. 


ItlBLIOGRAI'IUE  ET  CAIiTES 


\xm  [C».).  Sur  les  terniDS  du  Déiioluy  (BkH..  Il-  sit\ 
GuEimiui.  HémoirGiurtes  calcaires  al lér^  nugnû^irèri: 
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ARDÊCHE 

Terrains  primitifs.  —  Gneiss,  Sur  la  route  de  Jaujac  à 
Rèjus,  au  pont  de  Veyriôres,  à  Neyrac,  dans  la  commune  de 
Hontpeyrat,  montagne  de  Bares,  les  Yans,  sur  la  chaîne 
abrupte  du  Tanargue,  à  Aubenas,  à  Saint-Pierreville,  Thines, 
Saint-Laurent,  Sablières,  etc.  Granité,  Environs  d'Annonay, 
$aint-FéUcien,  Tournon,  Saint-Agrève,  Hézilhac,  jusqu*au 
Tanarçue,  d'autre  part,  dans  la  direction  du  Puy  jusqu'à 
Saint-Etienne  et  Pierre-sur-Ilaute. 

Tkbrain  jurassique.  —  Lias.  Longue  bande  partant  de 
SaintrAmbroix,  passant  aux  Vans,  près  et  à  Test  do  Joyeuse, 
à  l'est  de  TArgentière,  à  Aubenas,  à  Privas  et  à  Lavoullo, 
la  Barèse,  Veyras,  Lachapelle,'  Bouchard  près  Joyeuse  et  à 
la  Bildoire,  commune  de  Banne. 

Tebraim  trachytique.  —  Commune  du  Béage,  de  Sainte- 
Eulalie,  de  Borèe,  de  Saint-Martial. 

Terrain  basaltique,  r--  Le  Béage,  le  lac  d'issarlès,  Méiillac, 
Dsclade,  Bauzon,  Cherche-Muse,  cirque  de  la  Vestide  ou  du 
fal,  vallée  de  Montpezat,  les  Coirons,  l'Escrinel,  Privas,  le 
Calvaire,  Aubenas. 

(Extrait  de  Touvrage  de  M.  H.  Lecoq,  les  Époques  géoîo" 
P{ues  de  V Auvergne,) 
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ARDEXXES 

Terrain  ardoisier.  —  Étage  inférieur.  Monlhermé,  Deville, 
Rimagiie,  ruisseau  do  la  Richolle.  —  Étage  moyen.  Entre 
Reviii  et  Fiunoy,  moulin  Sainte-Anne,  Brognoii,  Guù-d'Ho»- 
sus,  arrondissement  de  Sedan,  entre  Fleigneux  et  Saiiit- 
Monges,  au  nord  de  Givonne  et  a  la  scierie  de  Francheval- 
—  Etage  supérieur.  Poudingues.  Forges  de  Linchamp,  en- 
virons de  Montcornet  et  d'Avreux.  Grawackes.  Braux  a** 
sud  d'flaulmé,  sur  la  Semov,  au  sud  de  Thilav;  sur  lèche- 
min  des  Hautes-Rivières,  à  Gespunsart,  à  l'est  de  Failloué, 
Nouzon,  Charleville,  Gernelle.  Schiste  bleu.  Braux,  Ilaulm*» 
Thilav,  Failloué,  Tournavaux.  Roches  fossilifères.  Dans  le 
voisinage  de  Bogny,  Gons-la-Grandville  au  Mazy. 
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Terrain  anthraxifere.  —  Nombreuses  exploitations,  Fé- 
pin,  au  moulin  de  Fétrogne,  Monli^cny,  Chooz,  Molliain  et 
la  Bucherie.  Carrières  de  marbre,  Molbain,  la  Bucborie,  les 
Trois-Fontaines. 

Terrain  liasiqde.  —  Cinq  étages,  1*'  étage.  Grès,  calcaires 
avec  quelques  brèches  et  poudingues  et  calcaires  argileux  ca- 
ractérisés par  la  Gryphœa  arcuata,  Saint-Monges*,  carrières 
de  Warcq,  Tivoli  près  Charleville,  Aiglemont*,  Villers,  Cer- 
nay*,  Francheval*,  Ponru*.  —  2«  étage.  Calcaire  sableux. 
Toute  la  partie  orientale  du  département  A  partir  de  Hen- 
wez  :  Sapogne,  Herbeuval  ;  vers  Sedan,  nombreuses  car- 
rières :  Saint-Laurent,   auprès   de    Mézièros,    auprès  de 
Yillette,  sur  le  bord  de  la  Meuse,  au  pied  dos  côtes  de  Vrigne- 
Meuse,  Chemin  de  Warcq  à  la  Haute-Praelle,  chemin  de 
Praélle  à  Prix,  Cliron,  Etales*,  Chilly,  Mossincourt*,  Fran- 
cheval *,  Sachy  *,  Deux-Villes  *,  Carignan  *,  Malhon  *,  Preux  ', 
Herbeuval*,  Sapogne  *.  —  3®  étage.  Assise  marneuse  (marne 
moyenne).  Hauteurs  de  Carignan*,  près  de  Blagny,  au-des- 
sous de  Linay  *  et  de  Fromy,  au  fond  des  vallées  de  la  Chiers 
et  de  la  Meuse,  au  sud  de  Mézières,  Sapogne*,  Frenois*. 
,—  4*  étage.   Calcaire  ferrugineux,  Malandry*,  Margut*, 
Hont-Libert  *,  Mairy  *.  —  5*  étage,  Marne  supérieure,  Signy- 
le-Petit*,  Flize*,  Signy*. 

Terrain  jurassique,  —  l^""  groupe.  Oolite  inférieure,  Chc- 
veuge*,  Tarzy*,  Saint- Walfroy,  Frénois*,  Warnécourt*,  car- 
rière de  Connage,  du  fond  d'P^nfer,  d'Harancourt,  Vaux  et 
tozy,  arrondissement  de  Rethel,  Saint-Martin,  Servion, 
Qïvy-Wasby,  Errigny  et  Ange  Court. 
^     î*  groupe.  Marne  inférieure  (FuUers-Earth).  Elan  auprès 

fcRisquetout,  fond  de  Mondigny,  Écogne,  Havy,  endroits 
t  «Bsez  fossilifères. 

S*  groupe.  Grande  oolite.  Route  de  Mézières  à  Paris,  Lo- 

Py.  Bregny,  Rumigny,  Signy-F Abbaye,  la  Fosse-à-l'Eau, 

Ïontaine-Olive *,  Aubigny*,  Poix*,  Yoncq*,  vallée  de  Bor- 

■^i*,  Bossus-lès-Rumigny  *. 
^*  groupe.  Calcaires  gris  à  oolites  blanches  (Forest-Mavbl^^ 
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Conibrascli ,   Braiiford-Clay,   Kelloway-Roch  des  i 
Enlre  la  ferme  de  Reaiilieu  el  Beauraoïil,  vallon  dps  6a 
vallée  àe.  S igny-l' Abbaye,  au  delà  de  Faluel,  Borbaisi 

Étage  moyen.  Oxford-Clay.  Environs  de  lieaumonl  i 
nifort,  la  Besace,  Maisoncelle,  Villers  sur-les-Moi 
Horgiie,  Poix,  Montigny,  Haillieoiirt  ',  Flabas,  Villers-d 
Mouzon,  M  ont- Dam  ion,  Pont-des-Noyers,  Pourcpaiide 
lers-de-HuUeiil,  nord  de  Signy-l'Abbaye,  Bulson',  T 
Belval',  Vieil-Saint-Remy '.  la  criïte  de  Pois*,  Sau 
Wagnon  ',  Mauuourt,  Nouant,  Bayhelle  *,  Launois',  Nei 
Villers-!e-Tourneup*,  les  environs  de  la  Romagne' 
Mont-Meillaul',  Laozy*.  Coral-rag.  Wagnon,  sur  le 
leurs  Miprèa  de  l'Dôpital  entre  Wagnon  et  Wassigny 
Taunay  et  les  Petites-Armoises,  au  nord-est  de  Fossé, 
court,  Jonval',  te  Cliesne",  dans  la  vallée  de  Novie 
cien',  MacberomËnil,  moulin  de  l'Épine,  Nouart*,  T 
Ce  groupe  est  très-fossilifère.  Calcaires  à  Âstartes.  } 
l'Oi'phane  et  de  Montardrè,  entre  Mactjuigny  et  Mont 
Aulbre,  Barricoiirt,  Biisancy,  Neuville  à  Day,  dans  les 
au  sud-est  de  Verpel,  enlre  Boult  et  Germent,  MonI 
Semuy,  moulin  de  Waronx,  Mon t-de- Jeux,  vallées  de  L 
Guincoutl,duChénois,  entre  Écordal  et  Tourleron.  A 
de  Suzanne,  Vauboison  auprès  de  Saulces,  arrondis; 
de  Vouziers,  Saint-.liivin,  firandpré*,  Landres,  Champi 
Imécourt,  vallée  des  Quatre-Cliamps,  Germent '.Bavrii 
Autbé", Gcsne*,  Verpel',  Saint  Geargcs' . Kimmeridgi 
Environs  d'Exermout,  Fléville,  Oliampigneul,  Saint 
Sonmierance,  entre  Grand-Pré  et  Cornay  (fossiles 
breux), 

Terbaim  crétacé.  —  Grès  verU  inférieurs.  Airondisi 
de  Vouziers,  Grand-Pré,  Marcq,  Cbeviéres,  Sominf 
Fléville,  Cornay,  Gliatel,  Apremont,  Landes,  Exermont 
Fossé,  Remonville,  Audevanne,Bavricourt,  vallée  de  1 
Champs  à  Vouziers,  Terron  et  Vouecq  ;  Saulces,  Fai 
Puiseux,  Novron,  Faluel,  les  Vallées,  Neuf-Maisons, 
gTiy,  /jOgny-Bogny,  Pvbï,  plateau  de  Riimtgny,  Hu 
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Aouste,  Estrebay,  Tarzy.  (Nombreux  fossiles  partout,  surtout 
à  Macheroménil.) 

Argile  du  Gault.  Fermo  de  la  Belle-Joyeuse,  Soinnierance, 
vallée  de  Quatre-Champs,  Marcy  *,  Hacheroini^nil  *,  Saulces  *, 
Chevières*,  Grand-Pré*,  Talma*,  Charbogne*,  Saint-Juvin*. 

Grès  verts  et  craie  tufau.  Monl-Blainville*,  Meuse*,  Qua- 
tre-Champs*, Senac*,  Vandy*,  Noirval*,  Apremout*. 

Craie  blanche.  Entre  Bouconville  et  Attigny,  Sausseuil, 
Âuboncourt,  Yauxelles,  Cerny-Ia-Ville,  llerbigny,  Doinmely, 
au  delà  de  la  vallée  de  Rocquigny,  montagne  de  Bourcq, 
environs  de  Saint-Morel,  route  de  Vouziers  à  Bourcq,  butte 
de  Hont-Bois*,  Cerny-la-Cour,  Marlemont,  Maiubressiz*. 

(Extrait  de  la  Statistique  minéralogique  et  géologique  du 
département  des  Ardennes^  in-8  par  MM.  Sauvage  et  Buvi- 
gnier.) 
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Terrains  priJimFS.  —  Granité  de  la  frontière.  Sann 
sin  de  Querîgtit,  la  haute  Ariége,  entre  Ax  et  l'Hoa 
les  grandes  montagnes  de  Cudanes,  caillou  des  Caba 
les  hautes  crêtes  de  Itassies  et  Auluti,  prés  le  pont  d 
.  lolt.  Granité  des  Trais-Seigneurs  et  de  Bouires.  Rulre 
lées  de  Vicdessos  et  Saiirnl,  un  bourrelet  entre  les  | 
de  l'Ariége  et  du  Salât,  dans  la  vallée  du  Salât,  prj 
Sentenac,  AlosetMoulb;  massif  granitique  de  Saint- 
lemy  et  du  Picou,  la  Barguilliëre.  Micaschiste.  On  pt 
dier  la  vallée  de  Vicdessos,  crêle  comprise  entre  Ri 
le  pic  de  Garbiè,  au  sommet  de  la  montagnetle. 

Tehraiiss  de  ihaksition.  —  Silurien  inférieur.  ValU 
zat  à  Ranet,  de  la  Barguillière  au  Bosc,  montagni 
plong  à  Valcs,  vallées  d'Aï  à  Orlu,  Ascou,  Garanoi 
,  Lenioul  près  Vicdessos,  vallons  de  Massât,  Ustou  et 
vallée  de  Vicdessos,  de  Biros,  valliV  de  Hassat,  me 
de  Tabès  et  du  Picou. 

Dévonien.  loc.  fossilif.  SniTal   d'Agrcu,  au  raii 
Bastide-de-Sérou. 

Trias.  —  Grès  bigarré,  marnes  irisées.  Coteaux  di 
nnu-Burban,  vallée  de  Saint-Lary,  prés  le  hameau 
Itcrouech,  le  Crabe,  hameau  de  Ilimont,  Cninou, 
nnsfidp-daSi'roa. 
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Lias.  —  Montagne  du  Puech-Saint-Sauvour,  bassin  do 
TAriégc  et  du  Salât,  montagnes  de  Péreille  à  Test  jusqu'au 
Salât,  Saint-Sauveur,  bassin  do  Vicdessos,  Massât,  l'ssat. 

Terrain  crétacé.  Étage  à  Dicerales.  Peut  faciloniont  s'étu- 
dier près  de  Foix,  à  la  montagne  du  Puecb  de  Sainl-Sauvour 
qui  domine,  entre  Foix  et  Vernajoul,  la  rive  gaucho*  do 
TAriége.  Étage  à  Rudistes.  Peut  s'étudier  à  l'ontroo  du  val- 
lon de  Pradières,  en  aval  de  Foix,  sur  la  rive  droite  do 
l'Ariége,  Leychert*,  près  Celles,  Bonaix*,  prùsLavoIanet,  et 
la  fontaine  de  Fontestorbes,  près  Belosta*,  Vernajoul,  Bau- 
lou,  la Bastidede-Séron,  Aillières..  Clormont. 

Terrain  nummulitiqoe.  —  Grès  sableux.  Environs  du  Mas- 
d'Azil,  Marnes  rouges,  Saint-Jean,  vallons  d'Arabeaux  et 
Loubières.  Calcaires  à  M iliolites,  dans  ioutc  l'étendue  do  TA- 
riége,  spécialement  dans  les  cantons  de  Lavclanot  et  Sainte- 
Croix,  Masd*Azil.  Étage  àNummulites.  Villeneuve,  environs 
de  la  Barre,  vallon  de  l'Herm,  Saint  Jean,  Arabeaux,  Sabas- 
thes,  de  l'Herm  et  Caral. 

[Texte  explicatif  (le  la  carte  géologique  et  mlne'raJogique 
du  département  de  VAriége,  par  M.  Mussy.) 
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Terrain  jurassique.  —  Corallien  inférieur,  Gloi 
Vannage,  Mussy,  Plaines,  Channes. 

Coral-rag,  calcaire  àAstarte.  Riceys,  Gloire-Dieu, 
ron,  Mussy.  Localités  fossilifères.  Riceys,  Loches, 
Fontesse,  Buxeuil,  Glairvaux,  Mcrrey,  Mallet,  Essay 
giroux,  Dayel. 

Terrains  portlandien  et  kimmeuidgien.  —  Loc.  fos. 
Fontaine,  Bruxières,  Balmot  sur-Laigne,  Merrey,  ^ 
rieu,  PolLsot,  Bar-sur-Aube,  Baro\ille,  Neuville. 


Terrain  grétagé.  —  Calcaire  à  Spatangues.  Loc.  fus.  Vaii- 
dœuvre,  Soulaines,  Thieffrain,  Fouchères,  Clicncy,  Mai'olles, 
Magny-Fouchard,  Vallières,  Ville-sur-Terre,  Aiiiauco. 

Néocomien.  Loc.  fos.  Chaource,  Ruinilly,  Vaiidœuviv, 
Âmance,  Briel,  Bernon,  Jully,  Ville-sur-Terro. 

Couches  à  Exogyra  sinuata,  Loc.  fos.  I^ogaiii,  la  Ville- 
neuve, les  Croûtes,  Bois-Geraixl,  Harollcs,  Grand-Champ, 
Ghappes. 

Argile  tégulienne  et  grès  vert,  Loc.  fos.  Montiéramey,  Krvy, 
la  Goguette,  Haurepaire,  le  Plessis,  Bricnnc,  la  Villeneuve, 
Epothèmont,  Dienville,  Bonllancourt,  le  Gaty,  Courtaonlt, 
Saint-Martin,  Gerosdor,  Uacines,  Mesnil-Saint-l'ère,  Pogain, 
Gourcelles,  Soulaines. 

Craie  proprement  dite,  Loc.  fos.  Âix  ou  OMie,  Villenauxc, 
Dierrey,  Maîmaison,  Lépine,  Pouy,  Torvilliers,  Monfgneux, 
Ortillon,  Assencières,  carrière  Oudinot,  Donnenient,  Unjou, 
bisnes-aux-Bois,  Piney,  Sainl-Benoit-sur-Seine,  Vosnon, 
Bosches ,  Arcis ,  Saint-Pavre-les-Tcrires ,  Villeneuve-aux- 
Chemins,  Crôney,  Montigny,  Brantigny,  Mont-Fey,  Villen- 
cave,  Àuxons,  Racines,  Coursan. 

•Terrain  tertuirb.  —  Grès  de  Fontainebleau.  Sur  un  seul 
point,  au  hameau  de  Courtiou. 

Meulières.  Dans  la  petite  portion  du  plateau  de  la  Brie 
lui  pénètre  dans  le  département  de  l'Aube. 

Calcaire  d'eau  douce.  Coteau  de  Saint-Parres,  près  du 
Pliage  de  Saint-Nicolas,  à  une  lieue  de  Nogent,  abondant 
en  fossiles,  Planorbis  rotundatus,  Lymncea  longiscatay  Hé^ 
tices,  PaludineSy  etc. 

Argiles  plastiques.  Se  rencontrent  à  Montpotier  avec  Paln- 
dines.  Elles  contiennent  aussi  quelquefois  des  rognons  de 
fer  limonite,  comme  à  Villenauxe. 

(Statistique  géologique  et  minéralogique  du  départemenfdé 
^Attfre,  par  M.  Leyraerie.) 
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Système  silowen.  —  Tout  le  grand  massif  central   des 

Haules-Corbières,  Alet,  Cannes,  montagnes  des  environs  de 

Quillan. 

Terrain  houiller.  —  Petits  lambeaux  à  Ségure,  Durban. 

Lias.  —  Quelques  buttes  isolées,  à  Tucban,  Cascastel, 

Portel,  Sijean  ;  nombreux  fossiles. 

TEftRAiM  CRÉTACÉ.  ^—  La  craic  compacte,  la  craie  cbloriléc 
elles  grès  verts  seuls  existent  dans  le  département;  ces  for- 
mations constituent  la  plupart  des  hautes  montagnes  des 
Corbières,  environs  des  bains  de  Rennes,  Alet,  montagne  de 
la  Clape,  auprès  de  Bugarach. 

Terraix  tertiaire.  —  Éocène.  Une  bande  étroite  de  roches 
d'un  calcaire  sableux  entremêlé  de  marnes  de  couleur  fon- 
•  cée  s'étend  à  la  base  de  la  montagne  Noire,  depuis  Monto- 
lieu  jusqu'au  delà  de  Bize,  toute  la  partie  des  Corbiéros 
comprise  entre  Monze,  Lagrasse,  Yillerougo  et  Couiza*. 
Miocène.  Toute  la  partie  des  arrondissements  de  Carcas- 
8onne,  de  Castelnaudary  et  de  Limoux  qui  est  comprise 
entre  la  montagne  Noire  et  les  Corbières,  environs  de  iWv- 
f  bonne,  entre  Bages,  Portel  et  Sijean,  puis  à  Fleury  et  Ainiis- 
L  San,  village  d'issel,  très-fertile  en  fossiles,  carrières  de 
Villegly,  carrières  aux  environs  de  Conques,  entre  Castel- 
naudary et  les  villages  de  Villeneuve-le-Comptat  et  du  Mas- 
Sainle-Puelle.  Sur  les  limites  du  département  et  de  celui  de 
Hérault,  vers  Bize  et  Argellicrs,  ainsi  qu'à  la  Caunette  et 
Àiillanet,  la  même  formation  se  trouve  encore.  Pliocène. 
Environs  de  Leucatte,  Tuchan. 

(Notice  géologique  sur  le  département  de  VAude,  par  M.  Rol- 
land du  Roquan,  1844.) 
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Terrains  cRtsTALfcisÉs.  —  Deux  massifs  montagneux  situ* 
l'un  au  nord,  l'autre  au  centre  du  département.  Une  bande 
granitique  courant  du  nord  au  sud  entre  les  plateaux  cal' 
caires  de  Villcfranclie  et  de  Mont-Basens,  relie  Tun  à  l'autre 
ces  deux  massifs. 

1"  Massif  septentrional.  H  comprend  les  montagnes  d'Au- 
brac  et  de  Laguiole,  une  grande  partie  du  Carladez,  lespla* 
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teaux  granitiques  de  la  Viadène,  de  Campiiac  ci  do  Pcyrusso, 
le  plateau  schisteux  de  Noaillac. 

2^  Massif  primitif  central.  Il  embrasse  prescfuc  tout  l'os- 
pace  compris  entre  la  rive  gauche  du  Lévezou,  du  Lagast  ci 
des  Palanges. 

Terrauis  de  sédiments.  —  Terrain  de  transition.  Il  forme 
la  pointe  méridionale  la  plus  avancée  du  départonient 
de  rAveyron,  le  Larzac,  le  Gausse-Noir,  le  Causse-Méjcan, 
conmiunes  de  Brusques,  Hélagues,  Peux,  Confouleux,  Sil- 
vanez,  etc.,  Rial.  Zones  schisteuses,  Lincou,  de  Brousse, 
Broquiès,  les  environs  de  Saint-Pierre-des-Cats,  bois  de 
Saint-Thomas,  rocher  de  Rostes,  Roquecesière,  Roqueféral. 
Pen  de  fossiles. 

Terra»  mouiller .  —  Une  série  de  petits  bassins  dans  la 
vallée  de  l'Aveyron  et  du  Lot,  les  principaux  gisements  sont  : 
le  bassin  d'Aubin  et  le  bassin  des  bords  de  l'Âveyron  et  du 
Lot,  le  bassin  de  Livinhac,  on  y  trouve  des  empreintes  nom- 
breuses de  tiges  de  feuilles  et  des  fruits. 

Terrain  perxien.  —  On  rencontre  aux  environs  de  Rodez 
une  bande  étroite  mais  régulière  courant  de  Toucst  à  l'est, 
depuis  Saint-Joseph  près  Rodez  jusqu'aux  environs  de  Ber- 
Wène,  en  passant  par  Rodez,  Recoules,  Scnsac,  la  Lou- 
vre, Gages,  Trebosc  ;  de  petits  lambeaux  détachés  à  Lentou 
IrtsClairvaux,  Aujols,  Engayresque,  Aussibal,  Connac,  Lin- 
^,  Martrin,  Plaisance,  environs  de  Najac  et  de  Salvetat- 
^es-Carts  ;  fossiles  peu  abondants  ;  cependant,  souvent  on 
^uve  dans  les  schistes  permiens  de  TAvovron  des  dents  de 
Mssons  et  des  écailles  striées  analogues  aux  écailles  du 
^olœcnisctis,  aux  environs  de  Gages,  quelques  bivalves  in- 
distincts dans  les  schistes  argilo-micacés  de  Najac,  et  des 
1  ^preintes  de  Calamités,  de  Fougères  et  de  Voltzia. 
\      Terrain  de  trias.  —  Trés-dôveloppé  dans  l'Aveyron,  il 
institue  deux  bassins  situés,  l'un  vers  le  centre  du  dépai- 
*^ent,  entre  Fimy,  Clairvaux,  Marciilac,   Saint-Cyprien, 
*  •utre  vers  le  sud-ouest,  entre  Belmont,  Coupiac,  Vabre  et 
^marès.  Des  bassins  secondaires  aux  environs  d'OxvcX,,  Aç^ 
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Boîouls.  liabriac,  elc.  —  1"'  Élage,  Grès  inférk 
limgueur  de  la  vallée,  depuis  Villccorutal  ju 
Cyprien.  —  2*  Etage,  Marnetix.  Sur  tûute  l'ètei 
Bill.  ô'Ëtage,  Groupe arénacé supérieur.  Il  semb 
la  formation  du  trias  et  se  trou™  sur  le  flanc 
qui  constituent  la  berge  gauche  de  la  vallÉe 
.  entre Saint-Jeaii-le-Froid et  Villecomlal.Fonnof 
(Marnes  irisées) .  Berge  droite  de  la  vallée  de  Soi 
Saint' Amans,  jusqu'à  Saint-Âlïrique.  Quelques  1 
la  pourtour  du  Larzau  et  jusque  daus  la  vallée  d 
aux  environs  de  Saint-Jean  de  Brucl.  Le  gisem 
est  dans  la  montagne  de  la  Loubière. 

Terrain  juhàssiquë.  —  Grés  et  marnes  infran 
ruban  dans  le  bassin  central  gù  on  on  voit  de 
pies  dans  la  ci^to  de  Crès,  sur  la  route  de  Ma 
la  côte  d'Alenc,  pri^s  de  Bozouls,  dans  la  côle  d 
généralement  dans  toutes  les  vallées  qui  décou 
leaux  liasiques  pénètrent  jusqu'au  trias. 

Calcaire  du  lias.  Environs  de  Cruéjouls,  Sa 
Dioussac,  etc.  Sebazac,  Bozouls,  Monbazens,  1 
franche,  Millau,  Cornes,  lugan,  Lunel,  Saint- 
parc,  Souiry,  Sainl-Geniei  d'Ëstaîng. 

Marries  supra-liasiques.  Très- abondantes  eu 
localités  suivantes  :  environs  de  Loc-l)ieu,  Gi 
arrondissement  de  Villcfr anche  ;  les  plateaux  ■ 
Grand-Mas,  de  Cruounet,  Bozouls,  SainL-Saturi 
environs  de  Gabriac,  de  Laissac,  de  Coussergu 
le  bassin  de  Rodez,  les  plateaux  de  Tiergues,  ' 
Roquefort,  de  Lauras  ;  les  contre-forts  du  Lan 
rons  de  Saint-Georges,  de  Cressel,  de  Millau, 
et  de  Rivière,  dans  le  bassin  sud-ouest. 
,  Calcaire  à  Eniroques.  Nombreux  fossiles  dan 
Villefranche  et  dans  celui  des  environs  de  Rod 

Marnes  infra-ooliUques  Nombreux  fossile! 
Millau  et  de  Sainte-Affrique,  les  environs  de  Sa; 
capiês,  de   Tournemire,  de  Sainl-Genîez-de-i 
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Creissels,  de  Rivière,  et  surtout  le  beau  gisement  do  Clapier. 
Dans  le  bassin  de  Rodez,  les  environs  de  Séverai;,  de  Saiiif- 
Salurnin-de-Lenne,  de  Laissac,  de  Salles-Ia-Source;  enfin, 
dans  le  bassin  de  Villefranche,  les  environs  de  Martiel,  de 
Villeneuve,  de  Toulonjac,  de  Mémer. 

Calcaires  de  Voûlite,  Hondelazac,  Saint-Antonin,  Solsar- 
Yieux,  Gadayrac,  Espeyrous,  etc.  Le  Larzac  et  le  Causse-Noir  ; 
fossiles  rares.  La  formation  des  calcaires  oolitiipies  est  sur- 
tout développée  dans  le  bassin  de  Millau,  à  la  Blaquerie, 
Altès,  environs  de  Coussergues  et  de  la  Gratarclle. 

Terraiks  tertiaires.  —  Réduits  à  l'état  rudinientaire,  aux 
environs  du  Hur-de-Barrez,  de  Saint-Sautin,  au  sud-ouest 
d'Asprières,  dans  le  bassin  de  Caillaguet. 

(Esquisse  géologique  du  département  de  VAveyron,  par 
M.Boisse,  1870.) 
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Terrains  jurassiques.  —  Lias,  Environs  d*Aix,  m 
Sainte-Victoire,  la  montagne  dite  des  Pauvres,  le  v 
le  Torse,  escarpement  du  plateau  de  Saint-Marc,  va 
rinfernet,  carrières  ouvertes  au  Tholonnet. 

Le  terrain  jurassique  occupe  encore  une  grand 
du  sol  du  département,  il  constitue  le  cœur  de 
toutes  les  chaînes  de  montagnes.  11  forme  la 
guette,  les  Alpines,  toutes  les  montagnes  qui  s* 
entre  Sainte-Victoire,  Venelles,  la  Durance  et  1 
du  Var,  la  chaîne  de  l'Étoile,  celles  de  Saint-Cyr 
Sainte-Beaume,  celles  de  Regagnas  et  de  Lançon,  < 
montagne  de  N.-D.  de  la  Garde,  à  Marseille. 

Tkrrains  de  craie.  —  Une  zone  d'abord  puissant 
tigues  longe  l'étang  de  Caronte,  le  bord  de  l'étang  ( 
jusqu'aux  rochers  des  Trois-Frères,  passe  par  Gi 
hameau  de  Capeou,  où  le  grès  vert  est  bien  carac 
vient  aboutir  à  TAssassin,  non  loin  du  village  des 
tout  i\  fait  à  l'entrée  du  vallon. 

Une  autre  zone  se  voit  vers  le  sud,  dans  le  terri 
Roves  et  de  Carry  ;  celui-ci,  partant  des  environs  d 
constitue  tout  le  littoral  jusqu'aux  environs  des  hi 
Marseille.  La  môme  zone  reparait  vers  le  Pin,  sur 
de  Marseille  à  Aix,  longe  le  versant  nord  de  la  c 
l'Étoile,  passe  pas  Simiane,  Miinet,  et  se  teimine 
Saint-Savournin  ;  on  la  voit  aussi  avec  des  Hippurit( 
Cyclolites  vers  l'auberge  de  Belcodène  et  sur  le  versî 
de  la  chaîne  de  Re<,^'îgnasjusqu'aux  environs  deTrets 
trouve  encore  vers  le  nord,  la  petite  zone  de  grès  vert 
virons  d'Aubagne. 

La  zone  de  Mavligues,  qui  plonge  dans  l'étang  d< 
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reparait  sur  le  bord  nord  de  cet  étang,  â  Saint-Clinmns,  et 
vient  eipirer  vers  la  Fare. 

Le  lambeau  de  craie  dWilauch  est  Tun  dos  plus  intéres- 
sants à  étudier  ;  il  est  trî»s-riche  en  fossiles  remarquables. 
Terrains  tertuires.  —  i®  Terrain  à  lûjniteH,  11  oceupe 
toute  la  vallée  de  TArc,  c*est-î\-dire  qu*il  est  limité  au  nord 
par  la  chaîne  de  Sainte-Victoire,  et  par  celle  d'Épiilles 
jusque  vers  Saint-Chamas  ;  au  sud  par  les  rbatnes  de  Rega- 
gnas, de  rÉtoile  et  de  TEstaque  ;  vers  Test,  il  pénétre  dans 
le  département  du  Var  ;  vers  Touest,  il  se  termine  non  loin 
de  Hartigues,  aux  environs  de  Foz.  Ce  mémo  terrain  appa- 
raît dans  d'autres  localités,  il  se  montre  sur  les  deux  ver- 
sants des  Alpines,  et  en  lambeaux  plus  ou  moins  étendus 
dans  les  environs  de  Peypin  et  de  la  Destrousse  :  il  occupe 
le  fond  de  la  vallée  de  l'Huveaune,  vers  Auriol  et  Saint-Za- 
chaiie,  se  montre  aussi  au  plan  d*Aups,  vers  le  haut  de  la 
Tallée  de  Saint-Pons,  et  enfin,  sur  le  revers  sud-ouest  de  la 
chaîne  de  Garlaban,  aux  environs  dWubagne,  prés  la  mon- 
tigae  de  Ruissatel.  Cet  étage  est  trés-fossilifére. 

î*  Terrain  à  gypse  d'Aix.  Ce  terrain  est  célèbre  par  ses 
Boissons  et  ses  Insectes  fossiles.  Les  diverses  localités  les 
fins  propres  à  Tobsenation  sont  :  Aix,  au  sonunet  de  la 
ckaine,  calcaires  marneux  très-fossilifères.  Du  côté  d'K- 
pilles,  un  gisement  trés-remarquable  se  trouve  tout  prés 
Al  moulin  de  Saint-Julien,  non  loin  de  Reaulicu.  La  mon- 
tagne du  Puy-Sainte-Reparade,  la  partie  <lu  versant  de  la 
l^fcwresse  comprise  entre  Saint-Canadet  et  Venelles,  ravin 
Vauclaire,  la  plaine  de  Mcyrargues  et  la  route  de  Siste- 
^  près  le  grand  Saint-Paul,  dans  le  territoire  de  Rognes, 
les  flancs  nord  et  sud  de  la  Trévaresse,  dans  les  environs 
.^lambesc. 
^^ftchedu  Tholonet,  Aux  environs  du  Tbolonet,  sur  les 
du  ruisseau  de  Tlnfernet,  à  partir  du  revers  sud  de 
'Aaîoe  de  Sainte-Victoire  et  de  son  prolongement  vers 
J^  on  peut  suivre  une  zone  sans  discontinuité  depuis  Saint- 
^;^l**Ottin  jusqu'à  la  route  de  Marseille  à  Aix,  non  \o\\\  ol  îiiw 
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nord  du  pont  de  TArc.  Du  côté  de  Test,  entre  Roque* 
et  Saint-Antonin,  les  couches  de  brèche  sont  bien  dis 

4**  Mollasse  coquillière.  On  peut  Tetudier  à  Rognes 
lissane,  à  Salon,  on  peut  recueillir  de  beaux  fossil 
les  environs  du  plan  d*Arenc,  de  Saint-Chamas,  non 
Carry.  A  l'ouest,  elle  est  bien  développée  au  non 
Montagnette,  à  Barbentane.  Du  côté  nord,  la  mollas! 
mence  à  être  visible  entre  Eygalières  et  Saint  Rem 
zone  plongeant  vers  le  nord  s'élend  au  pied  des  Alpii 
qu'aux  environs  de  Saint-Etienne,  dans  le  territoire 
jascon  ;  un  lambeau  est  isolé  à  mi-côte  ;  c'est  sur  lu 
iâtie  la  chapelle  de  N.-D.  du  Château. 

Du  côté  sud,  la  mollasse  occupe  tout  le  bassin  d 
vieille  sur  les  deux  côtés  duquel  elle  se- relève  ;  au 
jce  bassin,  elle  a  été  soulevée  jusqu'à  la  hauteur  di 
Pahon,  d'où  elle  se  prolonge  jusque  vers  Saint-Gabi 
sud  de  ce  bassin  elle  se  prolonge  jusqu'à  Mont-Majo 
le  même  versant  des  Alpines,  la  mollasse  se  montre 
virons  des  Baux,  aux  environs  de  Mouriès  et  d'Ent 
vers  Eyguières,  elle  constitue  le  revêtement  de  la  m< 
du  Deven,  d'où  elle  se  prolonge  jusqu'au  défilé  de  La 
On  la  voit  encore  entre  ce  point  et  le  village  de  Puy 
Reparade,  vers  la  Roque-d'Antheron,  non  loin  de  Pe 
d'où  elle  s'étend  dans  la  vallée  de  Jouques.  On  peut  1 
encore  à  Bompas,  Cadenet,  Cucuron,  Pertuis,  Mirabe 
Une  autre  bande  passe  au  nord  de  Salon  et  de  Péliss 
Yernègues,  et  vient  aboutir  au  sommet  des  Taillad 
environs  de  la  ville  d'Aix,  à  l'extrémité  de  l'avenue 
seille, 

5°  Terrain  d'eau  douce  du  bassin  de  Marseille.  L( 
de  Marseille,  limité  au  nord  par  la  chame  de  l'Étoile 
par  celles  de  Garlaban  et  de  la  Sainte-Baume,  au  s 
celle  de  Saint-Cyr,  et  à  l'ouest  par  la  mer,  est  presqi 
rement  formé  par  un  terrain  d'eau  douce  très-rema 
et  très-fossilifère. 

6^  Terrain  de  Luynes.  Nou  loin  de  Bouc,  entre  ce 
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et  la  rivière  de  l'Arc,  &  la  montée  dite  de  Luyiics,  on  voit  un 
poudingue,  des  marnes,  macignos  et  grès  ;  ce  terrain  n'est 
pas  très-étendu  du  côté  de  l'est,  il  s'éloigne  .peu  du  bord 
de  la  route  d'Aix  à  Marseille.  Sa  limite  sud  ouest  est  repré- 
sentée par  la  vallée  de  la  Petite- Jouine,  qui  se  termine  à 
TArc,  vers  Saint-Pons,  et  dont  le  bord  sud-ouesl  est  formé 
parle  calcaire  de  Yitrolles.  Au  nord  de  la  ville  d'Aix,  sur 
le  sommet  de  la  chaîne  d'Éguilles  et  au  bord  du  plateau  de 
Venelles,  il  existe  un  lambeau  de  terrain  qui  a  beaucoup 
d'analogie  avec  celui-ci. 

7®  Poudingues  de  la  Crau.  Cet  étage  forme  le  sol  de  la 
Crau,  on  le  peut  constater  à  Mouriès,  Aureille,  Eyguières, 
Salon,  Grans,  Miramas,  Istres  et  Foz. 

8®  Terrain  d'eau  douce  supérieur.  Au  village  de  Saint- 
Paul,  vers  les  forts  de  Peyrolles,  à  Meyrargues,  sur  le  coteau 
Saint-Estève,  à  Martigues,  au  bord  de  l'étang  de  Caronte,  à 
Marseille,  à  la  Viste  et  aux  Olives,  dans  la  vallée  de  Saint- 
Pons,  enfin,  dans  le  vallon  de  Saint- Vincent  et  vers  Auriol. 

Essai  sur  la  constitution  géologique  du  département  des 
Bouches-dU'Rhône^ipsir  M.  Matheron. 
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CALVADOS 

Le  dâpartsment  du  Calvados  se  trouve  placé  sur  la  lin 
occidentale  d'un  vaste  bassin  secondaire  qui  s'est  dép 
autour  de  Paris,  dans  la  partie  septentrionale  de  la  Fran 
et  s'est  même  étendu  de  l'autre  câlè  de  la  Manche,  dans  i 
partie  de  l'Angleterre.  C'est  particulièrement  dans  les  falai 
qui  bordent  la  mer,  d'Isigny  â  Honlleur,  qu'on  peut  faci 
ment  observer  la  succession  des  couches  géologiques  i 
constituent  son  sol.  Cette  cûte  est  obsei-vée  depuis  loi 
comme  un  lieu  remarquable  pour  les  Études  géologiques. 
Tehraims  cMHiTioDES,  —  Vire,  le  Gast,  Saint-Martin,  Saî 
Cermain-de-Talvende,  Vaudry,  Roullours,  et  dans  quelqi 
communes  des  environs. 

ÏERBAiNs  DE  TBAiisiTioN.  — Eiivirons  de  Vircj  couches  ca 
brlennes,  surtout  dans  la  vallée  de  l'Orne,  près  d'HarcoU 
conciles  siluriennes  partant  des  bruyéi'es  de  Cléry  et  s'éti 
dant  au  delà  de  Falaise,  dans  les  petites  chaînes  degrés 
Coi'deyetde  Villedieu-en-Baille.uli  Chaîne  de  Cordey,  à  pal 
de  la  Baise,  par  l'ancien  chemin  de  Pulange  à  Falaise,  f 
autre  bande  dans  la  vallée  de  la  Laize  et  dans  la  vallée' 
Jjaizon,  au.v  rochers  de  \a  Bvèclie-en-Diable  et  de  Rouvre) 
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crêtes  les  plus  élevées  percent  le  sol  au-dessus  des  couches 
secondaires  à  Olendon  et  à  Perriéres .  Une  bande  se  voit  près 
de  Caen,  à  Nay  et  à  Feuguerolles  dans  la  vallée  de  l'Orne  et 
à  Baron  dans  la  vallée  de  l'Odon."  Dans  Tespace  qui  sépare 
ces  vallées,  on  peut  encore  suivre  à  la  surface  du  sol,  par 
Haltot  et  Fontaine-Éloupefour,  une  crèle  de  couches  de  grès. 
On  trouve  dans  cette  dernière  bande  silurienne  des  couches 
de  marbre  assez  puissantes  qui  s'étendent  de  Fontenay-le- 
Harmion  à  Vieux,  remarquables  par  leurs  fossiles. 

Terrain  houiller.  —  Littry,  Saint-Martin-de-Blagny,  En- 
gleville,  commune  de  Briqueville,  commune  du  Brcuil,  du 
Molay  et  de  Cartigny. 

Terrain  de  trias.  —  Littry-le-Tronquay,  Noron  et  les  envi- 
rons de  Bayeux.  Coupes  intéressantes  sur  les  chemins  qui 
partent  de  la  route  de  Littry  à  Saint-Fromond  et  s'élèvent  sur 
le  plateau  qui  s'étend  de  Lison  à  Saint-Marcouf. 

Terrains  jurassiques.  —  Lias,  étage  inférieur.  Bande  ex- 
trêmement étroite  qui  s'étend  d'Isigny  jusqu'à  la  vallée  de 
la  Seulles,  près  de  Tilly,  Osmanville  *,  Agy  '',  Crouay,  Subies, 
jli^anchy,  Guéron,  Vieux-Pont,  Tilly,  Monts,  Pont-de-la- 
Xande,  Cursy  et  Croisilles. 

Marnes  du  lias.  Environs  de  Bayeux  à  Ilarcourt,  d'Harcourt 
^ers  Falaise,  Subies  près  Bayeux,  ïssy,  localités  riches  en 
iossiles.  A  Curcy  et  aux  environs,  beaucoup  de  restes  de 
foissons  et  de  Sauriens,  à  Croisilles  et  à  Baron. 

Étage  inférieur  du  système  oolitique.  \^  Oolite  inférieure 
(ferrugineuse.  Saint-Vigor  et  Sully  près  Bayeux,  Fontaine- 
JÈtoupefour,  Bretteville-sur-Odon  ,  le  Mesnil-de  Louvigny , 
Kterville,  Saint-André-de-Fontenay  près  Caen  et  les  Moustiers 
t)rès  d'Harcourt,  sur  la  côte  près  de  Sainte-Honorine,  au 
^ied  de  Falaise,  fossiles  très-nombreux.  —  2**  Calcaire  de 
^joen.  Riche  en  Sauriens,  Mégalosaures,  Téléosaures,  etc. 
l^alaise  qui  s'étend  d'Arromanches  à  Grand-Camp,  et  sur- 
tout près  de  Sainte-Honorine,  dans  toutes  les  carrières, 
fVkpuis  Orival  et  Banville  jusqu'aux  Moutiers  et  à  Falaise, 
ïranes  et  Ville-la-Croix.  —  3^  Calcaire  à  polypiers.  Entre 
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Caen  et  la  tnei',  trèa-riclie  en  Térêbratules,  Rsnville,  Ite^ 
nouville,  Biéville  et  Pariera.  La  partie  la  plus  élevée  des 
fiilaises,  depuis  Grand-Camp  jusqu'à  Arromanches,  est 
trés-richc  en  fossiles. 

Étage  moyen  da  système  ooHlique.  i"  Sous-étage  argileui. 
Fossiles  rares.  Sannerville,  Argences,  Moult.  —  2°  Argilti 
de  Dives.  Beaucoup  de  points  de  la  vallée  de  la  Vie  et  de  b 
Touque,  au  bas  de  la  falaise  d'HennequerilIe,  prés  de  li- 
sîeux. — 5°  Corahrag.  Falaise d'Hennequeviile,  carrièvede( 
environs  de  Lisieux,  et  la  cûle  de  la  iJoublonniére  surh 
roule  de  Caen  à  Lisieui,  Glos'  et  Sainl-Martin-de-Ia-Lieii;' 
fossiles  nombreux. 

Êiage  supérieur  da  système  ooliliqtie.  Argile  d'IIonfJcan' 
Falaise  entre  Trouville  etVillerville,  Honlteur,  au  pied  de 
la  falaise,  et  prés  de  Pont-l'Ëvéque,  dans  le  fond  des  val- 
lées. 

Tehuin  CRËTicÉ.  —  Grès  vert  et  craie  ehloritée.  CanI 
de  Livarot,  Orbec,  Lisieux  (est),  Blangy,  llonflenr,  Poi 
l'Kvéqiie,  llivps,  Cambmnpr,  Lisiwix  (ouesl),  Mézidon,  Sailli- 
l'icrre-de-Dives.  Argile  avec  silex.  Manerbe,  IVé-d'Auf;?,  lu 
Boissîêre,  Courtonne. 

(Ilai'lé,  Aperçu  de  la  constitution  géologique  du  départe-  , 
ment  du  Calvados,  1855.) 
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CAXTAIi 

Tebrains  primitifs.  —  Massif  de  gneiss  de  la  Margeride,  à 
celui  de  Mille-Vaches  (Corrèze).  Granité,  Dans  les  îlots  de 
llarchastel,  les  Vaulmiers  et  Pont-du-Vernel,  route  de  Saint- 
Hour  à  Montpellier,  rembranchement  de  la  route  de  Mal- 
lieu,  le  flanc  est  du  Puy-de-Récoux,  la  route  de  Chaudesai- 
gnes  à  Rodez,  près  de  la  Moulette,  les  abords  de  Marcolis, 
du  côté  du  sud-est,  la  commune  de  Glénat,  etc.  Schiste  tal- 
queux  dans  TaiTondissement  d'Aurillac,  sdnsle  »xvvç\v\\^^- 
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tique  dans  la  vallée  de  rAUagnon,  de  Molomptse  à  Ferrièra. 
Le  raicaadiisle  se  voit  en  quillaiit  Arpajon  et  se  dirigeant 
vers  Mont-Salvy,  les  gneiss  talqiieux  dans  l'arrondissement 
d'Aurillac,  enlrcAurillac.et  Mont-Satvy,  laprologyiieprèsde 
Chaudcsaigues,  les  calcaires  saccharoidcs  sans  fossiles  dans 
la  vallée  de  la  Viou,  prés  de  Mauriac,  à  Arches  ;  les  porphyres 
à  la  Baraque  sur  la  roule  de  Saint-Flour  à  Mende,  les  bords 
de  la  VojTÈse,  commune  de  Lauric,  de  Mauriac  à  Cliam- 
pleix,  prés  de  Veudes. 

Terrains  hodili.ers.  —  Lambeaux  considérables  depuis  Jal- 
leyrac  jusque  sur  la  rive  droite  de  la  Dordogne,  au  nord  de 
Madic,  entre  Jalleyrac  et  Veudes,  vers  Largniac  et  Lemprel, 
au  sud  de  Bassignac,  au  Pont-d'Auze,  près  Mauriac,  vers 
Groussoles  et  Favat,  prés  Pleaus,  vers  Vausseret,  Gatiitus 
et  Salesse,  près  Sainl-Cliristophe. 

Tebrai.vs  tertiaires,  —  On  ramène  les  lerrains  tertiairea  i 
du  Cantal  ù  trois  dépôts,  colui  d'Aurillac,  de  Mauriac  el  de,! 
la  Vaissièro.  Ces  dépôts  sont  formés  de  roches  arénacées,  i 
grés  ou  d'argiles  sableuses  et  bigarrées  dans  le  bassin  d'Aa 
rillac. 

MM.  Lyell  el  Murchison  citent  dans  les  marnes  des  e 
Tons  d'Aurillac:  Lymnœa  longiscata,  L.  inflala,  Manak 
cormi  et  Ancylus  elegans.  Ces  coquilles  lacustres  dans  | 
ensemble  correspondent  aux  diffOrenles  divisions  des  couci 
d'eau  douce  des  environs  de  Paris. 

Terrains  trachïtiques.  — Puy-Mary,  Puy-du-Roclier,  P 
Gros,  Puy-Griou.  On  trouve  des  filons  trachyliques  IrèsH 
ricuK  dans  le  haut  de  la  vallée  de  la  Cère,  aux  en 
liameau  des  Cliazes,  près  de  l.iorant,  Font-d'Allagnon  ;( 
pbonolttes  dans  le  pays  de  Griom,  Griounaux,  l'UscU 
Rocliebanclie  et  ses  pointes,  de  l'obsidienne  dans  un  iT 
de  la  Garde,  vis-à-vis  desChazcs,  dans  le  ravin  des  Verg( 
entre  les  Cbazes  et  le  Liojanl. 

Tebrains  basaltiques,  —  Mauriac,  Rlom-ès-montague^g 
rat,  plaine^  d'Allanches  et  de  Marcenat,  plaleau  de  laq 
nère,  entre  Mural,  Pien-eîovV  eV SaùU-Flour  ;  puys  Yio" 
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et  d*Eron,  sommet  du.Cèzalier,.puy  Gros,  vallées  de  Saint- 
Paul  de-Salers  et  du  Falgoux,  Lieutadès,  Ronesqiie,  la  Chau, 
Dat,  Hoissac,  Bredon  près  Hurat. 

(Statistique  minérale  du  département  du  Cantal  par  D.  Bau- 
din,  1843. 
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TcRiAiHS  DE  CRISTALLISATION.  —  Le  gneiss  avec  le  granité  à 
^P<mts  grains  constitue  les  environs  d'Abjac,  de  Lessac  et 
^*Ausac  et  forme  encore  les  hauteurs  de  Brigueil  à  Lesterps, 
^^lles  d'Étagnat  à  Chambon  et  Confolens,  celles  de  Pressi- 
fttiac  à  Saint-Quentin  et  la  Péruse.  Granit  éruptif.  Environs 
^  firigaeil,  il  se  relie  au  massif  de  Saint-Julien  et  Javerdat 
^  86  termine  à  une  ligue  allant  de  Bussière-Baffi  à  TAge- 
'iinet,  à  Villeflayon^  à  Brac,  Demorange,  la  Vèr\ime,lit\%w^\V> 
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GïlIDE  DU  GÈOLOGVE. 
le  Teillet,  Envauv,  le  Mas,  le  Grand-Pleau  et  Ciciauroii.1 

'Ions  de  quarts.  Le  Cvos,  prèsducliâleaudeVillevert,  à2kil. 
au  nord  de  Confolcns.  Filons  métallifères,  lis  soiit  concen- 
trés dans  les  euvirons  de  Coiilolens,  dans  la  commune  d'Esse, 
près  du  village  de  Giand-Keuville,  de  Ville-Chaise,  liriguril, 
enire  le  grand  et  le  petit  Boyat.  Filon  de  plomb  argentifère. 

.Au-dessus  du  cliâleau  de  Menât,  piès  de  la  pelile  villede 
Montbron,  arrondissement  d'Angoul^me.  Antimoine.  Arron- 
dissemenl  de  Confolens,  environs  d'Étagnal.  Filons  \iorph^ 
riques.  Entre  Cliabanais  el  Étagnal,  dans  le  quartier  de 
Riouvelle,  près  de  Lescoux,  sur  la  roule  môme,  commune 
^e  Saint-Quentin,  environs  de  Saint-Germain,  depuis  Lafll 
el  Lacliaise  jusqu'au  Petit-Moliac,  la  Boutandie  et  les  envi- 
rons d'Abjac. 

TEariAiN  TRusiQUK.  —  La  Charente  ne  présente  que  le  prfr 
mier  étage  de  ce  terrain  ou  les  grès  bigari'ès,  et  encore  eii 
lambeaux  isolés  ;  Chassemon,  au  sud  de  l'rcssignac,  au  quiir- 
lier  de  la  Banelève. 

Terbaim  jDRASsiQtE.  —  1"'  Étage  Grés  infra-liasiijues.  Chet" 
ves',  Chatelardel  Genouillac,  Hiesse,  Ëpenéde,  entre  Ulease 
et  Loubert,  le  fond  des  deux  vallées  de  la  Bonnieure  cl  de  la 
Croutelle.  —  2'=  Étage.  Lias  inférieur.  Environs  d'Épenéder 
le  fond  d'Alloué  Saint-Martin,  au-dessus  de    [jfafft 
entre  Saint-Harlin  et  Montermenoux,  la  vallée  de  la  Bon- 1 
nieure,  aux  environs  de  l'Age  de  Brassa c,  sous  Cliatelard 
k  Cbichiat-souE-Saille,  vallons  d'Écuras,  de  Bonzéde,  do 
Monlin-de-Cacberat  et  de  la  Seguinie  au  Pery  près  Hontbrai,  , 
au  Couteau,  dans  la  commune  de  Vieus-lluffec,  entre  Ssisl- 
Gervais  et  Pougné,  vallée  de  l'Argentol,  entre  Saint-Claud  *; 
Nieul,  vallée  du  Son,  sous  Panisseau,  dans  la  commiine  ii 
Saint-Laurent-de-Ceris.  3°  Étage  Lias  moyen.  CondeleHr', 
Nanteuil*,  Saint-Claud*,  .Qiaulresac',  BufTeu-Vieui',  Il 
Sailles',  Ilomazières",  kWoae'.  A' Èlage.  Lias  super ieitr.U- 
loue',  Saint-Gervais*,  Montbron*,  Nanteuil',  Saint-CIfud'' 
Heuil  ",  Ambernac  ".  5'  Étage.  Jurassique  inférieur.  Saînt-^ 

Ce/Tais*,  Saint-Laurcnt-dc-Ciiris*,Saint-Coulant*,  Nanteuil' 
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Champagne-Mouton ^  Vilrac*,  Cluscau*  près  Cliantresac', 
Saiol-Vincenl*,  Chasseneuil*,  Saînt-Claud *,  Sainl-Mary*,  la 
Tache*,  Sainte-Catherine*,  Yieux-Cérê*,  Eprac*,  la  Ihoussc 
près  Montbron*,  Chatelard*,  Étage  kellovien,  Saint-Sauvour* 
près  Harthon,  Ruffec*,  CIiampagne-Mouton  *,  Bcaulieu  *,  Ven- 
touse*, Verleuil*,  Aizecq  *,  lUoussac*,  Oyé*,  Parzac*,  Saint- 
Mary*,  Marcillac*,  Sainte-Catherine*,  Rancogne*,  Villcfa- 
gnon*,  Saint-Sauveur*,  Pardallières *  près  Ventouse.  Étage 
oxfordien.  Villefagnan *,  Esnaudôs*,  Yilledoux*  près  d«  la 
Hochelle,  Agris*,  Saint-Anjeaud *,  Rancogne*,   Chavron*, 
Courconne*,  Marans*,  Loix  (île  de  Ré*),  Marsilly*,  la  Fou- 
gerade*  près  le  pont  d'Agris,  Courçon*,  Corgnac*,  (irassac, 
Artenat*.  Étage  corallien,  PontduChé  *  (près  delà  Rochollc), 
Dompierre*,  Belle-Croix*,  Loix,  Libourne*,  Anlhieu*,  Sainl- 
Projel*,  les  Chenets*,  Saint-Constant*,  Artenat*,  AngouHns*, 
Pranzac*,  les  Foucauds*,  Grassac*,  Fondouine  *  près  de  Vil- 
lefagnan, Nanclars  *,  la  Lèche*,  Courcomme*.  Étage  kim- 
méridgien.  Saint- Amand *,  Ruelle*,  Tomré*,  Vars*,  Chate- 
laillon*,  Amais*,  AngouHns*,  le  Laumont*,  la  Rochelle*, 
Saint-Jean-d'Angely * ,  Vindelle*,   Montignac*,   Rouillac*, 
Ruelle*,  Marsac*,  Pont-de-Tomre*,  Balzac*,  Bignac*,  mon- 
tée de  Sainte-Barbe,  Nouhere*,  Mussia*,  Ârdillières,  la  Chi- 
gnolle*,  Saint-Cybardeaux*,  Saint-Amand-de-Boixo  *,  Luxé, 
Surgères,  Jarnac*,  Chassors  *,  Chez-Ville*,  Nantillé*,  Saiiit- 
Froult*,  Cicogne*.  ^to^e/)Mrtec/:ie;i.Montgaud  prés  Cognac, 
Cherves*,  Champblanc*  près  Cognac,  Toissot*,  Montoiir*. 
Formation  crétacée.  —  Craie  inférieure.  1"  Étage.  Gar- 
donien.  Château  d'Ardenne  *,  pont  de  Basseau  *  prés  Angou- 
lôme,  île  d'Aix.  —  2®  Étage,  Carentonien,  La  Grande-Ga- 
renne* près  Angoulôrhe,  Sillac*,  Bricoint  prés  Cherves,  An- 
gaulême  * ,   Saint-Trojan  * ,  Sers  * ,  Garât  * ,  Bagnolut  *,  lie 
d'Aix*,  Martrou*,  Chateauneuf*,  Monlagnant*,  Vouzan*, 
Charrot^  île  Madame  *,  Saint-Sulpice  *,  Nancros  *,  Port-des- 
Barques*,  Flèac*,  Nersac*,  Saint-Michel*,  Anqueville*,  Ro- 
chefort*  la  Couronne*,  Marenner*,  environs  de  Cognac*, 
Saint-Eslèphe  *,  Roulet*,  Soubise*,  Fouras*,  SvvewvV* ,  %.Q\5r 
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lidards  *.  —  5*  Etage.  AngoumUn.  Angouléme*,  Sh 
Pons",  Chaleauneuf,  Bagnolet  pK-s  Cogoac,  Saint-Mème*, 
parc  de  Cognac",  Chaumes   de  Crage*   t>rès  Angoulème, 
Pylel  *,  Rochebeaucourl  ',  Sers  '.  —  i"  Étage.  Provenc'ien. 
Chateauneuf  .CIiei-de-Laisse',  Puymoyen".  Pons',  Cognsc', 
Ches-Pellelier ',  Saiot-Hème  '.  —  Craie  supérieure.  h'Élagi, 
Coniacien.  Faubourg  Saint- Jacques'  (Cognac),  Plassac',  UiK 
ne-3Ux-Anges ',  Ronsenac',  Le\ivier',  près Blanzaguet, Epsr 
gnac',  Halberchie",  Javresac*,  Saint-André',  DouvnseV 
Saintes  ',  —  6"  Étage.  Smitonien,  Towtyfaul  (près  Angg* 
lônie)^  Segonzac*,  Saintes*,  Cognac",  Épagnac ',  Malbet^ 
chîe ',  Crains  ',  Pontabrac  ',  Riheiac ',  Merpins *,  Javiesac ', 
Douvesse',  Charmant",  la Pordasse",  la Chaslrie ',  Bel-Air', 
Beaiunont'  près  Angoulème, Talmont ',  lesEssards',  Laïie', 
Ctiateau-lienard  '-  —  Étage  campaaien.  Aubelerre  ",  Bonne', 
Rojan',  [libéral',  lesEssards ',Bapbeiieux',Deviac',SBlIesV 
CriteBil",  Birae',  Pérignac*,  Bonnenil*,  Galinde",  AmbI»; 
ville",  Couze",  Lanquais",  la  Veyssière',  Blanzac",  Monac*;*^ 
Monli^'iiac-le-Coq,  Segotizaz",  Guilhic-le-Coq*,   Saint-Sévfr 
rin  ■,  lîrossac,  Montmoi-fiau  ',  Grimeux  *,  Hontendre  ',  Génie', 
]!ardenac  ',  Chalais  ',  le  Breuir,  Coudéon  ',  Baigne  ",  Lamé- 
rac  *,  Éraville  ',  Livernanl  ',  Magnac  *,  Chaleau-Reoard,  b-    , 
vie',  TouIblanc',Birac',Hortogne",Bougniaux', Talmont',   l 
Giirac',  Couze',  Merpins*.  —  Étage  dordonien.  Village  de  | 
Pliilippeaux',  près  de  I.amérac,  Maine-Blanc",  TalmonI',  J 
Couze',  Lanquais',  Saint-Mamelz",  Mainc-Roy',  Aubeterre.  | 
I.e  TEBMi»  TERTiMiiE  sst  peu  développé.  ,' 

(Description  physique,  géologique,  paléonlologique  et  miné-    J 
/■alùt/ique  dudeiiartement  de  la  Cliareiite,  parii.  11.  Coqiiauil.J     I 
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•charente-inférievre: 

TsRRAiN  JURASSIQUE.  —  OoUte  moyenne.  1°  Groupe  oxfor- 
dien.  Situé  au  nord  d'une  ligne  allant  du  vallon  de  Saint- 
Xandre  à  Dompierre,  Vérines,  Bouhet,  Saint-Saturnin- 
du  Bois,  Saînt-Étienne  de  la  Cicogne,  Marans,  Courçon, 
fossilifère.  2"  Groupe  Corallien.  Vérines,  Bouhet,  environs 
d'Âigreleuille  et  de  la  Javrie,  Pointe  du  Clié,  Ghambon, 
pointe  d'Angoulins,  le  Thou,  trés-fossilifére.  —  Oolite  su- 
périeure, i®  Kimmeridge  Clay.  D'Ives  à  Lussex,  Tonnay-Bou- 
tonne,  Saint-Jean-d'Angely,  Saint-Pierre-de-Julien,  Grosse, 
pointe  de  Ghatelaillon,  Chevrettes,  Sâint-Félix,  Aulnay, 
pointe  du  Rocher,  Genouillé,  Loulay,  fossilifère  partout. 
^  Porilandstone,  Saint-Martin  de  Juliers,  Beauvais  Mazeray, 
Asnières,  Seurs,  Nantillé,  Bercloux,  fossilifère. 

Terrain  crétacé.  —  Étage  inférieur.  1°  Grès  verts.  Iles 
d'Aix  et  de  Fouras,  Brizarnbourg,  Villars,  Lussan,  Archin- 
geay,à  Test  de  Saint-Laurent,  entre  le  Brenil,  Magné  et  Ro- 
chefort. 2®  Craie  glauconieuse.  Calcaires  à  Ichthyosarcolites. 
HierSjSaint-Savinien,  Saint -Fort-de-Marennes,  Fouras,  Saint- 
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i^T^^MTOWH  de  Tonna  y-Charente  enlrc  Bonis  et  Sainl- 
Soviiiien,  et  entre 'Gemozac  et  Saint-Genîs. 

Étage  moyen,  i'  Marnes  à  ostracées.  Saint-Saviiiien,  Tail- 
Icbuurg,  Soubise,  Marlron,  Thi^nac,  Corme-Royal,  environa 
de  Pons  et  de  Belluire,  Suinl-Genis,  Thains  et  Sablonceauï. 
2"  Calcaire»  blancs  à  rudistes  (Irés-fossilileres),  Marlron,  le 
Grelot,  les  Viiiels,  fiiissac,  Beurluy,  Saiiit-Vaize,  Éniilliis, 
Cliampagne,  la  Glyce,  Thénac,  Tesson,  Pons,  Plassaç,  Sainl- 
GtTiaain-du-Seudre,  Meursac,  Sainl-Ilamain.  Cctélageesl 
surtout  IrÈa-développé  au  nord  de  Saintes,  au  sud  de  Roclkfr 
fort,  ainsi  qu'entre  Saint-Genis  et  Jotizac. 

Étage  supérieur.  1°  Calcaire  à  Exogyra  auricutaris.  fam 
el  Antigiiac,  Berland  près  Saujon,  Ponl-l'Âbbé  Saint-IMr» 
chaire,  vallons  do  Saint-Laurent  et  de  Sainl-Césaire,  Joniac. 
H"  Craie  tufati  ou  glauconieuse.  Morlagne,  Saintes,  Boulenu, 
Ctl  étage  est  surtout  développé  à  l'est  de  Saintes,  au  nord 
et  au  sud  de  Jonzac,  et  tout  autour  de  Cozes,  il  est  Irés-Cà»- 
BÎiifêre.  3°  Craie  à  Ostrœa  vesicularis,  en  général  très-fosù- 
lifère.  Talmoiil,  Monlils,  lloyan,  Archlac,  Chevanceaui, 
Monllieu,  Moulendre,  ïlirainboau. 

Terrais  TEniiAinE.  — J'hcèiie.  ileprésenlé  par  le  terrain 
iiuniiiLulitique,  l'i  Sainl-l'alais  près  Koyan',  sables  et  grfS 
ferrugineux  des  landes  doMurtagneet  deSainl-.\ntoine,de 
Saiiit-liouiiet  à  Saint-Aigulin,  Moiitendre,  Coriguac,  boi»- 
liedoii,  Mallcville,  Laclotte,  Cercou.  Mioci^ne.  Petits  dépto 
de  l'aluns  de  la  pointe  Saint-Denis  (ile  d'Oleron).  PUocèu. 
Étaules  présArverl. 

(Description  phi/siiiue,  riéola^ique  cl  mincraloyiquc  ikk 
ChnreiUe-Infêvieure,  par  M.  JlanOs.) 
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Royan  à  MoDtauban  en  suivant  la  Garonne  (Bull.,  W  s.,  t.  IX,  1852]. 
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LAC  00  BASSIN  SUPÉRIEUR 

^Terbain  PRIMITIF.  —  Ils*é(cnd  sur  tout  ou  partie  des  corn- 
[Qunes  de  Préveranget,  Saint-Priest,  Saint-Saturnin,  Si- 
lailles,  Culan,  Vesdun,  Saint-Clirisloplie,  Regny,  Sainl-5!aur 
3t  Châleau-Meillant. 

Terrain  intermédiaire.  —  Commune  de  Culan,  Sainl-Chris- 
tophe,  Vesdun  et  Saulzais,  Saint-Maur,  sur  le  chemin  de 
^lan,  au  Châtclet,  sur  les  limites  de  la  commune  de  Clia- 
teau-Meillant  avec  celles  d'Urciers,  département  de  Tlndre. 
Terrain  secondaire.  —  Dépôt  de  grés  entre  Culan  et  le 
Châtclet,  entre  le  Châlelet  et  Ardenais,  Loye  et  Épineux  ;  le 
Quaderzandstein  dans  les  communes  de  Regny  et  de  Sainl- 
Maûr  (carrière  Floquet),  commune  du  Chûtelet  et  sur  la 
côte  de  Bois-de-Salut. 

Calcaire  du  Lias,  \^  Calcaire  coqùillier.  Près  de  Châleau- 
Heillant  et  aux  pieds  des  côtes  du  Cher,  dans  la  commune 
de  Perche.  2°  Marnes  grises  coquiUières,  Au  Châtelet,  prés 
le  gué  Nicolas,  à  Arcomps  et  à  Bouzais,  à  Montgcnoux,  Mai- 
sonnais,  Rezay  et  dans  le  val  de  la  Marmande.  Le  sol  des 
côtes  de  FArnon  dans  une  partie  des  communes  de  Saint- 
Uilaire  près  Ligniéres,  de  Touchay,  Ids-Saint-Roch,  Morlac, 
et  Marsais.  3°  Calcaire  compacte.  Route  de  Saint-Amand  à 
Culan,  près  de  Château-Meillant,  sur  la  route  allant  à  Li- 
gniéres. 
Calcaire  jurassique.  Commune  de  Breddes,.Ie  Châtelet, 
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Loye,  Arcomps,  Saiiit-Georges-en-Pouzieux,  etc.,  etc.  Saini- 

Amand, 

Dépôt  crayeux.  Commune  de  la  Celelte,  Faverdines,  Soye- 
"lÉglise  et  Ainé-le-Viel. 
Tebuaen  TEBTiAKiE.  — ■  Argile  smectiqve.  Commune  du  Qiâ- 
I  telet  et  à  la  Itouchelte,  sur  les  liniilcs  de  Saulzais  et  Verdun. 

Argile  plastique.  .^Culonprèsl'Élang-lS'euf,  yirÈs  deChileâ 
I   HeiUaiit.  Calcaires  siliceux.  Commune  de  la  Celette  ; 
commune  de  la  Perche,  silex  re'simle. 


LAC  OU  BASSIN  INFÈRIEUIl 

Liis.  —  Marnes  grises.  Sagonne,  entre  Duu-Ie-Boi  et  Si 
I  Amand,  plusieurs  dèj)6ls  de  gypse  cristallisé. 

Terrain  dùlomîtique.  Roule  de  Châleau-Neur  à  Ligniëq 
'  près  Varennes  et  prés  de  l'étang  de  Villiers,  commuoede 
'  Meillant,  entre  Dun-le-P<oi  et  Saiut-Amand,  prés  de  la  Cha- 
rité, sur  les  côtes  de  la  Loire  ;  bords  de  la  Creuze  et  de  1i 
Bourzonne,  entre  Argenton  et  le  Blanc,  dans  le  déparlemenl 
de  l'Indre,  La  Celle,  Lienesse  enlre  Neuilly  et  Éannegon, 
Dcjonile,  prés  de  Villequiers. 
Dépôt  crayeux.  Charly,  prés  Blet,  canton  de  Nêrondes 
Termin  tertuibe.  —  Argiles.  Au  Brion,  prés  Vier 
Grès  et  sables  analogues  à  ceu-t  d'Étampes.  Theniom, 
dessous  de  Vîerzon,  sur  les  bords  du  Cher,  Sàint-Geoi 
sur-Moulon,  Saint-Palais  et  Ouantilly,  canton  de  Saint- 
tin.   Meulières.   Commune   de  Méry-ès-Hois,   Meillant, 
Preuilly  à  Boisgisson  et  à  l'Orme-au-Loup  prés  Sauci 
I   Calcaire  siliceux.  Entre  Levet  et  Bruére,  près  Goudron,  I 
I  et  ChâteauneuF,  prés  Marigny,  enire  Bourges  et  Viorzon, 
Mehun.  Calcaire  d'eau  douce.  Boullcret,  cantun  de  1 
Cli3tiliun-sur  Loire,  enIre  Saint-Florent  et  ChAtcauneuf 

(Mémoire  pour  servir  ù  la  stalistit/ue  du  départemen 
C^er,  par  M.  Fabre,  1838.  Avec  carte,  Bourges,  1838. 
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€ORRÈZE 

RRAiNs  PRIMITIFS  ET  DE  TRANSITION.  —  Le  massif  granitiquc 
>ose  à  lui  seul  une  très-grande  partie  du  sol,  le  gneiss 
micaschiste  outre  une  large  bande  autour  du  granile, 
rent  encore  de  très-grandes  surfaces  au  milieu  même. 
lateau.  Le  passage  du  granité  au  gneiss  peut  s'observer 
me  grande  échelle  vers  le  nord-est  du  département,  aux 
•ons  d'Ussel,  Treignac,  Ventadour,  Neuvic,  et  aussi  dans 
Qgue  bordure  qui  s'étend  au  sud  de  Tulle  jusqu'à  Beau- 
On  voit  des  carrières  d'amphibolite,  près  de  Sainl-Fer- 
et  de  Seilhac,  au  sud  et  au  nord  de  Tulle,  entre  Albi- 
;  etLauteuil.  Le  gnels  peut  s'observer  aux  environs  de 
ac,  vers  les  rives  du  Chassanoux,  dans  le  grand  massif 
s'étend  au  sud  et  au  nord  d'IIzerches^  dans  les  vallées 
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OÙ  sont  creusées  la  Dordogne  et  la  Luzège,  et  encore  au 
nord  d*Ussel  et  près  d'Eygurande.  Le  micaschiste  peutêire 
exploré  surtout  aux  environs  de  Sainl-Hilaire-le-Pejrou, 
Venarsal,  etc. 

Les  principaux  massifs  des  terrains  de  gneiss  et  de  mi- 
caschiste sont  ceux  d'Uzerche,  au  sud  de  Treignac,  dcU- 
pleau  et  Rilhac,  d'Argentat,  et  celui  au  nord  d'Ussel. 

Terrain  de  grès,  terrain  hodillep»  proprement  dît. —La*  •■ 
pleau  près  Meimac,  auprès  d'Argentat,  à  Cublac,  près  Ter-  ' 
rasson,  auprès  d'Alassac,  enfin  aux  environs  de  Bort.  On 
trouve  dans  ces  localités  beaucoup  d'empreintes  de  Fougères, 
d'Équisétacés,  etc.,  également  à  Lanteuil  ;  entre  Brives, 
Lanteuil,  Meissac,  Marcillac,  Lostanges  et  Cosnac,  il  existe 
une  vaste  étendue  de  grès  rouge. 

Grès  bigarrés.  — Aux  environs  de  Brives,  on  en  voit  des 
masses  puissantes,  aux  environs  de  Donzenac,  d*Alassac,  ëe 
Voulezac,  Varets,  Saint-Laurent,  Juillac,  Mnnsac,  Issandoni 
Villiac,  au  nord  de  Terrasson,  environs  de  Beaulieu,  entm- 
Meissac  et  Beaulieu. 

Formation  jurassique.  —  Le  lias  se  rencontre  à  BeaulieOi 
Billac,  Liourdre,  Astaillac,  le  Puy-d*Arnac,  Meissac,  lacéte 
de  Lignerac*,  ïurenne,  Nazareth,  Larche,  Saint-Somfn, 
Puy-d'Yssandon,  d*Ayen  et  de  Saint-Robert. 

Le  terrain  oolitique  est  peu  développé.  On  Irouve  da 
lambeaux  très-pauvres  en  fossiles,  au  champ  de  la  Page,  à 
la  Souleille,  à  Nazareth,  à  J*ouest  de  Turenne,  au  nord  de 
Beaulieu,  au  Puy  de  Liourdre. 

Terrain  volcanique.  —  Trois  massifs.  1°  Une  roulée  dft 
laves  de  5  kilom.  de  long  sur  1  de  large  avec  deux  cônei- 
d'éruption,  qui  s'élend  sous  le  village  de  Rilhac,  près  PleauL^ 
2°  Quelques  lambeaux  épars  sur  les  rives  de  la  Dordogne,  i 
l'est  du  bourg  de  Neuvic.  5<^  Le  plateau  volcanique  qui  do- 
mine la  petite  ville  de  Bort. 

{ErpUcatlon  de  la  carte  géologique  du  département  de  m- 
Corrèze,  par  M.  de  Boucheporn. 
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CORSE 

ja  Corse  peut  se  partager  en  deux  zones,  occidentale  et 
entale.  La  zone  occidentale  est  presque  entièrement  for- 
a  par  des  masses  granitiques  qui  passent  les  unes  aux 
res  en  donnant  lieu  à  une  grande  variété  de  roches.  Le 
nite  est  traversé  par  quantités  de  filons  euritiques  très- 
isidérables.  On  en  voit  près  de  Yico,  dans  le  Niolo,  une 
inde  partie  des  roches' cristallines  est  demeurée  à  Tétat 
porphyre,  près  de  Sartène,  on  trouve  la  roche  si  connue 
is  le  nom  de  granité  orhiculaire  de  Corse;  on  trouve 
oaphibole  dans  les  montagnes  situées  au-dessus  d'Ajaccio. 
s  schistes  micacés  et  talqueux  alternant  avec  des  couches 
grès  et  de  calcaire  se  voient  à  Taxe  du  soulèvement  du' 
)  Corse  :  montagnes  calcaires  du  cap  Corse,  on  les  ren- 
itre  sur  la  côte  de  Bastia  et  sur  la  pente  du  Santo-Pielro. 
cap  Corse  la  serpentine  se  montre  au  travers  d'une  for- 
ilion  de  calcaires  grisâtres,  de  schistes  talqueux  et  de 
ftiss  talqueux.  Entre  Corle  et  Cerrione,  elle  est  associée 
ec  des  euphrotides  dans  des  terrains  de  schiste  et  de  grès 
lartzeux. 

Le  terrain  arénacé  occupe  une  étendue  considérable,  car 

parait  se  suivre  sans  interruption  depuis  TAUuraja,  au- 

eisus  deCorte,  jusqu'aux  montagnes  delAsinao.  C'est  une 

)rte  de  grauwacke  de  couleur  grise  et  de  texture  serrée 
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qui  souvent  renferme  une  grande  quantité  de  caill 
quartz  blanc  et  prend  quelquefois  un  grain  plus  g 
et  une  physionomie  analogue  à  celle  des  grès  du 
houiller  et  des  terrains  secondaires.  Dans  les  liaut( 
TAsinao,  ces  mêmes  grès  de  Sari  et  du  Finmorbo  pai 
se  lier  à  des  calcaires  chargés  de  nummulites. 

Les  terrains  tertiaires  ne  se  trouvent  nulle  part  da 
tèrieur  de  Tîle,  ils  ne  se  montrent  que  sur  le  littc 
lambeaux  isolés  et  fort  peu  étendus,  par  exemple  le  1 
golfe  de  Saint-Florent  compris  entre  les  extrémités  d 
rides  longitudinales  de  la  Sierra  de  Tenda  et  la  ch; 
cap  Corse,  sur  Tautre  revers  de  la  chaîne  du  cap  Corî 
la  plaine,  sur  les  bords  de  TAlistro  ;  près  d'Aleria 
de  l'étang  de  Diane,  on  trouve  des  lambeaux  de  t( 
mais  sans  fossiles  ;  àBonifacio,  Canetta*,  Stintina,  Lo  1 
la  falaise  de  Fiumara.  A  Canetta,  on  trouve  dans  ui 
grains  moyennement  fins,  des  empreintes  de  rosea 
Operculines  en  grande  quantité,  une  multitude  d* 
et  de  grands  Peignes  de  Tespèce  Burdigalensis,  q 
moules  de  bivalves  et  de  turritelles  et  d*énormes  fa 
de  polypiers.  A  Stiutina,  un  grand  nombre  de  fossil 
la  partie  inférieure  de  la  formation. 

(Mémoire  sur  la  constitution  géologique  de  la  Coi 
M.  Jean  Reybaud,  1853. 
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COTE-D'OR 

UHS  PRIMITIFS.  —  Granité.  Bourbilly,  Vieux-Château, 
larmèe  sur  les  rives  du  Serein,  le  pays  de  Liernais, 
1,  Villargoix,  la  Molte-Feriiant,  etc.,  Précis-sous-Thil, 
î-Chevigny,  Semur,  Remilly,  Malain,  etc.  Porphyre 
fère.  Forme  un  massif  épais  sur  la  lisière  du  dôpar- 
de  Saône-et-Loire,  entre  Saulieu  et  Arnay-le-Duc, 
près  de  Sombemon,  dans  le  ravin  de  Prâlon. 
UN  DE  TRANSITION.  —  Majeuro  partie  du  massif  du 
i. 

AIN  HouiLLER.  ~  Il  existe  un  lambeau  depuis  le  point 
Te,  près  Ruffley  (Côte-d*Or)  jusqu'à  Villers-les  Non- 
Tonne),  exploitable  dans  le  voisinage  deSincey. 
j.  —  N'est  représenté  que  par  les  marnes  irisées  à 
olinot,  Hémont,  et  dans  la  ravin  de  Beaulme-la-Roche 
lin. 

AIN  jDRAssiQUE.  — Lias  etinfra-Uas,  ANolay,  aux  alen- 
ie  Précy-sous-Tliil  et  d*Aizy  (arrond.  de  Semur),  à 
-en-Auxois,  Mareilly  près  Précy-sous-Thil,  Villerot. 
j  supra-liasiques.  Environs  de  Semur,  de  Sombernon 
eey,  Venarcy,  Saint-Thibault,  et  près  d*Éguilly. 
aire  à  Ëntroques,  Montbard,  Fixin,  etc. 
•e  à  Foulon  et  calcaire  blanc-jaunâtre  marneux.  Ho- 
ïonstant  et  très-remarquable  dans  toute  la  Côte-d'Or  ; 
:ée  à  Neuvy-sur-Ouche  à  l'ouest  de  Messigny,  près  du 
1  du  Rosoir,  au  sommet  du  val  des  Glioues,  entre 
nés  et  Vanvev. 

nde  colite.  Constitue  Taxe  de  la  chaîne  de  la  Côte-d'Or. 
nde  colite  proprement  dite.  Exploitée  à  Çrema\rfi,Y\«tt^ 
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de  Cliaiiceaun,  Chaumes  de  Sanlenyy,  environs 
Poligny  et  Meursault.  2*  Foreil-Marble.  Coiili 
Savoisy.  Raiière,  Combloncliicn.  brèche  do  Sain 
Marbres  de  la  Douée,  ô"  Coriibrnsk.  Dans  tout  1 
nais.  Marnts  orfordiennes  et  calcaires  marneu. 
Autricourt,  Rîel-les-Eaux.  Groupe  corallien.  Près 
i\  mi-côle  du  mont  Ëaltois,  Is-sur-Tulle,  carrière 
Nor^ues  et  des  grolles  d'Asniêres,  Lus,  Bèze, 
jiortiandien  et  kimmeridgien.  Peu  développé  di 
d'Or,  Noires  et  Flacej. 

TKRRAi.t  CKÉTicÉ.  —  NéocoDiien.  En  doui  em 
taillel-sur-Sadne,  où  il  constitue  la  liulle  duni< 
à  Mirebeau. 

Le  terrain  crétacé  proprement  dit.  A  un  lam 
Vievigne  el  Tannay. 

Le  gaull  et  le  grès  vert  abondent  en  Tossiles, 
berain,  Fonlaine-Francaise,  Mirebeau  et  Bèze. 

Terbaih  tertiaire.  —  Couvre  une  vasie  étendu 
lemenl  à  l'es!  de  la  chaîne  de  la  CAte-d'Or;  il 
nivelé  la  grande  dépression  que  laissaient  entr 
chaîne  et  celle  do  Jura  el  forme  le  sol  de  celte  i 
près  plane  au  milieu  de  laquelle  coule  la  Sa^nt 
la  limite  de  sou  bassin  coïncide  exactement  : 
orugrapilique  qui,  de  Santenay  â  Dijon  et  de  i 
Flacey,  Lux  et  Spoix,  forme  la  démarcalion  du  d 
Au  nord,  au  delà  de  Vievigne,  Noiron,  Ponlail 
et  Cbagny,  son  bassin  s'élargit,  sa  surface  s'apl 
en  plus,  et  il  constitue  en  se  développant  la  pi 
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COTES-BU-IVORB 

Teirains  ignés.  —  1°  Granité  à  petits  grahis.  Une  bande 
liste  d'Iffmiac  à  l'Isle,  à  Lambalïe,  de  la  Malhoure  à  Pian- 
os et  au  Guilledo,  butte  de  Brandefer,  de  Plelan  à  Saint- 
^en.  2*^  Roches  feldspaihiques.  De  Lannion  à  Paimpol,  envi- 
ttns  de  Callac,  de  Sainl-Brieuc.  5**  Granité  porphyroide,  am- 
hibolique.  Hontallot,  Chat«laudren,  carrières  de  Megrit,  de 
•eaulieu,  BrusYilly,  de  Gausson  à. Saint-Gilles,  Plémet,  le 
loessoy,  Rostrenen,  carrière  de  Saint-Brieuc,  de  Sainl-Brieuc 
Cuingamp,Plouha,  environs  de  Lannion,  Paimbol,Dahouët, 
•resqu'îled'Erquy,  Trégonnart,  cap  Frôhel,  Ménez-Bré,  Lan- 
«dec,  Pleuneuf,  Saint-Quay,  environs  de  Loudéac,  de  Ga- 
^uel  à  Lohuec. 
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Terrains  de  transition.  —  i^  Étage  camhrien,  Can 
de  Saint-Cast,  Goçirec,  environs  de  Rostrenem,  Guei 
poulo,  Saint-Michejl-en-Grève,  île  Mihau,  Lannion,  en^ 
de  Saint-Brieuc,  ardoisièrfis  de  Saint-Efflamm,  de  Tro 
de  Corlay  à  Czel,  environs  de  Loudéac,  de  la  Chèze.  2** 
silurien.  Glomel.  Mâcles  des  Salles,  Goarec,  Callao,  ( 
à  Lanfains  ;  poudingues  d'Erquy,  le  Bas-Aire,  N.-D.  d( 
fot,  la  Lande-Blanche,  Hengoët,  Plourivo,  grès  de  S 

grès  du  Blavet,  Hemonstoir,  grès  de  Convaux,  enviro 
Callac,  de  Feubusquet  à  Lanfains,  environs  de  Broons,  ; 
Jouan.  Schiste  argileux.  La  Roche-de-Rieu,  environs  d 
lac,  de  Rostrenen.  Ardoisières  du  Mur,  le  Favennon 
quien,  de  Saint-Meleuc  à  Saint-Jouan,  indices  charboi 
de  Quimper  Guézenec,  dePardie  à  Plourhan,  d'Erquy  à 
Alban,  Corlay,  de  Lanfains  à  Mur.  Grauwacke.  Calcai 
Cartravers. 

Terrain  tertiaire  (moyen).  —  Marne  coquillière, 
Juvat,  très-fossilifère. 

Terrain  tertiaire  (supérieur).  —  Saint-Aubin,  gaU 
rOust,  poudingues  de  Pengréal,  conglomérats  de  Lanv( 
minerais  de  la  Perrière. 

{Explication  de  la  carte  géologique  des  Côtes-du-. 
par  M.  Eug.  de  Fourcy.) 
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Terrains  primitifs.  —  A  peu  d'exceptions  près,  le  d 
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;z  variées,  mais  se  rapportant  à  celles  du  IHiy-deDôiiie. 

bande  de  terrain  carbonifère,  quelques  bassins  liouil- 

peu  étendus,  un  petit  dépôt  teiliairo,  voilà  l'ensemble 
formations  de  la  Creuse.  On  y  voit  les  gneiss,  les  niicas- 
stes  et  les  stéaschistes.  L'ensemble  de  ces  roches  occupe 
eu  près  les  trois  quarts  de  la  surface  du  département. 
peut  étudier  le  micaschiste  amphibolisé  ou  feldspathisé 

la  route  de  la  Châtre  à  Âubusson,  et  au  pied  de  la  chaîne 
Toulx,  de  Chatelus  à  Clugnat,  de  Clugnat  à  Roussac  ;  aux 
ssières,  commune  de  Saint-Dizier-les-Domaines,  à  Sou- 
3,  commune  de  Janailiat,  d'Arrènes  à  Chaniproy.  Le  stéa- 
iste  occupe  les  environs  d'Évaux;  le  granité  domine  dans 
(  montagnes  qui  avoisinent  Guéret;  les  porphyres  près  de 
rsac  et  dans  la  commune  de  Saint-Sulpice-le-Guéritois, 
mérat. 

Terrains  de  transition.  —  Formé  en  grande  partie  de 
auwackes,  au  sud  de Saint-Julien-laGeneslc,  sur  la  rive 
uche  du  Chacrot,  vis-à-vis  du  confluent  du  ruisseau  de* 
ly,  à  Thaleix. 

Terrains  houillgrs.  —  Bassins  d'Ahun,  de  Saint-Michel- 
î-Vaisse,  de  Faux-Mazuras,  de  Bouzogles  et  de  Bosmoroau. 

Terrain  tertiairi^.  —  Petit  lambeau  à  Gouzon,  apparle- 
ant  probablement  à  l'étage  moyen. 

(Les  Époques  géologiques  de  V Auvergne^  par  H.  Lecoq, 
867.) 
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Gr.vmte  et  G^Elss.  —  Le  granité  s'étend  depuis  Niintmn    ' 
J[  jusqu'au  milieu  du  Limousin.  On  le  peut  étudier  D  Tliîviers-  '' 
Kfiaint-Sulpice,  où  l'on  trouve  quelques  grennts  dans  lapSte.  '» 
[■  te  gneiss  le  remplace  vers  les  limites  de  la  Corre  ;  les  filoo)  _ 
I  sont  nombreux  dans  le  gneiss,  le  sulfate  de  baryte  seil  it  ^ 
.gangue  â  la  galène,  etc.  à  Nontron,  Jumillnc  et  Glandun  ;  lu 
quartz,  elle  sulfure  d'antimoine  existent  h  Mialel,  le  Chalord. 
le  sulfure  de  peroxyde  et  d'hydrate  de  fer,  à  Sainl-Paul  A 
Puy-Clialord,  Peusol,  Jumillac.  Le  kaolin  et  le  ealcaire  sac-  /'r 
charoïde  ont  été  découverts  dans  les  mêmes  carrières,  ITif  ;V 
drate  de  fer  en  i-oehe  dans  le  gneiss  de  Sainl-Jouy-de-Clialrii.  y 
La  serpentine  avec  dallage  bronzite  surgit  au  milieu  da  i. 
gneiss  du  Notitronais  (la. Coquille,  le  moulin  de  la  Itudte-  ^n 
noire,  elo.),  une  roche  siliceuse  apparaît  encore  au  mUiH 
des  gneiss,  à  Saint-Paul,  Saiut-Jouy-de-Chaleix,  et  des  à 
caires  magnésiens  à   Saiiil-IloniaiD',  Saint-Martin-dc-H 


I         Terruhs  secohd*ires.  —  Grès  houiller.  A  Lardin  et  CuH 
I   Le  tjrès  bigarré,  à  Terrasson,  Yarkose  çuar/seu^e depuï^ 
1  Tes  jusqu'à  Excideuil,  et  depuis  Excideuil  jusqu'à  Non 
'     et  Honberon,  Saint-Marlin-ie-Peint.  Calcaire  magnésiA 
Nontron,  Souillae,  Sarlat.  Dolomie  ou  argile  gy/iseuiS 
Tliiïiers,  Saint-Jean.  Psammile  magitésifère  ou  calcaire  q 
billin.  A  Fousseyraux,  la  Baine,  les  Roches.  La  nonf 
L  accompagne  les  itiinerais  de  manganèse  à  Nontron  etïHfl 
I  de  Nontron  ;  le  sulfate  de  barjte  â  Nontron,  Saint-MartU 
Fressengeas;  l'hydrate  de  Ter  et  le  peroxyde  anhydre  &fl 
dal,  au  nord  de  Varaigaes,  l'eyjac,  Javerlliac,  Saint-Htf 
le-Peint,  Noutron,  Saint-Jouy-Lasblon  et  Excideuil,  Leg! 
et  le  sulfuré  de  zinc  iiî^onVron. 
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Oolite  blanche,  grès  ferrifère.  A  Nonfron,  Javorlliac,  Non- 
)nneau  et  Saint-Martial,  Lage  près  Kxcidouil,  sulfure  de 
?  à  Massonot,  le  peroxyde  de  manganèse  se  trouve  dans 
s  terrains,  à  Saint-Jean-de-Cole,  des  calcaires  tendres  A 
vagnac-les-Églises,  Coulaures. 

Calcaire  à  Hippurites.  Milhac  de  Nontron,  Mareuil,  An- 
uléme,  Saint-Angel,  Quinzac.  Craie  tufau.  Cet  étage  oc- 
pe  en  superficie  la  plus  grande  parlie  de  la  Dordogne.  On 
mve  des  psammites  blancs  à  Saint-Crépin. 

{Notice  géognostique  sur  les  environs  de  Nontron  {Dordogne) , 
r  M.  J.  Delanoue.) 
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Il  ne  renferme  que  des  terrains  sédimenlaii 
inencenl  au  grès  bigarré,  le  terrain  tertiaire 
ci'éliicÉ  supérieur  manquent  absolument. 

Tkus.  —  La  partie  inférieure  du  trias  n'esl 
qiio  par  le  rmisckelkalk  ;  ou  le  rencontre  en  etït 
OÙ  il  fornie  un  lambeau  d'un  kilomètre  de  lonj 
demi -kilomètre  de  largeur  environ. 

Les  marnes  irisées  ou  le  keuper  sont  peu  dévi 
le  Donbs,  des  lambeaux  existent  aux  environs  6 
et  aux  environs  de  Beaume,  d'Ougney,  d'Argut 
de  Vorges  à  Cliampvans,  Verne,  etc. 

Terkmk  jurassique.  —  Ltas.  Localités  fossilil 
Beurre,  Morre,  Miserey,  Salins  (Jura),  Chapi 
Pouilley-1  es-Vignes,  Arguei,  Nans,  Vorges, 
Vesûul,  Pelousey,  Gondenans-les-Moulins,  Moi 
Larnod,  Montniirey-le-Château  (Jura),  Dèservilli 
le  Vernois,  Sauh,  Bolandoz,  Pirey. 

Étage  inférieur  du  terrain  jurassique,  compi 
inférieure,  la  grande  oolite,  la  forest-tnarble  et 
Localités  fossilifères.  Déservillers,  Montfauci 
cons,  Moulhier,  Uosemont,  Rougemontot,  P 
Salins,  Corcoiidray,  Trou-au-Loup,  la  lîrâce-Dii 
puits  de  la  Brème,  Vorges,  Tarcenay,  Clèron,  P 
Maiclie,  Plasne  (Jnra),  Palanle,  VBrs-en-MontBg 
R'oniange(Jura],  Aveiiey,  les  Pontets,  Seluz,  H 
Éternoz,  bois  de  Bregille,  environs  de  Trèv 
Lothain  (Jura),  Burgille,  Torpes. 

Étage  moyen  (oxford-clay).  Localités  fossilil 
pont  du  Secours,  Vriange,  Tarcenay,.  Avb 
Vrtange  (Jura),  Évillers,  Palante,  Scey-en-' 
Claude,  Hurey,  Éternoz,  ForUaine-Écu,  CUâlUlo. 
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ont-de-Yercel,  Champagnole,  Orsaiis  (glacière),  les  Clia- 
*ais.  Levier,  Roulans,  Ornans,  Busy,  MoiiUle-Rrogillo, 
îrcel,  Scey-en-Varais,  la  Vèze,  Torpes,  Poiifarlior,  environs 
;  Besançon,  Épenouse,'Sombacour,  Chalèze,  Villoi's-sons- 
ontrond,  Villers-sous-Chalamont,  la  chaux  de  Doinbief, 
osureux,  Omans,  Goux-les-Dsiers,  Lizine,  Cléron. 
Étage  supérieur  comprenant  le  Coral-rag,  le  Kimmeridge- 
ay  et  le  Portlandston. 

Coral-rag.  Lt)calités  fossilifères.  Goux-lesUsiei's,  la  Vèze, 
pand-Vaire,  Villers-Chief,  Vercel,  Amancey,  Oyonnax,  la 
lolette.  Levier,  HamiroUe,  Beurre,  Mont-de-Bregille,  Soni- 
acoiir,  plateaux  de  la  Loue  et  du  Lizon,  Hôpital  du  Gros- 
ois,  Besançon,  Malans,  Hôpital  près  Clerval,  Montopilc, 
orpes.  Malbrans,  Ornans,  Chalezeule,  Chaudefontaine,  Scey- 
a-Yarais,  Trépol,  Fontain,  Mémont,  Dèservillers,  Plainibois- 
ennes,  Épenouse. 

Groupe  des  calcaires  et  marnes  à  Astartes,  Localités  fossi- 
iféres.  Montbéliard,  Bethoncourt,  l'Islc-sur-Doubs,  Dèsor- 
illers,  Sainte-Suzanne,  Montfauçon,  Valory,  Besançon,  Évil- 
ers,Trois-Ghâtels,  Arbouans,  Mamirolle,  Morre,  Audincourt, 
Sethoncourt,  Saint-Hippolyte,  Vercel. 

Groupe  de  marnes  à  Pterocères.  Localités  fossilifères. 
lontbéliard,  Dèservillers,  Pompierre,  Saint-I.éonard,  Trois- 
Ihâtels,  route  de  Morre,  Bolandoz. 

Groupe  des  calcaires  et  marnes  à  Exogyres.  Localités  fos- 
silifères. Pompierre,  Montbéliard,  Arbouans,  Audincourt, 
Besançon,  Valdahon,  Trois-Châtels,  route  do  Morre. 

Groupe  portlandien.  Localités  fossilifères.  Le  Villcrs, 
Athose,  Dèservillers,  Lods,  les  Colombières,  Chevigncy,  Re- 
monot,  Besançon,  Saint-Hippolyte,  Charquemont,  Fuans. 

Terrain  crétacé.  —  Groupe  wealdlen,  Orchamps-Vcnnes, 
Ville-du-Pont,  la  Rivière  et  Mortoau. 
Groupe  ne'ocomien.  Localités  fossilifères.  Mortoau,  henaud- 

du-lfont,  Courvière,  Goux-les-Usiors,  le  Pissoux,  l*oiitarlior, 

Houlhier,  Arc-sous-Cicon,  le  Russoy,  les  Jeannerots  près  des 

Bcorces,  Renaud-du-Mont,  Nods,   Villers-le-Lac,  Ôe.N^^î,^^^ 
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Vanclans,  Montcley,  les  Grangettes,  Cerneux-Honnot, 
bief,  Voray,  Auxon,  Athose,  Maisons-sous-les-Écorces, 
leaud,  Châtillon-le-Duc,  Noêl-Cerneux,  Fort-des-Rous 

Gault.  Localités  fossilifères.  Mondey,  la  Longeville, 
d'Athose,  Rozet,  Morleau,  les  Grangettes,  Athose,  Pont; 

Grès  vert.  Localités  fossilifères.  Les  Grangettes,  Mo 
Rozet,  Devecey,  Mouthier,  vallée  d'Athose. 

Craie  chloritée.  Localités  fossilifères.  Oye,  Saint- 
Auxon,  Morteau,  Moncley. 

Terrain  tertiaire  moyen.  —  Quelques  lambeaux  de 
lasse  :  1<»  aux  Verrières,  Étupes,  Fesche,  Dampierre-leî 
Dasles;  2°  au  sud  de  Brognard;  5°  au  sud-ouest  de  ^ 
Charraont. 

Terrain  tertiaire  supérieur.  —  Quelques  dépôts  d 
plus  important  est  compris  entre  Burgille,  Clievroz, 
cenne  et  Moncley;  d'autres,  à  la  tour  de  Scey,  auGrand- 

(Statlstique  géologique,  miner alogique  et  mélallu 
des  départements  du  Doubs  et  du  Jura^  par  H.  RésaL 
Besançon,  1864). 
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Terrains  primitifs.  —  Us  forment  une  bande  élro 
éle\ée  qui  longe  le  W\6ive  depuis  Tain  jusqu'à  Creu 
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ïdecette,  à  5  kilomètres  au-dessus  de  Saint-Vallier,  deux 
rrîères  sont  surtout  exploitées,  le  granité  de  Pierre-Au- 
lille  et  le  kaolin  de  Larnage. 

Terrains  jurassiques.  —  Lias.  Die,  Saint-Julien-eii-Quint, 
lamaloc,  Romeyer,  de  Die*  à  Saillans  près  d'Aurol,  Barsac, 
îrcheny,  Saint-Romans,  Menglon,  Montraaur,  de  Luc  à  Val- 
•ôme,  de  Luc  à  la  Motte-Chalançon  par  Payols  et  Jonchères. 
ivirons  de  Lamotte,  Rémusat,  le  Buis,  Sederon  à  Mont- 
•un. 

Terrains  crétacés.  —  Craie  inférieure.  Formation  infé- 
eure.  (Marnes  argileuses,  marnes  calcaires,  calcaires  corn- 
icies,  grès.)  Montagne  de  Crussol  jusqu'au  village  de  Soyons 
ossiles  nombreux),  montagne  de  Vercors,  montagnes  qui 
ordent  la  vallée  de  la  Drôme  depuis  Romeyer  jusqu'à  Chà- 
llon,  Boule,  près  de  Lus-la-Croix-Hau'te,  environs  de  Val- 
rôme,  Nyons,  vallée  de  la  Drôme,  de  Saillans  à  Crest, 
allée  du  Saou,  environs  de  Bourdeaux  et  de  Comps,  mon- 
agnes  du  Poët,  au  nord  de  Dieu-le-Fit,  montagne  de  la 
jance,  montagnes  qui  longent  le  bord  du  Bhône,  depuis 
Liivron  jusqu'à  Savasse. 

Formation  moyenne  (cruie  à  Hippurites) .  Conglomérat  de 
la  Beaume-Cormîllane,  village  d'Ourches,  dans  le  village 
même  de  la  Rochette,  monticule  près  du  village  de  Barce- 
lone, pied  des  montagnes  depuis  Vaunaveys  jusqu'aux  en- 
virons de  Peyrus,  d'Oriol  au  Pont-en-Roy  ans,  de  Pont-en- 
Royans  à  Lus-la-Croix-llaute,  environs  de  Chàteauneuf-du- 
Bhône. 

Formation  supérieure  [grès  verts,  sables,  craie  marneuse)* 
Grès  du  bassin  de  Montélimart,  la  Tanche,  Portes,  Château- 
neuf  de  Mazenc,  Puy-saint-Martin,  Auriple  etRognac. 

Formation  arénacée.  D'Allan  à  Saint-Paul-Trois-Châteaux, 
hauteurs  de  Reaucoule  et  de  N.-D.  de  Montchamp  jusqu'aux 
environs  de  Roussas  et  des  Granges-Gontardes,  près  de 
Clansayes,  fossiles  nombreux  entre  Clansayes  et  Saint-Paul- 
Trois-Châteaux,  entre  ce  dernier  pays  et  Bollène,  jusqu'au 
poat  Saint-Esprit).  Aux  environs  de  Dieu-le-Fit,  aufowd^^ 
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giles  de  Bolléuc,  Voreppes,  Villard-de-Lans.  2" 
rin.  Molosse  inférieure  de  Nyons,  roule  de  ïïjoi 
entre  Nyuos  et  la  rivière  d'Âigues-Mars,  entre 
Vaison*,  Mollans*,  entre  Sjoiis  et  Taulignan  j 
sel,  cavil'ons  de  Saint-Paul-Trois-Cliéteaux,  si  r 
par  les  fossiles.  Sommet  de  la  montagne  Saii: 
rondissemeiit  de  lyleuce,  près  de  Claiisayea 
Gi-igiiaii,  molasse  de  Puygiron  et  de  la  Batie-Rc 
riple'  et  de  Fort  les-Coquilles',  entre  la  Boaume 
et  Barcelone'.  3°  Terrain  d'eau  douce  moyen. 
custre  de  Barcelone  à  Auriple,  d'Auriple  au 
quilles,  plateau  de  Grignan,  de  Châteaunei 
marnes  et  sables  de  la  Grange-Rouge.  4"  Sei 
marin  (mollasse  supérieure).  Ëuvlroiis'de  ( 
d*flauterivc  et  de  Claveysou,  espace  compris  eal 
de  Ga!aurc  et  la  route  qui  conduit  de  Taiti  h  il 
de  Sainl-Cze  et  de  Laruage,  envîrous  de  Saint-j 
cùlé  de  PejTus  et  de  Ulérieus,  en\irous  de  Vali 
lence  à  Crest,  de  Grane  à  Âutichamp,  d'Autich 
et  à  Bai-celone,  de  Barcelone  à  Saiul-Nazaire 
Royans,  bassin  do  Gtiguaii,  de  Nyoos  *à  Mollans 
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IN  CRÉTACÉ.  —  La  craie  forme  la  masse  générale  du 
épartement.  Une  marne  glauconieuse  a  été  reconnue 
Ludemer,  dans  un  sondage  pour  un  puits  artésien. 
marneuse  ou  glauconieuse  a  été  reconnue  dans  la 
B  la  Risle,  à  Pont-Authon,  dans  la  vallée  de  la  Yé- 
iu-des90us  de  Brionne,  dans  la  partie  inférieure  de 
le  la  Rivière-Thibouville. 

blanche.  Les  bancs  de  craie  sont  assez  constants* 
oit  à  la  côte  de  Bonnières,  dans  les  vallées  de  Tlton 
îure,  à  Tourneville,  près  d'Évreux,  à  la  Villelte  près 
iers.  Une  craie  blanche  compacte  est  exploitée  au 
i  Beaumont-le-Roger,  on  la  voit  aussi  dans  la  forêt 
IX,  et  aux  carrières  de  Ver  non  et  de  Caumont; 
tkc  reposant  sur  la  craie,  mêlés  quelquefois  à^  s^Xsiteà 
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cl  d'ai^ile,  se  voient  dans  la  parlic  inêridiona 
meiil,  entre  Évreuï  et  Bernay,  dans  ce  qu'on  i 
d'Ouclio. 

Ciix-tiRE  GiiossiEB.  —  Le  calcaire  grossier, 
des  masseâ  puissantes  du  bassin  de  Paris,  8  a< 
dentales  dans  le  département  de  l'Eure  où 
exploilê,  ce  sont  les  couches  inférieures,  pri 
banc  vert,  qui  apparaissent  à  son  exiréraité. 
fossiles  de  ses  couches  inférieures  se  retn 
dcpartenieiit,  et  le  banc  si  connn  à  Grignon,  q 
à  Pâmes  (ferme  des  Boves),  Chaumont,  exist 
Le  calcaire  grossier  a  des  frontières  que 
bien  préciser;  il  forme  depuis  Gisors,  tontes! 
s'élèyenl  à  l'exlrèmitè  orientale  de  l'arror 
Audeljs,  e^lre  la  roule  de  Vernon  à  Gisors 
et  la  rivière  d'I^pte.  Dans  le  canton  de  Pacf 
deux  rives  de  l'Eure,  sur  le  territoire  des  con 
ville,  Caillouet  et  Boncourt.  Il  s'étend  au  de 
qui  descend  à  Mcrcj.  Un  banc  contenant  de 
grains  verts  est  exploité  près  des  murs  du  pi 
ville.  On  distingue  câ  et  là,  ce  calcaire  dan 
Gaillon,  jusqu'à  Vetiablcs. 

Re  l'autre  côté  de  l'Eure,  au  dessus  de 
s'étend  sur  le  terrain  des  communes  de  Villier 
Chanu,  Heurgeville,  l^aiut-Chéron,  Villegats, 
guolles  et  Aigleville.  ' 

Argile  plastique.  Supérieure  au  calcaire  \ 
des  esploitations  considérables  à  Noyers  pi 
clives  près  Écouis,  inli-eviUe,  prés  Elbenf  ■ 
entre  Vernon  et  Pacy.  On  en  trouve  eiicon 
dans  les  environs  de  Saint-André,  de  Louviei 
tin-dn-Tilleul,  près  Bernay. 

Ghësds  bka.ociia¥p.  ^  On  peut  les  exploite] 
jusqu'à  Orbec,  dans  les  communes  de  Saiul 
Bois-Gencelin,  do  l'erri  ère -Haut-Clocher,  ( 
Landepereuse,  du  Thilleul,  Broglie,  Saint- 
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in-du-Thennay,  Saint-Léger  du  Boscdcl  et  les  bois  de 
nés. 

;s  poudingues  se  voient  dans  la  vallée  de  TEure,  du  côté 
y,  de  Coudres,  etc.,  dans  la  forêt  d'Évrcux,  dans  les  en- 
as  de  Saint-André,  à  Neauflcs,  prés  Gisors. 
Etes  DE  FONTAINEBLEAU.  —  Dcs  grès  quc  H.  Pany  appelle 
éiques  et  qu'il  rapproche  des  grés  de  Fontainebleau,  se 
ntient  à  la  limite  du  calcaire  grossier,  à  Venables,  Hi- 
y,  Orgeville,  etc. 

EVLiÈREs.  —  Elles  sont  exploitées  sur  le  territoire  de 
Ibec  et  Sainte-Colombe  et  s'étendent  de  l'autre  côté  do 
re,  au  delà  de  Louviers. 

ALCiiRE  SILICEUX.  —  Ou  lo  voit  trés-aboudant  dans  le 
i(m  de  Pacy,  dans  ceux  de  Conches,  Évreux,  Vernoii, 
lay,  etc.  Dans  plusieurs  localités  du  plateau  entre  l'Eure 
a  Seine,  à  la  Heunière,  dans  la  forêt  de  Bizy,  et  au-dessus 
[Haillon  ou  à  Saint-Julien-de-la-Liégue. 
\n  exploite  encore  du  minerai  de  fer  à  ciel  ouvert  dans 
cantons  de  Rugles,  Verneuil  Damville,  Breteuil  et  Cou- 
«,il  se  rencontre  encore  dans  la  forêt  d' Évreux. 

Notice  géologique  du  département  de  rEure,  par  M.  A .  Passy. 
•eux,  1832.) 
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Tbhiuin  JUI1ASS10CE.  —  Apparaît  en  (rois  poînls  sui'"''^ 
TîèB-pPtite  étendue  dans  l'arrondissement  dfi  Sojjesl* 
Rotrou,  au  fond  des  \altéea  qui,  de  Souaneé  et  deVichW 
descendent  en  convergeant  vers  l'Hiiisne,  et  à  \allée-li™ 
prÈs  tie  Coudray.  Le  terrain  jurassique  apparlicnl  J  ï* 
tage  du  Coral-rag,  on  y  trouve  un  grand  nomlirciisft* 
siles. 

Tehmih  crétacé.  —  Sables  el  craie  chloiiiée.  A  Is g''** 
Nogent-le-Rotrou,  à  Beaumout,  à  la  Martinière  près  d'AnlWl 
h  Vallée-Grain  près  de  Coudray,  â  Glatîgnj  près  de  No^ 
lè-Rûlroo,  à  Coûlonges  et  A  Côlon.  La  marne  bleueqi 
extrait  de  plusieurs  mamières  placées  le  long  du  A  ' 
do  Luîgny  â  Brou  appartient  au  même  horizoD  ^^ 
que  !û  liilfeaii  calcaire  de  NogPiil-le-Rolnin.  LesssblfsûCl 
it'is  forment  le  contre-fort  du  grand  plateau  d'Eure-et-Lw 
]jt  couche  ci't'iacée  qui  surajoute  les  sables  ocracéscsl'' 
couche  marneuse  exploitée  pour  chaux  hydraulique'" 
uonclics.  La  couche  à  Inaceramus  problematicf»  s'^ 
dans  le  noi'd  du  département,  depuis  Sénonchesel la  f*" 
Vidame  jusqu'au  delà  de  ChiUcauneur,  et  s'étend  i* 
au-dessous  des  hauteurs  hoisées  qui  viennent  ejpit*, 
Bailleau-l'Évéque.  On  voit  encore  des  marnières  à  Ponlg*" 
et  à  Landelle,  à  Fruncé,  Cemay  et  Marchévilie,  dans  Is* 
virons  de  Brou,  d'Arrou,  d'Unverre,  des  Autels-Villeti"* 
de  la  Bazoche. 

Au-dessus  de  la  craie  marneuse  ou  trouve  des  coucbo'' 
craie  fossilifères,  à  Frumé,  Marchévilie,  Ccrnay,  )l>Sfl 
Amilly,  Baillcau-le-Pin,  Ghnisnea  et  dans  les  environs  ■ 
Maintenon.  On  trouve  encore  la  craie  à  Vendôme  elà* 
leaudun. 

Terrais  tertihre,  — L'Ëocèwe  est  seulement  carsd^ 
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e  faible  étendue  aux  environs  do  Dreux  ;  il  faut  rap- 
à  l'argile  plastique  les  argilps  rôfractaires  d'Abon- 
>n  retrouve  l'argile  plastique  à  Ollemoiit  prùs.d'llou- 
Rouvres,  à  la  cbaussée  d'Ivry  et  riainvillc. 
ène.  L'étage  des  sables  de  Fontainebleau  s'étend 
la  rive  gauche  de  TEure  et  se  retrouve  même  à  No- 
-Rotrou,  sur  la  rive  droite.  A  partir  de  Mnintenon, 
voit  le  long  de  la  vallée  de  la  Voiso  dominer  la 
lanche,  et  depuis  le  gué  de  Longroy,  ils  consti- 
ux-mèmes  le  fond  de  la  vallée  jusqu'à  Aunay-sous- 

cuve  une  couche  de  poudingues  de  silex  blanc  prés 
oville,  à  Levainville,  Garnet  et  aux  environsd'Aui^eau. 
usantes  exploitations  de  grès  sont  ouvertes  dans  les 
aux  alentours  d'Épernon.  L'argile  à  meulières  supé- 
couronne  les  sommets  d'Épernon  et  de  Rambouillet, 
aire  de  Beauce  recouvre  toute  la  partie  sud-est  du 
ment  :  il  se  trouve  exactement  limité  par  une  ligne 
5  Gallardon  à  Morancez  et  plus  au  sud  par  le  cours 
lu  Loir.  On  peut  étudier  surtout  le  calcaire  de  Beauce, 
nés,  Moriers,  Berchères,  Rosay  près  Berchères,  Mou- 
i  Beauce,  à  la  carrière  de  Bois-Brûlé,  à  la  marnière 
ne,  à  Dammarie,  aux  carrières  de  Praville,  à  Ymon- 
Guillonville,  aux  environs  d'Orgères,  à  Gas,  à  Saint- 
j-sur-Eure,  à  Romilly-sur-Aigre,  etc. 
3ut  signaler,  à  la  partie  supérieure  de  la  formation, 
ence  d'un  minerai  de  fer  liNdroxvdé  dans  certains 
de  la  forêt  de  Sénonches,  et  dans  les  environs  de 
il. 

fis.  Falunières  de  Sainte-Maure  et  de  Manthelan,  Che- 
nvirons  de  Jauville,  à  Armenonville-le-Sablon,  à  Au- 
pès  d'Orgères. 

ène.  Les  sables  de  Saint-Prest  sont  exploités  à  quel- 
tance  de  Chartres,  sur  le  bord  de  l'Eure.  On  y  trouve 
up  d'ossements  de  mammifères  fossiles.  La  partie 
ure  du  pliocène,  est  formée  par  le  limon  des  pla- 
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leaux  qui  recouvrent  comme  un  manteau  une  trte-grimdft 
partie  du  département. 

{Mémoire  sur  la  géologie  du  déparlement  d' Eure-et-hair, 
par  M.  A.  Lniigel.  —  Bulletin  de  la  Société'  géologique,  IP sé- 
rie, tome  XVII,  1860.) 
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Terbaiss  ignés.  —  Le  granile  est  la  roclie  dominaiiu' 
Kiiiisli're  ;  il  cunstilue  plus  de  la  moitié  du  sol  du  dL^ptfti 
lui'iil,  »'i  i'n>'f^  |>lu-i('iip-:  vnrir'tt'S.  {•>  Granile  àpetiUgtti^ 
viliti^'O  il"  '  II'-'  '  Miix  de  Saint-Euirope,  Ptoup* 
ven.  tU'  I.  I  -^   ';ii-li(?nan,  Plabennec,  Pioudali* 

zOfiii,  Liiiimi,-.  ri'U'il  iiiii'l,  l'iouvencz,  Plouzpvéde,  Sa"! 
PîiuUdo-LOoii,  lilc  J'Uui'ssaiil  ;  environs  de  Quimper,  suri 
route  de  l'oiit-l'Abbi^  à  Tri^gune,  Rabil-Bins,  Kerasc^ 
Koigaradec,  Kernic,  Kerjesliii,  Quimperlé.  1"  Rochafm 
patbi'jiies,  porphyre  quarlzifère,  rade  de  Brest,  carrièw' 
Logoniia  (pointe  du  Itos) ,  île  Longue  ;  au  nord  de  Mw!» 
Ploujeiin,  Donniit,  l'enarino,  près  de  Knirioii.  ô' 
/w/ihi/ivhle  :  ijranUc  amylnbolique,  pont  de  Trolieit 
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usierlin,  îlot  de  Guélevain,  de  Huelgoêt,  mont  Saint- 
}y  Aber-Ildut,  Santec,  Aber-Denoit. 
iRAiK  DE  TR\NsiTioN.  —  Étage  cambrieu.  Dc  Landemeau 
it-Pol-le-Conquet,  le  Pontou,  environs  de  Pont-Croix, 

et  le  hameau  de  Kerféant,  environs  de  Morlaix,  Lo- 
c,  le  Dourdu,  Kerlosquet.  Étage  silurien.  Environs  do 
ix,  le  bois  du  Hélas,  Guélevain,  Briec.  Grès  siluriens. 
îs  de  Trélevenez,  de  la  Martyre,  de  Saint-Éloi,  entre 
•Scève  et  Pleiber-Christ,  montagnes  d'Arrée,  Lander- 

Henez-Hom,  presqu*ile  de  Crozon,  montagnes  Noires. 
le  argileux^  Bel-Air,  Cfeden,  Spezet,  Saint-Goazec,  Lo- 

Chateaulin,  Saint-Ségal,  rade  de  Brest.  Grauwacke. 
de  Brest,  Carhaix,  Ghateauneuf,  Braspars,  Pleyben,  le 

localités  éminemment  fossilifères.  Les  gîtes  les  plus 
5  en  fossiles  se  trouvent  aux  environs  de  Braspars,  au 
de  Buis  (route  de  Q'uimper  à  Landerneau),  et  surtout  sur 
>rds  de  la  rivière  du  Faon.  Étage dévonien.  Selon  M.  Du- 
y,  on  en  trouve  des  indices  aux  environs  de  Huelgoêt. 
îRAiN  CARBONIFÈRE.  —  Ou  eu  counaît  trois  lambeaux  : 

de  Quimper,  de  Kergogne  et  celui  de  Plogoff  ou  de 
n. 

jRAiN  TERTIAIRE  SUPÉRIEUR.  —  Quclqucs  dépôts  seule- 
àToulven,  des  argiles,  poudingues,  etc.,  aux  environs 
limper,  Briec,  Goadix. 

rplication  de  la  carte  géologique  du  Finisièrey  par 
igène  de  Fourcy.  1844.) 
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lelle  1/80,000  avec  texte,  in-8. 
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n  n'a  pas  été  publié  de  statistii^iie  géologique  f;Éiw 
et  complète.  Emilien  Dumas  a  publié  la  carte  g^olu^ 
des  arrondissemenls  d'Alais,  du  Vi^an  ef  de  Kimcs. 

Uzès  est  en  voie  d'impression  sous  la  direction  île  1 
nouville. 
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TERRiiH  ciiÀNiTKjuE.  ^  Il  se  compose  dans  la  Hau 
rnnne  presque  ei\tià-emeiit  do  granité,  avec  aecidei 
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pmatite  et  de  leptpite.  Vallée  de  la  Pique  au  sud  de  Lu- 
)n,  vallée  de  la  Garonne,  au  nord  de  Cierp  et  de  Saint- 
it  (Psterios,  Gèry),  dans  la  vallée  du  Gers,  au  sud  d'Aspet 
Ihas,  Sengouagnet),  enfin  il  vient  encore  se  montrer  en 
point  de  la  rive  droite  du  Salât  h  Salies. 
Perrain  de  transition.  —  Il  occupe  toute  la  région  ^de 
îhon,  sous  les  massifs  granitiques,  et  vient  envahir  la 
ion  de  Saint-Béat  dans  la  moitié  au  moins  de  sa  largeur, 
arrête  à  une  ligne  passant  près  de  Cierp,  de  Saint-Béat, 
le  Couledoux  (vallée  du  Gers).  Vallée  de  Marignac*,  val- 
de  la  Pique*,  Bachos*,  Guran*,  Pic  du  Gar*. 
irèi  rouge  pyrénéen,  — Cierp,  Lez,  bord  de  la  vallée 
ran,  flanc  nord  du  massif  d'Argut  et  de  Mellos. 
Perrain  jurassique.  —  Il  constitue  presque  toute  la  con- 
B  comprise  entre  la  Garonne  et  le  Salât,  limitée  au  sud 
•  une  ligne  passant  au  sud  de  Saint-Bréat,  de  Couledoux 
le  Portet. 

Lias,.,  Aspect  (à  Test),  Cazaunous,  Frontignan,  Siradan, 
lichan. 

Lias  supérieur,  Pujos*  et  Bourjo*,  près  d'Aspet,  pied  du 
pre,  Ore,  Campels*,  Malvoisie,  Mauléon-en-Barousse, 
nt-Pé,  Girosp*. 

Terrain  jurassique  moyen.  Nord  d'Aspet*,  de  Juzet*,  Gi- 
ip,  Ore,  Bagiry,  Izaut,  Arbon. 

Terrain  crétacé.  Terrain  crétacé  inférieur ,  Lo  néocomicn, 
gault  et  le  grès  vert  inférieur  manquent. 
Terrain  crétacé  supérieur.  1"^®  assise  d'Argile  et  de  cal- 
îre  argileux.  Le  pignon  de  Roquefort*.  2'"°  assise  ;  Cal- 
ire  à  Orbitolites,  mont  Saboth*,  Gardan  de  Montagu*. 
■•assise;  argiles,  sables  et  grès  à  lignites.  Marsoulas*. 
Les  terrains  crétacés  se  retrouvent  encore  dans  les  con- 
^s  de  Salies,  de  Montsouris,  et  de  Marsoulas.  A  Saint- 
**rtoq  et  Blontpezat,  dans  les  zones  latérales  derrière 
***nt-Martory,  le  terrain  crétacé  forme  un  petit  bassin  vers 
^*,  la  métairie  de  Paillon*,  Saint-Marcet*,  près  d'Ar- 
■"h-Guilhem*,  Auzas"*,  Sôglan*,  Aurignac*,  Geivsac" ,  NaW^e 
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de  la  Gesse  entre  Gensac*  et  Blajan  (canton  de  Bourgogne), 
bois  de  la  Barade*,  Cabardes*,  dans  la  contrée  d'Aurignac 
la  petite  montagne  de  Soterne. 

Terrain  tertiaire. —  Dans  la  lïaute-Garonne,  surtout  dans 
la  région  qui  s'étend  de  l'est  à  l'ouest,  les  parties  les  plus 
élevées  du  bassin  sont  généralement  recouvertes  par  une 
nappe  de  cailloux  quartzeux,  accompagnée  d'un  limon rou- 
geâtre,  et  ces  mêmes  crêtes  culminantes  sont  caractérisées 
par  des  roches  particulières,  comme  des  argiles  bigarrées 
ou  blanches,  quelquefois  très-pures  (Lacarretère  près' le 
Fousseret),  et  du  sable  quartzeux...  Ses  fossiles  semblent 
exclure  la  présence  de  la  mer  ;  ils  indiquent,  au  contraire, 
une  origine  terrestre  ou  lacustre,  ce  sont  des  hélices  et  de 
nombreux  débris  de  mammifères  dont  un  assez  bon  nombre 
se  trouvent  dans  la  Beauce  el  la  Touraine  et  indiqueraient 
la  période  miocène  de  l'époque  tertiaire. 

Ce  terrain  commence  à  se  montrer  sur  la  rive  droite  du 
Wolp,  au  village  d'Alan,  Marignac-las-Peyre*,  Bâchas*,  etc., 
descente  de  Valentine  au  bas  de  la  plaine  de  Saint-Gaudens, 
dépôt  de  limons  rougeâtres  entre  Aspet  et  Bfont  Saunes. 
Plateaux  limoneux  et  caillouteux  du  Salât,  en  haut  des  col- 
lines schisteuses  de  His  et  de  Touille.  Dépôts  du  même 
genre  au  sud  de  Saint-Bertrand-de-Comminges. 

{Esquisse  géognostique  des  Pyrénées  de  la  Haute-Garenne, 
par  M.  Leymerie.) 
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CRÉTACÉ.  —  Ce  terrain  n'a  été  rencontré  jusqu'ici 
3artement  du  Gers,  que  sur  un  seul  point  au  fond 
de  Couligne,  situé  entre  Césan  et  Lavardens,  il 
I  à  paraître  à  quelques  centaines  de  mètres  au- 
la  formation  du  ruisseau  de  ce  nom  avec  celui  de 
>,  et  il  s'étend  sans  discontinuer  jusqu'à  la  mé- 
îordères.  On  peut  surtout  l'étudier  à  Roquefort, 
n  et  Gézan,  on  peut  y  rencontrer  des  Radiolites  et 
rites. 

TERTIAIRE  MIOCÈNE.  —  11  cst  très-étcudu  dans  le 
îupe  une  grande  partie  de  l'espace  situé  à  l'est  et 
une  ligne  partant  de  Montréal,  passant  par  La- 
upiac,  Gastel-Navet,  Gouloumé,  Plaisance  et  abou- 
Viella.  Les  roches  propres  au  terrain  miocène 
ent  dans  le  Gers  des  sables  et  des  grés,  des  marnes 
in  peu  sableuses,  des  calcaires  et  du  gypse.  M.  Jac- 
e  le  miocène  en  quatre  étages:  1°  Étage  de  VA- 
iprenant  des  mollasses,  et  à  sa  partie  supérieure 
calcaire  qui  renferme  Y  Hélix  Ramondi.  Cet  étage 
lans  le  Gers  qu'une  partie  insignifiante,  il  remonte 
lié  de  la  Gélise,  jusqu'un  peu  au-dessus  de  Castel- 
an,  il  atteint  Labarrère,  Montréal  et  Mouchandans 
;  de  rizaute,  de  Lauzone  et  de  la  Losse  ;  il  s'avance 
de  la  Baïse  presque  jusqu'à  Valence  et  dans  celle 
non  jusqu'au  bas  de  Castelnau.  On  rapporte  à  cette 
affleurements  calcaires,  que  l'on  observe  sous  le 
ctourois,  et  à  Marsan  et  à  Gaillavet,  sur  le  terri- 
imbréde,  dans  le  fond  de  la  vallée  de  l'Auroue. 
?  marin  ou  d'eau  saumâtre  à  Ostrea  crispaia.  — 
les  coteaux  situés  sur  la  rive  droite  de  la  Garonne 
-Sainte-Marie  et  Agen  que  l'assise  parait  la  çlus 
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complet?,  eWe  est  toujours  fossilifère,  et  dans  le  calca 
fétide  qu'elle  recifeiine,  on  trouve  des  Plaiiorbes,  des  LjJ 
nées  et  quelques  Hélices,  il  commence  h  paraître  dans! 
vallée  du  grand  Âuvignon,  on  le  peut  étudier  dans  la  tran> 
cliée  de  ia  câte  de  Ligardes,  sur  la  route  de  Condom  â  Agen 
et  dans  les  vallons  au  bas  de  Gazaupouy,  à  Estrépouy,  Ba^ 
perdie,  Larrouil  et  Nautas.  Aux  environs  de  Condom,  on 
peut  observer  les  deux  assises  sur  de  nombreux  ponts  de» 
vallées  de  ta  Baise  et  de  la  Gèle,  et  en  particulier  au-dessous 
de  Lialores,  près  de  Cahuzac,  et  du  château  de  MalassaM. 
On  les  voit  également  dans  la  vallée  de  la  Losse,  au-dessaus 
de  Larroque  et  dans  celle  du  Lauzoue,  â  la  Grange,  en  fart 
de  Fourcés.  On  trouve  beaucoup  de  coquilles  à  la  Brf 
grosse  métairie  située  dans  la  vallée  de  la  Baise,  sousI'ég^B 
de  Canes. 

5°  Étage  lacustre  infénevr  lie  l'Armagnac.  —  Tern 
vers  le  haut  par  des  assises  calcaii-es  qui  renferment  le\ 
lèbre  gite  ossifére^de  Sansan.  Il  se  trouve  dans  les  enviH 
de  Condom  et  de  Lectoure.  On  le  voit  au  cli.'^leau  de  Fonl 
lin  à  4  kilomèlres  de  Condom,  c'est  sur  lui  qu'est  bâtia 
petite  ville  de  Valence,  il  se  montre  à  Trouillon  et  rema 
jusqu'au  delà  de  Casiéra  de  Sainl-Jean-Puutge,  et  de  V 
dans  les  vallées  de  l'Auloue,  de  la  Baîse  et  de  h 
le  retrouve  dans  la  vallée  du  Cers  aux  environs  de  Pu^ 
gur,  du  côté  de  Cassagne,  le  long  de  la  route  à'Agt 
Bayonne,  et  à  la  lîordeneuve-de-Balarin,  sur  celle  de  C 
dom  â  Montréal.  Dans  la  vallée  du  Lauzoue,  on  voit  | 
carrières  importantes  à  Cadignan,  prés  de  Courrensan  e 
peut  les  poursuivre  jusqu'au  bas  du  coteau  de  Lannepax.l 
tre  la  Baïse  et  la  Gèle,  à  la  métaine  de  ta  Cardouefte,  i 
loin  du  hameau  de  Ilerret.  Un  calcaire  bréehiforme  a 
tenant  à  cet  étage,  se  trouve,  aux  environs  de  Condom  d 
Lccloure,  il  est  particulièrement  développé  ci  Cardoua 
Manieu  et  le  château  de  Beauregard  au  nord  de  la  i 
la  métairie  de  Quine,  territoire  de  Gazaupouy,  Mounac.pj 

^j'aiïles,  les  cavr'ièves  àea  ftoM4(\\ie.V5  et  de  Caiiboue  à  fl 
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iert,  celle  de  la  tuilerie  de  Roqiiepine,  Houlon  prAs  de 
aint-Orens,  Plastel  au-dessous  de  Saint-Puy,  et  Pouy-sous- 
aressingle.  Dans  le  voisinage  de  Lectoure,  le  calcaire  bré- 
[lifonne  est  exploité  à  Curebousset,  lianieau  dépendant  de 
aint-Avit,  sur  la  route  de  cette  ville  à  Agen,  à  Maron,  Pail- 
issé  et  Caubouette,  commune  de  Terraube,  enfin  à  Corbin 
;  à  Lavenlan,  territoire  de  Marsolan. 
L'assise  inférieure  formée  par  un  calcaire  bitumineux  fé- 
de  peut  se  voir  au-dessous  de  Lialorcs,  à  la  Bouzigue, 
pès  Pergain-Taillac  au-dessous  de  Saint-Martin-de-fioyiie, 
e  Lagarde  et  du  Castera-Lectourois,  ainsi  que  tout  le  long 
es  hauteurs  qui  dominent  la  route  entre  la  Romicu  et  Con- 
om. 

La  seconde  assise  se  voit  à  Lectoure,  Plieux,  Tlsle-Rou- 
on,  Sainte-Mère,  Saint- Avit-Frandat,  Castéra-Loctonrois, 
lagnas,  Castelnau-d'Arbieu,  Terraube,  Marsolan,  Lagarde, 
jarroque-  Engalin ,  Saint-Martin-du-Goyne ,  Saint-Mézard , 
Jevrac,  Pouy-Roquelaure,  la  Romieu,  Castelnau-siir-rAuvi- 
fnon,  Gazaupouy,  Blaziert,  Roquepine,  la  Sauvetat,  Saint- 
hiy,  Cézan  et  Saint-Orens.  On  trouve  par  place  des  moules 
intérieures  d'hélices  à  Bevrac,  Cauboue,  Mousseron,  près 
Condom,  Caussens,  Laouardère  près  Blaziert. 

L'étage  inférieur  s'étend  vers  l'ouest  dans  la  direction  de 
Montréal,  de  Gondrin  et  d'Eauze,  il  est  exploité  sur  de 
nombreux  points  à  Cadignan,  au  sud  de  Courrensan,  à  Pour- 
quet  et  à  Jouan,  sur  le  territoire  de  Vie,  enfin  à  Gaston, 
Gajan  et  Lartigues,  au  bas  de  Lannepax,  dans  les  environs 
de  Hiradoux,  Saint-Clar  et  Mauvezin;  les  carrières  prin- 
cipales sont  celles  du  grand  bassin  de  Labarthète  à  Saint- 
Qar,  de  Pousselens,  d'Homps,  de  Montfort,  de  Mauvezin,  de 
Saint-Orens  et  de  Touget  ;  le  calcaire  est  quelquefois  fossi- 
lilere. 

Dans  la  partie  septentrionale  du  département,  on  trouve 
gîtes  de  gypse  de  Mouchan,  de  Neurigat  à  Cassagne,  le 
loulin  de  la  Jalousie  au  sud  de  Terraube,  ceux  de  Maravat, 
^  Taysbosc,  de  Saint-Brès  et  de  Bajonnelte  •,  les  gvle^  A^IÂ- 
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gardes,  àe  Déliés  à  Gozaiipouy,  de  Pis  au  Castéi 
llautèG  à  Sempesserre, 

L'étage  inférieur  de  l'Armagnac,  se  voit  enwre 
rons  d'Auch,  de  Castel-Barbarens.  de  Barran  et 
sensac  ;  de  nombreuses  eicploitalions  sont  ouver 
d'Auch,  à  Marciac,  Montesquieu,  Mirando,  Saramo 
devuus  pas  non  plus  oublii^r  le  gile  ossifère  si 
Saiiaan.  Knlïn  on  le  retrouve  à  Mielan,  Masseube  i 

i°  Étnge supérieurtle r Armagnac,  caractérisèp 
lie  Simorre.  11  se  voit  aux  ejivirons  d'Auch,  de  f 
de  MassGube  A  Simorre  où  l'on  trouve  de  noint 
ments  de  maramifèi'es;  auï  environs  de  Lomb 
pezat,  Soint-Lizier.  Laymont,  Saint-Loube,  Piiy 
zas,  Lombez,  S.imatan,  Saint-Soulan,  et  Lahas. 

Terrain  tertiaire  pliocène.  —  1"  Étage  des  soi 
el  de  la  moltaste  cajuHlière.  11  prèseute  des  itots 
tom-e  el  Uagnas,  entre  le  Gers  et  la  Baîse,  aux  e 
Pouy-Roquelaiire,  de  la  Romieu,  deBlaziert,  de  I 
(leliausseiis,  du  Mns-d'Auviyinjii,  el  de  Larroquf 
nin  ;  à  l'ouest  de  cette  rive,  il  faut  signaler  ceux 
bi'iil,  à  Larmsinglf!,  d'Haouas  à  Mansencomme,  d> 
de  Lagardèivet  deJustinn,et  enlin,  celui  surleqi 
la  petite  ville  de  GonUriu  aux  extrêmes  conlîn 
Armagnac.  Aux  environs  d'Euuze  et  de  Cazaubon 
pax,  Hanciet,  Sogam  el  le  Ilouga,  Biscle  et  Plais 

2*  Étage  des  glaises  bigarrées,  tlles  se  trouv 
hauleui-s  entre  Eauze  et  Cazcncuve  de  Lamiepa 
rouillaii,  de  Saiut-Martin,  d'Arblade,  d'Avoron  di 

(Description  géologique,  vûnérulogique  et  agro. 
département  du  Gers,  par  L,  Jacquol-  Paiis,  iii-S 
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GIRONDE 

Spartement  de  la  Gironde  est  surtout  remarquable 
errain  miocène.  Nous  avons  indiqué  dans  la  Géologie 
e  delà  France  les  endroits  où  ce  terrain  peut  (Hre 
Nous  renvoyons  à  cet  article,  page  172. 
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Bordeaux,  t.  I"').  —  Coupe  hypothétique  et  géologique  des  teirains 
du  département  de  la  Gironde,  depuis  l'Océan  près  la  Teste  jusqo'i 
Mucidan  {Ac.  se.  Bordeaux).  — Essai  sur  le  gisement,  la  nature,  l'o- 
rigine et  l'utilité  des  cailloux  roulés  de  la  Gironde  {Act.  soc.  lin., 
Bordeaux,  t.  IV).  —  Notice  sur  des  ossements  fossiles  de  la  Gironde 
{Act.  sôc.  lin.,  t.  lY). 

GoLLEGNo  (De).  Classification  des  terrains  tertiaires  de  la  Gironde  (.-Ir/. 
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Carte  géologique  de  la  Oivonàe  ^îiv  ^»  Pigeon,  1  feuille. 
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Granité.  La  région  frontière  qui  avoisinc  le  Tarn,  près 
de  Saint-Pons  à  la  Salvetat,  de  !a  Salvetat  à  Saint  Gervais, 
en  reyenant  par  Douche,  de  Saint-Vincent  h  Saint-Pons. 

Schistes  et  calcaires  paléozoiqdes.  —  Une  ^Tando  et  lar^e 
base  à  partir  de  la  frontière  du  Tarn,  dont  le  contour  est 
déterminé  par  Saint-Pons,  Olargucs,  Golonibières,  aux  en- 
virons de  Bédarieux,  Pic  deBisson,  Cabriêres,  Laurens,  Dona- 
dieu,  Cassagnols. 

Terrain «HODiLLER.  —  Très-peu  important  dans  le  départe- 
ment; Graissessac,  Camplong,  Saint-Xist. 

Terraiii  permien.  —  Environs  de  Lodèvc,  Ussclas,  Saint- 
Saturnin,  Octon,  Merifons,  Valquières. 

Trias.  —  Clermont,  Nébian,  les  Plans,  Poujols,  Aubagne, 
SaintpPrivat,  Fozières. 

Teiraiii  jurassique.  —  Gournonsec,  Vnlmalle,  Mur^iol, 
Hireval,  Viols-en-Laval,  le  Barry,  Clormont,  Bauzile,  do 
cette  localité  à  Lainas  et  aux  environs  de  Lodèvc,  environs  de 
Bédarieux. 

Terrain  crétacé.  —  Néocomien,  Ganges,  Beaucels,  Claret, 
Notre-Dame  de  Londres,  Lauret,  Aleyrac,  Fontanès,  Saint- 
^     Bauzile,  Hontaud,  Castrics. 

^T  Garumnien.  Région  comprise  entre  Montagnac,  Pézénas, 
-^-    Knet  et  Ville veyrac. 

fL  Terrain  Tertiaire.  —  Nummulitique.  Une  petite  bande 
r?  tiès-étroite  dellautpoul,  jusqu'au  delà  de  Saint-Chinian  jus- 
I  •*-   <ae  Gessenon. 

Terrain  lacustre.  Hautpoul,  la  Caunette,  Assignan,  Bize, 

Beaufort,  Ilompts,  Olonzac,  Cesseras,  Gignac ,  Aniane,  les 

li  :    Katelles,   Saint-Gély,    Montfemer,   Montarnaud,  Clapiers, 

Saint-Geniez,  Saint-Jcan-Saint-Hilaire,  Saint-Martin  de  Lon- 

*res,  Mas. 
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CttUaire.  moellom  el  manies  bimes.  Loupisn,  Ho 
Saus«an,  Castries,  un  vaille  di^pùt  aux  eiivirous  di 
I'éti''iiaA,  ttoujan,  Miirviel,  ùipestang. 

Sableimarins.  Environs  de  Ftoreiisac,  de  Mfze, 
dL-  Muiilpvtlier  jusqu'à  Lunel. 

(fxciintùms  de  la   Société  géologique  aiix  en 
MoMpeUier,  P.  de  Rouville.  i&68.) 
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IL.L.E-ET-Y1LA1XE 

Les  quatzUes  occupent  le  sommet  des  coteaux  dans  le  bas- 
sin au  milieu  duquel  est  située  la  ville  de  Rennçs  ;  des  ar- 
doisés avec  d'abondants  fossiles  se  trouvent  dans  les  couches 
au  nord  de  Bain*.  De  Fougeray  à  Chateaubriand,  en  passant 
par  laHunaudière»  on  trouve  des  schistes  très-riches  en  fos- 
fflles.  A  la  Mailleraye,  schistes  tégulaires.  A  Bourg-des- 
•  Comptes,  au  sud  de  liennes,  des  psammites,  des  phyllades  et 
des  schistes  tégulaires. 

A  Pléchatel,  un  quartzite  rouge,  Tout  le  sol  de  la  forêt 
de  Paimpont  est  formé  d'une  roche  dominant  la  Grauwacke; 
le  même  terrain  se  continue  jusqu'à  Montforl,  où  on  ren- 
contre la  même  roche  dans  les  carrières  de  la  Leunières. 
Hédé,  au  nord-ouest,  repose  sur  le  granité.  A  une  lieue  de  là, 
au  point  de  partage  du  canal  d'Ille-et-Rancc,  se  présentent 
des  bancs  assez  puissants  d'argile  blanche.  Lombourg  est 
luiiique  endroit  où  M.  Toulmouche  ait  trouvé  en  cailloux 
ïoulés  et  par  lits,  le  quartz  agate  calcôdonieux. 
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A  Antraiii  au  nord  de  Rennes,  terrain  granitique;  à  Ro- 
mazi,  grauwacke,  à  Saint-Aubin-d*Aubigné,  quartzites  blancs 
à  Saint-Gerniain-sur-IlIe,  quartzites  avec  Productus  à  Uffré; 
le  sol  est  presque  entièrement  formé  de  fer  hydroxyde,  à 
Chalèaubourg,  à  Test  de  Reimes,  schistes  argileux  tégu- 
laires.  A  Chatcaugiron,  on  voit  des  eurites  en  décomposi- 
tion. Rctiérs,  tout  à  fait  au  sud-est  de  la  ville,  repose  sur 
une  brèclie  psammitiqiie  qui  forme,  avec  des  schistes  ou  phyl- 
ladcs  rouges,  des  collines  élevées  et  étendues  qui  traversent 
les  communes  du  Reil,  de  Corpsnuds,  d'Argères,  de  TAillé, 
de  Gaven,  de  Rréal  et  de  Talensac,  pour  rejoindre  celles  de 
Biontfort  et  de  la  forêt  de  Paimpont. 

Dol,  au  nord-ouest  du  département,  repose  sur  une  base 
de  granité  ;  Saint-Malo,  ville  au  nord-ouest  de  Rennes  est 
bâtie  sur  le  granité. 

En  général,  le  bassin  de  Rennes  est  presque  paiiou^  com- 
posé de  grauwacke  terreuse,  grise  ou  verdâtre  et  de  phyl- 
lades  tendres.  C'est  dans  la  première  de  ces  roches  qoc 
gisscnt  les  fi'ons  autrefois  si  riches  de  la  mine  de  plomb 
argentifère  dePontpéan,  analogues  à  ceux  de  Poullaouenet 
de  Huelgoët.  Dans  la  môme  localité,  on  retrouve  encore  le 
zinc  sulfuré,  le  zinc  sulfaté,  le  fer  sulfuré  blanc  radié,  le 
plomb  sulfuré  laminaire,  lamellaire,  granulé,  etc. 

On  exploite  prés  du  même  endroit,  au  village  de  la  Chaus- 
sairie,  un  banc  calcaire  coquillier  offrant  des  ompreintesde 
Térébratules,  etc. 

Dans  la  commune  de  Saint -Grégoire  à  une  lieue  de  Reimes, 
on  trouve  un  calcaire  très-riche  en  fossiles  ;  M.  Toulmouch« 
le  regarde  comme  Téquivalent  du  calcaire  grossier  des  en- 
virons do  Paris.  Enfin  à  ime  lieue  au  sud-est  de  la  ville  de 
Rennes,  sur  la  route  de  Chûtillon,  on  voit  un  poudingue  ap- 
pelé caillou  de  Rennes. 

(Toulmouclie,  Aperçu  mhiéralogique  et  géologique  du  dé- 
partement d'Ille-et-V  illaine.  Congrès  scientifique  de  Frahcef 
prcïmùvo  session  tenue  à  Cacn  en  juillet  1853.) 
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b).  Catalogue  des  fossiles  du  t^rain  paléozoï<iuti  des  environs 
s  [Bull.,  II-  série,  t.  IV,  i846). 

.bie).  Sur  l'impossibilité  d'obtenir  des  eaux  jaillissantes  û 
Ml ,  n*  série,  t.  VI,  4849).  —  Mémoire  sur  le  terrain  pa- 
(déTonien  et  silurien)  çles  environs  de  Rennes,  avec  la  des- 
les  fossiles  qu*il  renferme  (Bull,,  II*  série,  t.  VIII,  4851). 
Sur  la  découverte  d'un  gisement  d'or  à  Saint-Prieux[6K//., 
t.  XIX,  1862). 

iBiE).  Description  du  Lichas  Hcbcrti  des  scliisles  de  Vitré 
-série,  4849). 

).';.  Sur  la  présence  des  sables  de  Fontainebleau  aux  envi- 
ennes  [Bull.,  IP  série,  t.  XXV,  4868). 
.  Essai  d'une  description  géologique   et  minéralogiquc  du 
ent    d'Ile-et-Vilaine  (Congrès    scientifique   tenu    à  Cacn, 

'le  géologique  du  département  d'Illc  ct-Vilaiuc,  d'après  les 
;s  recueillis  par  HM.  Lorieux  et  Durocber. 


INDRE 

ste  pas  de  statistique  géologique  complète  sur  ce 
ant. 
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•  série,  t  XIX,  1862). 


I]\DRE-£T-LOlRE 

ouraine, 

ISÈRE 

;s  PLoTONiQUEs.  —  Pelvoux,  la  Bérarde,  le  désert  dii 
y,  vallon  de  la  Béreiigère,  Sept'Laux,  la  GardettCi 
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T^rSiâ'el  petit  Charnier;  environs  de  Vienne, 
Cliamp,  le  Valbonnais,  Valscneslre,  désert  dk  ta  S 
Teubaiss  de  iih^sitios.  —  Massif  de  la  Bérari 
Clii-istophe,  Combe  de  Malaval,  giteies  de  la  Gardi 
lagnes  des  Rousses,  Rivier-d'AIIemont-Cochelle,  r 
des  Cholanches,  vallée  de  la  Boinie,  vallon,  de  ]n  I 
Valseiiestre,  col  de  la  Muzclle,  Vizillc,  Sappey,  l 
fcrnel,  Mont-Toillefer,  montagnes  de  Vauliiave 
d'Allevard,  Pinsot,  Lafemère,  terrains  houiUei 
nny  et  Communay,  Clionas,  au  sud  de  Itevei 
Vienne- 

Grès  à  anthracite.  Rocher-Blanc,  Nantissun,  Sii 
iiiêres,  Venosc,  montagne  des  Housses. 

Tebiuiks  JCHAssiquEs.  —  Lias.  Les  bases  du  Ite 
au-dessus  de  la  Bastille,  et  du  Sainl-Eynai'd  ap[ 
il  la  partie  supèi'ieure  des  calcaires  à  Belemnil< 
sous  du  couvent  de  HoutHeurj,  Corent,  marnes 
calcaire  de  la  porte  de  France,  de  Gonceltn  à  i 
Torge-Rogcf,  entre  Tlicys  et  In  Ferriéi'o,  vallt'e  i 
la  lionianche,  vallée  do  la  Bonne,  vallée  du  Drac 
|)rés  de  Coys. 

Formation  oolUtque.  Étage  inférieur.  Panossa; 
Veririeu,  Saint-llilairo,  de  l'anossas  à  Lichaud,  la 
Klage  moyen.  Morestel,  de  Morestei  à  Ai'iindou 
Conrlonay,  Siiloniieii,  Croys.  Étage  supérieur.  A  1 
don, 

Terhains  hédcouiens  et  crétacés.  —  Villard-de 
lée  de  Saint-Liuu^ent,  carrières  du  l'onlanir,  eut 
et  Voreppe'  Mallausènc,  de  Fourvoiiie"  i  la  G 
trcHse",  monlagiie  dite  Casque-de-Néron,  au  ni. 
(Ircuoble,  au-dessus  de  Narbonue,  villages  de  Cli 
Saint-Paul,  porte  de  Frauce,  le  Cbaillon. 

Tertiain  TKLTrAiRE.  —  Etage  moyen.  Mollasse: 
de  Voreppe  *,  entre  Snint-Laurenl  et  Fourvoine, 
et  sur  les  bords  du  fiuiers,  environs  des  Échelle: 
route  du  Poiit-de-Beauvoisin  aux  Abrels',  et  a 
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ie-BeauYoisin^,  Saint-Jusl*,  environs  de  Ternay  *  et 
lunay*. 
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logique  de  l'Isère,  par  M.  Scipion  Gras,  1863,  4  feuilles  au 
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teneur. 

TEnnM>'s  pRraiTiFs.  —  Le  gneiss  constitue  le  i 
nionlagne  de  lu  Serre;  il  présente  quelques  varv 
sus  du  Moulin-du-fiois,  près  de  Vrïange,  dans 
MeiiQfey  et  dans  h  Bale-dea-Gorges,  prés  de  Moi 

Terrait*  peiuien.  —  Entre  Hoissey  el  Saligne 
Amaiige,  entre  Offlange  et  le  bois  de  Honljnir 
de  la  Serre,  sur  la  rive  gauche  du  ruisseau  du 
Gorges,  où  il  présente  de  nombreuses  empreini 
taux  fossiles. 

Trias.  —  Grès  des  Vosges etgrèsbigarré. ^ords 
forM  de  la  Serre,  les  Croisières  sous-Offlang 
carrières  de  Moissey,  sur  le  chemin  deViiang 
MuschelkaVi;  il  ne  s'obser\-e  qu'à  Ufflange  el  aux 
Hcnotey,  Ilayuans,  Gredisans  et  Jonhe.  Marnes  i 
per).  Un  lambeau  s'étend  depuis  Brans  jiisqu'ni 
Fayette,  de  Couaance  vers  Gizia  ;  il  est  plus  imp 
la  partie  centrale  oli  il  existe  des  exploitations  de 
En  partant  de  Lons-le-Saulnier  et  se  dirigeant  v 
on  rencontre  les  marnes  irisées  dans  la  zone  dèli 
celte  ville,  Poligny,  Arbois,  Labcrgement,  Braini 
morat;  au  nord,  elles  forment  une  bande,  à  pari 
gny-les-Arsures,  se  dirige  sur  Salins,  longe  le  p 
PonnPt.  oX  m  sn  lerminc  au  h  Niins-Biir-Sninlp-ir 


exploité  à  Salins  et  A  Poligny.  Lo  llan  moyen  o\  \c  lias  su^ïé- 
rieur  offrent  une  coupe  intéressante  relevée  par  M.  Marcou, 
dans  le  ravin  de  Mont-Ponlu,  à  1  kiloni-  au  nord  de  Salins 
et  vei*s  la  Grange-Meure-de-Faini. 

Étage  inférieur  du  terrain  jurassique,  Voolite  ferrufjineuse 
peut  être  étudiée  à  Majual,  à  Ougney,  à  Sali<,Miey,  à  Pa«(iiey, 
à  Fangy.  Le  calcaire  à  Entroques  recouvre  partout  Toolite 
ferrugineuse  ainsi  que  les  autres  couches  de  l'étaj^T  infé- 
rieur, telles  que  le  fuUers-earth,  la  grande  oolile,  le  foresl- 
marble  et  le  cornbrash.  Les  tranchées  du  chemin  de  fer 
deDijonà  Bellefort,  en  regard  du  Moulin-Houge  et  de  Lavans, 
en  offrent  un  beau  spécimen.  On  peut  encore  les  suivre  dans 
les  tranchées  du  chemin  de  fer  de  Rochcfort  vers  Besançon» 
dans  les  carrières  de  Labarrc  et  d'Orchamps,  et  à  rentrée  des 
souterrains  de Ghampvans,  à  la  Roche-Pouiric,  de  Chafaidon 
(Saint-Claude)  à  Chaumont. 

Étage  moyen  du  terrain  jurassique  (oxford-clay).  On  peut 

Tètudier  près  de  Dôle,  à  la  sortie  du  souterrain  de  Champ- 

T    vans,  à  Vaucluse,  dans  les  ravins  du  Gros-Dard,  prés  de  la 

J   terme  des  Viousses,  prés  de  Salins,  entre  Morez  et  les  Rousses, 

^  dans  la  tranchée  du  chemin  de  fer  en  allant  de  Dôle  vers 

"-  Anxonne,  à  Ghampagnole;  au  mont  Rivcl,  une  coupe  a  été 

■  relevée  par  M.  Marcou  prés  de  la  Grange  des  Viousses  ;  au 

hntet,  au  sonunet  du  Grôt-Dessus  par  M.  Étallon. 

Etage  supérieur  du  terrain  jurassique.  Groupe  corallien. 

'  '  Juis  la  haute  montagne,  aux  cnvirous  de  Saint-Claude,  il 

.1  «rt  exploité  à  Dôle,  à  Tabbaye  Damparis,  à  Sellières,  à  Saint- 

Rncent,  etc.  Les  marnes  kimmeridgiennes  se  voient  aux 

\  avirons  de  Saint-Claude  et  de  Salins.  I^es  calcaires  port- 

^  '  ^indiens  sont  exploités  aux  environs  de  Crans,,  à  la  Chaux- 

ies-Crotenay  et  à  la  Grange-des-Prés,  on  retrouve  encore 

Cet  étajse  près  de  Morez,  dans  le  bois  des  Ardoisiers.  Une 

^cupe  du  jurassique  supérieur  a  été  relevée  par  M.  Étallon, 

^es  cascades  du  Flumen  aux  moulins  de  Montépile  ;  et  une 

^utre  par  M.  Marcou  sur  le  chemin  conduisant  de  Pagnoz  à 

'A.igle-Pierre. 


CflDE  Dr  GÉOLOGUE. 
I  biÉTACÉ.  —  TetTùin  crétacé  inférienr.  l'èla^n 
weatdim  peut  se  voir  surtout  à  Foncine-le-Bas  et  â  Villei 
Le  tiéoeomien,  nu  val  de  Miège,  â  Nozeroy,  à  Ginqi 
pr^s  du  moulin  de  la  Pilié,  aux  envirniis  desltoussas,  à  Sai 
Lupiciui  M.  Etalloa  a  duané  une  coupe  du  néocomieo 
Ijoulépile  faisant  suite  à  l'étage  oolitique  supérieur. 

Le  ^ault  et  la  ciaie  chloritèe,  de  ni^me  que  la  craie  Ul 
elle,  ne  se  préscnteut  qu'en  un  seul  point,  et  encore  â  T 
rudinienlaire  entre  Saint-Julien  et  Laine. 

Terrain  lEnTuiiiB  itoïES.  —  Deux  lambeaux,  l'un  est  sid 
aux  Miissillons,  commune  de  Petite-Rivière,  l'autre  dan 
vallée  du  Flumen,  an  hameau  des  Moulins. 

IXaliar  mr  la  carte  géologique  du  Jura.  —  Statistique  fit' 
to'jique,  minératogiqne  et  mine'ralurgîque  des  de'parleinttt 
tlu  DonbsctdiiJiira,  par  M.  H.  Résal.  In-8,  Besançon,  18*^  | 
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p  \  cnoqdnodpHe    {Bull.,]-^ 

ors  à    U    e.  l'aris.  » 

il  s    rôles  de  B  aurre  tl  de  Ltisi 

p  Sa  n  cr  [Mémoire  de  Um" 

1      IShO  1S5I). 
But      II  =t         .V,  IR*71, 
a  X  env   o  s  de  lUle  (Mi, 

Bsumc  [B    l      I   se   e      XXITI.  IM-; 
nen    du  Ju  a  par   Rasai   et  nogff  * 


'-  —  1.11  TiMTasso  au  pied  du  Pilas,  ClU"" 
lu-dcBsus  de  Sloulbrisou,  Faiul-JulifH-l*" 
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•e,  sur  la  roule  de  Clerraont,  pied  occidentnl  du  Puy- 
Ltoncelle,  autour  de  Saint-Galmier  ;  carrit^res  de  granité 
Mloingt,  Donzy,  Cezay,  Changy,  la  Pacaudii>re.  Serpentine. 
i  environs  de  Saint-Julien-Molin-Molette.  Giles  métaUifè- 
,  Filons  de  galène.  Saint-Julien-Molin-Molotto,  dans  toutes 
parties  de  la  chaîne  du  Pilas,  depuis  Givors  jusque  dans 
Haute-Loire,  en  face  de  Vienne,  non  loin  du  Rliône,  aux 
dirons  de  Condrieux,  à  Roche-Taillée,  la  Valla,  Sainl- 
aest-Malifaux ,  Saint-Sauveur,  Saint-Ferrôol ,  etc.  Anti- 
*ine  sulfure'.  Vallleury  et  Saint-Héand.  Cuivre  pyriteux. 
mières  et  la  Terrasse.  Pyrite  de  fer  hydraté.  Latour  et 
isieux.  Or.  Saint-Martin-la-Plaine. 
Terrains  de  transition  proprement  dit.  —  Calcaire  de 
ifuition.  Grauwacke.  Grézolles,  Grézollettes,  Luré,  Saint- 
ilien-d'Oddes  et  Saint-Germain-Laval,  la  Soulagette,  com- 
une  de  Saint-Thurin,  dans  la  vallée  de  l'Auzon.  Marbre 
anc  exploité  à  la  Bombarde  et  au  Gros,  dans  les  communes 
3  Saint-Just-en-Chevalet  etde  Champoly,  Balbigny,  Méronde, 
ontmin,  Rey,  commune  de  Sainte-Colombe,  Naconne,  Ré- 
ny. 

Anthracite.  1*»  Bassin  de  Lay,  affleurements  depuis  le  bourg 
e.  Saint-Symphorien  jusqu'à  Saint-Claude  (Hliône).  2°  Bassin 
itre  Combres  et  Regny.  3°  Bassin  de  Saint-Priest,  Saint- 
>dard,  Meulize,  etc.  4*»  Bassin  de  Bully  et  Jœurre.  5**  Bassin 
*  Amiens. 

Terrain  hodiixer.  —  Système  des  couches  de  Rive-de-Gier 
t  Roche-la-Molière.  Rive-de-Gier,  Riverie,  Saint-Romain-cn- 
arret  et  Fontanès,  Saint-Genis-Terre-noire,  Cellien,  le  mont 
Irépon,  entre  Saint-Chamond  et  Valfleury,  le  mont  Maga, 
lu  nord  de  Sorbiers,  la  Fouillouse,  depuis  les  grandes  Fla- 
;lies  et  le  Mouillon  jusqu'au  Ban,  près  de  Cellien.  Système 
nférieur  de  Saint-Etienne.  Bande  entre  Saint-Chamond  et 
billards,  col  de  Sorbiers,  la  Chazotte,  Montcel,  Chaney, 
l\eveux,  Méons,  le  Cros,  la  Cliana,  Villards.  Système  moyen. 
Ensemble  des  couches  de  Yillards  et  de  l'Étang  ;  il  com- 
mence à  paraître  le  long  de  la  limite  occidentale  de  la  grande 


isj  r.iiDE  nu  i;Éoi.ofirE.  , 

coïKpjisiou  de  Saint-Chamond,  sur  les  hauteurs  df- 
Joiiii-Boiincronds,  la  Sibertière,  Ronzy,  la  Baraliére, 
Noiro  et  cite  TliioHère,  la  plaine  de  Béranl  el  du  ' 
au  couvent  de  Bffl-Air,  culliue  de  Monlaiid,  Monti 
vallon  de  la  Ricainarie,  Monthieux,  la  itoclie,  la  Berai 
Montrambert.  Syslème  svpérieur.  Terre-Noire  jusqu"f 
rainbert  :  ce  sont  lea  bois  d'Aïeiïe,  coteaux  de  la  Poui 
de  la  ttiuUeliiudièie  et  de  Saîtit-Roch,  colline  de 
Barbe,  crSte  qui  s'étend  de  Duveii  vers  Firminy. 

TRRiiiins  SECONDAIRES.  —  Ces  terrains  ne  forment 
étroite  lisière  sur  les  deux  rives  de  la  Loire,  en 
Poiiilty  et  de  Bricnuou  el  le  long  de  la  vallée  du  1 
entre  Charlieu  et  la  Clayette. 

Terraiks  TEBTiAinES.  —  Lcs  carrières  les  plus  eoii 
bles  sont  situées  à  Siu-y-le-Comtal,  Cbalain-le-Comtc 
cous. 

{Notice  sur  la  censliliiliott  géologique  et  Ui  prii 
rr^xoiirceK  minernlen  'lu  département  <le  In  Loire,  jvir 


BIBLIOGRAPHIE  ET  CARTES 


^iir^cn.  Noln  coiicci'naiil  la  carie  et  b  description  g<;o1ogii]iic  > 

tumeiii  Je  la  l.oire  {Huit.,  Il-  sJric.  t.  XVI,  HO'.). 
lj:H\v  [Tii.].  Sur  lu  icrruin  jurais i<| lie  île  la  Loire  et  sur  les  di: 

à  Saiiit-Siiier  {Uiill.,  II-  strie,  t.  XX,  18li5). 
iliiiîïKii.  Nouvelle  carte  du  bassin  hoiiiller  de  la  Loire.  Sajiil 

'lKti7.   —    Ucscri|ilion   et   claffiiliciition   des   liouilics  de 

l'iirif,  185-2,  iu-8. 

Ciirle  si''Olot;îi|ue  du  dépni-lciiieiit  de  la  Loire,  1N37  uu  I.  l,li  'I 
Curie  et  eotipe   ilu   terrain   liouillor  de  la  Loire,  18ô7,  1   1 

l;3«O,00U. 
C  irle  lopoipMphkiiie  du  los-îii  liouiller  de  Saliil-Rliciiiie,  lis 
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existe  pas  de  notice  géologique  générale  et  complète 
lèpartement. 

BIBUOGBAPHIE  ET  CARTES 

is  (Abbé).  Distribution  des  espèces  dans  le  terrain  crétacé 
.,  Il*  série,  t.  XIX  et  XX,  186'2).  —  Sur  des  silex  taillés  trou- 

Pont-Levoy  (Bull.,  IP  série,  t.  XX,  1863).  —  Sur  une  brèche 
se  trouvée  à  Yallières-les-Grandes  [Bull.,  Il*  série,  t.  VII, 
.  —  Sur  des  silex  travaillés  trouvés  dans  la  brèche  de  Val- 
i-ks-Grandes  (BulL,  II*  série,  t.  XX,  1863).  —  Sur. des  silex 
s  trouvés  dans  des  dépôts  miocènes  à  Thenay  [Bull.,  l'"  série, 
YI,  1869). 

Sur  les  cailloux  taillés  trouvés  à  Pontlcvov  (Bull.,  II*  série, 
;VII,  1870). 


XOIRE  (Haute-) 

iRAiNS  PRIMORDIAUX.  —  Us  occupcnt  à  pou  près  les  sept 
nés  du  sol  de  la  Haute-Loire.  Voici  les  principales 
\  qu'eu  peut  observer  dans  les  masses  cristallines.  La 
16  et  étroite  chaîne  de  la  Margeride.  Deux  autres  parties 
la  vallée  de  l'Allier  en  aval  de  Brioude,  en  aval  de 
irnac  dans  la  plaine  de  Bas,  dans  la  vallée  de  la  Sé- 
e  au  S.  de  la  Chaise-Dieu,  et  dans  les  côtes  qui  la  bor- 
dans  l'extrémité  méridionale  du  bassin  houiller  de 
eac,  dans  quelques  ravins  du  N.  de  la  Margeride,  dans 
)artie  des  cours  deTAllagnon,  les  côtes  qui  encaissent 
►reetle  Doulon,  celles  qui  réunissent  les  montagnes  de 
laise-Dieu  et  de  Craponne  au  massif  du  Forez,  le  cours 
i  Loire  depuis  Arlempdesjusqu'àVorey,  ce\w\  àeYk>X\cç 


termine  au  hameau  de  Lugcsc,  commune  de 
le  voit  encore  entre  Auzon  et  itrassac  et  au  ! 

Terrai?!  db  ciiès  bigarré.  —  Il  n'offre  q« 
reprtiscntaiils  encore  bien  incerlains.  A  Saint 
roule  de  Clerniont  à  Hauriac.  La  cdte  rouge 
et  Auzon. 

Tehhain  tertiaibk.  —  Terrain  d'Àrkoses.  I 
fuit  M.  de  Saporta  des  empceinles  végétales, 
roseauiL  et  de  tiges  de  plantes  monocotyiéi 
dans  les  aikoses,  l'ont  porté  à  classer  défi, 
arkoses  de  la  Haute-Loire  parmi  les  dépûts  ii 
période  éocérie.  On  compte  trois  ou  quatre 
dans  le  bassin  du  Puy.  Le  principal  est  celu 
puis  le  dépôt  d'Anteyrac,  de  Brives,  deux  a 
vent  proche  de  Retournac  et  proche  de  Bas. 

Argiles  et  marnes  tertiaires,  D'après  l'exami 
ces  argiles  et  ces  marnes  appartiendraient  à 
cène  ou  bien  peut-être  à  la  fin  de  l'éocéne  ;  oi 
dans  deux  dépôts  importants  de  pari  et  d'ai 
granitique  de  Charpinhac  et  de  l'ejredejre; 
centre  duquel  se  trouve  la  ville  du  Puy,  le  se 
le  pays  appelé  Kmblavés,  on  les  voit  aussi  da 
Brionde.  Aux  environs  du  Puy,  on  a    décoi 
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ÂTiARD.  Sur  l'époque  probable  de  renfouissement  des  ossements  de 
mammifères,  signalés  dans  divers  dépôts  du  département  {Buil., 
!!•  série,  t.  V,  1847).  —  Sur  de  nouvelles  espèces  de  Mastodontes 
découvertes  dans  les  environs  du  Puy  [BuiL,  11*  série,  t.  lY, 
1867). 

EnuT  (Tn.).  Sujet  d'études  dans  le  déparlement  de  la  Haute-Loire 
[Bull.,  !£•  série,  t.  XXVI,  1869). 

Kiins  et  Mabion.  Pi*ocôs-verbal  de  la  réunion  extraordinaire  de  la 
Société  géologique  de  France  au  Puy-en-Velay  [Bull,  II*  série, 
t.  XXVI,  1869). 

TonnootB.  Sur  les  coquilles  fossiles  des  calcaires  d'eau  di»uce  des  en- 
virons du  Puy-en-Velay  (Bm//.,  II*  série,  t.  XXVI,  1860). 

Sawaci  (E.).  Sur  les  poissons  fossiles  du  calcaire  de  Honzon,  près  le 
Pny-en-Yclay  {Bull.,  Il*  série,  t.  XXVI,  1869). 

ToDUTAiBE.  Sur  la  constitution  géologique  du  département  de  la  Haute- 
Loire  et  sur  les  révolutions  dont  ce  pays  a  été  le  théâtre  (Bull.* 
U*  série,  t.  XXVI,  1869). 

Tasdt.  Sur  les  glaciers  du  Velay  [Bull.,  II*  série,  t.  XXVI,  1800). 

Doauuc.  Notice  géologique  sur  un  gisement  de  serpentine  en  blocs 
isolés  dans  le  gneiss,  près  de  Lempds. 
.'  ïonL.  Description  géologique  et  paléontologique  des  collines  de  la 

.  Toor-de-Boulade  et  de  Puy-du-Teiller  (Bull.,  II*  série,  t.  I,  184i). 

haoT-DoLASBL.   Note  sur  des  mammifères  fossiles   aux  environs  du 
Puy  [Bull.,  I"  série,  t.  XIV,  1X45). 
S'  itudes  géologiques  du  Velay.  1865,  in-18  avec  carte  géologique  de  la 
Hauto-Loire. 

^     iescription  géognostique  des  environs  du  Puy-en-Velay.  1823,  in-8*, 
avec  carte  géologique  et  2  coupes. 

-  description  géologique  du  bassin  houiller  de  Brassac.  1851,  in-4*  avec 
atlas  in-folio,  contenant  une  carte  géologique  et  24  feuilles  de 
coupes. 
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Terrain  créta-CÉ.  —  Craie  inférieure.  La  craie  inférieure 
^u'on  rencontre  exclusivement  dans  le  département  du 
Cher,  paraît  se  terminer  dans  celui  du  Loiret;  à  Bcaulieu, 


sur>liOuig,  de  tfnare,  aetiien,et  œ  Ltistmoii' 

peut  citer  les  communes  siiivanles  :  dans  le  Gé 
NoimHins ,  Saint-Germain-des-Près,  ChâteaU' 
guère.B  ,  Douchy,  Saint-Mauricc-aur-Avpyror 
sur-Loing,  Breteau,  Batilly,  Cliâtillon-aiir-Lo 
yiii?,  Cliàtilloii,  Aiilry,  Pailly,  Coulions,  Saint 
Teiuuin  tertiaire.  —  Argile  plastique'.  Cf 
n'existe  que  dans  la  partie  orientale  du  dép; 
dépasse  à  peine  vers  l'U.  le  méridien  de  ! 
trouve  àes  pou  dingues  dans  les  ravins  qui  vit 
ville,  de  Lagerville,  des  bois  de  Cercanceai 
coteaux  qui  encaissent  la  vallée  du  Loing  de 
jusqu'à  Monlargiff,  présentent  de  nomhrcu; 
affleurements  de  poudingues.  Aux  bois  d'IIï 
dives)  et  au  village  même  du  Bignon,  on  voit 
poudingues  des  argiles  plastiques;  des  sahl 
teau  compris  entre  le  Betz  et  le  Clairy,  et  sur 
la  Ronce,  des  grés  aux  Petites-Maisons  (un  pei 
la  route  de  Montargis  à  Courtenay,  aux  Ai: 
Naudins,  prés  dn  château  de  Permery,  aux  ( 
fainville,  aux  Couturiers,  aux  Loinces  (pré 
sur-le-Biez) ,  aux  Courions,  près  Chevrv  ;  des 
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Irès  de  Fontainebleau.  Se  rencontre  seulement  ÂGliA tenu- 
don,  dans  la  vallée  du  Fusain,  dans  le  petit  ravin  qui 
^nd  du  N.  au  S.  au  Gué  de  la  ville,  dans  la  vallée  de 
sonne,  entre  Diraancheville  et  Orville,  sur  les  flancs  du 
iau  à  Montgrippon,  à  la  Mdison-Rouge ,  au  ravin  de 
ean  et  principalement  aux  environs  de  Malesherbes. 
alcaire  d^eau  douce  supérieur.  C'est  Tassise  dominante 
terrains  du  Loiret.  On  le  trouve  sous  le  nom  de  calcaire 
Beauce ,  dans  la  vallée  de  TEssonne ,  au-dessus  de 
Bsherbes,  à  Orville,  dans  la  vallée  du  Fusain  entre  les 
iges  de  Sceaux  et  de  Courtempierre  ;  depuis  lîeaulieu- 
■Loire  jusqu'à  Châtillon,  aux  Rabuteloires,  aux  Maiite- 
.  près  Châtillon-sur-Loire,  aux  environs  de  Briare,  de 
pent-sur-Vernisson,  à  Praslins,  au  Ménil,  aux  Barres, 
is  la  commune  de  Sainte-Geneviève-des-Bois,  au  Buis- 
i,  aux  Godeaux,  au  Tremblay  ;  près  d'Adon ,  dans  la 
nmtme  d'Ouzouer-sur-Trézée,  aux  liâtes,  à  la  Perrière, 
Handar,  aux  Horteaux,  à  Vilaine,  etc.  Â  la  Cliapelle-sur- 
eyron,  on  trouve  les  deux  îlots  calcaires  des  Moulletans 
lalarobonnière,  au  hameau  des  Fourneaux  près  la  Ronce, 
?è8  Malesherbes  ;  les  buttes  des  environs  de  Puiscaux,  à 
nnneilles  et  à  Desmonts  ;  au  N.  et  au  S.  de  Puiseaux, 
Dire  Boynes  et  Barville  de  nombreuses  carrières  sont  ou- 
fttlessur  les  rives  de  l'Essonne,  à  Orville,  de  l'Œuf,  près 
leKthiviers,  de  la  Rinarde,  entre  Yèvre-la-Veiïle  et  Yèvre- 
l^^ttel.  La  môme  roclie  s'observe  entre  Gaubertin,  Bar- 
^.liuxy  et  Beaune-la-Rolande;  on  y  trouve  près  d'Auxy 
•nombreux  fossiles;  dans  les  environs  de  Montargis,  dans 
^  communes  de  Montcresson,  Villeraandeur,  Mormant, 
l^^ry»  Saint-Ililaire-sur-ï*uiseaux  ;  de  Montargis  à  Or- 
!^»  à  Fay-auK-Loges,  le  long  du  canal  d'Orléans,  à  la 
JisoihRougeet  à  la  Maison-Blanche  (3  lieues  d'Orléans),  sur 
•ï^outede  Pithiviers,  près  Saint-Denis-de-l'Hôtel.  Dans  les 
''irons d'Orléans,  les  calcaires  sont  nombreux  ;  à  Montbu- 
J«  on  a  découvert  des  ossements  ;  des  carrières  sont  ou- 
'^  entre  Orléans  et  Saint-Jean-de-la-RueUc,\x\\  \)Çi\x  ow 


^en  etarn  pas  encora  aeiemunes  compieie 
Foiircy  les  range  provisoirement  â  part  ;  nous 
terons  d'indiquer  les  localités  où  on  peut  les  t 
l'on  peut  espérer  y  rencontrer  des  fossiles.  La 
Joui-le-Potliier  prés  de  ta  Ferté  Saint-Auljin, 
le  plateau  d'OrlL'ans,  les  Aydes,  Fleui-y-aux 
yroville,  Ingrà,  les  Barres,  Briey,  Itaccon, 
Chênes  (commune  de  Saint-Péravy-la-Colon 
(id.),  Hoiictièiie  (commune  de  Chevilly),  poi 
roule  de  Paris,  eu  face  de  l'ayenue  de  Clie*' 
Chanteau  ,  Halgrappe ,  entre  Trinay  et  Ruoi 
Vennccy,  Neuville,  Faverelles. 

Carte  tjéologique  du  déparlement  du  Loiret, 
de  Fourcy.  Paris  1859,  ùuliellG  1/80000,  4  feui 

blBLlOGElAPIIIE  ET  CARTES 

l.iciHAiiT.  Sui'  un  nouveau  dépât  d'ossements  fassUes  da 

lueril  [BvH.,  Il-  sûrie.  t.  XI,  IHBS]. 
Uounïni  (t.).  Coupe  (le  la  nouvelle  ligne  de  Paris  â  Hu 

II-  série,  I.  XX,  1863). 
RflUBT  (E.].  Sur  les  atterrisse  min  1s  de  U  Loire  â  0 

If  série.  I.  Il,  1S45). 
DvFnisiior.  Sur  des  cavitûs  qui  ont  occasionné  des  ÉUw 

chemin  de  fer  près  d'Orléans  {Bittl.,  W  si^rie,  t.Uh 
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tiers  de  son  étendue  appartient,  eu  giuiéral,  aux  terrains  do 
transition,  la  ligne  de  démarcation  est  de  Test  à  l'ouest  en 
soivaiit  la  Loire,  Ingrande,  au  deh\  d^Vnccnis,  Li^^né,  Blain 
et  Drefféac.  La  partie  opposée  au  terrain  do  transiliun  dans 
le  sud  du  département,  et  comprenant  plus  des  deux  tiei-s 
de  son  étendue,  se  trouve  partagée  vci's  le  contre,  do  l'est 
à  Touest  par  la  vallée  de  la  Loire.  Sa  constitution  goologi- 
^e  appartient  plus  généralement  aux  formations  dites  pri- 
mitives, ce  sont  des  terrains  cristallisés  on  aucun  corps 
organique  n'a  pu  trouver  l'existence. 

PéaioDE  PRiHiTivE.  —  Los  roches  le  plus  généralement 
lipandues»  sont  d'abord,  le  gneiss  puis  le  schiste  micacé 
cristallin,  en  troisième  lieu  le  granité  ;  souvent  ces  roches 
passent  de  l'une  à  l'autre  par  dos  nuances  insensibles, 
principalement  le  gneiss  et  le  granité.  On  rencontre  los 
roches  primitives,  au  Croisic,  Balz,  Gnérande  et  ses  envi- 
rons jusqu'à  l'approche  de  Piriac;  les  carrières  de  Sainl- 
Servais;  dans  quelques  parties  de  la  (rrande-Brière,  ainsi 
qu'au  S.  de  Saint-Nazaire,  au  S.  de  Pont-Gliûteau,  à  Hesnè, 
Sajrenay  et  dans  les  environs  de  Lavau  ;  on  les  suit  dans  le 
S.  de  Vigneux,  dans  OiTault,  ses  environs  el  Chante nay. 
les  autres  localités  du  granité  au  S.  de  la  Loire,  sont  à 
Saint-Viaud,  aux  environs  de  Frqssay ,  à  Haute-Perche, 
Arthrou,  au  S.  et  auN.  de  Vallet,  à  Legé,  Clisson  et  dans  les 
environs. 

Les  carrières  du  département  en  plus  grande  exploitation 
*ont  celles  de  la  Roche  et  de  Lavau  sur  la  Loire  ;  Bcsné, 
Vigneux,  Orvault-la-Coulrie ,  la  Salle-Verte ,  le  Bourg-de- 
Batz,  Miséri,  Chantcnay. 

Période  phvlladieinne.  —  Elle  existe  dans  les  communes 
d'Erbray  et  de  Saint-Julien  ;  de  Vouvanles,  dans  la  partie 
lï.  E.  du  département;  des  couches  dévoyiiennes  se  rencon- 
trent entre  Ingrandes,  Ligné  et  les  bords  do  la  Loire.  A 
deux  kilomètres,  au  S.  0.  de  Saint-Géréon  commence  une 
Couche  de  schiste  modifié  qui  s'appuie  sur  le  niicaschislo  ; 
^uS.  en  avançant  vers  le  N.  se  montre  un  banc  de  (^uartzilc 
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e  cTeudue  de . 
leti.r.  ;  dans  la  partie  voisine  d'Aiicenis  ainsi  qi 
pris  de  la  Loire,  on  trauvc  de  nombreuses  en 
coquilles  toutes  lisses  et  acéplialées  peu  disi 
rcconnait  cependant  des  formes  de  MylUus  et  d 
de  plantes. 

Au  K.  des  schistes,  c'est  la  i;raifu'ac^'e  avec 
gucri  quailzeux  et  d'auti'es  rognons  argileux. 
en  partie  superfieietles,  montrent  en  afneiiremi 
veslijj'ca  de  scliislcs  aiithraoilcui  et,  rareme 
pi-eintes  de  plantes  dispersées  dans  toute  ce 
roclios,  évidemment  ici  démnienne  lupérienre 
Mouzeil,  elle  enveloppe  on  pailie  le  dépût  cak 
de  Cop-Cliouï  ;  en  ce  lieu,  M.  le  docteur  Bure 
de  nombreux  fossiles  caractéristiques  du  dév 
rieur.  Enfin,  apparaissent  les  couches  charbi 
terrain  dévomen  supérieur  ;  les  empi'eiutcs  d 
sont  les  niâmes  que  celles  des  scliistes  houiller 
ralemcnt  anlbraeiteui.  Ces  diverses  zones  i-éun 
une  largo  bande  de  charbon  antbracileux,  ven 
en  Aiijou,  qui  Iraveree  de  l'E.  à  l'O.  la  moitié 
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qui  rattachent  ces  deux  gisements  à  la  période  houillère 
proprement  dite. 

Le  département  est  dépourvu  des  terrains  permien,  do 
trias  et  jurassique.  Une  partie  supérieure  du  terrain  secon- 
daire sç  trouve  cependant  dans  la  forêt  de  Touvois,  c'est 
un  terrain  crétacé'  (étage  cénomanien),  où  Ton  peut  recueillir 
environ  80  espèces  de  fossiles,  ayant  pour  la  plupart  leurs 
analogues  dans  laSarthe.  La  craie  blanche  manque. 

Le  terrain  tertiaire  dans  sa  partie  éocène  est  représenté 
sur  seize  points  dans  le  département.  Les  plus  étendus  sont  : 
Hachçcoul,  l'îlot-du-Four,  la  Bauche,  Campbon  et  Arthon. 
On  y  peut  recueillir  environ  250  espèces  fossiles  dont  beau- 
coup sont  identiques  avec  celles  du  bassin  de  Paris.  Le 
miocène  est   représenté  dans  dix-huit  localités,  les  deux 
plus  importantes  sont  Vieille- Vigne  et  le  Loroux-Bottereau  ; 
on  y  peut  trouver  80  espèces.  Le  pliocène  manque. 

(Explication  de  la  carte  géologique  de  la  Loire-Inférieure, 
par  M.  Cailliaud.) 
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8  T  ^ 

Les  micaschistes,  los  gneiss  et  les  granités  constitua 
terrain  primitif  de  ce  département,  en  suivant  les  cts. 
de  montagnes  qui  partent  de  la  Unstide-du-Uaut-Hosr: 
trouve  d'abord  les  micaschistes,  puis  des  granités  ^ 
gneiss.  Le  granité  passe  au  gneiss  près  de  IjicapeLI 
Linac  et  â  Saint-Cirgues. 

Une  partie  de  la  chaîne  qui  borde  le  Célè  entre  Fi^ 
Viazac  est  formée  par  des  bancs  où  le  feldspath 
domine  toujours.  Les  diorites  se  trouvent  dans  une 
de  la cltaine  de Saint-Bresson.  L'ophiolite selend  du  « 
de  Brelcnoux  daita  celui  de  Saiul-Cëré,  et  se  prolon^< 
ceux  de  Lacapelle  et  de  Figeac  ;  on  l'exploite  sur  lefi 
Cardeillac,  commune  de  Calius.  Dans  la  vallée  du  Dr^ 
près  de  Cardaillac,  un  banc  d'amphibolite  schisteuse  *^ 
sur  le  prnnile  ;  les  porphyres  se  voient  à  découvert 
plusieurs  points  aux  bords  du  Célè,  de  la  Bave  et  du  P 
zoii.  Les  quartziles  constituent  d'assez  vastes  dépôts  " 
les  communes  de  FeUins,  de  Moulredou,  de  Carrfa''/' 
de  Sabadel,  olc. 

Des  schistes  de  transition  sur  lesquels  on  aperçoit* 
cinpi-cintes  de  fougères  et  de  roseaux  seraient  à  Terro"' 
Molières,  à  Aynac,  et  ù  Plunîoles  et  prés  de  Figeac. 

Duc  couche  puissante  do  psammites  renfermant  quelï"' 
fois  de  la  houille  se  trouve  sur  plusieurs  points  dans  " 
communes  de  Figeac,  de  Viasac,  de  Saînt-Perdoiix.rfi''^^' 
dnillac,  de  Fourmagnac  ,  de  Bouysson,  do  Lac3pcll^  "' 
Saint- Vincent,  etc. 

A  l'est-sud  de  Figeac,  on  peut  voir  les  marnes  irist** 
les  grès  bigarrés.  Dans  la  vallée  du  Ct''lé,  c'est  le  lîaifl" 
peut  être  étudié  ;  c'est  dans  les  montagnes  des  bords"'^ 
Itordogne,  à  Oai-ennac  et  à  Saint-Denis  près  de  Martel  1* 
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[BulLy  I'«  série,  t.  XXUI,  1866).  —  Sur  l'âge  géologique  des  mollasses 
de  l'Agénois  [Bull.,  II-  série,  t.  XXYI,  1869). 
Chaubard.  Notice  géologique  sur  les  terrains  du  département  de  Lot-et- 
Garonne.  In-8%  95  pages,  5  pi.,  Agen,  1834. 


LOZÈRE 


Il  n'existe  aucune  notice  géologique  générale  et  complète 
de  ce  département. 
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Terbain  azoïqde.  —  Granité,  Arrondissement  de  Beau- 
préau,  Cholet,  Tarfou,  Saint-Lambert  de  la  Potherie,  etc. 
Talcschiête;  Cholet,  la  Seguinière,  Saint-Macairo,  Bégrolles. 
hochet  amphibolevses  :  environs  de  Vesins,  de  Corou,  de 
frèmentines,  près  de  Cholet,  de  Maulcvrier,  de  Saint-Lau- 
fent-sur-Sèvre.  Roches  feldspathiques  ou  quartzeuses.  En- 
virons  de  Cholet,  Dane,  commune  de  Saint-Martin. 

Terrain  paléontologiqde.  —  Silurien  inférieur,  «  Ce  ter- 
i*ain,  dit  M.  Cacarrié,  fait  partie  d'un  vaste  bassin  qui  s'é- 
tend d'Angers  à  Ploërmel,  de  l'est  à  l'ouest,  et  d'Angers  à 
Alençon  du  sud  au  nord  ;  il  s'appuie  au  sud  sur  la  chaîne 
Bnnitique  du  Bocage  vendéen,  et  au  nord  sur  une  chaîne 
granité  qui  court  presque  parallélemeul  k  laL^tc«v\^^fe^ 
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âe  Mayenne  ô  Brest.  A  l'oueat,  ce  bassin  se  lie  entre  U 
et  Kuslrciieii,  par  une  Inn^iie  droite,  au  terrain  du  m 
ûgp,  qui  termine,  tlana  le  Fimsièi-e,  la  presqu'île  de  h 
gne.  A  l'est  se  trouve,  d'Alençon  à  Angers,  la  liniilei 
teiTaiii.  ■  La  puissance  la  plus  considérable  du  terrù 
lurien  inférieur  de  Maiue-el-Loiie  se  présente  daK 
ecbislo  ardoisier  d'Angers*  de  Saint-Barlbèlemy'eldB' 
]u/é'. 

Tebrain  dktonien.  —  GrÈs  de  aiauffour',  commua 
Sainl-Barthéleiny,  Lois  de  Piliardy,  les  Rangeardii 
Saiut-Malo,  la  Petite-Portière,  la  Grande-Portière  ellaO 
filauche.  Commune  d'Angers  aus  Mortiers  et  la  Peint 
An  nord  de  la  Meignanue  entre  Buisson  et  la  CbauvcU 
arrondissement  de  Scgré  dans  les  cantons  du  Liund'M 
et  de  Candé,  Le  Layon",  Vern'. 

Teubain  AKTHRixirÈRE.  —  Concoursoii,  Salnl-Geoi'gSi 
telaigou',  Uartiguë  et  Maligne,  Thouarcé,  Rablay',  Q^ 
Saint-Lamherl-du-Lattay ,  Saint-Auliin-de-LuignÉ ,  CI» 
tuiu(=,  la  Mnii'-LiiuyLU'-,  CiialocuifS,   Monjcnn',  Moiiin'' 

ÏERn.vi\  JinASsiyi'E.  —  Élage  Liasien  {Lias  mog&t)<  ' 
nuiiie  de  lluillé*.  lilage  Toarcien  {Lias  supérieur),  l" 
vu-',  \À'/.'igiK',  lîcaugé-Meuuau',  les  Vereliers",  Brt 
lluilié-,  |)uiK:es-. 

lUiiijc  ISnjorien  (uolîlc  inférieure).  Depuis  Milh-lc-1''' 
juM[ii';'i  Suint- Jlaiu'',  eomniunc  de  ilioureuil,  furétfcl 
say,  cai'i'ii'i'os  des  Garennes",  commune  de  V.iuHc 
Motilreiiil*,  la  Champagne  de  Méron,  entre  Moniroail 
canal  de  la  Dive,  à  partir  du  village  d'Antoigiié  po 
rendre  i'i  celui  do  Loiulun,  carrière  dn  Chalet'  pivs 
Ireuil,  bords  de  la  Hive'. 

Calloricit  (o\f.  inl".).  Carrière  du  Chalet".  Ox/br.fo 
sup.).  lloi'ds  du  ïhouel'  et  de  la  Dive'  communes  ik  ! 
et  d'Aidoigné. 

Terrain  ciiéiacé.  —  11  forme  à  lui  seul  le  tiers  au 
ron  du  dé  |1  a  r  te  ment,  et  oixiipo  de  grands  espace: 
ii's  .irr'ondissenienls  de  6Kw\H'é  et  de  Sauuuu';  cl' 
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re  dans  ceux  de  Segré  et  d'Angers  et  sur  les  bords  du 

t  de  la  Sarthe. 

7e  ccnomamen  (grès  vert).  Localités  fossilifères.  Sau- 

Villévêque,  Corzé,  Suette,  Sauraur,  Briollay,  les 
:,  Saint-Sylvain,  Arabillou,  Beauné,  Pellouailles,  Sei- 
[a  Grézille,  le  Plessis,  Noyant  canton  de  Doué,  Cheffes, 
leil,  le  Puits  Notre-Dame,  Saint-Georges-Chatelaison, 
\  près  de  Trécigné,  les  bois  de  Brossay,  Andard,  la 
e  Fontaine,  Echemiré. 

-^e  turonien.  Localités  fossilifères,  Chenehutte-les- 
MX,  Jarzé,  le  Guédemiau,  Saumur,  Saint-Cyr,  Dam- 
I,  Villevêque,  Munet,-Saint-Hilaire-Sainl-Florent. 
ge  sénonien.  Localités  fossilifères,  Saint-Cyr-en- 
,  Gennes  (bois  de  la  Boussinière),  Blaison,  forêt  de 
n*ault  (carrière  l'Abbesse),  les  Ulmes  (butte  des  Pro- 
lères),  Cizay,  environs  de  Saumur,  la  butte  de  Bour- 
les  Châteaux,  Sansier,  Echemiré,  le  Puy-Notre-Dame, 
leSansier,  Saint-Hilaire-Saint-Florent,  buttes  de  Blou- 
;é,  Saumur. 

ttuiN  TERTIAIRE.  —  Étage  falumien  (sous- étage  ton- 
).  Localités  fossilifères  (Grès).  Landes  de  Cheffes, 
e  de  Bray,  commune  de  Seiches,  Etriché,  Saint-Satur- 
Montreuil-sur-Loir  (calcaire  d'eau  douce),  Auverse, 
lé,  Clawe,  Bouchette,  Champigny-le-Sec,  commune  de 
ly,  Baucheron.  (Sous-étage  falumien  proprement  dit), 
ÇÈè,  Noyant,  Brigué,  Chasies  (commune  de  Thouarcé), 
xmd,  Maison-Neuve,  Noëllet,  la  Previère,  Tigné,  Aubi- 
Soulangé,  Doué,  Martigné,  Chavagne,  Sceaux,  Thori- 

Chevré,  Saint-Georges-Chatelaison,  Saint-Michel,  Re- 
leau,  Saint-Clément,  Ambillou,  Lafosse,  Charcé. 

aléontologie  de  Maine-et-Loire,  par  M.  Millet,  1854.) 
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niviiHc.  Développement  et  ige  des  craiiiiEs  dans  le  d^ppnsiKI 

N»lne-ct-ioire  [BuU.,  I"  série,  t.  ÏII.  1841].  • 

Rtuninn  extraordinaire  de  la  Société  géologique  de  France  i  la 

(BuH.,I"B.'rie,t.  ïn,  1841).  ] 

Fawsk.  Trrrain  juriissii|ue  des  environs  de  Durtal.  — Achfoninesdjl 

treuil-Bellïf-  Angers.  1803,  in-S-.  J 

RtBSKt  el  Edg.  Ueblorciuips.  Mémoire  Eur  les  fossiles  de  KontreiW 

lay,  l'sris,  1860,  in-!C.  j 

I,ECiUTELijEn.SlalisUqucdudépsrteiiientdelIainc-el-Loirc.AngM,1 
Cacabié  et  Miffl'niniira,  Csrte  géologique  du  même  départeii)ail.i) 
Carie  géologique  de  Mnine-el-Loire.  1870.  i  feuille. 


lUAIVCHE 

Tebiuihs  pitiMiTiFS. —  {"'Étage.  Talciie.  La  rail  if 
bourgest  complètement  renfermée  au  milieu  desTd 
di>ii!(  bandes  suivent  l'une  la  roiife  de  Cherbourg  auJÏ 
ri  l'aiilre  n'Ilc  de  ToiirlayiHi-  i'i  Vidngups  ;  .iiiolqiifs  ' 
beaux  isolés  sont  disséuiinés  sur  les  cummuiies  de  W* 
d'Airel  et  de  lit  Chape Ilo-en-Juger.  En  partant  de  Vira* 
ville  jns(|u'â  Cherbourg,  on  marche  snr  les  taleilfs;" 
chée  du  chemin  de  fer  depuis  Cherbourg  jusqu'à  la  g»^ 
Murliiivust,  baie  de  Sainte-Anne,  commune  d'Équeur^ 
ville,  Toiinovilie,  la  Lande-Misère,  Quei-queville,  Grif* 
(irviile,  sous  le  village  do  Laudnier,  au  Rocher,  surlesC 
mimes  d'Urville,  de  Uigulleville,  et  d'Ormouville,  Ot* 
vilie-llague. 

2'^  Étage.  Micaschiste.  II  est  répandu  en  petits  lamlw 
sur  les  gneiss  de  Coiitances  et  des  environs,  de  la  Pw 
(village  de  Suint•Simveu^Lendclin},  on  le  suit  jus^i 
mont  de  Monicuit  ;  on  le  voit  à  .4ucteville,  sur  le  cte 
qui  conduit  de  Coutances  à  Gratot  et  à  Agon  ;  carriàe 
Huinoii  ù  Peugéres. 

."i"  Élage.  Gneiss.  Euvirons  d'Avraiiclies,  de  Coûtant» 
Saint-L<'),  de  Valognes  et  de  Cherbourg;  Cambernon,  ïf 
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mteville-la-Guichard,  Gouvillc,  Bricquevillo-la-Blouette, 
)ntluchon,  Saint-Pierre-de-Semilly,  au  sud  du  vill«j,'o  de 
mtaine-rÉvêque,  bois  de  Hogue,  Marigny,  Péricrs,  Scio- 
t  (village  des  Pieux),  au  Culomu  (falaise  de  Jobourg)  :  ou 
.  voit  des  lambeaux  sur  les  falaises  de  Flanianville,  au 
Lineau  de  la  Percaillerie,  à  Dielette,  eulre  Flamanville  et 
ouville,  Herqueville,  Saint-Vaast,  Quetteliou,  Auneville- 
i-Saire. 

Terrain  cambrien.  —  Omonville,  Écullcville,  Urville, 
saumont,  Gréville,  Bretleville,  Maupertus,  Gouneville,  le 
Wel,  Sauxeraesnil,  Tamerville,  de  Yalogues  à  Saiut-Vaast. 
e  Yidecos\ille  à  Theurthéville  par  Pied-de-Chaux,  on  trouve 
ne  bande  de  phyllades  et  de  grauwackes,  Ocleville-la-Ve- 
îlle,  de  rembouchure  de  la  Saire  jusqu'au  Douct,  Négre- 
lle,  Carteret,  cap  du  Rozel.  On  trouve  des  Arkoses  dans  la 
irtie  nord  du  département,  sur  une  étendue  plus  ou  moins 
rande,  dans  les  communes  de  Herqueville,  Andersille, 
euHeville,  Digalleville,  Omonville,  Gréville,  Urville,  Nac- 
leviUe,  Équeurdreville,  Beaumont,  Brai.ville,  Sainte- 
poix,  Saint-Germain-le-Gaillard,  Grosville,  Briquebort, 
iraviUe,  Négreville,  Mqupertus,  Tourlaville,  Carneville, 
imiienlle,  Théville,  Saint-Pierre-Église,  Varouville,  Toc- 
leville,  Canteloup,  Brillevast,  Clitourps,  le  Vicel,  le  Vast, 
dcauville,  la  Pernelle,  le  Theil,  Sauxemesnil,  Mesnil-au- 
il,  Morsalines,  Montaigu-la-Brisette,  Theurteville-Bocage, 
imerville,  etc.  Des  poudingues  et  grès,  à  Regnéville,  le 
Brron,  Ville-Dieu,  la  Haye-Pesnel,  Granville,  Saussey,  la 
hapelle-Hensebroc,  Montabot,  Percy,  Aucteville,  Beau- 
tamp,  Sairite-Marie-des-Monts. 

Terrain  silurien.  —  Nous  citerons  seulement  les  loca- 
les fossilifères.  Lieussaint,  près  des  Moitiers-d' Alloue,  à 
iChibard,  Fierville,  Besneville,  Saint-Sauveur-le-Vicomte, 
'■renguebec ,  Étancclin ,  Saint  •  Sauveur  -  de-  Pierrepont. 
khistes  siluriens  très-fossilifères,  Mortain,  la  Lande  de  la 
kinette,  à  l'entrée  et  à  la  sortie  du  bourg  sur  la  route  de 
Iriquebec  à  la  Haye-du-Puifs,  les  Moulineaux.  Scliisles  a\u- 
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r  fo$*iliftrt*.  IVmt  de  la  Viêville,  au  Poiit-Il 
ildn»  la  Inmcltè^  an  dintiin  de  fer  dePai'is  i\  Clierbo 
h  <i>niinnw  de  Sidprille,  au  Pont- a ux-É tiennes,  sclii 
la  motitapie  du  Roule  el  du  TÎIIagr  de  la  Glacerie. 

Teui»  rÉnwiKs.  —  Gisements  fossilifères.  Ai 
MiMl  du  Np  du  Rtizel,  Sailainville,  Pont-Saiut-Paut 
pnicluni  de  Yavacou  i>ur  les  Perques,  au-dessus  d 
tfeuf,  à  U  carrière  de  la  Boissellerie,  Quinnatot,  & 

Tsxui?!  c*ji>0!iirÊBc.  —  Etage  du  calcaire  carb 
Ciminscrit par  les  communes  de  Griniouville,  Mont 
Orrai.  Saurry.  (turrille,  Hienville,  et  Monl-Martin- 
Èlage  homilter  peu  développé,  de  Pèriers  au  Pool 
dps  nr^nles  appariienneni  à  cet  étage,  et  des  schisL 
arce  empreintes  de  fougères,  auprès  du  Vieux-Cliât' 

Ttit».  —  Crès  bigarré.  Sontebourg,  Ëroudevil 
eit^îcur  du  CotenUn,  Valognes,  Uorville,  Lieussa 
gnerillc,  Colonby,  HéiBêvez,  linille,  FleUcmanTÏ) 
tnsvîlle,  Saint-Flosel,  Therville,  Vaudreville,  Tour 
t'\isli>di>s  tnices  dans  les  environs  de>'eliou,  Gaiil 
!-■;  Moilier:;.  Vindefonlaine.  Prelor.  le  Plessis,  enviro. 
n^'iiliin.  Al\'>l  U'keîiper  t'stlivs-dt'veloppè  sur  les  cou 
<\c  Snînl-ililaiiv  Pflit-Villi'.  Calz.  Saint-Pellerin,  Gr, 
Mi>MHl-.Ani.'ol.  Sailli ■Mailin-Jes-Clianips,  Ip  lléserl, 
Kifinniit.  Aniiv'ny.  l'unl-lléluTt,  MwUrtMiil,  elc. 

Ikrelain  jnn-ïiott.  —  liifralias.  Ti'ois  massifs 
\mt\  :  1"  laliMiii'  do  Viilo^'nes.  Yn'lol,  Alle.iimii'.  i 
■iill.>.  Tiiiini'Mlîi'  i>t  los  pelilsîlolsde  Videcosviile.Oii 
ia-V.'nollo.  S;iiiil-r.fi'in;iiii-'.ip-Tounielnil;  2"  Or^'lanil 
vill...  le  IhiMi.  Érai>MMille.  Ozeville,  Fonteiiay  ;  > 
\ill.-.  Crelteville.  C.ugny.  Cauple,  Appeville  H  Il«"l 
Lias  inférieur  :  Calcaire  à  (irypiires  arquées.  CoiTirtf  ' 
/eMll.'-lM-llaîtilie.  l"aii(pii<:Liy,SaiMt-Côiiie-du-Jioiit,i'f 
r;it.  sin'  li'  ciii-iuiii  lie  Caiviilan  à  Saiiile-Mario-dii-Jloii 
iilli>.  cni'L'L.-res  lios  Oirti.iux.  Tout  le  sol  compris eiiUf 
ManiMil'cl  \c  riiis?e;ui  dp  la  Cri^iie.  Lias  vioyeti,um:\>i 
Colniliii,  Car(i»e\TOl,  \iamiia\\  vVtVwïville,  lierbag''  ^ 
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le,  HiesfiUe,  Boutteville.  On  trouve  beaucoup  de  fos- 

i,  sur  k  chemin  de  Pont-de-la-Crique  à  Sainte-Marie-du- 

Mhratde  la  câte^  au  hameau  du  Paradis,  chemin  de 

le  i  la  Croix-Paon.  Lias  supérieur.  Boutteville, 

llKrt»age  de  Gourmont,  Sainte-Marie  dans  l'herbage 

h^bages  de  Bout-de-Blosville,  Sébeville,  et  le 

'filosyille. 

isférieure,  peu  de  fossiles.  Herbage  de  Gourmond, 

(dlvetotet  de  Valognes,  on  trouve  des  sauriens. 

GifrAci.  — Chef-du-Pont,  Picauville,  Cauquigny, 

le,  Fresville,  Orglandes,  Hauteville,  Biniville, 

i»  Néhou,  Sainte-Colombe,  Reigneville,  Rauxville- 

Crosville,  et  la  Bonneville.  • 

TsaTiAiRE.  —  Le  miocène  et  le  pliocène  sont 

'^Vésentés.  Miocène  inférieur.  Fresville,  Gourbes- 

^^l^des,  Hauteville,  Sainte-Colombe,  Néhou,  Rei- 

Ranville-la- Place.   Miocène    supérieur ^    conglo- 

ttquillier  des  Bohons,  Saint-Eny,  Auxais,  Georges, 

ftsnpeville,   Saint-Germain-le- Vicomte.   Pliocène. 

id'Aobign^y,  de  Marchesiaux,  etc.  Les  localités  les 

lifères  sont  :  Néhou,   Hauteville,  Fresville.  Or- 

Gourbesville  et  Reigneville. 

I  Wt  géologique  du   département  de  la  Manche^   par 

l*tfiBeiit.)  . 

Il-  .■ 
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MARNE 

Calcaire  portlandien.  —  Ce  terrain  ne  se  rencontre 
le  département  que  sur  les  territoires  de  Sermaizc,  C 
non  et  Trois-Fontaines. 

Terrain  crétacé.  —  Néocomien.  Environs  de  Seri 
Chemisson  et  Trois-Fontaines.  Gault  et  grès  verts,  Passi 
Maurupt,  de  Perthes,  etc.  Gaize  ou  grès  verts  svpér 
Dans  les  environs  de  Sainte-Ménehould,  vient  se  term 
Bettancourt-la-longue.  Craie  grise  et  craie  marneuse 
environs  de  Charniont  et  de  Changy.  Craie  blanche.  D 
plus  grande  partie. du  département.  Calcaire  pisoli 
N'est  développé  qu'à  Vertus  et  au  Mont-Aimé. 

Terrain  tertiaire.  ■_ —  Sables  et  argiles  plastiques.  Oi 
surtout  étudier  ces  terrains  à  Pouillon,  Joncliery,  Ch 
sur-Vesle,  Brimont,  Fismes,  Ludes,  Mailly,  Bouzy,  Ép( 
Chavot,  Cramant,  Cormicy,  Mont-Bernon,  etc.  Aux  cn\ 
deSézanne,  on  voit  un  calcaire  siliceux  dans  lequel  on  t 
des  impressions  de  p\îxwle§».  k\\\U>i-la  Montagne,  on  ( 


^    I 
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un  calcaire  marneux  à  Physa  gigantea  ot  des  sables  hlnncs 
sans  fossiles.  Calcaire  grossier,  Arcy-le-Ponsai'd*,  llennon- 
ville*,  Luternay,  Flenry-la-Rivière*,  Courtafrnon,  Dainery, 
Gomblizy,  Montrairail*,  etc.  Sables  et  grès  moyens.  Près  d'Ar- 
cj'-le-Ponsard,  environs  de  Dormans  et  de  Montmirail,  Her- 
monville*,  Vcrneuil*,  etc.  Calcaire  lacustre.  Honchenot  et 
Ludes.  Meulières,  Cliarleville,Saint-Martin-d'Ahlois,  Trépail. 
Sables  et  grès  supérieurs.  Peu  développés  dans  le  déparfo- 
raenU  constituent  quelques  lambeaux  sur  les  plateaux  les 
plus  élevés  au  sud  du  petit  Morin. 

{Explication  de   la  carte  géologique  de  la  Marne,   par 
.  Buvignier  et  Sauvage.) 
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MARNE   (Haute-) 


GflANiTE.  —  Il  apparaît  en  un  seul  point,  près  de  BuxiAI 
les-Belmont.  Gneiss.  11  est  tiès-caractérisË  en  dehors,  ] 
très-près  de  la  limite  du  département,  à  GhâlilloQ-sUT^ 
Schules  artciens.  Sont  aussi  visibles  dans  la  même  loi 
Grés  bigarré.  11  est  à  découvert  entre  celte  même  loc&ltA 
Fresnes. 

MusckelkaUc.  Bancs  minces  et  multipliés  plus  o 
dolomitiques,  n'offrant  que  de  très-rares  empreintes  cot 
lières,  forme  le  bassin  lie  l'Almance,  autour  de  Bourbod 
les-Bains  et  s'étend  nn  peu  au  sud  vers  VApance,  Jlffl| 
irisées.  Forment  les  coteau:  qui  dominent  le  musclu 
et  couiititufjnt  le  bassin  de  l'Apancc,  ainsi  que  tes  vallon^ 
affluents  supérieurs  du  Salan.  Ktles  se  montrent  ea  c 
dans  plusieurs  vallées  autour  de  Pressigny. 

Grès  inférieur  du  lias.  Couronne  constamment  les  cotj 
de  marnes  irisées  et  forme  le  sol  des  premiers  plateat4 
grande  partie  boisé. 

Lias  bleu,  calcaires  ou  marnes  à  Grijphées  arquée 
sud  de  Chalindrey  el  prés  de  Meuse,  Mitre  le  Pailly  et  R 
seul,  et  aussi  la  Lrancltûe  de  Hosoy.  Marnes  brnne».  Ou  )>( 
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suivre  continuellement  leurs  contours,  depuis  Ësnoms  (sud) 
jusqu'à  Soulancourt,  à  Test  de  Bourmout.  Klles  se  montrent 
aussi  dans  la  vallée  de  la  Marne,  près  de  Langfcs.  Marnes 
avec  calcaire  nodtUeux.  Couronnent  les  mômes  talus  et  font 
le  sol  de  la  terrasse. 

Ooliie  inférieure.  Calcaire  à  Entroques,  Près  de  Valleroy, 
carrières  de  Grenant.  Le  groupe  de  la  grande  oolite  forme  au- 
dessus  du  plateau  des  calcaires  k  Entroques  des  talus  règu. 
liers  et  continus  couronnés  par  l'oolitc,  sur  les  flancs  des 
rallées  d*érosion  profondes  comme  celle  de  Marnes,  près  de 
Chamnont.  ilrjitesoar/orÉÎienne*.  Constituent  les  flancs  d'une 
nouvelle  terrasse  et  affleurent  ainsi  de  Latrecey  à  Liffol-le- 
Crand.  On  peut  Tétudier  àMaranville,  Bricon,  Autreville,  etc. 
Coral-rag,  Surmonte  les  argiles  oxfordicnnes  et  affecte  les 
contours  déterminés  par  le  bois  de  Maranville,  la  Ferté-sur- 
Aube,  Villars-en-Axois,  la  foret  de  Beaumonl,  le  bois  Madame 
et  près  d'Essey-les-Ponts. 

Argiles  kimméridiennes.  Existent  à  Rupt,  Oissons,  Non- 
court,  Maconcourt,  Saint-Urbain,  Vaux-su r-Saint-Urbain, 
Domiemy,  etc.  Calcaire  portlandien.  Peut  être  étudié  à  Dom- 
martin,  à  Saint-Père,  Doulevent-le-Chûteau,  forêt  de  Reinfeix, 
bois  d'Ambouville,  Charmes  et  bois  de  Charmes,  Flammére- 
court,  environs  de  Joinville,  de  Montreuil-sur-Tonnancc, 
bois  de  Rougemont,  etc. 

Terrain  neocomien  inférieur,  —  Cet  étage  couvre  par 
lambeaux  irréguliers  et  peu  épais  une  partie  du  plateau 
portlandien.  Les  principaux  points  d'exploitation  sont  les 
environs  de  Trois-Fontaines,  de  Magueux,  Domblan,  forêt 
de  Hathons,  Ferriére,  Nomécouit,  Maizières,  Narcy,  Cha- 
mouillet,  Vassv. 

Neocomien  supérieur.  Les  environs  de  Ancerville,  de  Vil- 
Uers-aux-Bois,  Attancourt,  forêt  de  Marnesse,  Voillecomte, 
Bailly-aux-Forges,  Bois-Monsieur,  Mertrud,  Montreuil-sur- 
Blaize,  Vassy,  etc. 

Grès  vert  inférieur.  Des  sables  jaunâtres  et  verts  sont  su- 
perposés au  terrain  précédent.  Gault.  Aux  environs  de  Bran- 
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court,  bois  de  la  Chapelle,  Montiérender,  Planmpt,  les  1 
de  la  Marne  près  de  Valcourt. 

{Études  stratigraphiques  sur  le  département  de  la  E 
Marne,  faites  par  MM.  Élie  de  Beaumont  et  de  Chancoi 
pendant  la  publication  de  la  carte  géologique  de  M 
bamel,  Paris,  1862.) 
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Terrain  primitif.  —  i^  Terrain  de  granité.  Il  for 
la  région  septentrionale  deux  grands  massifs  rattac 
à  l'autre  par  une  sorte  d'isthme.  A  Touest,  le  dép; 
d'Ile-et-Vilaine,  au  nord,  les  communes  de  Landiv 
rée,  Saint-Aubin,  Vancé,  Soucé,  et  le  départeme 
Manche  ;  à  Test,  les  communes  de  Saint-Fraimbai 
chigné,  le  Ribay;  enfin,  au  midi,  les  communes  de 
rine,  Ernée,  Vautorte,  Châtillon-sur-Colmont,  Oisse 
brières  et  Saint-Fraimbaut.  2®  Terrain  de  gneiss,  ] 
de  Mayenne,  de  Marcillé,  de  Champhremont  et 
3®  Terrain  de  diorite,  etc.  Au  nord  et  au  nord-est 
Montenay,  Ambrières,  de  Montsurs,  à  Brée  jusqu 
4°  Terrain  de  petrosilex.  Espèce  de  cap  ou  sailli 
séparant  la  bande  calcaire  de  Saint-Pierre-la-Cour 
de  Bays),  Vimarcé,  Assé,  de  celle  de  Sillé-le-Gu 
Rouessé  et  Voutré  ;  c'est  la  petite  chaîne  des  Querrons 
rain  de  talc  et  stéatite.  Bande  étroite  entre  Crun, 
de  Saint-Gemme-le-Robert,  et  le  bourg  de  Mont-Sai 
dans  la  Sarthe.  6°  Terrain  de  schiste  micacé  et  di 
maclifère,  Landivy  et  Fougerolles,  environs  d'Ernéi 
brières  et  de  Mezangé,  Oisseau,  Évron. 

Terrain  de  transition.  —  Deux  massifs,  l'un  ce 
tout  l'arrondissement  de  Château-Gontier  et  une  p 
celui  de  Laval,  l'autre  est  borné  au  sud  par  une  h 
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^*^^,  Lo\ip-Fôugères  et  Crcnncs.  2*  Groupe  du  schiste  et  de  la 

^^Uîoctcfce.  Une  bande  passant  par  Saint-Cyr,  Aluiillô,  Nuillé, 

^^"ers,  Froide-Fond,  Saint-Denis-d'Anjoii.  Le  massif  est 

5j^è  au  nord  par  le  granité  des  environs  d'Ernée  et  au 

^^  par  celui  de  Saint-Ililaire  et  la  Croixille.  5*»  GroujM;  an- 

^to-cofeairc  ou  du  midi.  Compris  entre  le  terrain  de 

-'    Ue    ^^^^^  ^^^*  Château-Gonticr  est  pour  ainsi  dire  le  chef- 

^\    et  1  ^^  i^^aude  de  quartz  grenu  qui  passe  par  Sainte-Suzanne 

,  ^connière,  il  renfemie  des  couches  d*antliracite,  de 

^  ^^ckes  et  des  phyllades.  4°  Groupe  du  nord.  Composé  de 

ji      *^®  compacte  ou  grenu  de  phyllades  et  de  grauwackes  ; 

i       du  H^^*^^®  triangulaire,  la  base  étant  prise  sur  la  limite 

r      meî^^^^^^*  ^^  Torcé  à  Saint-Mari  in-de-Conné,  lesom- 

j^  .  ^'^  à  Hontsurs  ou  Gesnes.  Il  s'appuie  au  midi  sur 

r     et  a        ^®  quarlz  grenu,  de  Sainte-Suzanne  A  Montsurs, 

\     rorftot^^'^^*  ^^  ^^^  limité  par  les  syénitos  de  Brée  et  les 

-,    ^^Mspathiques de  Crun,  de  Saint-Martin-dc-Conné,  etc. 

•  «HAiîï  Carbonifère  de  la  Baconniére.  —  Caves  à  Margot, 

["    ^      v°^^  ^®  Saulges),  la  cropte  Sainl-Picrre-de-la-Cour, 

^    iT     ™  Her>^es,  près  Sainte-Suzanne.  Terrain  houiller. 

■"     A^  'w^^  charbonneuse  occupant  au  plus  2  kilom.  carrés 

\sj''   ^^^  Communes  de  Saint-Pierre-la-Cour  et  de  Launay- 

ii  *  ™*^^ït  TERTIAIRE.  —  Sablcs,  grès  et  argiles,  La  plupart 
viù'i-.'-  ^^^nx  du  département.  Terrain  d'eau  douce,  calcaire^ 
•||J"^  ^ilex,  meulière.  Formation  locale,  commune  de  Mar- 

^^  ^',  ^^i>  Hambcrs.  2^  terrain  marin  avec  fossiles.  Dépôt 

^^  *o^-laurent-des-Mortiers. 


>w 


yX^^ 


^ii\e  ^    (*M8i  de  statistique  minéralogique  et  géologique  du  dépar* 
silK'^f-J^^rfpiailfaîyenne,  par  M.  Ed.  Blavier.  In-8  avec  carte, 
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biiiu^    *?*•  ^*"des  géologiques  sur  le  département  de  la  Mayenne.  Caen, 
/^  p^'.  '^géotogique  de  la  Mayenne,  par  M.  Blavier.  1837. 
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MEURTHE 

Grès  rouge.  —  Il  a  été  observé  dans  les  vallées 
où  coulent  la  Sarre  et  ses  affluents,  près  de  leur 

Grèsvosgïen.  —  Il  repose  distinctement  sur  Tai 
de  Raon-les-Eaux  et  règne  ensuite  sur  une  très-gr 
due  en  allant  vers  Touest  ;  la  bande  qu'il  forme  à 
département,  et  qui  occupe  la  région  presque  excl 
couverte  de  bois  qu'on  appelle  la  montagne,  se  d 
ron  du  nord-est  au  sud-ouest,  et  sa  plus  grande  la 
joindrait  le  Donon  au  village  d*Abreschwillers, 
jusqu'à  14  kilom.     ^ 

Grès  rigarré.  —  Il  forme  au  pied  des  Vosges  un 
de  1  à  4  kilom.  Sa  limite  à  Test  passe  aux  Quati 
Arschwiller,  à  GuntzvîUer,  aux  Trois-Fontaines, 
kirck,  Nitting,  Fraquelfmg,  Bertrambois,  Cirey,  F 
menil,  Badonwiller,  Pexonne,  Neuf-Maisons,  et 
carat  et  Bertrichamp. 

MuscHELKALK.  —  Cc  terrain  occupe  une  zone  v 
longueur  qui  s'étend  depuis  les  marnes  irisées 
pied  des  Vosges.  Les  carrières  de  Rehainviller,  m 
ville  et  Damelevière,  renferment  de  nombreux  fos 
mont,  Richeval,  Herbeviller. 

Markës  irisées.  —  Elles  couvrent  une  vaste  étci 
le  départemeut*  Leur  limite  à  l'est  est  la  Sarre  ju! 
tlielming,  elles  se  dirigent  de  là  sur  Hemingj  Gon 
Ibigny,  en  suivant  jusqu'à  Lunéville  les  coteaux 
rent  les  aftluents  de  la  Vezouse  de  ceux  du  Sai 
traversent  ensuite  la  Meurtlie  au-dessus  de  Hel 
repassent  sur  la  rive  gauche  au-dessous  de  Damol 
n'y  rencontre  presque  aucun  fossile.  Des  amas  do  { 
exploités  à  Blainville,  aux  Miroirs,  (irippoit,  lUi 
Salines,  Lunéville,  Antheiupt,  Maixe,   Bauzomoi 
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«ri,  Besseling,  etc.  A  Dieuzc,  on  exploite  des  masses  énoi- 
ÊS  de  sel  gemme. 

1a  lias  traverse  le  département  du  nord  au  sud.  Sa  Vuuito 
l*estestà  peu  près  à  mi-côte  de  la  ligne  de  coteaux  (|ni 
ela  rive  droite  de  la  petite  Seille,  d'Achain  à  Atilloii- 
«e  dirigeant  de  là  sur  Valhey-Saint-Nicolas,  Coyvil- 
JHwigny,  et  remonte  le  cours  de  la  Moselle  jusqu'à 
On  le  retrouve  encore  sur  la  grande  cote  qui  va  de 
Itroff,  sur  celle  qui  est  entre  Moncel  et  Arn  - 
ft  sommet  des  côtes  de  Celcliamps,  près  Itayon, 
ille  et  de  Ferrières.  Les  argiles  du  lias  sont  très- 
fossiles  ;  c'est  surtout  dans  les  exploitations  d*ar- 
les  tuileries  qu'on  peut  faire  des  recherches 
.  Le  calcaire  à  Gryphées  arquées  est  exploité  sur- 
i  Sécharaps,  Art-sur-Meurthe,  la  Neuville,  Ville-eu- 
tBicharmcnil,  Frolois,  etc. 
HFÉBiEDRE.  —  Cc  terrain  forme  aux  environs  do 
les  plateaux  du  Montet,  à  Cliavigny,  de  Yillers  à 
lies  hauteurs  de  Laxou,  de  Maxéville  et  do  Pornpoy. 
ooLiTE.  —  Se  voit  dans  une  grande  partie  de  Do- 
«tdeThiancourt.  Les  roches  le  mieux  caractérisées 
^ent  entre  Gye  et  Bicquelcy  et  à  Pierrc-la-Treicho  ; 
wes  en  fossiles. 

BD-CLAY. —  A  Crezilles,  Montrot,  Chaudenay,  Villey- 
fiondreville,  Saint-Étienne,  Francheville,  Bouvron. 
iD-cur.  —  11  occupe  la  vallée  de  l'ingressin,  celle 
"^de  et  de  son  afQuent  le  Poisson  ;  la  partie  inférieure 
^de  Boucq,  de  Lagney  et  de  Bruley;  toutes  ces  loca- 
^  riches  en  Ammonites  et  eu  Térébratules. 
ASrÊjiti  iNFÉRiEUH. —  U  formc  le  massif  des  niontagnos 
parent  les  affluents  de  la  Meuse  de  ceux  de  Tlngressiii, 
ronne  les  hauteurs  de  Foug  à  Boucq  ainsi  que  les 
'*£crouves,  de  Barine  et  de  Saint-Michel  prés  TouL 

loife  sur  le  tetrain  jurassique  du  département  de  la 
?,  par  M.  Guibali) 


r 
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MEUSE 

Étage  liasiquî;.  —  Pou  dévoioppi!  dans  h  dOparit 
le  calcaire  suhlciix  se  voit  sur  les  lurriloires  de 
d'Avialli  ot  lio  Tlii)iiLic-la-Loii^,  le  second  élage  Irav 
teiTÎloirc  de  Tlioinic-la-I,oiif,',  d'Avialli,  de  llreiix,  A( 
nelle,  et  de  Tlnuine-Jc^Thil  ;  l'élage  supérieur  s'i 
dans  les  ciuniunncs  de  Mouliuédy,  Volosiie,  Éc' 
Graiid-Vei'neiiil,  IViit-Venieuil,  Thoiine-ln-T.on^', 
ïhoiinclle,  Tliniini.>-ies-l'rés,  Tlioiiiie-Ie-Tliil,  L»m 
Olizy. 

btafje  jiirassii/ue  sjipcrieiir.  l.c  syslèniii  iiifcriciir 
pond  d'après  rauleiir  à  l'oolile  inférieure  à  la  graud 
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et  le  bradford-clay,  il  se  rencontre  dans  les  communes  de 
Raulecourt,  Broussey,  Bouconvillc,  Xivrey,  Hicliccourl, 
Lahayville,  Beney,  Lanhèrcs,  Élon,  Bouligny,  Domreniy, 
Houdelancourl,  Spincourt,  Bécliicourt,  Olliôros,  Noiiillon- 
ponl.  Saint- Pierrevillicrs,  Ilani- devant -Pierropont,  Ar- 
Pancv,  Rouvroy,  Sorbcy,  Manille,  Flassigny,  Bazeille,  Vil- 
lècloye,  Montmédy,    Yigneiil ,    Thonne-lcslVês,  Laiidzé- 

;     court,  lesChauYency,,Brouennes,  Nepvaut,  Olizy,  Moulins 

\    et  Pouilly. 

^  lie  foreU-marhU  et  le  corn-brash  se  trouvent  sur  les  ter- 
HVoires  de  Warcq,  d'Étain,  de  Rouvres,  Senon,  Gourain- 
'-  ^W,  Yaudoncourt,  Billy,  Pillon ,  Saint-Laurent,  Rupt, 
,,  «ombras,  Delut,  Marville,  Remoiville,  Louppy  ,  Juvigny, 
<      «Mlon,  Stenay,  Martincourt,  Cesse  et  Luzy. 

^2^  jurassique  moyen.  Oxford-clay,  Sur  les  territoires 

^'      ^^"ssey,  Bouconville,  Xivrey,  Richccourt,  Beney,  La- 

,      ^*»8sée,  Hadonville,  Hannonville-au-Passage ,  Darmonl, 

^>  Oriiel,  Vaudoncourt,  Pillon,  Saint-Laurent,  Jametz, 

,,..      ^^»n.  Stenay. 

«■oZ-ra^  Vauthon,  Maxey-sur-Vaise ,  Burcq,  Neuville, 
^«Neurs,  Void,  Laneuvilie-au-Rupt,  Chouville,  Sampi- 
R.t(ieurs,Tilly,  Recourt,  Villers-sur-Meuse,  Dugny,  Ver- 

'  ^harny,  Regneville,  Brieulles,  Aincreville. 

u  p^ittrossiçi^e  supérieur.  Kimmeridge-clay  forme  une 

ari'-    Jl  1?^     '^^  longueur  de  2  à  4  kilom.  dirigée  du  S.  0.  au 

'  K  I    Kgg/.^^Chassey  à  Rosières,  du  sud  au  nord  de  Rosières  à 

iTSs*    j^!i^'5"Horgne.  Calcaire  portlandien.  Uorville,  Rosières, 

ai   lav  ,*^^»*^6snil-la-Horgne,  Saint-Aubin,  Nançois-le-Grand, 

',v    pg    ^Belrain,  Rignaucourt,  Osches,  Nixévilie,  Sivry-la- 

Éci  WA      ^^^^  6^  Montfaucon,  Cousances,  Sommelonne,  Mo- 

Tri       '  Mussey,  Loupy-le-Gliàtcau ,  Vilotte ,   Vaubècourt, 

J'  î  Bd     ^"rt,  Brizeaux,  Waiy,  Aulrécourt,  Froides,  Auzéville, 

feuilles,  Varenne  et  Mont-Blainviilc. 
.  ^    Il  ^^«aAiNs   CRÉTACÉS.  —  Terrain  néocomien.  Il  se  voit  à 
j  fc;^, Reffroy, Saint-Amand, Villers-le-Sec, Mesnil-sur-Saulx, 
'avilie,  Rupt,  Bar-le-Duc,  Chardogne,  Ilargeville,  Condé 
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et.  Riiinb(>rcourl.  Sables  verts  et  argile  du  gauh. 
Varenni's,  Clennont,  Bar,  Rcvigny  et  Aucerville 

{Slalisii^uc  géoloi/ique  miner alogique,  meta 
paléoiilologique  du  département  de  ta  Meuse, 
Buïigniei-J 

BIBLIOGRAPHIE  ET  aUTES 

GoMELET  (J.)'  Coupe  géologique  de  la  vaUée  de  Is  Heuse, 

Givet  {Bull,  II-  si^rio,  l.  XXI,  IBBi). 
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GiuLABD.  lIËmoira  pour  servir  à  une  description  gëolagiqi 
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MORBIHAN 

ÎEHRiiss  ifiNÉs.  —  '.■■  Granité  h  petits  grain 
La  Uwlic-BernanI,  I  ïes-dc-la-ViliiinG ,  iiola 
Noui'-e,  Sai'zoaii,  'frc!'"aii,  iles  du  Morbilu 
d'Aiii'ay  i'i  Port-Louis,  :.:\rc,  Lovient  vX  l'Iœmon 
tie  Soy,  (le  Lorient  â  Baud,  au  S.  de  ïrécUon. 

'i'  Granité  à  gros  rjrains.  l'^iivii-oiis  rte  la  fini 
niiiboiidiTii'n  de  la  Vilaine,  IVaiile,  dn  Boclii'l'n 
environs  de  Questcrilbcrfr,  cmiroiis  de  Vanne: 
île  de  lloat,  le  Craiiic,  Belz,  riœuieur,  Ucum 
coiiet,  le  Fauuël. 

Tt"  Granité  jHirphgroïde.  Environs  tIe  Itoslren 
(le  Giiéniétié  â  Guisliiiie,  envii'ous  de  S,iijil->ii 
de  Locniini'  au  roe  Saîiit-.iiuliv,  la  t'ejTière, 
laire,  Linuiierzel,  Vannes. 

■i"  Hoclics  amjihiholiques.  Ijivirons  de  l'ont 
livy  à  llohaiii  (iouvui. 
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iiNs  DE  TRAifsinoN.  —  Étage  cambrien.  Belle-Islo, 
^hure  de  la  Vilaine,  Sarzeau ,  Saint-Gildas,  Quibe- 

de  Groix,  de  Vannes  à  Âuray,  de  Baud  à  Locminé, 
I  à  Ponlivy,  entre  Pontivy  et  le  Finistère,  Penelen, 
montagnes  de  Quenecan,  Josselin,  Kevrel,  Rohan, 
)uée  à  la  Trinité,  bords  de  TOust,  Ploermel,  rives 
et,  vallée  de  TEvel,  vallon  de  Lanvaux. 
silurien.  Schistes  maclifèrcs  de  la  vallée  de  TArtz, 
es  deBrespan,  Limmerzel,  Saint-Nolf,  Aucfer,  Maclc 
es.  Poudingueset  grès.  Malestroit,  Missiriac,  Ploer- 
illiers,  Gourin,  de  Malestroit  à  Cornon,  de  Malestroit 
ère,  de  Ploermel  à  Guer,  Josselin,  de  Brignon  à 
ntenc,  de  Guilliers  à  Mauron,  entre  la  Trinité  et 
,  de  Rochefort  à  Saint-Jacut,  Béganne,  Sables  de  la 
e,  Montagnes-Noires,  grès  de  Blavet,  de  Saint- 
à  Croissanvec.  Schiste  argileux,    de    Serent  à  la 

Callac,  Malestroit,  Saint-Jacob,  de  Ploermel  à  Guer, 

c,  Pluherlin,  Kerbonaire,  Gourin,  rives  du  Blavet. 

vackes  et  schiste  rouge.  Calcaire  de  Bois-David,  Saint- 

entre  le   roc  Saint-André  et  Guillac,  du  pont  du 

à  la  Gracilly,  Beignon,  Saint-Malo-de-Beignon. 
Augan,  entre  Beignon  et  Mauron. 
JN  TERTIAIRE  SUPÉRIEUR.  —  Argile.  Malansac.  Sables, 
r  roulés  et  conglomérats,  Pontivy,  Poulfang,  Gourin, 
5  rOust,  Pleucadeuc,  lande  de  Lanvaux,  de  Peaulte 
lac. 

lication  de  la  carte  géologique  du  Morbihan  y  par 
éod.  Lorieux  et  Eug.  de  Fourcy,  1848.) 
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ologique  du  Morbihan,  par  MM.  Lorieux  et  de  Fourcy,  dres- 
1856  à  1839,  publiée  en  1850;  Échelle  1/86,400%  avec  texte 
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Tbbku^  de  TBwsmoni.  —  Kg  parait  qu'aux  cir 
Si^rvk,  où  îl  foi-me  quelques  petits  pnintenients 
riiiliou  du  gr^s  bigai-ré,  tant  dans  la  vallée  de  la 
que  daiis  celle  de  Monlenach. 

TEMiAia  BODiLLSR.  —  Dans  les  eiivirans  di>  For! 
dessuus  du  grès  vosgieii.  Grès  des  Vosges.  On  li? 
dans  les  d^ux  régions  séparées  dans  la  pailic  t( 
orienloli^  du  département  sur  le  prolongement  de 
des  Vosges  et  dans  la  contrée  qui  avoisine  la  Sa 
Forbncb  et  Creulïwald.  Dans  la  première  région, 
depuis  la  limite  du  département  à  l'est  jusqu'à  i 
passant  par  Walscfalbronn,  Bitche,  Lemberg  etCœti 
et  s'ai'rêle  dans  la  seconde  ;\  la  cliaîne  des  colline» 
gent  la  ronle  île  San'cln\iek  à  Melz  par  Saiiit-Av 
sani  à  M's  jiieds  rorcelelte.  Ilaui-sous-Vai'sber;:,  l 
llait:ateii-anx-Miiifs.  Falk  et  Meiieji. 

Tehiuin  de  tui.vs.  — Gri-^  hinarré.  Localités  fo: 
Saiiil-Avold,  le  grès  bigarré  funne  une  baiule  as 
loppiV  dans  les  environs  de  SaJiil-Avolil  et  de  Fo 
eiitie  ll..lirl),i.-ti el  Bik-lie.  UiisclieWatl;.  Localités  fa 
Bionville,  llilflie,  Valnionl,  Bouzomille,  Sarralb 
Lorii,  Fiin(|iu'linoiil,  Dalstein. 

Marnes  irisées.  KUes  pènélrenl  clans  le  dèparleni 
Basse-Kinilï  elJJauli'-Koiilzolsetlii'i^'ciitvers  Ka'ni^' 
Ile  là  sa  litiiile  oecidenlale  snil  assez  exaelemi'iil 
do  la  Canner,  jusqu'au  petit  village  de  Saiul-Hnli 
la  partie  inériilioiiale  de  la  Muselle,  elle  va  A'. 
Sainl-llnberl  anv  i''laiij;s  pai'  Gondreville,  pnîs  i 
lourue  la  livo  ganclie  ilo  la  Nied  française  jusipi' 
Viiliuiuiil  1.1' où  eUc  \wA\w  vors  le  nord-est,  el  «n 
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Oolite  inférieure.  Environs  de  Nevers,  de  Fougues,  de 
Saint-Benin-d'Azy  et  de  Bona,  et  les  tranchées  de  l'Aiguil- 
lon et  de  Fourchambault. 

Grande  oolite,  Menou,  Châteauneuf,  Saint-Benin-d'Azy, 
Lamolle,  route  de  Nevers  à  Fourchambault,  tranchée  de 
TAiguillon,  environs  de  Tronsanges,  de  Donzy,  d'Entrains, 
de  la  vallée  de  Sauzay,  de  Thurigny,  de  Clamecy  et  de  Cha- 
tel-Censoir. 

Oxford-clay,  On  peut  surtout  l'étudier  à  Chatel-Censoir, 
entre  Donzy  et  Sully-la-Tour,  lès  environs  de  la  Charité 
(bords  de  la  Loire),  domaines  de  la  Loge  et  de  la  Charmay, 
Chanulée,  au-dessus  du  hameau  les  Cabets*,  entre  Narcy 
et  les  bords  de  la  Loire.  Coral-rag,  environs  de  Clamecy, 
Chatel-Censoir,  environs  de  Donzy,  de  Sully  et  de  Bouhy. 

Kimmeridtfe-clay  et  port  landstone.  Dampierre,  Alligny, 
Cours,  Saint-Péré,  Fonienille,  Tracy,  au  nord,  Saint- 
Pierre-le-Mx)ulin,  Azy-le-vif,  Champ- Vert  et  Saint-Honoré 
au  midi. 

Terrains  crétacés.  —  Etage  néocomien.  Lit  de  la  Loire  en 
amont  de  Miennes,  route  de  Cosne  à  Donzy,  à  quelques  ki- 
lomètres de  cette  première  ville,  à  Saint-Verain  et  à  Dom- 
pierre,  partout  très-riche  en  fossiles.  Étage  du  gault.  On 
peut  l'étudier  entre  Neuvy  et  Cosne,  en  suivant  les  berges 
de  la  Loire,  des  arfleurements  passent  par  les  Girarmes,  Fou- 
tenille,  les  Cours,  ia  Roche. 

Étage  de  la  craie  tuffeau  et  de  la  craie  chloritée.  Cet  èUp 
doit  être  étudié  sur  les  bords  de  la  Loire  entre  Saint-Satar 
et  Bannay,  et  entre  Tracy  et  la  Roche,  coteau  de  Saint-Cyr. 
Craie  blanche.  La  Roche  et  Sainl-Fargeau. 

TfcRRAiNs  TERTIAIRES.  —  Argile  pkistlque.  De  Sancerre.à 
Bannay  ou  de  Tracy  à  la  Roche,  on  en  peut  voir  un  lam- 
beau .  Calcaire  d'eau  douce.  Dépôt  à  Neuvy  et  entre  la 
Roche  et  Cosne.  Carrières  ouvertes  au  Montconnore  et  aux 
Guérins. 

[Études  géologiques  sur  le  département  de  la  Nièvre^  par 
Th.  Ébray. 
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Jacquot,  TiBQOBif  et  Barre.  Description  géologique  et  minéralogique 
de  la  Moselle.  Paris,  1868,  un  vol.  in-8»,  avec  coupes  géologiques. 

SmoN  (V.).  Mémoire  sur  le  lias  du  département  de  la  Moselle.  Metz» 
1847.  —  Esquisse  géologique  et  minéralogique  de  la  Moselle.  — 
Extrait  de  la  statistique  générale  de  ce  département.  In-8<>,  Metz, 
1854,  avec  carte.  —  Études  géologiques  sur  le  pays  messin  [Ann, 
des  minest  ¥•  série,  vol.  XI,  1837) .  —  Paléontologie  du  département 
de  la  Moselle.  In-8%  Metz,  1855. 

Tebqvev.  Paléontologie  du  département  de  la  Moselle.  In '8*,  1855. 

Carte  géologique  du  département  de  la  Moselle,  par  MM.  Jacquot,  Ter- 
quem  et  Barré,  au  1/80,000«,  1868. 

Carte  agronomique  de  l'arrondissement  de  Toul.  1860,  1  feuille  au 
i/80,000*. 
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TiRRAiiis  PRIMORDIAUX.  —  Gticiss^  pcut-être  étudié  entre 
Châtillon,  Domecy  et  Fougues. 

TvRRAiN  ANTHRAXiFÈRE,  occupe  611  général  les  sommités  du 
nord  du  département,  il  renferme  des  calcaires  cristallins, 
dont  le  principal  gisement  existe  à  Champ-Robert. 

Grès  rouge  et  terrain  houiller  :  La  Machine,  Crot-Benoit, 
Marias,  Germignous. 

Tuas.  —  Marnes  irisées.  Les  principaux  affleurements  se 
nncontrent  à  Decise,  dans  la  vallée  de  l'Andarge,  à  Rouy, 
8DX  environs  de  Châtillon-en-Bazois,  à  Saint-Révérien  et  sur 
^elques  points  de  la  lisière  du  Morvan. 

Tebiaiiis  jurassiques,  Lias.   —  Infralias   Moussy,  entre 

^  Saint*Révérien  et  Prémery,  environs  de  Jailly,  Rouy,  Ter- 

nnut,  etc.  Lias  inférieur^  Châtillon,  Saint-Saulge  et  Saint- 

^évérien,  Chevannes-Changy,  Champ-Verl,  environs  deCor- 

lûgny  et  Moulins  Engilbert.  Lias  moyen,  environs  de  Corbi- 

gny,  de  Saint-Saulge,  d'Aubigny,   de   Magny,  de  Saint- 

■•Knchy.  Lias  supérieur,  tranchée  de  Grimouille,  chemin  de 

enStre  le  Pavillon  et  le  Guétin,  il  affleure  le  long  de  la 

Huile  de  Menou,  entre  Châteauneuf  et  Menou. 
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métallifère,  dans  laquelle  se  trouve  de  la  galène,  de  la 
blende  et  de  la  calamine  ;  Villers-en-Fragne,  Philippeville. 
Il  renferme  beaucoup  de  fossiles  parmi  lesquels  prédomi- 
nent les  polypiers,  et  se  trouve  sillonné  de  nombreux  filons 
de  spath.  Ce  calcaire  affleure  à  Trélon,  Glageon,  Féron,  et 
forme  aussi  plusieurs  bandes  aux  environs  de  Maubeuge, 
savoir  :  celles  de  Jeumont,  Broussais,  Recquignies,  Mau- 
beuge, Ostergnies,  Boussignies,  Ferrières-la-Grande,  Hau- 
mont,  Boussières,  Consobre  et  Ilestrud. 

Terrain  antraxifère  (Condrusien).  —  PsammUes  du  Cour 
dros  (Condrusien),  forment  le  sol  d'une  grande  partie  de 
l'arrondissement  d'Avesnes;  ils  s'étendent  sans  interrup- 
tion depuis  Trélon,  jusqu'à  Consobre,  de  part  et  d'autre  de 
la  frontière.  Calcaire  carbonifère  (condrusien),  forme  entre 
Etrœungt  et  Maubeuge  plusieurs  bandes  qui  présentent  lair 
plus  grande  largeur  du  côté  de  la  Sambre,  et  s'amin- 
cissent vers  l'est.  Ces  bandes,  désignées  par  les  noms  de» 
principales  localités  où  elles  passent  sont  les  suivantes: 
Etrœungt,  Boulogne,  Avesnelles,  Saint-Hilaire,  Sars-Poteries, 
Marbaix,  Dourlens,  Berlaimont,  et  Fevrière-la-Petite.  Il  ap- 
paraît aussi  à  la  surface  dans  l'arrondissement  d'Avesnes, 
à  Lille,  à  Lannoy,  Lozennes,  Watignies,  Seclin,  Orchies  et 
Flines. 

Terrain  iiouiller.  —  Ce  terrain  dans  le  département  du 
Nord,  est  recouvert  par  une  épaisseur  plus  ou  moins  cour 
sidérable,  on  le  trouve  à  l'Escarpelle  près  de  Douai,  dans 
les  (communes  d'Oignies,  Courcelles,  Couvriéres,  Harnes, 
Ilénin-Liétard,  Annoy  et  Anzin.  La  bande  de  Belgique,  p^ 
nètre  souterrainement  dans  le  département  du  Nord,  entre 
Quiévrochain  et  Bon-Secours  en  plongeant  vers  l'ouest. 

Tkrrain  chétack.  —  Sijstème  wealdien  (Aachenien).  Il  con- 
tient dos  débris  de  végétaux  fossiles  (torrent  d'Anzin).  Cet 
étage  est  très-développé  de  Glageon  à  Wignehies.  Green- 
sand  (systéino  nervien,  Marnes,  calcaires  marneux).  K'af- 
fleure  qu'on  quelques  points  de  l'arrondissement  d'Avesnes 
à  l'est  do  la  vallée  de  la  Sambre,  ou  dans  les  coupures pi'o- 
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des  des  environs  de  Bavay.  Les  grès  vorts  affleurent  près 
Mons,  et  on  a  reconnu  leur  présence  à  Fresnos  t\  luio 
taine  profondeur.  Couche  argilo-sablcuse  d'un  veil  foncé 
is  calcaire  et  sans  limonite,  à  Vignehios,  Sasso|(nies, 
iissières,  Boussois,  minerai  do  for  grainiliforino  à  Ilon- 
rgies,  Saint-Hémy-Ghausséo  ;  couclie  arjçilo-calcari-o  trés- 
juilliêre  avec  grains  de  sable  vert  ot  de  linionito  à  lîolli- 
ies.  Entre  Dehain  et  Valcnciennos,  ce  terrain  osl  séparé 

terrain  houiller  pardes  sables  à  végétaux  fossiles  rtninno 
knzin,  il  affleure  à  Baisseux,  Chéreng,  Gruson,  Sainghin, 
luvines,  Cysoing  et  Wancheim  où  sont  ouvertes  plusieurs 
prières.  Craie  blanche  (Sénonien).  Sur  la  rive  droite  do  la 
îule,  au  sud-est  de  Lille,  et  dans  une  partie  de  Tarrondis- 
ment  de  Douai,  on  trouve  la  craie  chlorilée  dans  la  coin- 
une  d*Ànnapes,  à  Anzin,  à  Ilordain  prés  de  Bouchain.  Elle 
iste  aussi  dans  une  partie  des  arrondissements  do  Yalen- 
.ennes  et  de  Cambrai,  limitée  par  la  Sello  ot  l'Escaut, 
?esne-le-Sec,  Saulzair,  Avcsnes-lcs-Aubert,  Bumilly,  Mas- 
ières,  Crèvecœur,  etc. 

Tebe\in  TERTIAIRE.  Éocèue ;  Argile  plastique  (Landonicn). 
Itage  inférieur^  composé  de  sables  verdâtres  assez  fins,  de 
lacignos,  grès  argileux,  argilites  glauconifères  et  glaises 
ompactes  à  la  base  desquelles  on  trouve  souvent  des  cail- 
}ux,  c'est  une  formation  marine  trés-dévoioppée  aux  envi- 
ons de  Valenciennes,  des  deux  côtés  do  l'Escaut,  sur  plu- 
ieurs  points  de  Tarrondissement  de  Cambrai,  le  long  des 
iffluents  de  l'Escaut  et  sur  les  deux  rives  de  la  Selle,  à 
'  ives ,    rEmpenpont ,    Ennetiéres  -  en  -  Weppes ,    Salomé , 

f'ournes. 

Étage  mpérieur.  Formation  fluvio*marine.  Sables  silicieux 
alternant  avec  des  lits  de  glaise  grise  ou  noirâtre  et  des  li- 
gnites  pyrito-alumineux.  Les  ligiiitos  sont  exploités  à  Sars- 
Poleries,  Sains;  à  Selvigny  (arrondissement  de  Cambrai), 
on  trouve  des  fossiles  dans  les  sables.  On  le  retrouve  encore 
wir  les  plateaux  qui  bordent  les  deux  rives  de  la  Sambre^ 

aanord  de  Valenciennes  entre  l'Escaut  et  la  Scarpe,  col^ 
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line  da  Bourghelles,  base  de  celle  de  Fiïcs  et  de  Salomfi, 

Abscoii,  Évre,  S  orna  in. 

Glaiie  (Ypressien).  C'eat  ce  que  l'on  appelle  la  letre  i 
polei'ie;  environs  de  Lille,  arrondissement  dilazebrouck  d 
de  Dnnkeniue,  de  Lille  et  de  Douai. 

Miocène  ;  Sables  argileus  (Tongrien).  Quelques  butlesiso- 
lées,  Mons-en-Pevôle,  Cassel,  Mont-dea-Cliats,  Mont-Noir. 

Pliocène.  Quelques  petits  lambeaux  au  sommet  du  Cassel, 
du  Mont-Noir,  et  du  Moût  des  Chats. 

(Géologie  dv  déimrtemenl  du  Nord,  par  M.  MiMigy.) 
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DDE  JURASSIQUE.  —  Étage  kimméridgien.  Il  occupe 
a  superficie  comprise  entre  Ville-en-Bray,  Ëpluque, 
che,  Saint-Quentin,  Bellefontaine,  Grocourt,  au  nord, 
e  Haut-Bray,  entre  Lanlu  et  Bois-Aubert.  Localités 
'ères.  Hannaches,  Topcy,  Saint-Quentin- des-Prés, 
entre  Grocourt  et  le  Mouiin-de-Bois-Aubert,   Se- 

• 

fe  portlandien.  Nord-est  de  Viile-en-Bray,  vers  le 
e  Marivaux,  au  pied  du  Mont-Bernard,  au  sud  de  Sa- 
s,  butte  de  Mercatel,  Villers-vers-Mont,  Mont-Hulin, 
lay,  Torcy,  Wambez,  Hauvoiie,  Giatigny.  Toute  la  su- 
e  du  Haut-Bray  entre  Lanlu  et  Ville-en-Bray,  Hodeuc- 
ly.  butte  de  Courcelle,  Blacourt,  Amuchy,  Goulan- 
Ciorbeauval,  bois  Coquelin,  vallon  de  Mothois,  Évaux*, 
tricourt*,  Hévécourt*. 

IODE  CRÉTACÉE.  —  Étage  néocomien.  Il  occupe  la  plus 
B  étendue  superficielle  parmi  les  terrains  à  jour  dans 
s  de  Bray,  toute  la  vallée  depuis  la  limite  de  la  Seine- 
îure  jusqu'aux  approches  de  Saint-Paul,  Courcelle- 
k)is,  Marivaux,  collines  de  Cresne,  de  Savignies.  Ar- 
u  gault.  Silly  et  Tillard,  Blainville,  vallée  du  Tliérain, 
lu  dit  de  la  Vallée*,  entre  Saint-Quentin  et  Auteuil, 
uir  entre  Vaux  et  Auneuil*,  Saint-Germer,  Puiseux- 
ay,  près  de  la  côte  de  la  Vignette,  Frocourt,  sous  le 
e  de  Sénéfontaine*,  parties  basses  du  village  de  Savi- 
',  au  pied  des  coteaux  des  Fosses,  et  de  Cresne  jusqu'à 
oies,  i'Héraule,  lisière  du  bois  de  Caumont. 
mconie  crayeuse  ou  craie  chloritée.  Coteau  de  Monta- 
tertre  des  Eaux-Ouïes,  Mont-Robert  près  d'Espeau- 
ï,  Mont-Tueux  à  Saint-Aubin-en-Bray,  buttes  d'Ons-én- 
et  du  Trou-Marot,  celles  de  Troussures,  Tiersfontaine, 
tesnil,  Vaux,  Berneuil,  la  Hauteville,  Caumont,  cap  de 
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la  Curnailliire  près  de  Silly.  Craie  blanche  ou  supérieure, 
seclion  de  Picardie.  La  surface  occupée  par  la  ci-aie,  com- 
pieiid  les  caatons  eiiliei-s  ou  presque  entiers  de  Formerie, 
Graiidvilliers,  CrÈvecœur,  Rreteuil,  Magnelay,  Marseille, 
ISivillers,  Froissy,  Saiul-Jiist-eii-Cliaussëe,  et  une  furte  par- 
I  tie  de  ceui  de  Songeons,  Beauvais,  Clermunt,  tisli^, 
Saint-Denis,  Itessons  et  Compiègoe.  La  localité  de  Margnj 
près  Compiègne  eal  célèbre  par  les  poissons  fossiles  qu'on 
y  découvre.  Section  de  Tlielle.  Une  bande  commentie  au 
sud  est,  entre  Boran  et  Précy-sur-Oisc,  courant  à  peu  pris 
au  nord  jusqu'au-dessous  de  Prècy  ;  elle  se  continue  jusqft'Éi 
l'Epte,  limite  orientale  entre  Saint-Germer  et  Gisors  ; 
le  canton  de  Guiscard,  Calcaire  de  Laoersine  (calcaire 
litique)  Laversiiie',  Orglandes,  GoUeviUe. 

Période  tertimhb.  —  Glaucome  inférieure,  sablei 
Bracheiix.  Ooiirg  de  Moliens  ù  l'est  de  Formerie  et  I 
quières,  Godenvilters',  bois  de  Montgerain',  tertre  de  Fa 
tenu  à  l'est  de  Saint-Martin-aux-Bois',  nord  du  bour| 
Grillon,  sur  le  plateau  crayeux  inclinant  de  Mosvillers  A 
la  vallée  du  Tbérain,  dépôt  de  Monlsure,  près  du  ham 
de  Ply*  jusqu'à  celui  de  la  Chesnayes,  et  au  bois  Payer 
dessus  de  Grillon,  Ballon',  Gennevillers",  Fréloy",  Cani 
(Mont-Bourguignemonf,  diemin  qui  conduit  de  Therda 
à  Condé),  Abbecourt'  (dans  les  bois,  nombreux  dépâU 
fossiles),  Braclieux*,  bois  de  Bachivillers". 

Ligniles.  Solente,  Golancourt,  Villeselve,  Flavy-le-l 
deux,  Muirancourt*  (ossements  nombreux  de  GoryphodoJ 
de  Tortue).  CrizoUe.  Sermaise,  Lassîgiiy,  Beauraiit,  Lafl 
Orvillers,  Breligny,  Sempjgny,  Mare u i  1-1  a-Mo lie,  VilM 
sur-Couduu,  Jaulzy',  Sarron  près  Poul-Sainte-Maxence.l 
allant  de  Moyvillers  vers  Ëstrécs-Saint-Denis,  près  du  U 
lin-des-Haies,  cendrière  Irès-fosailifére  ;  ceiidriére  1 
Broyés  ou  du  Mont-Souftlard,  Coivrel',  Pontle-Roy*. 

Sables  inférieurs  du  Soissonitais.  Nous  n'indiquerons^ 
los  gisements  fossilifères  les  plus  riclies.  Pentes  du  ï 
Collet  au  dessus  de  Trosly-Breuil,  Guîse-la-Motle',  giseOB 
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classique  au  lieu  dit  les  Usages  et  la  gorge  de  llan  ;  Pierre- 
fonds^,  butte  du  Mont-Arzy,  Batigny,  Moricnval  au-dessous 
des  carrières  de  Fraussemont^Hogneville,  Ncuilly-sous-Clor- 
mont,  L'IIy-Saint-Georges,  chemin  de  Tliury  à  la  forùt  au  lieu 
dit  la  Cavée-aux-Vaches,  Creil*,  près  de  Tivorny  :  bulto  de 
Lagny  près  Noyon,  montagnes  de  Grandru,  Rabœuf,  Béhé- 
ricourt,  pentes  du  Hont-Siméon,  collines  d'Applaincourt, 
Tarlefesse,  Marquéglise,  Vignemont,  Villei*s,  Cuniont,Mont- 
Gannelon,  Cuts,  Caisnes,  Bellefontaine,  Nampcello,  Âutrc- 
cbes,  Carlepont,  Tracy-le-mont,  Mouchy-le-Cliûtel,  Mouy-lc- 
Châtel,  entre  Neuvillette  et  Harquemont*,  entre  Flcury  et 
Liancourt-Saint-Pierre*,  près  du  hameau  de  Vivray*,  Tour- 
ly*,  Vaux*,  Chaumont*. 

CcUcaire  grossier.  Il  couronne  presque   tous   les  som- 
mets des  collines  des  arrondissements  de  Conipiègne,  Sen- 
lis,  Clermont,  et  une  partie  de  celui  de  Beauvais  ;  la  roche 
est  dure  et  pétrie  de  moules  de  coquilles.  Localités  fossili- 
fères. Chemin  qui  descend  de  Chantilly  vers  Gouvrieux, 
village  de  Hermès,  Mont-de-Hermes,  Saint-Félix,  crête  du 
coteau  de  Ponchon,  Houchy-le^hâtel,  chemin   creux  de 
,     Chftteau-Rouge  à  Mouy,  IJlly-Saint-Georges,  Mouy,  Blain- 
^     court,  Bouqueval,  Hénonville,   Marqueniont,  hameau  des 
.     Groux,  du  Vivray,  Chaumont-en-Vexin,  Chambors,  Lattain- 
^  r   ^Ue,  Pâmes,  Monjavoult,  Gisors  (Eure),  llérouval,  Chaussy, 
Terme  des  Boves,  Monneville,  etc.  Marnes^  plateau  de  Crépy 
■  ^    et  de  Senlis,  Eméville,  Dury,    Vaumoise,   Attiche,  Mon- 
-î      nerille,  environs   de    Saint-Cyr-sur-Chars,   Hadancort-le- 
^  . .  huit-Clocher. 

^jl  ScAles  moyens.  Localités  fossilifères.  Autheuil  (lieu  dit  la 
^^r?  ^ie)j  Varinfroy,  montée  de  la  route  de  Meaux,  vallon  de 
\\\  '  ''^'C»  lifiu  dit  le  Mont-du-Chéne,  Acy-en-Multien  (trou 
Mi-  ^nt-Pierre),  Mont  de  Crépy,  route  d'Acy  à  Dammartin  au 
**iiieau  de  Fosse-Martin,  à  la  sortie  du  bois  du  Tillct  vers 
..:i-  *ouegj^  Lèvignen,  Gondreville,  Ormoy-le-Davieii,  Cuver- 
li  ^  ^^n,  Nanteuil-le-liaudouin,  bois  de  Rosières,  hameau  de 
i:<  *^îMie,  Ermenonville,  Ver,  Mortefontaine,  Saint-Sulpice  au 
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hameau  de  i.oisy,  bulto  des  Clochettes  dans  le  parc  de  Mor- 
tefoiitaine,  bais  de  la  Muette,  Honneville,  Chavançon, 
Calcaire  iacuttre  moyen.  Chemin  de  Crépy  à  Baj-gny,  entre 
Lévignen  et  Oimoy-lc-Davien,  Thury-^o-Valois,  Cuvcrgaon, 
plaine  de  Boullarrc,  bois  de  Montrolle,  plateau  de  Naiileuil- 
îe-llaudouin,  SahiH^hristophe-en-Halalte,  elc.  Gypse.  Mie 
de  Montm^lian,  Neuville-Bosc,  Molière-de  Serans.  Sablael 
grès  supérieurs,  Saiiit-Cliristoplie-eii-llalatte,  NeuvilJe-IkMC 
Hontmélian.  Calcaire  laeustre  supérieur,  meulière.  Brns- 
soii^,  Montmèliau,  Mout-Pugnolte,  Neiiville-cn-BoâC,  1 
li6i'c-de-Seraiis- 

(Essai  sur  la    topographie  ye'ognostique   de  l'Oisr,  j 
U.  Graves.) 
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BnlTi^  (T-).  Sur  une  nouvelle  cspËcc  dccruaLacé  tossile  IBull.iVm 
rie,  t  XIV.  185a).  ' 

Pàist  (A.)-  Présfnlatian  de  ta  cnrie  géotogique  de  l'Oiae  {Bull.,  lï'é 


1  jiiL-,ieii  csiâtant  dans  le  calcsircpW'l 

!     :     ■  ■■    ■il,>,ii.   ,/.'«»,.  H- série,  t.  Xill,  18â5, 

il       I  '  iLl..tioii  li'iin  Mlex  tmllè  et  d'une  dent  d'Ek/iff 

.   'liarM.  Caux  dans  le  diluvium  dePrity!*"'!" 

■j  ii.i  ■ .    V-i .  Il   .  ^iir  la  gûologie  du  pajs  de  Braj  'Bull^,  II' w*B 
,  X\1V,  m\r.  ," 

,1  «T  [Ï,B.).  ïiur  l'étage  intrllandieu  du  pays  de  Braj  {Bull.,  D'iù 
■iij.  (.  XXVU,  1S71!).  —  IlL'union  e\[i-aordinaive  delà  SociéUfT 
iir;i<]iiL'  (le  ]Vain:ij  k  P^.,m:û^.  eu  ISHl   (/(.,/(.,   I|-  série,  " 

■■m      i    "■■■  j.-.i|;ri(iSlil**^ 

1  ..        ^  ■■■■     .r   !■■  .1 .1  .  -1.     -   Mn.,^iii'.Bll/«"T 


Uarlc  Bcolueiqiio  de  l'Oise,  d'après  les  liwauxde  U.  Graves,  psi'  '*■ 
l'n^ï-  Mli»,  ëuUelle  l/SD.OOO",  l  feuilles- 
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Le  département  de  l'Orne  peut  être  divisé  en  trois  zones  : 

|o  Terrains  anciens  (granité,  gneiss,  poi*phyre,  silurien). 
L  Touest,  arrondissement  de  Domfront  et  une  partie  de 
elui  d'Alençon. 

2o  Jerrains  jurassiques  (oolite  inférieure,  grande  oolite, 
lolite  supérieure).  Au  milieu,  arrondissement  d'Alençon 
it  d'Argentan  en  partie. 

50  Terrains  crétacés  (crétacé  inférieur  et  moyen).  A  Test, 
es  arrondissements  d'Alençon  à  l'est,  d'Argentan  et  de 
lortagne. 

Le  TERRAIN  SILURIEN  est  partout  fort  pauvre  en  fossiles,  les 
(leilleures  localités  sont  :  Domfront*,  Glatigny*  et  Radon, 
►rés  d'Alençon,  où  se  trouve  un  lambeau  de  dévonien,  avec 
hthiSy  Encrines,  Trilobites,  Pleurodictyon,  etc. 

Les  TERRAINS  JURASSIQUES  sout  partout  fossilifères,  mais 
es  fossiles  sont  généralement  rares  et  souvent  altérés,  les 
neilleurs  points  sont  : 

Oolite  inférieure.  Cuissay,  Condé-sur-Sarthe,  Alençon. 

Grande  oolite,  Alençon,  fort  pauvre,  Écouché,  Halloville. 

Oolite  supérieur  (callovien  et  corallien),  Alençon,  Dami- 
gny,  le  Chevain  près  d'Alençon,  Argentan  et  les  environs, 
Champhaut  prèsdeMorlerault,  Sainte-Scolasse*,  Vimou tiers, 
Échauffour,  Mortagne. 

Tebrain  cRÉTAcé.  Mortaguc  et  les  environs,  et  surtout 
longwy.  Il  existe  aussi  quelques  lambeaux  du  terrain  ter- 
tiaire sans  fossiles,  mais  riches  en  minerais  de  fer.  Les 

Jjrriats  près  d'Alençon,  les  environs  de  Longwy  et  de 
laigle. 

(Renseignements  fournis  par  M.  Letellier,d'\VexvviÇiwV 
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PAS-DE-CAIiAIS 

BAS-BOULONNAIS 

Terrain  dévonien.  —  Il  est  surtout  développé  à  Ferqaes 
et  dans  les  environs,  où  il  est  très-riche  en  fossiles. 

Terrain  carbonifère.  — Environs  deFiennes,Hardinghefl, 
Locquinghen  et  Auslruy,  où,  on  a  entrepris  des  exploitations 
houillères.  Les  calcaires  et  grès  carbonifères  se   voiflrt 
sur  leplateau  du  bois  de  Roches,  à  la  ferme  du  Far  (Haitfio- 
ghen),  dans  le  bois  des  Sauls,  dans  celui  deBeaulieu  etfris 
de  Ferques.  Dans  les  environs  de  Marquise,  où  le  groupe 
houiiler  manque  entièrement,  le  long  du  ruisseau  de  IcH' 
iinghen,  aux  carrières  de  Lunelle,  et  de  la  Colonne,  <«■ 
toutes  les  carrières  du  Haut-Banc,  qui  s'étendent  depdsfc 
village  d'Elinghen  jusqu'à  celui  de  Bouquinghen,  daos  h  . 
vallée  Heureuse,  depuis  Fiennes  jusqu'à  la  ferme  fc  h  ^ 
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Côte,   celles  de  Beaulieu,  d*Âustruy,    dans  les  environs 
d'Hardinghen. 

Terrain  jorassique.  — Grande  œlite.  Carrière  de  Lunelle, 
près  Marquise,  autour  de  Marquise,  à  la  carrière  de  TEsca- 
lade,  à  la  Fosse-Moreau ,  à  Andretun,  à  la  carrière  de 
Blancriez,  près  d'Austruy,  à  la  carrière  de  la  Colonne,  au- 
tour d'Hardinghen,  à  Rety,  à  Locquinghen. 

Oxford-clay,  Sur  le  côté  ouest  de  la  route  d'Alincthun, 
le  long  du  chemin  qur  descend  d'Alincthun  à  la  route  de 
Boulogne  à  Saint-Omer,  et  au  pied  du  Mont-Lambert,  en 
descendant  le  jillage  d'Alincthun  à  la  route  de  Sainl-Omer, 
près  du  Wast,  dans  les  communes  de  Colembert,  Houille- 
fort,  Pittefaut,  etc.,  dans  les  environs  de  Marquise,  à  la 
carrière  de  TEscalade,  et  à  la  Fosse-Moreau,  le  long  du 
ruisseau  de  Leulinghen  à  droite  de  la  route  de  Calais. 

CoraUrag.  Au  faubourg  de  Bréquerèque  (Boulogne),  le 
long  de  la  route  qui  descend  du  Mont-Lambert  à  Baincthun, 
Baincthun,  Wirvigne,  Alincthun,  à  l'Houblonnerie,  sur  plu- 
sieurs points  des  communes  de  Longfossé,  Questrèques, 
Bellebrune,  etc.,  et  dans  les  environs  de  Marquise,  à  Samer, 
Menneville,.  Quesques,  Leubringhen. 

(Rozet,  Description  geognostique  du  bassin  du  Bas-BoU' 
Imnais,  in-8,  Paris,  1828,  avec  carte.) 

Terrain  kimméridgien.    —  Étage  séquanien.    Tranchée 

«HÉpître,  ruisseau  deBruquedale  et  Questinghen,  Wirvigne, 

khinghem.  Étage  ptérocérien.  Wirvigne,  tranchée  d*Épître, 

ifllée  d'Échinghem,  Baincthun,  sur  le  versant  du  Mont- 

hmhevîj  et  au  fond  du  val  de  Bréquerèque.  Étage  virgulien, 

'liaise  du   Moulin-Hubert,  Baincthun,    carrière  d'Epître, 

Cachée  de  Connincthun,  Échinghem,   souterrain  de  la 

Bante-ViUe,  au  pied  de  la  falaise  entre  le  Gris-Nez  et  An- 

^ecelles,  tranchée  de  Terlincthun,  au  pied  de  Châtillon. 

Terrain  fortlandien.  —  Portlandien  inférieur,    Massif 

feg  grès  de  la  Crèche,  du  cap  Gris-Nez,  tranchée  de  Ter- 
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lincthun,  tranchées  de  la  Golièpfi  et  de  Waequmghen,  car- 
rières du  Moiil-Lambert,  carrière  du  Loi, plateau  d'Oiitreau, 
près  du  fort  Renard,  falaise  de  Châlillon,  soua  le  fort  du 
Mont-Couple,  entre  le  Portel  et  Ningle,  entre  Porte!  et 
Alpreck. 

Porllandien  moyen.  Tranchée  de  Terlinclhun,  falaise 
située  au  nord  de  la  Crèche,  entre  la  Crèche  et  Wioierem, 
tranchée  d'Outreau,  Irancliée  des  Garennes,  sud  delà  ta- 
■  laise  de  la  Poinle-aux-Oiea,  entre  Wimereux  et  la  Créclie, 
pied  de  la  falaise  presque  en  face  de  laTour-de-Ci'oï.auaud 
de  Boulogne  sous  !e  fort  du  Mont-Couple,  au, sommet  de  la 
falaise  entre  le  fort  et  le  Portel,  il  est  très-fossilifère  sous 
1g  phare  d'Alprech  et  à  la  hutte  de  Ningle  à  mî-falaise. 

i'ori/andien  supérieur.  Sommet  de  la  Crèche  et  poinle 
de  la  falaise  qui  fait  face  à  la  Tour-de-Croî,  sommet  de  la 
falaise  depuis  la  Crèche  jusqu'à  son  extrémité  près  de 
Wimereux,  tranchée  de  Terlinclhun,  tranchée  d'Onvaus, 
tranchée  des  Garenne s^  près  deWimille,  dans  la  falaisequi 
s'étend  entre  la  Pointe-aus-Oies  et  TVimereux,  pointe  de  l> 
Rochette. 

(Loriol  et  Peltat,  Monographie  paléonlologique  de  l'rfaje 
porllandien  des  aivirons  de  Botdogne-sur-Mei;  in-i"). 


FonHATioN  CBÉTACÉË.  —  Calcaire  de  l'urbeck.  Au  foilde 
Terlincthun  et  de  ce  point  jusqu'aux  dunes  de  WirnerfUi. 

Sables  ferrugineux,  prés  de  Samer,  au  Caraquet  et  *  j 
Hardinghen,  dans  la  forêt  de  Desvres,  sur  quelques  poial»  ^ 
au  Mont-Lambert,  à  la  Crèche,  dans  toute  la  eommum  A  — 
Wimille,  le  long  de  la  route  de  Desvres  à  Boulogne,  yîiili,~^ 
fort  de  Terlincthun,  dans  le  haut  de  la  falaise,  depuisll." 
Crèche  jusqu'à  Wimereux, 

Ciaie  tiiffeau  el  gaull.  Tout  l'escarpement  de  la  (t 
depuis  le  Illauc-Nez  jusqu'à  Wissant,  celte  dernière  idCi 
est  Irès-richc  en  fossiles.  Le  long  du  ruisseau  qui  » 
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nt-l!ulin,  à  la  tuilerie  du  Caraquel,  près  de  Desvres,  on 
trouve  les  mêmes  fossiles  qu'à  Wissant. 

(Rozet,  Description  géognotttique  du  bassin  du  Bas-Boulon- 
lis,  in-8,  Paris,  1828.) 
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Tebbmns  rniMiTiFs.  —  Thède,  Theix,  Saulzel-Ie-Chaui, 
eûtes  de  Ceyrat,  Berzet,  Saint-Genès-Champanelle,  Durlol, 
Létang,  Chaoat,  c6tes  de  Sayat,  cirque  de  Villars,  environs 
de  liiom,  d'Aigueperso,  de  Saint-Myon,  de  Saiiit-Agoulin,  de 
Combronde,  Manzat  et  ses  environs,  alentours  de  Tazana, 
Vitrac,  Quenille,  Châteauneuf,  Ayat,  Châtelus,  Lisseuil,  les 
Bretonnes,  les  Simonels,  Lacbaux,  Vignots,  Theillol,  Sainte- 
Linge,  Sainte-Christine,  les  Chers,  le  Couret,  le  Bouchât, 
Grand-Mayer,  etc.,  Hontaigut  et  ses  environs,  Pionsat,  Sainl- 
Gcrvais  et  Menât,  Pongibaul  et  Pontaumur,  Rocliefort, 
d'Henneur ,  Sainl-Amand ,  Champeix,  Bîllom-Saint-Dier, 
Olliergues,  Issoire,  Courprière,  Thiers,  Saint-Remy,  etc., 
il  faudrait  ciler  presque  toutes  les  localités  du  départemeni 
du  Puy-de-Dôme. 

Terrains  iiouiLrEns,   —  Bassin  de  Vernade,  village  de 
Lacliaux,  cantons  de  MontaiguI  et  de  Menât,  Saini-Gervais, 
un  lambeau  existe  près  du  petit  village  d'Auvergne,  I 
Chauvy  au  pied  du  Puy  Saint-Gulmier,  cantons  d'Hero 
et  de  Bourg-Lastic,  à  l'ouest  de  Ronzet,  à  l'est  du  boisfl 
Molières,  à  l'O.  de  Plagne,  à  l'E.  de  Jourzac,  à  l'E.  de  H 
et  à  l'O.  assez  loin  de  la  Rodde. 

Terrain  permien.  —  A  Sainte-Sauve  et  encore  c'est  l 
douteux. 

Terrain  tertiaire.  —  Celte  époque   a   été  longue;  i 

dépôts  couvrent  la  IJmagne,  le  Lenibron,  le  Livradois,  !«■ 

bassins  de  Saint-Dier  et  d'Olby,  de  Paulhaguet,  du  ^fl 

f^'Âurilhc,  du  MaliVeu,  de.  V\s  «i  (^mçosent  de  gré»  «"^ 
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arkoses,  d'argiles  sableuses  de  calcaires  marneux  et  de 
calcaires  à  Phryganes,  de  silex  meuliers. 

Terrain  trachytique.  —  La   masse  entière  du  Puv-dc- 

Dôme,  du  Puy  de  Sarcoui,  du  Petit-Sucliet  et  de  Clierzou, 

Puy-Besace,  Grand-Sault  et  Petit-Sault,  Puy-des-Grosma- 

naux,  de  Montchar,  de  Leschamps,  Pela,  Cocuset,  Lamoreno, 

le  Puy-Chopine,   des  Gouttes,    Leyronne,    Chaumont,  le 

Mont-Dore,  pic  de  Sancy,  marais  de  la  Dore,  ravin  de  la 

Craie,  le  Capucin,  plateau  de  Rigolet,  Puy-de-Cliergue,  de 

Chabano,  roc  de  Cuzeau,  Cacadogne,  le  Pan  de  la  Grange, 

Puy-Ferrand,  Le  Puy-Gros,  de  Sancy,  Puy  de  Pailhatet,  Puy- 

Redon,  Puy-de-Chambourguet,  Puy-Gros,  ravin  de  TUsclade, 

Laqueuille,  Pessy,  le  Puy  et  le  l^farais  de  la  Croix-Morand, 

Puy-de-Piauva,  Puy-de-Diane,  de  Surin,  de  Trigon,  environs 

de  Rochefort,  vallée  de.Chaudefour. 

Terrains  basaltiques.  —  Clermont  et  ses  environs,  les 
environs  de  Pontgibaud,  de  Poniaumur,  d'Hermeuz,  de 
Bourg-Lastic,  de  Rochefort,  de  Laqueuille,  de  Mont-Dore, 
le  Tauves,  de  Latour,  de  Champeix  et  de  Saint-Nectaire,  de 
Besse,  d'Ardes,  deVeyre-Monton,  de  Vic-le-Comte,  d'ïssoire, 
le  Saint-Germain-Lembron,  de  Sauxillanges,  de  Billom. 

Volcans  modernes.  —  Canton  d'Ardes,  Puy-de-Sarrant  ou 
de  Zanières,  Puy-de-Mareiiges,  le  Puy-de-Domareuge  ou  de 
Mazoire,  et  la  Godivelle,  Pranal  et  Chalusset,  près  de  Pont- 
gibaud, le  Mont-Dore,  Gravenoire,  les  Puys  de  Chanat  et  de 
Qerzat,  de  Bannière,  Tuy-de-Monteynard,  d'Enfer,  de  la 
îodde,  de  Charmond,  de  la  Vache,  de  Lassolas,  de  Mer- 
^ur,  Cocuset,  Montillet,  Monijugheat,  Pourcharet,  Montgy 
*^Vichatel,  le  petit  Puy-de-Dôme  et  le  Puy-de-Pariou,  Puy- 
"lî^lôrae,  Puy-Balmet  et  Filhoux,  Puy-de-Fraisse,  le  Petit- 
^^fcoui,  Puy-de-Chaumont,  Puy-de-Jumes,  Coquille,  Lou- 
''^adière,  la  Nugère,  Paugniat,  Verrières,  Puy-de-Chalard 
'  le  Gout-Tazana,  etc.,  etc. 

{les  époques  géologiques  de  V Auvergne,  par  Henri  Lecoq, 
^oLin.8,  1867.) 
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PYRÉNÉES  (Hautes-) 

Il  n'existe  aucune  monographie  spéciale  et  complète  sur 
ce  département. 
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PTRÉIIIËES  (Bames-)  et  LANBES 

BASSIN  DE  L'ADOUR 

Le  terrain  primitif  constitue  deux  massifs  dans  le  bassin 
de  l'Adour  ;  l'un  au  sud  d'Hasparren,  l'autre  aux  environs 
de  Bénesse,  en  Ghalosse. 

1^  Massif  du  Labourd,  Les  Gneiss  constituent  le  massif  de 
la  montagne  d'Ursouï^u  située  au  nord  de  Maccage,  et  une 
partie  des  hauteurs  qui  dominent  la  vallée  entre  ce  village 
et  celui  de  Louhossoa  ;  à  cette  dernière  localité  se  trouve 
une  vaste  exploitation  de  kaolin.  Le  calcaire  cristallin  oc- 
cupe une  grande  étendue  dans  le  Labourd,  depuis  Itzassu 
jusqu'à  Hellette. 

i^  Massif  du  Pouy  de  Montperoux,  Entre  les  villages  de 
Béuesse  et  de  Mimbaste  en  Ghalosse  s'élève  le  coteau  dePouy- 
de-Montpéroux,  dans  lequel  on  rencontre  des  amas  d'ophite 
et  un  talschiste  grisâtre. 

Terrains  crétacés.  —  On  peut  les  étudier  dans  la  Ghalosse 
où  ils  forment  des  massifs  plus  ou  moins  considérables, 
près  de  Saint-Lon,  à  Tercis,  à  Bénesse,  à  Montaud  et  au  siid 
de  Saint-Sever.  Dans  le  Béarn,  à  l'ouest  d'une  ligne  tirée 
d'Orthez  à  Gan  et  passant  par  Luc.  Les  principales  coupes 
que  l'on  peut  étudier  sont  celles  de  Pau  à  Arady,  de  Mau- 
léon  à  Navarreins,  de  Sauveterre  à  Sallies  et  Berens,  la  fa- 
laise  de  Bidart. 

Dans  le  Béam\  Le  groupe  des  schistes  noirs  ou  brunâtres 
et  des  calcaires,  est  développé  principalement  dans  la  partie 
du  Béarn  qui  touche  aux  Pyrénées,  au  sud  d'une  ligne  diri- 
gée à  peu  près  de  l'est-sud-est  à  l'ouest-nord-ouest  en  allant 
de  Bebénac  à  Oléron,  puis  passant  un  peu  au  nord  de 
Carabo.  Les  principales  localités  à  étudier  sont  :  Oléron, 
Mauléon,  environs  d'Orthez,  Gastetner^  Lo\xb\^iv%^  ^^\9lV&^«^ 
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trucq,  Lannepiâa,  Bereux,  Sainte-Suzanne  et  les  Bains-de- 
liaure,  Souai-s  el  Baigtz,  Sainle-Suianne.  Les  psamraites  el 
calcaires  sont  développés  d'Orthez  à  Sauveterre,  de  Rebennc 
à  Cambo';  environs  d'Orlon  et  d"Orval,  Bidache,  Bidarl  d 
Saint-Jean-de-Luz.  Les  calcaires  conclioides  sont  très-peu 
développés  dans  le  Béarn,  à  Bidard,  entre  Villefranque  et 
Saint-Pierre-d'lruby,  près  Bayonne. 

Terrains  cnÉTACÉs  de  la  Ghalosse.  —  Crélacé  inférieur. 
Massif  de  Saiut-Lon,  dolomies  de  Dax,  massif  de  Pouy-d'Arzel, 
près  Saint-Pau-de-Lon,  massif  de  Montaul  et  d'Audigiion. 
Crétacé  moyen.  Pouy-d'Arzet,  le  Traouc,  Gaujac.  Crélacé 
su}iérieuT.  Entre  les  communes  d^Tercis'  et  de  Rivière*, 
entre  Pouillon  et  le  Pouy-de-Monipérous,  Pouy-d'Arzet,  iu- 
dignon. 

Terrains  NDMHDLiTiQoEs. — i' Étage  inférieur.  Marnes  à  Té- 
rébratules.  Au  sud  du  village  deCasseu,  communes  deGooi 
et  de  Gamarde,  prés  de  Mugron,  au  fond  des  vallons  de  la 
commune  de  Nerbis,  dans  le  vallon  d'Hauriet,  à  Horsavrieu, 
entre  Saint-Sever  et  Hagetman,  vers  le  sommet  du  cotcsn 
sur  lequel  est  bâtie  l'église  Saint-Martin,  mamiëres  de 
ïrabay,  à  l'est  de  Coudures,  à  l'ouest  de  Montaul,  au  quar- 
tier de  Tauziède,  dans  la  carrière  de  Périgagne,  AudigTion. 
2*  étage.  Calcaires  et  marnes.  Falaises  de  BiaiTitz,  de  la 
fiilaise  nummulitique  au  Port-des-Basques,  au  sud-est  dc 
Bayonne,  à  Saint-Pierre  d'iruby  et  sur  le  chemin  de  Ville- 
franque, Saint-Martin-de-Seignanx,  Sainte-Marie- de-Gosse,  ( 
petit  coteau  d'Hastingues,  environs  de  Peyreliorade,  coteau  1 
d'Aspremont,  coteau  de  Cauneille,  Sorde  ;  commune  df 
Gamarde,  Garnuy,  coteau  de  Gibret,  coteau  allongé  dt 
Baigtz  à  Saint-Laurent,  environs  de  Brassempouy. 

3'  étage.  Calcaires  à  Eupatagvs  t/matus  et  grès  à  Ope 
Unes.  Depuis  le  Port-des-Basques  jusqu'à  l'extrémité  deK 
Chambre-d'Amour.  On  en  trouve  un  lambeau  à  Bos-d'Arrtf. 
Terrain  tertiaire  «oïeh.  —  1"  Groupe  inférieur.  Faluntti 
calcaire  à  Natica  crassaliim.  1"  lambeau.  Environs  de  IleltB, 
au  nord  de  Peyrehorade,  s'étend  dans  les  communesdi  i 
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lile  et  Gâas,  puis  se  prolonge  vers  le  nord  pour  aller 
miner  sur  le  bord  de  TAdour,  près  de  Tercis. 
2^  lambeau,  le  moins  considérable,  se  trouve  dans  la 
une  de  Cassen  où  il  forme  le  promontoire  du  Tuodu- 
>n.  Le  dernier  commence  à  Test  de  Montfortetsedéve- 
dans  les  communes  de  la  Hosse  et  de  Lurquen. 
rroupe  supérieur.  Commune  de  Saint-Paul  prèsDax; 
,  Abesse,  Mandillot,  Houlins-de-Cabanes,  le  Mainot  et 
-Crabe',  Saint- A  vit  au  nord  de  Mont-de-Marsan  et  Saint- 

RAiN  TEBTiAiRE  SUPÉRIEUR.  —  i"  Groupe  inférieur,  1®  Fa- 
i  Cardita  Jouanneii,  Vallée  de  la  Midouze,  Mont-dc- 
n,  Tartas,  Bastennes,  Gaujac.  2^  Mollasse  05si/ere.  Val- 
i  Luy,  depuis  Saugnac  jusqu'à  Montfort,  communes 
nbaste,  Sort,  Cambran,  Gavrey.  3°  Faluns  de  Saubri- 
it  de  Saint-Jean-de-Marsac. 

Irait  de  la  Notice  géologique  sur  le  bassin  de  VAdour, 
Delbos.) 
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rie, t.  X,  1839). 
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couches  à  nummulites  des  environs  de  Rayonne  {Mém,  de  la  soc. 
géol.,  ll-série,  t.  11,1846). 
)elbos  (J.).  Recherches  sur  Tâge  de  la  formation  d'eau  douce  de  la 
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cueillis aux  environs  de  Rayonne  [Mém.  de  la  soc.  géol.,  1I«  série, 
t.  lli,  1850). 
RoiJAin;r.  Description  des  fossiles  du  terrain  éocène  des  environs  de  Pau 

[Mém.  de  la  soc.  géol.,  II«  série,  t.  III,  1850). 
Jacqdot.  Description  géologique  des  falaises  de  Biarritz,  Bidard,  Gué- 
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département. 
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environs  dl^rbeis  jusqu'à  Samte-Marle-aux-Hî 
Haut-Rhin  ;  dem  petits  lambeaux  du  même  te 
contrent  en  outre  prés  d'Orschwiller  et  de  K 
granité  conalitue  une  partie  du  massif  de  Qia 
de  ses  ramificalions,  parmi  lesquelles  it  faiii 
chaînon  qui  s'étend  jusqu'à  Barr  et  Andiau.  La 
forme,  en  outre,  la  crôte  monlagni'use  sur  laqu 
forfide  Dambacli,  crête  à  laquelle  se  relie  un  [ 
situé  préa  de  Saint-Maurice,  ainsi  qu'une  parti 
gncs  des  environs  de  Chatenois  qui  forme  le 
^aul-Kivnisherg.  Le  porphyre  feldspatliique  fon 
du  massif  dn  Champ-de-Feu  et  celui  de  la  rive 
Druclie.  Un  larnbcau  de  basalte  est  intercalé  dan 
dn  lieu  dans  la  banlieue  de  Gnndors-Hoffen,  i 
Schirlenhof. 

Teiuuins  stratifiés,  teriims  de  transition.  — 
la  partie  supérieure  du  Val-de-Vil(é  et  une  par 
lée  d'Âiidlau.  Il  s'étend  depuis  le  pied  du  Clii 
Andiau,  dans  les  banlieues  d'Urbeis,  de  Lala^ 
de  Meissengot,  de  Saint-Maurice,  de  Breitenbi 
bach,  d  Andiau  et  de  Hittelbergheim.  On  trou 
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tout  des  impressions  végétales  nombreuses,  surtout  aux 
environs  de  Lalaye. 

Terrain  du  grès  rouge.  —  II  ne  se  rencontre  que  dans 
rintérieur  de  la  chaîne  des  Vosges.  11  est  particulièrement 
développé  dans  le  val  de  Ville  d*où  il  s'étend  jusqu'à  la  base 
du  Climont,  il  existe  également  dans  la  vallée  de  le  Bruche. 

Grès  des  Vosges.  —  Il  constitue  la  région  septentrionale 
des  Vosges  à  partir  de  la  vallée  de  la  Bruche  jusqu'à  leur 
limite  dans  les  environs  de  Kaiserlautem.  Au  sud  de  la  val- 
lée de  la  Bruche  et  dans  le  département  du  Bas-Bhin,  mon- 
tagnes isolées,  le  Heidenkopf,  la  Bloss  et  le  Mennelstein,  le 
Ungersberg,  le  Climont,  le  Haut-Kœnisberg  ;  débris  orga- 
niques très-rares. 

Terrain  de  trias.  —  Grès  bigarre'.  Carrière  de  Soulz-les- 
Bains,  Wasselone,  Mackv^iller,  Diemeringen,  Mittclberg.  Em- 
preintes de  débris  organiques,  animaux  et  végétaux.  MuscheU 
kalk.  Il  affleure  dans  le  département  suivant  deux  bandes 
principales  qui  sont  situées  de  chaque  côté  de  la  chaîne  des 
Vosges.  Environs  de  Wissembourg,  entre  Oberbronn  et  Stein- 
bourg,  au  nord  de  Sayerne;  frès-développô  aux  environs  de 
Wasselone,  Soultz-les-Bains,  Mutziget  de  Rosheim,  versant 
oriental,  entre  Drulingen  et  Saar-Union  sur  le  versant  oc- 
cidental. Certaines  localités  et  certaines  couches,  telles  que 
Herbitzheim  et  Schœpperten  sont  remarquablement  riches 
en  fossiles.  Marnes  irisées  ou  keuper.  Forment  de  chaque 
c6té  des  Vosges  une  bande  qui  est  superposée  au  muschel- 
kalk:  carrières  de  gypse  ouvertes -dans  les  banlieues  de 
tottolsheim,deWintzenheimetdeWillgotheim,  àAvenheim, 
iKienheim,  Neugartheim  et  Frèssenheim. 

Terrain  jurassique.  —  Lias,  grès  infra-liasique.  Environs 
d'Oberi)ronn,  de  Zinswiller,  de  Frœschwiller,  d'Eberbach, 
ie  Reîchshoffen,  de  Weinbourg,  de  Hochfelden,  de  Wutzen- 
lausen,  etc.,  beaucoup  d'ossements  de  poissons  et  de  sau- 
ienSy  à  600  mètres  au  sud  d'Oberbronn,  le  long  de  la  route 
le  ZinsiTV'iller. 

Calcaire  à  Gryphees  arquées.  Reichshoffen,  Wœrth,  Ober- 
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RHIIV  (Haut-) 

Terrain  cRANinQue.  —  II  constitue  également  quelques- 
nés  des  hautes  sommités  des  Vosges,  le  ballon  de  Giroma- 
ny,  la  tète  de  Felleringen,  le  Grand-Veutron,  le  lloncck, 
3S  Uautes-Chaumes  de  Pairis  et  le  Brézounrd.  Le  (pieiss  peut 
urtout  être  observé  au  nord  de  la  vallée  de  Munster,  vers 
a  vallée  de  Saintc-Harie-aux-Mines. 

Terrains  de  traxmtion.  —  Plusieurs  des  hautes  sommités 
le  la  chaîne  des  Vosges  dans  ce  département  sont  constituées 
par  ce  terrain.  Les  principales  sont  :  la  planche  des  Belles- 
Filles,  le  Bœrenkopf,  le  Rossberg,  le  Rimbach-Koi)f,  le 
Molkenrain,  le  ballon  de  Guebvviller,  le  Lauchen  et  le  Stau- 
fen.  Les  végétaux  fossiles  de  la  grauwacke  se  trouvent  dans 
les  carrières  de  Thann,  de  Bitschwiller  et  de  Bourbach-Ie- 
Bas.  L'anthracite  se  trouve  dans  la  grauwacke  à  Thann,  dans 
la  vallée  de  Masseraux;  des  schistes  nrgileux  A  la  montagne 
de  Salljeir,  dans  les  coteaux  de  la  plaine  de  la  Savoureuse, 
entre  Valdage  et  Sermagnagny. 

Terrain  hooiller.  —  Ce  terrain  a  une  très-faible  impor- 
tance dans  le  département,  il  a  été  reconnu  vers  les  deux 
extrémités  du  département  :  1°  au-dessous  du  grès  rouge 
du  bassin  de  Ciromiagny  et  du  versant  sud-est  de  l'Arsol  ; 
2®  dans  la  région  comprise  entre  les  vallées  de  la  Poutraye 
et  de  Sainte-Marie-aux-Mines.  Les  localités  où  Ton  a  décou- 
vert des  empreintes  de  plantes  fossiles  sont  Roppe  et  Saint- 
Ilippulyte. 

Terrain  permien.  —  Grès  rouge.  11  existe  dans  la  partie 
méridioiïale  du  département,  au  sud  de  la  vallée  de  Masse- 
vaux,  il  remplit  un  golfe  entre  la  chaîne  des  ballons  et  le 
chaînon  du  Salbert  et  de  TArsot.  On  trouve  des  fossiles  à 
Boppe  *. 

Grès  des  Vosges,  11  forme  une  bande  au  versant  sud-est  de 
FÂrsot;  un  ruban  étroit  qui,  de  Thann  à  Jurigholtz^  borde 
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le  jiied  des  Vosges,  les  massifs  de  l'Axwald,  de  l'Oberlingci' 
et  du  Breitenberg  et  les  côtes  de  Riquewiher,  de  Bergheim 
et  de  Saint-Hippolyte. 

Teriiaih  TRUsiunE,  —  Grét  bigarré.  Peu  développé  dans 
le  Haut-Rhin.  On  peut  l'étadier  à  Westhallen  où  le  grés  bi- 
garré conlienl  des  fossiles,  à  Osenbacli,  Offemont,  Orscb- 
wilir,  Jungholtz.  Musckelkalk.  Se  \oH  à  Vieux-Thaiio,  Bei^ 
gholtz,  Winlzfuldeii ',  Osenbach,  Soullzmatt,  Riquewihr' et 
à  l'ouest  de  Berglieim,  à  llodei'ea,  Saiiit-Germaîa',  Turc- 
kheim,  Katzentlial,  Hunawilir,  Ilibeauville*,  étang  de  Fo^ 
gcs',  Reniarsmatt".  Marnes  irisées.  Elles  existent  à  l'éUng 
de  Forgea-Roppe ',  Winlzrelden,  Seatheim,  Riquewilir,  Be^ 
gheira, 

TEBRAin  4onAS5iQUE.  —  Étage siiiémuTien  ou  lias  inférieur! 
Localités  fossilifères.  Bel  fort  (la  Forge),  Sentheim,  Vétrigae, 
Wintzfelden,  Riquewilir,  Ilunawhir,  Orschwihr,  Vieui- 
Thann.  Étage  liasien  ou  lias  moifen.  Localités  fossilifères. 
Betrort{la  Forge),  Roppe,Sentheiin,Winlifelden,îiellerbeig, 
Lcimbacb.  Lias  supérieur,  étage  toarcien.  Localités  fossili- 
fères. Sentheim,  Bue,  Esaert,  Kœstlach,  Cravanche,  Dirtin^ 
dorff.  Étage  bajocien,  oolite  inférieure.  Affleure  sur  deux 
points  très-limités  du  grand  massif  de  la  Ferrette  (Dirlins- 
dorff,  Kœstlacli),  atteint  son  plus  grand  dëveloppcnui 
dans  le  canton  de  Belfort,  apparaît  par  aflleuremeiit  à  FèW 
Sentheim,  Ramersmatt,  Leioibach,  Orschwihr,  Westhaltf 
Êguisheim,  Turckbeim,  Sigolzheim,  Riqucwihr,  Zellenbt 
etBergheim.  Les  localités  fossilifères  sont  :  Félon,  la  Mio 
Cravanche,  les  Ërrues,  Lentheim,  Eguisheim,  Katzejilh| 
Roppe,  Ramersmatt,  Rirlinsdorff,  Turkheim  et  Relforl. 

Étage  bathonien  ou  de  la  grande  oolite.  Ce  teri'aiu  forfj 
deux  bourrelets  dans  le  massif  de  Ferrette,  occupe  u 
grand  espace  dans  le  canton  de  Bclfoi't,  smlout  à  l'oueslfl 
la  Savoureuse,  on  le  voit  à  Lauw  et  à  Sentheim,  à  Orsd 
willer,  le  coteau  dcBoUenberg,  à  Turckeim,  Niedermara 
wich  et  Katzenlbal.  On  peut  trouver  des  fossiles  à  Belfnf'l 
(poste  du  vallon,  traucbèe  de  Barres],  la  Hiolte,  les  ErroH.! 
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ten,  Feirrette  (route  de  Ligsdorff],  Roppe,  Bavilliers, 

r,  Levoncourt,  Sentheim,  Orschwihr,  liigersheim, 

errette. 

callovien  ou  ooHte  sous-oxfordienne.  Faible  dévelop- 

Localités  fossilifères.  Étang  de  la  Moèche*,  -les  Er- 
auvillars,  Ferrette,  Oberlarg,  la  Miotte. 

oxfordien.  Cantons  de  Ferrette,  Sondersdorff,  Ben- 
^berlarg,  Bauvillars  et  Bavilliers  *,  Winckel  *  et  route 
tte  à  LigsdorfT.  Terrain  à  chailles.  Localités  fossili- 
Ifort  \  Liebsdorff  *,  Ferrette,  Kiffis  *,  Winckel  *  Ben- 
ieaumont*,  Oberlarg*. 

corallien  ou  coral-rag.  Localités  fossilifères.  Belfort, 
it,  Saint-Dizier,  Lébétain,  Courtavon,  Pérouse,  Den- 
he-l'Èglise,  Ferrette,  Oberlarg,  Ligsdorff. 
astartien.  Localités  fossilifères.  Rampe  de  Ligsdorff, 

de  Danjoutin,  Rœdersdorff,  Oberlarg,  Croix  Beau- 
ndelnans,  Horvillars,  Morimont,  Sondersdorff,  01- 

kimméridgien.  Localités  fossilifères.  Pérouse,  Mor- 
¥inckel,  Roppe,  Danjoutin,  Méziré. 
Ns  TERTIAIRES.  —  Terrain  slderolUique .  11  est  exploité 
Pérouse  Chévremont,  Châtenois,  Sevenans,  Fèche- 
Winckel,  Ligsdorff.  Calcaire  d'eau  douce.  Localités 
es.  Brunstatt,  Morvillars,  Spechbach. 
N  TERTIAIRE  MARIN  (Tougrien) .  —  Localités  fossilifères, 
Rœdersdorff,  Ollwiller,  Éguisheim,  Moval,  Fèche- 
Rouffach,  Grandvillars,  Ingersheim,  Sainl-Germain, 
m,  Oethonvillier.  Schiste  à  poissons.  Localités  fos- 
Magstatt,  Froide -Fontaine,  Doux  wi  lier,  Magstatt- 
rès  à  feuilles.  Ilobsheim,  Steinbrun-le-Bas,  llab- 
Lschentzwiller.  Calcaire  d'eau  douce.  Châtenois. 
Cfjrènes.  Zillisheim*,  Bruebach*,  Ilolie-Birge*. 

' ption  géologique  du  département  du  Haut'-Rhin,  par 
os  et  Kœchlin-Schlumberger»  2  vol.  gr.  in^8,  avec 
carte  géoL) 
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Rtiin]  et  sur  la  transformation  en  kaolin  des  galets  feldspot 

ce  dépôt  (Bull.,  !!•  série,  t.  Y,  4848). 
Kœchlin-Schluhberger.    Sur  la   grauwake  métamorphique    é 

(Haut-Rhin)  (fit///.,  II«  série,  t.  XI,  1859  et  t.  XVI,  1858). 
GoLLOMB  (Ed.).  Sur  les  galets  striés  des  environs  de  Wesserlir 

Rhin)  {Bull.,  II*  série,  t.  XII,  1845).  — Nouvelles  obsepva 

l'ancien  glacier  de  Wesserling  (Bull.,  II*  série,  t.  IV,  1847) 
Daudbée.  Sur  une  caverne  à  ossements  découverte  à  Law,  prèi 

sevaux  (Haut-Rhin)  [Bull,  ««série,  t.  VIII,  1850). 
Deldos.  Sur  les  ossements  de  la  caverne  de  Law  (BulL,  II*  sci 
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II«  série,  t.  XIII,  1856).  —  Sur  les  fossiles  tertiaires  et  dih 

Haut  Rliin  [BulL,  II*  série,  t.  XV  et  XVI,  1858). 
Faddel.  Sur  la  découverte  d'ossements  humains  fossiles  dans 
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MH.  Delbos  et  Kœchlin-Schlumberger. 


RHOIVE 

MONT-D'OR    LYONNAIS 


RUONE.  340 

nches  à  Dardilly,  le  hameau  de  Planches  à  Ëcully, 
irbonnière,  etc. 

Granité  à  grains  fins,  Collonges,  sur  les  bords  de  la  Saône, 
rière  du  Pinet  à  Saint-Didier,  midi  de  la  croupe  de  la 
line  de  Monteillel,  sur  le  talus  du  chemin  de  Saint-For- 
at. 

'errains  sédimentaires.  —  Trias,  Localités  typiques.  Pentes 
st  du  Narcel  (Font-Poivre)  et  de  la  Longe  ;  versant  nord 
Mont-d'Or,  au-dessus  de  Saint-Germain  et  de  Chasselav. 
its  et  coquilles  fossiles  du  muschelkalk,  quoique  très- 
es.  Empreintes  d^  végétaux  et  de  pas  de  Cheirotherium 
is  les  grès  bigarrés  inférieurs  ;  présence  d'un  lit  à  osse- 
nts  d'une  sorte  deBone-Bed^  ainsi  que  quelques  coquilles 
rines  dans  les  calcaires  magnésiens  du  muschelkalk.  In- 
'lias.  En  haut  de  la  vigne  Papillon,  au-dessus  de  la  Font- 
vre,  à  Narcel,  le  Monteillet,  le  Meruzin  (Saint-Didier), 
is  du  nouveau  chemin  de  Saint-Gyr,  en  dessous  de  la 
ivelle  église,  affleurement  entre  Chasselay  et  Saint-Ger- 
in,  à  la  Grépillière  et  au  nord  du  Paillet,  à  Dardilly,  Ci- 
mx,- château  de  Dammartin,  les  terres  et  les  vignes  au 
d  de  la  maison  Mémo  à  Létra,  les  vignes  de  Férou  à 
it-Cyr,  la  croix  Perrachou  (commune  de  Saint-Didier), 
;  fossilifère. 

'ebrain  jurassique.  — Lias,  Couche  à  Ammonites planorbis. 
min  de  la  Forge,  à  Fouest  de  la  nouvelle  église,  Saint- 
,  vers  le  pied  de  Narcel,  le  lit  de  la  Saône  rive  gauche, 
amont  du  pont  de  Collonges,  à  Fouest  du  massif  de  Dar- 
y,  vers  les  collines  de  Cirrieux.  Très-fossilifère.  Couches 
[mmonites  angulatus.  Localités  typiques.  Poleymieux,  la 
nde.  Calcaire  à  Gryphees  arquées.  Mêmes  localités.  Saint- 
,  Saint-Didier,  Simonest,  Civrieux,  Lessieux,  Saint-Ger- 
in,  Fortunat,  les  prés  de  Giverdy,  les  prés  du  PetilMonl- 
IX,  le  nouveau  puits  de  charbon,  les  flancs  sud  du  Mont- 
ndre,  les  vignes  de  la  Roche,  les  prairies  du  nord-est  de 
Four,  Saint-Romain,  vers  la  mine  de  fer;  localités,  sur- 
it la  dernière,  très-fossilifères.  Étage  bajocien.  Localités 
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typiques.  Carrières  de  Couzon  et  de  CoUonges.  Étage  batho- 
nien.  Localités  typiques.  Les  carrières  de  la  Clô te,  à  Lissieux. 
Terrain  tertiaire.  —  Éocène,  Localités  typiques.  La  Bar- 
rie,  Dandilly,  Curis,  chemin  du  cimetière  de  Collonges  à  la 
gare.  Miocène  supérieur.  Localités  typiques  et  fossilifères. 
Fontaines,  le  Vernay,  le  Jardin  des  plantes  (Lyon),  Mexi- 
mieux,  Mollon-sur-Ain,  côte  des  Grandes-Vignes,  Hauterives, 
Pliocène.  Localité»,  typiques.  Saint-Germain,  les  talus  du 
chemin  de  fer  de  Paris,  Trévoux,  la  montée  des  Corbettes, 
la  rue  des  Lapins,  la  rue  des  Bois,  Saint-Romain,  la  Fréta, 
Curis,  Villevert. 

[Monographie  géologique  du  Mont-d*Or  lyonnais  et  de  ses 
dépendances,  par  MH.  Faisan  et  Locard.) 
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iif  PLUTONiQUE.  —  1°  Granité,  Ce  terrain  forme  deux 
lépôts,  Tun  à  Touest  du  département,  s'étendant  de 
ir-Loire  et  Neuvy  jusqu'à  Autun,  et  occupant  une 
e  d'environ  800  kilom.  carrés,  Tautre  au  centre 
ai  de  Matour  au  Mont-Saint- Vincent  et  Blanzy,  oc- 
ine  superficie  d*à  peu  près  500  kilom.  On  rencontre 
•is  masses  de  porphyres,  Tune  de  Germolles  à  Tra- 
Bourgyillain;  r  autre  de  Praye  àEtrigny  et  Nanton; 
isième  occupant  les  environs  de  la  Chapelle-de- 
y,  de  Chénas  et  Romanèche  ;  S'*  Formation  porphy- 
lUe  forme  au  nord  du  département  la  partie  mon- 
î  connue  sous  le  nom  de  Moi'van  autunois,  et  au 
partie  montagneuse  du  Brionnais  et  du  Maçonnais. 
in  porphyrique  de  TAutunois  commence  vers  Saint- 
►us-Beuvray,  Verrière,  Laselle,  Reclesne,  Igornay 
id  de  là  jusqu'aux  limites  de  la  Nièvre  etdelaCôte- 
delà  desquelles  il  se  poursuit. 
lin  volcanique.  Basalte.  Cinq  petits  îlots  près  Tancon, 
'ci,  Baugy,  Mailly  et  Igneraude,  cônes  de  Drevin, 

JN  PRIMAIRE.  —  Formation  de  gneiss,  granité  et  lep' 

fde  gneiss  autunois.  Il  commence  dans  la  vallée  du 
y  contourne  le  granité  de  Montjeu  et  s'étend  dans 


■h  criDE  nr  gcolocue. 

le»  nlliMK  d'Anus.  île  Tiniry,  de  Sainl-Emiland  A 
ch«,  MoiMfde  ymtù*  du  eharoHaà.  S'èlend  de  Sait 
a  |Srttillc>u\.  Goardon  et  Sainl-Eusèbe  des  Bois;  ■ 
UM  pMttFbandrde  ^eîss  de  Creuse  à  Cussy. 

TsUM)  cuw»irf«K-  —  !"  Foi-mation  de  la  gn 
frmùiTf  bande  des  environs  de  Jlontcenis,  ju» 
■^aînl-Engène.  de  Saiitt-E^ug^ue  à  Cueugnon;  à 
b>i>d^ di^ ra«iroas de  Bourboii-tancy,  vers Sainlt 
Channailkâ  e(  Hussy.  vers  Fuisse  et  Cliassé.  petil  I 
»iTs  TiKiiibly.  de  Pnindaii  à  Houlagny  el  Sainl-f 
VieBi,  il  eiisleuiiehande  puissante  qui  se  cojiliani 
Loire  n-rs  Aigiip  r«Tï»>. 

£•  Grit  ikMîUer.  Il  nisic  Imis  dépdls  disliDC 
d'Autnn.de  Blaoïy  ctdeSaint-Mîciud.  I"  I.cbas~in 
entre  Ifs  montagnes  porphyriques  du  Monan,  et  ce 
niliqites  de  l'AuliuMÎs  ;  il  s'élend  d'Epinac  à  Saitil 
et  Hoallifli»!.  ÉpinK,  Hotey,  Esnaus  et  U  Selle 
Bhiff  :  9*  bxssin  d^  Blniunr  vompris  enlm  les  chai» 
!iiji],<.i.^  rViHiin.vs  ,M  .-^'lle*  du  Chamllais,  cuniriK 
S;iiiit-!.,>i:er-?ur-l'hfiine.  cl  se  leniiiiie  à  la  I  oii 
h..iiill,-#ifi'  S^niit-Horaiii.  Monlrlianin.  LoiTjrpi-niiu 
Moiu.Mii,  M.'iiliu.iillct.  1.)  Clinp.'Ik'-soiis-Uuri.  lo 
>.iinl-ELi^vn.>.  .leToiiUi  à  (K'iifrtioii  ;  >  bassin  d 
Mi'\iiid  sur  I,'  vt'r^ant  orii'iiMl  des  nutiitat,'iics  du  CI 
L-.'s  li^is>ins  lKniillt''rs  d'Aiiliiii  el  de  Ëlanzy  sou!  ass 
on  fi'ss  it'j;  les  loealilt'i  s|>êciales  soiil  :  Muse,  Cl 
oinito:!>  d'Auliin.  Saii](-Itei'aiii-siir-!i|ieniie.  K|)iii. 
volay.  CivLiz.il.  Millery,  $airit-Lé^'ei-du-l!tfis,Tlieun, 
Cli.niihois,  LMiuay.  i;"l,iitzy. 

lints  pum.BÉ.  —  Ne  se  montre  que  dans  le  grau 
sei-'iudaire  ijiii  esl  couipris  onire  i;  s  cluiines  ftraiiii 
l'Autiini^is  el  ivlles  du  Lliai'oilais,  dans  Iad:stan.e 
ivivy  à  Parreiy,  aux  Mniruns  de  Toulon  et  de  Gn 
nue  haiide  [uis^e  par  Chassy.  Rigny  el  la  Mollio-Sa 

ÏERR.ir>  nEiptniEs.  —  Deux  élaj:es  dïslincls  :  t'i. 
ri'^iir.  arkoses  Lloge  &u[iérieur,  uianics  irisées.  Mo 
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'incent,  le  Roussy,  Cullcs  et  Bursy,  Anlully,  Chalelinoron, 
aint-Vallier,  Pouilloux,  Grandvaux,  la  Selle-d'Auxy,  Trein- 
ly,  Sainl-Micaud.  Charrecey,  Saint-Uomain-sous-Sanvigues, 
issertenne,  Lavesian,  dépôts  de  Barizey,  du  Mastrat,  longue 
ande  de  Vincelles  à  Nautoii  et  Ëtrigny,  à  la  Chapelle-sous« 
rancion  et  la  Chapelle-Saint-Romahi,  celle  de  Pavenne  à 
hevagny,  et  de  Berzé  la-Yille  à  Chasselas,  le  Biionnais. 
ource  salée  de  Santenay,  dépôtsgypseux  deSaint-Léger-sur- 
benne  et  de  Berzé-la- Ville. 

Terrain  liasique.  Il  est  très  développé  :  i^  sur  les  hau- 
Burs  entre  Couche  et  "Nolay  ;  2°  de  Saint-Denis  à  Sainte- 
lélène  ;  3®  de  Fley  à  Bursy  et  Saint-Vincent-des-Prés  dans 
a  vallée  de  la  Guye;  4°  de  Jalogny  à  Clermaindans  la  vallée 
le  la  Grosne  ;  5*»  de  Berzé-le-Château  à  Pierreclos  et  Ser- 
ières,  dans  la  vallée  de  l'Arconce  ;  6°  de  Marizy  à  Salnt- 
Ihristophe  occupant  une  très  grande  étendue  dans  la  vallée 
le  l'Arconce;  7*>  enfin  entre  Gonelard  et  Paray-le-Monial, 
3rmant  une  des  rives  de  la  vallée  de  la  Bourbince.  Il  re- 
ouvre   dans    le    déparlement    une    superficie  d'environ 

00  kilom.  carrés.  Les  fossiles  sont  nombreux  partout.  On 
rouve  aussi  à  Curgy  et  Charrecey  des  débris  de  sauriens, 
es  trois  étages  du  lias  peuvent  être  observés:  1*»  entre  Bus- 
illy  et  Barizey  ;  2°  au  Mont-Brenier. 

Tebrain  jurassique.  —  Deux  régions,  l'une  au  centre, 
autre  au  sud-est.  i°  Oolite  inférieure.  Santenay,  Bussilly, 
olutré,  avec  fossiles  nombreux;  2°  Terre  à  foulon  avec 
issiles;  une  bande  depuis  Nantoux  vers  Chagny  se  dirige 
îrs  Aubigny  et  passe  à  TO.  de  Mercurey,  et  du  château  de 
ontaigu,  longe  la  montagne  Saint-Denis  et  passe  au-dessus 
3  Gostiambles  de  Poncey  et  de  Coclay,  Deux  bandes  mihoes 
issent,  Tune,  un  peu  au-dessus  de  Mancey  entre  Boyer  et 
rancion,  à  Azé,  Igé,  École  ;  l'autre  se  dirige  de  la  côte  de 

1  Croix-Nicolas  près  Tournus,  à  Uchizy  et  Scnnecô  près 
âcon  ;  3®  Groupe  de  ta  grande  oolite.  Une  bande  s'èlend  do 
hagny  à  Givry,  de  Dulphey  à  Lugny  et  Saint-Sorlin  ;  4" 
roupe  des  calcaires  compactes  et  à  ooliles  ovlformes.  DéjuM 

20. 
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p«i  f'tmiiii  nu  Colombier,  quelques  dèpilts  à  l'esl  âc 

H  de  Sninl-Sortin  ;  d^p^t  peu  développé  aux  env 

ToumuB. 

TKiiiuis  renTmiRE.  —  Étage,  moyen.  Dans  la  par 
pris»?  «lin"  Cronal  el  Bourbon-Lancy.  Environs  de  D 
Marci^y.  Étage  supérieur.  Environs  de  Genelard, 
Vâudeiicsse-su>Arrouï, 

{StaliMiqtK  mine'ralogique,  géologique  et  mélallui 
dépaTltment  de  Sadne-el-LoiTe,  par  M.  W,  Manès,  If 
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1868,  in-8». 
Febbt  (De)  et  ARciLnr.  L'&ge  du  Renne  en  Maçonnais.  Mâcon,  1868, 

in-8». 
GisLAur  [B.).  Du  fer  et  du  charbon  de  terre  à  Épinac,  Autun  et  envi- 
rons. Paris,  1864,  in-8«. 
GuTOT.  Notice  sur  le  bassin  houiller  d'Autun.  1859,  in-S**. 
IbLiiÈfl.  Mémoire  sur  les  bassins  houillers  de  Saône-ct-Loire.  Paris,  1844, 
iD-4p,  avec  atlas  de  21  cartes  et  coupes  géol. 

Carte  géologique  du  département  de  Saône-et-Loire,  par  M.  Manês. 
1853,  échelle  1/250,000. 


SAONE  (Hante-) 

Terbaihs  D*éPANCHEMENT.  —  Porphyre  noir  et  ophite.  Ter- 

i    *ntoire  de  Presse,  au  Larmet,  Ferlincourt,  la  Chevestraye, 

mancher-les-Hines,  la  Planche-des-belles-Filles,  territoires 

^   ^«  Servance,  de  Faucogney,  de  Saint-Martin  et  de  Dom- 

diary. 

Euritej  porphyre-brèche,  diorite.  Plancher -les -Mines,' 
:  ■   ^Ksse,  Faucogney,  Lavoivre,  Ternuay,  Saint-Bresson,  Saul- 

■MH^Coisevaux,  Béverne,  Chagey,  Chénebie. 
r-^        fronife,  syénite,  porphyre^  diorite^  rariolite,  curitique. 
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,  la  Rosiérp,  la  Grande-Branche,  la  Lon 
Faucogtwif,  ServaiiM,  Saint-Bressoti,  Miellin,  Châleau- 
bert.  Granllers,  etc. 

TEmatm  dk  tsassitio».  —  1°  Bande  étroile  entre  Plai 
Bas  el  Saint-Bresson.  Rougemontet  Lepuis.  3°  PelUcha 
entre  Ctùoebié  et  HaUval  ;  êtres  organisés  rares.  La  ^ 
wacke  se  Toit  dans  les  environs  de  Chènehiè,  Ternuay,  £ 
gpï,  Laïoiïre,  Champs giiey. 

TsBui5  HooiLLEB.  — Itoni-hamp,  Champagney,  Oiéiieti 
Gi-anges-God^y,  empreintes  de  fougères.  Grés  rosge,  mlP 
localités.  Grés  voigien.  Ronchamp,  Champagney,  Éloh 
Hd^y-d'AnigDD,  Céverne,  Chagey,  Châlonvillai'd,  Î«H 
rolie,  Sainl-BressoD,  la  Loiigine,  Froidecouche,  Sainte 
son.  Temiiay,  Nalbonhans.  Saulnot.  Coisevaui,  Faiici)^ 

t^BÈs  BiGARKK.  —  llfunneune  bande  large  aupliisdeà 
lom^lres  entre  Passavant  et  ChAlonvilIard  au  iioid-eBl 
dèparlemeot.  Lambeau  près  de  Jouvelle*,  Saulnot,  LuiH 
carrières  du  Pont-du-Boîs,  de  Sainl-Germain. 

Ml  ?,  .[El  KiLh.  —  C^iiTiéic  onijv  Villodipvreux  el  frf' 
^iir  l;i  iinile  tlp  Vesoul  à  Montbéliard',  Ormoy,  Motitiiff 
VilkT^,>x,'l,  Miigny-lès-Villersesel,  Bûiirbévelle",  Cuve,  I 
liiTney.  Maiissaiis,  Aliipsans,  Kruidelerre,  Saponcourt,  ^ 
fTi'coiLfl,  Ki|iievilley,  Chajzey,  Clmnipey,  Fonleriay-la-^ 
AlliiLiR-ouil.  r.raiiyiè- la-Vil  le,"  Malval,  etc  ;  débris  wpi 
piMi  aboiulaiils. 

Tebiui.n  KEiTÉRiË-N.  —  Il  constitue  une  zone  inleiroii 
en  ili'ii\  pnints  ilans  les  parties  est  el  nord  du  départeii 
enliv  Clijloiiïillaril  el  Ilobière-sur-Maiite  ;  il  forme  en  i 
un  lambeau  isolé  pi'ès  de  Montigny-les-Cherlioux; 
inonli'L»  dans  le  fond  des  vallons  sous  les  grés  du-  liasJ 
Iny,  Cniirey,  Cliannes,  et  à  l'Abbaye  de  Cherlieiix.  l» 
de  dolumii'  est  exploité  à  Sénoneoui't,  dn  caleaire  lilln 
■pliiipie  prés  de  l'ont-sur-fOgimn.  Des  grès  à  llani*' 
Velletlioviviix,  IVnil-snr-rOgnon,  Vy-les-Sui'e,  (".orcolls 
exploite  le  gypse  suliordorniê  dans  les  coinniiines  de  l'.li. 
villard,  CuixeUoa,  \\Vlcd\evreus,  Palante.    Génevi'ai 
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Dambenoil,  Brotle,  Meurcourt,  Hurécoart,  Von^-yr^}.  -". 
Terraw  liasiqde.    —   Étage    imférievr.  (jrtÂ    4^    .  :#. 

Montignj-Ies-Cherlieux,   Rosière-sur-MancA,  0:>if*r.  ■.:r'. 

Stponcourt,  Génevrey,  Fallon*,  Flagny*,  ro«ri-îii»rj*'.  Mi  .- 
.encourt*,    Corcelles*,    Pont-sur-rO^non'.    Gatr*}'    -.r 

fcugiion*. 

&ife  moyen.  Calcaire  à  Gryphées  et  étay^  m^^\^^  : 
^^^ du  Lias.  Très-riches  en  fossiles:  Valni^jfr>y.  r:/-> 
"onlijny-les-Nones,  Charir.oille,  >'oidaii5-!^-Vi?4#>fjî.  r  _•. 
^Ues,Ia  Chapelle-les-Granges,  Conflans. 

Terbain  jurassiqur.  —  4*  Ooiite  inférieure.  Ju^-ser.  \.>fi..T  - 
^«ssey,  Morey,  Bourguignon-lés  Nory.  Meiîji,  Sefnrf:*- 
'*^^,  Purgerol*,  Chargey,  Charriez',  Gouhenan:»',  Xn^^k^r- 
^^^  Villefaux,  Montigny-les-Nonnes*.  Uofnp%âlJ^\-î-r-^>- 
^kes*,  Conflandev*. 

2"Jfcme  inférieure  (Fullers-earth.».   Morey.  M»mi^tlA' 
'^•Champlettes  ;  Leffond,  Dampralley-les-Colorab^,  iJi%r- 
^2;  partout  extrêmeraent  riche  en  fos>iles. 
"S°  Grande  ooiite.    Dampvalley-les-Colonibes'.   Pont-sur- 
^ne*,  Fouvent-le-Bas,    Noroy-rArchevê^fue,   Champh'tte, 
^ey-Ie-Grand,  Vallerois-le-Bois,    Villefaux,  Échenoz-l<»- 
c,  Morey,  Saint-Julien,  Suaucourt,  Villers-le-Sec,  Velle- 
indry,  Arbecey,  Villerschemin,  Leffond,  etc. 
^'^  Calcaires  compacte*  m/ériewr«  iForest-marble».  Bucey- 
-Gy.  Gy,  Villerschemin,  Fondremand,  Rosey,  Pennesiére, 
ïttery,  Scey-sur-Saône,  Port-sur- Saône,  Suaucourt. 
)*  Calcaire  à  ooiite  oviforme  (Kelloway-rock,  Combrash 

Anglais).  Mailley,  Voray,  la  Malachère,  Villerschemin, 
îy,  Avrigney,  Pierrecourt,  Filain,  Margilley,  Rosey,  Vil- 
Bouton,  Villers-le-Sec,  Foudremand,  toutes  ces  locali- 
lont  fossilifères,  celles  où  les  fossiles  sont  plus  abondants 

Rupt,  Vauchoux,  Bucey-les-Gy  et  la  Malachère. 
rAGE  MOYEN.  —  i°  Oxford-claij.   La  Ferrière-lès-Scey, 
ns,  Loulans,  Montbaillon,  Charcenne,  îilaizière,  Coiirte- 

Larrey,  Fouvent-le  Bas,   Oiselay*,  Tlioy,  Quenoche  *, 
loison,  Courboux,  Presles,  Cognière,  Esprel,  l\uçl^Çi.vvvV- 
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teryl^Snéourt,  etc..  etc.  Toutes  ces  localîtÉs  soal  li 
silifères. 

2°  Colr^-rag.  A.  Calcaire  à  Astarte.  Trécotirt",  Soiq 
B.  Calcaire  à  Nérinées.  Fédry*,  Ray,  Yaone,  NeuveJk-l* 
Champlitte,  Queutrej-,  Charcenne",  Cliaux-la-Lotiére,  fin 
Rupt,  Vy-lÈs-Rupt,  Charriez,  Grattery,  Rosey,  HÉricoilt! 
Brevilliers". 

Étage  supérieur.  A.  Calcaires  et  marnes  à  GryphéaW 
guJes-  (Kiimneridge-clay) .  Seveux,  Monthureui,  Seing,  T| 
Ïe-Ferroui,  Fresne,  Sainl-Mamés,  Tricourt,  VànclW 
Volot,  Veïet,  Theuley,  Frasne-le-Chàteau,Chargey-le*flri] 
Charriez,  Montigny,  Maruay,  Bouhaiis,  Valay,  Moct-SiU 
LÉger;  très-foasilifères. 

B.  Calcaires portUmdiem.  Fresneï-Saint-Mamès,  Montol 
Charriez,  Vellexon,  Soing,  Vy-le-Ferroux,  BussureliTM" 
Loulana,  Larrians,  Pesraes,  Valay,  Chevîgny,  Rignej,  A* 
IHantilly,  Bouhans,  Traveg,  Cugney  et  Serreux. 

Tekiuik  TERTiAiRB  LtcnsTKE.  —  Le  bassiQ  tertiaire  esl  H 
pl(''lpmpiitisi>li',  il  farnie  dp^  moiilioiilps,  des  esoiirperaii 
el  des  plateaux,  tous  peu -élevés  par  rapport  au  sol  eiivin 
naiil.  il  comprend  en  toutou  en  partie,  les  tcrriloirs 
Chemilly,  Boui-sières,  Aroz,  Clans',  Velle,  llaze",  Iïosct. 
Ic-Fei-roux,  Cubry,  Soing,  Pont-de- PI  anche',  Neuvelle^ 
la-Cliai'ilé",  Liefïi'ans,  Boui^uignon,  Noidans-le-Fcn'i» 
Craudvollc,  Freligney,  Saiut-Gaud,  Sainte-Heine,  Élvcl 
Cilrey,  Angircy,  Velleinoz',  Saint-Broing  et  Iguy. 

[Statistique  minéralogiquc  et  géologique  du  dépaiiù 
de  la  Ilaute-Saùne,  par  M.  Thirria.  Besançon  lJ<33). 


lilDLlOGBAPIIlE  ET  CARTES 


PËfiBos  [E.).  Sjf  l'tSlage  portiandien  dans  les  environs  de  Graj 
ll''s6ne,  t.  Xlll,- 1856).  —  Sur  la  présence  du  gaiilt  et 
craie  chlol'ilée  dans  les  environs  de  Grav  [Bull.,  11*  st-rle,  I- 
ISi'J). 
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eaun  (L-V  Sur  le  terrain  néocomien  des  environs  de  Gray  \^BulL, 

[•  série,  t.  XVO,  1860). 

wÉE  (A  ].  Sur  les  zéolithes  formées  dans  un   béton  romain  par 

es  eaux  thermales  deLuxeuil  (Bull.,  II*  série,  t.  XVIII,  1860). 

rE  (M.).  Sur  les  dépôts  de  minerai  de  fer  pisiforme  de  la  Haute-Saône 

BuiL,  II*  série,  t.  XII,  1855). 

MENTEL  (E..de).  Sur  les  polypiors  fossiles  de  l'étage  portlandien  do 

a  Haute-Saône  (Bull,  II*  série,  t.  XIII,  1856). 

hLov  (A.).  Description  des  cruslacés  fossiles  de  la  Haute-Saône  (Bull., 

[!•  série,  t.  XYI,  1858). 

TTEAU  (G.)-  Notes  sur  les  Échinides  portlandiens  et  kimméridgiens  de 

la  Haute-Saône  (BulL,  II*  série,  t.  XVII.  1860). 

iLET  d'âoost.  Sur  les  traces  d'anciens  glaciers  aux  environs  de  Lure 

[BulL,  II-  série,  t.  IV,  1846). 

iQUiH  (L'abbé).  Sur  les  mines  de  fer  découvertes  dans  le  canton  de 

Uardgnj  (BulL,  II*  série,  t.  IV,  1846).  —  Sur  les  mines  de  fer  dé- 
couvertes dans  le  canton  de  Semur-en-6rionnais  (BulL,  II*  série, 
t.  IV,  1846). 

AiTEHÉB  (A.).  Sur  la  découverte  de  traces  de  pattes  de  quadrupèdes 
dans  le  grès  bigarré  de  Saint-Valbert,  près  Luzeuil  [BulL,  II*  série, 
t.  XV,  1857). 

àEvnjjku»  (L.).  Trilobites  du  dévonien  du  mont  de  la  Revenne,  com- 
mune de  Ghagey,  près  d'fléricourt  (Bull.,  II*  série,  t.  XXIV, 
1867). 

^MEimu.  (De).  Polypiers  coralliens  des  environs  de  Gray.  Paris,  1864, 
iii-4». 

!arte  gëdogique  de  la  Haute-Saône,  par  M.  Thirria.  1835,  une  feuille 
avec  texte  in-S-  et  coupes. 


SARTHE 

tERRAiN  PÀLEOzoïQUE.  —  Étdge  sUurietii  loc.  foSi  Fresnay^ 
éssé^le-Boisne,  Chemiré-en-Charme,  etc.  Butte  de  Follelon. 

Étage  dévonien^  loc.  fos.  Joué-en-Gharnie,  Brulon,  les 
Courtoisières,  Viré,  près  Sablé,  Pont-Marie,  commune  de 
'^iré,  Ghassegrain. 

Ikage  carbonifère,  loc.  fos.  Sablé,  Juigné,  Solesmeâ, 
Anières. 

Terrain  itRASsiQiîE.  —  Lias  moyen^  loc.  fos.  Précigné* 
-^supérieur,  loc.  fos.  Baillé,  Chevillé^  Brulon^  Asnières; 
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Ghassillé,  Blamers.  Oolite  inférieure^  loc.  fos.  Conlie,  Guc- 
ret.  Grande  oolite^  loc.  fos.  Maraers,  Bourg-le-Roi,  Parce, 
Beaumont,  Chantenay,  Conlie.  Oxfordien  inférieur,  loc.  fos. 
Ghauffour,  Coulans,  Domfront-en-Champagne,  Saint-Mar- 
ceau, Beaumont,  Marolles,  Saint-Pierre-des-Bois,  Assé-Ic- 
Biboul,  Chérairé-le-Gaudin,  Gonlie. 

Oxfordien  supérieur,  loc.  fos.  Aubigné,  Écommoy,  Coraî- 
rag,  loc.  fos.  Écommoy,  Soulitré,  la  Ferté-Bernard. 

Terrain  crétacé.  —  Grès  vert,  loc.  fos.  Le  Mans,  Sainlc- 
Croix,  Ivré-l'Evêque,  Ghangé,  Savigné,  la  Trugale,  Pont-de- 
Gennes,  Saint-Galais,Sainte-Gérotte,  Condrecieux,  Goulaines, 
Ghéré,  Saint-Georges,  Ballon.  Craie  tuffau,  loc.  fos.  Sargé, 
Écommoy,  Poncé,  Parigné-l'Évêque.  Craie  supérieure,  hc. 
fos.  Saint-Fraimbault,  Saint-Galais,  Gonneré. 

Terrain  tertiaire.  —  Sables  de  Fontainebleau,  loc.  fos. 
Saint-Pavace,  la  Ghapelle-Saint-Aubin,  Fyé,  etc.  Étage  la- 
custre, loc.  fos.  La  Ghapelle-Saint-Aubin,  Fyé. 

(Essai  d'un  répertoire  paléontologique  du  département  de 
la  Sarthe,  par  Ed.  Guéranger). 
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1850). 

Tenevier.  Lettre  de  M.  Ton  évier  à  M.  Hébert  sur  lâge  relatif  de  la 
craie  de  Uouen  et  du  grès  vert  du  Mans  [Bull.,  !!•  série,  t.  XV', 
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BoBLATE  (PoiLLOs).  DécouYerte  de  fer  magrnétique  dans  quelques  localités 

de  la  Sarthe  (Bu//.,  !'•  série,  t.  X,  i839). 
GoTTEAu  et  Tbi6er.  Échinides  du  département  de  la  Sarthe,  In-8\ 


SEINE 

BASSIN    DE   PARIS 

Les  départements  qui  avoisinent  le  département  de  la 
Seine,  composant  avec  lui  le  bassin  géologique  parisien, 
il  sera  facile  d'y  recourir,  pour  les  détails. 

Terrain  crétacé.  —  Èiage  néocomien.  Environs  de  Beau- 
vais,  pays  de  Bray  (Oise).  Etage  glauconieux.  Gault  et  craie 
chloritee.  Puits  artésien  de  Grenelle.  Étage  crayeux,  Craie 
hlaiiche.  Puits  artésien  de  Grenelle,  Montereau  (Sèine-et- 
Manie),  Beyne  (Seine-et-Oise),  Port-Marly,  Bougival,  Meu- 
don,  Saint-Cloud,  fortifications  de  Boulogne.  Calcaire  piso- 
inique.  Montereau  (Seine-et-Marne),  Port-Marly  (Seine-et- 
Oise),  Vertus,  Mont-Aimé  (Marne),  Laversine  (Oise),  Amble- 
ville  (Seine-et-Oisè),  Montainville,  la  Falaise,  Vigny, 
Bougival,  Meudon. 

Terrain  tertiaire.  —  Éocène,  Argile  plastique.  Meudon, 
Houlineaux  (Bas-Meudon),  Auteuil,  Montereau,  Vanves,Vau- 
girard,  Gentilly,  Bougival,  fortifications  du  bois  de  Boulo- 
gne, barrière  de  Fontainebleau,  environs  de  So:  sons,  de 
Laon  (Aisne)  etd'Épernay  (Marne).  Sables  glauc  mieux  (ou 
du  Soissoimais),Vaugirard,  Sèvres  (Seine-et-Oise),  environs 
d3  Laon  et  de  Soissons  (Aisne),  Mont-Gannelon,  Cuise-la- 
Hotte  (Oise). 

Calcaire  grossies.  —  Calcaire  grossier  inférieur.  Saint- 
Cloud,  Mont-Gannelon,- environs  de  Soissons  et  de  Laon. 
Courtagnon  (Marne),  Montmirail  (Marne),  Ghamery,  Damery 
(Marne),  Nanterre,  Passy,  Vaugirard,  Gentilly,  Grignon, 
ferme  de  l'Orme,  les  Buttes-Cliaumont,  le  Vivray,  Sèvres, 
Gentilly,   Saint-Leu-sous-Villers    (Oise).   Calcaire   grossier 
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supérieur,  fassy,  Montrouge,  Vaugirard,  Charenton,  DB 
mart,  Puteaui,  Nanterre,  Sëvrss,  Saint- Cloud,  Meitdim. 
Calcaires  crayeux  et  fragile».  Pâssy,  avenue  de  Si 
Cloud,  Nanlerre,  Vaiigirard,  Gentilly,  Sèwes,  Puletnç 
Chaillol,  Claniarl. 

Sables  et  grés  de  Beauchamp.  Barrière  d'Italie,  Genti 
Passy,  Mouceauï,    BatignoUes,  Clichy,  docks    Napol^ 
avenue  do  l'Impératrice,  Anvers,  Lisy-sur-Ourcq,  la  FertÈ- 
sous-Jouarri?,  Beaucliamp,  Mortefontaine. 

Traverti?!  inférieur ,  dil  calcaire  de  Saint-Ouen.  Valvins, 
Melun,  Monlei-eau,  Thomery,  Suresnes,  avenue  do  l'Inqiè 
ratrii«,  Battgnolles,Samt  Ouen  dockb  Napoléon,  Monceitnl 

Dépôts  fluvw-marins  inférieurs  au  gypse-  Monceaux, 
harcadcre  du  chemin  de  Ter  de  Stia^bourg,  docksNapoléN 
fortifications  de  Clidn  Place  de  I  Europe,  les  Vertus,  Said 
Denii),  tranchées  du  clos  Saint  Lazare  et  de  la  ChapeS 
itaint  Denis,  Hontinartre 

Gypie  et  marnes  gypseuses  Les  Vertus,  près  Saint-fl 
111  etnlni  id  i  du  diLmiii  dp  for  de  Strasbourg,  Paiilî 
L  11  ii\  \illjiir  1  Liill  (  liiumoiil,'  Montmartre,  i- 
L  II  M  iiiliiiniil  ml  RomiinMlJe  Lharoime,  Thorigrif, 
Li^ii\  (  ViLiL  (-1  Mimt.)  AigenlLUil  Buttes-Sanois,  HerbliÎ! 
NOpUil 

Va)»e^  siipetieuiet  au  qypte  Montmarirc,  Bnttes-Cba*- 
monl   Uo    lunille  Cliaioniic  ^illejuif,  Cliaiiipigny. 

r  aiert  moi/eiiel  meidioe',  de  la  Brie.  Aiitony,  Juvlij, 
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4eau  tymoptique  des  Terrains  des  principales  couches 
uttUuent  le  sol  du  bassin  de  Paris,  par  M.  Charles 
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*w«Ai!i  cRéTAcé.  —  Craie  blanche.  Depuis  Villenauxe  jus- 
^.^  Montereau,  à  TO.  de  Chaianlre-la-Grande,  signal  du 
^^s  ftagot,  sur  la  route  de  Nogent  à  Provins,  de  Donne- 
S^^ coteaux  de  la  Seine  et  de  TYonne  au-dessus  de  Saint- 


^^ès,  Guy-de-Loing,  visible  aux  environs  de  Voulx  et  de 
!/?^»  aiHlessous  de  Cheroy  et  à  Vaux,  Bagneux,  Mocque* 
Ç;^»ûlandelles,  au-dessus  de  Souppes.  Calcaire pisolitique^ 
r^  qui  monte  de  Tachy  au  bois  de  la  Tour,  bois  d'Es- 
^^u  sud  de  Montereau. 
^  ^^Ass  TERTIAIRE.  —  Argile  plasliqtie.  Coteaux  qui  bor- 

.  ^5  vallons  du  Clignon*  Varinfroid,  Vaux,  Yeuilly, 
,  ^^y,  vallon  de  Salins,  à  l'E.  de  Repentailles,  vallon 
,  *lSers,  à  1*0.  de  Thénisy,  au-dessus  du  Plessis-Meriat, 
,  ^  de  Mont-le-Potier,  Montereau,  entre  Saint-Germain 
J^^celles,  hauteur  du  coteau  près  de  Ville-Saint-Jacques 
?^f)isy-le-Sec,  Bellefontaine,  vallée  de  l'Orvanne,  Mont- 
^^^,  bois  de  la  Forteresse,  Saint-Agnan,  près  Villecerf, 
.^^p,  Treusy,  au  pied  du  coteau  de  Ville-Maréchal  et  de 
^^Aûge-le-Vieil ,  Voulx,  plaine  qui  sépare  Blesme  de 
r^-Poudingues  et  grès,  rive  droite  du  ravin  qui  descend 

"^i8  d'Égreville  près  du  Point-du-Jour,  Bruyères,  Tan- 
r^^fi  jusqu'à  la  Normandie  près  Lorrez,  étang  de  Villeron, 
!^%,  Nemours,  Saint-Pierre,  Chaintrcauville,  coteau  de 
^fiiux  et  de  la  Madeleine  au-dessous  du  Tillet. 

Safei  du  Soissonnais.  Lusancy,  vallon  de  la  Gergogne, 
?^e  de  Gesvres,  vers  Crouy-sur-Ourcq,  Meaux, .  Reuil, 
^^pigny,  Alfort,  bois  deSaint-Ferréol,  Villenauxe,  Mont- 
«^otier,  au-dessus  de  Fontaine-aux-Bois,  autour  de  Donne- 
^'e,  au-dessus  du  hameau  de  Plessis-aux-Chats,  Orvil- 
f*s ,  Montigny-Leucoup ,  vallée  de  la  Voulzie  jusqu'à 
►vins,  Soisy,  au-dessus  de  Blunay  et  de  Maulny. 


SODE  »U  CÉOLOGFB.  ^T 
tr.  Valloa  de  Clîgnon,  envîro 
e  Savcii41nlti^n  il  la  ferme  de  & 
pKsdeSaKj,  Tsnddes,  Rozelle  près  Geimig 
aa  gai  1  TrteMS,  la-dessoos  de  Tancrau,  de 
FuH  iWMJ  tomrrf .  sur  la  roule  du  Tartercl,  ai 
Saeo;.  tnaAt*  du  ranbourg  Cornillon  à  Hc 
nia  éeOaliÎRl,  Lisv^or-Ourcq,  Cbangis. 

SMtt  mayemt.  Hs  commencenl  à  affleurer 
Ijct  4e  la  Bemenione  au-de&sous  de  Nantoui 

TîlliiMWi  iiiiiii  Ti tiu.  au-dessus  de  Clayp 

ém  ■•ifia-de-llessy,  au-dfssus  de  Presnes,  Hi 
fOigiant,  tiIIm  de  la  Thèrouanne,  au-dess 
Fwferr,  Br^sy,  manveloa  qui  sépare  Congïs  du  ^ 
Lkj^snr-Ourcq  *,  ]lay-«n-llullien,  Yandrest*,<! 
villiers  i  Crony-sur-Ourcq  ",  JaigDes  *,  Saint-Je 
taB^auK,  TaucriHi',  Harj-*,  vallon  de  Signy  p 
MwsioaarTe,  Chamigny',  Saint-Aude*,  Caui 
eiliii  la  Chartionnière  et  le  petil  Mont-Héna 
Stins-Ji^uarre,  an  pied  de  la  montagne  de  Jou 
le  moulin. 

Cii.Vittrt- ilcrt»  douce.  .iu-dessousdeCregy el 
C\3\c.  talu*  do  h\  route  de  tUy  à  la  Ferlc- 
«oiuiiiet  itu  coteau  auilessus  do  Mary  et  de 
l.><  \rtllon;  dt>  S^iinteii  et  du  Tros^oir,  Clir.mig 
Pi^joloup.  à  Te^t  des  plateaus  deVillaret,  rivt 
la  S<'tiie  t'I  du  l.oiiig,  en  remontant  jusqu'à 
qu'à  Mi'iitiiiiiy,  environs  de  Champagne,  valU'' 
et  Ac  ses  atlluents.  i-elle  de  Jouy-le-Chàtel,  v; 
dii-Saiilee,  de  Conlraille  el  de  l'Yvron,  au-de 
l'oiilaine  et  de  la  Crois- en-Brie,  dans  le  ravin 
coteaux  qui  eutoui-ent  Provins,  coteaux  de  S 
Ciilùison  el  des  Eparmailles,  vallon  de  Yillena 
Conrcelle,  de  Ciêoy  à  Conlomniiors,  de  Coul 
Fertê-Caucher,  vallées  dTères  et  vallons  de  ! 
l'Kcollo  el  sur  presque  tonte  la  hauteur  di 
i^ciiie,  Courlomel  el  \iï\c-Ç.ùvi\t.c-Uûber(, 
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Glaises  vertes  et  gypse.  Croutte,  Nanteuil-sur-Harne,  Citry, 
aacy,  Vendrest,  Cocherel,  Bussières,  Saint-Cyr,  Reuil,  la 
érté-sous-Jouarre,  Jouarre,  Signy,  Montceaux,  Fublaine, 
régy,  Penchard,  Monthyon,  Hontgé,  Dammartin,  Quincy, 
outigny,  Mareuil ,  Nanleuil-les-Meaux ,  Charmeutray ,  le 
esnil-Amelot,  Thorigny,  Annet,  Claye,  butte  de  ChcUes, 
ontfermeil,  Sablonnières,  les  Tuileries  près  Vieux-Maisons, 
aiunoy-Réault,  Rebais, Saint-Germainsous-Doue,  Réveillon, 
i  Ferté-Gaucher,  Hontcerf,  Nesles,  Rosoy,  Courpalais,  etc., 
uzouer-la-Ferrière,  Brie-Comte-Robert,  près  de  la  ferme 
aborde,  près  de  Grègy,  de  Saignolles,  Yôbles,  près  de 
uignes,  de  Helun,  de  Saint-Ouen-de-Blandy,  Yilliers-Saint- 
eorges,  Nangis,  Monceaux,  Corberon,  Rubentard,  Cbe- 
loise,  etc. 

Meulières.  Plaine  à  droite  du  Grand-Morin,  elles  sont  ex- 
ploitées entre  Quincy  et  Heaux,  entre  Crécy  et  la  Ferté-sous- 
ouarre,  entre  cette  ville  et  Vieux-Maisons,  toutes  les  collines 
lu  N.  de  la  Ferté-sous-Jouarre,  plateau  du  Tarterel,  coteau 
>ppo8é  au  Tarterel  de  Tautrecôté  de  la  Marne,  environs  de 
Kosoy,  Lumigny,  dans  la  forêt  de  Crécy  autour  de  Rebais, 
Plessis-Picot,  Lieusaint,  Guignes,  Yèbles,  autour  de  Brie- 
Comte-Robert,  Servon,  forêt  d'Armainvilliers,  entre  Ville- 
Saint-Jacques  etVillecerf,  depuis  la  colonne  jusqu'à  Saint- 
Hainmës,  au-dessus  de  l'étang  de  Moret,  au-dessus  de  la 
Eerme  de  Bellefontaine,  entre  le  Lunain  et  le  Loing,  plaine 
qui  sépare  la  Genevraye,  Nonville  et  Nemours,  Coudrai, 
Fonteneilles,  carrières  de  Château-Landon,  Saint-Pierre. 

SaUes  supérieurs.  Buttes  de  Notre-Dame-de-Saint-Witz, 
bois  de  Saint-Laurent,  de  Dammartin,  de  Montjé,  de  Mon- 
th; on,  bois  et  hameau  du  Tertre,  au  N.  de  Houdevilliers. 
Dans  la  plupart,  de  ces  localités,  on  trouve  des  meulières 
supérieures  au  milieu  ou  à  la  superficie  des  sables.  Hameau 
4x1  Petit-Hamel,  près  de  Saint-Barthélémy,  Doué,  butte  de 
^atigny,  prés  Mauperthuis,  Lumigny,  Nesles,  Fontenay,  à 
ifO.  et  au  S.  de  Rosoy,  à  la  ferme  des  Hauts-Grès,  à  TO.  de 

Pecy  et  au  N.  de  Gastins,  la  Sablonnière,  à  TE.  de  Pont- 

2ii 


Buïbîers,  vallou  de  Roncevaux,  versant  0.  d 
Seine  el  du  Loing,  en  suivant  les  cliemins  di 
lionne,  de  Millv,  de  la  Gorge-aui-Archers,  si 
au  fond  de  la  vallée  de  la  Salle,  de  la  Gorge- 
inontéG  du  chemin  de  Fonlaini?blf>au,  à  hchi 
Piiils  dii-Cormier,  du  Parquet-du-Roy,  du  < 
du  Parc-du-Roy,  depuis  le  long  rocher  et  I 
jusque  dans  le  vallon  de  Fay,  à  la  monléi 
le  sable  renferme  vers  le  bas  une  très-gram 
coquilles  marines  bien  conservées;  Valvir 
Larchaut',  sur  la  droite  du  vallon  de  Poligi 
min  de  la  Glandelte,  à  la  ferme  de  la  Forêt, 
Folie,  Chainlrcaux  *,  Fravillc  *,  ù  l'E.  et  au  i 
bleau,  roches  de  Somoreau,  la  bulle  du  Mon 
Ardent,  le  Petil-Mont-Chauvet,  le  Mont-Mor 
Merle,  la  Malc-Montagne,  le  Haut-Mont. 

(Essai  de  description  géologique  du  départe 
et-Mame,  avec  carte,  par  M.  de  Sénarmont.) 
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i  Terrain  crétacé.  —  Craie  blanche,  Beyne,  Bonnières, 
Luzarches,  etc.,  vallons  de  TOrge,  de  la  Renarde,  de  TAu- 

■^    kctte,  Mariy  et  Heudon,  Bougival,  coteaux  des  vallées  de  la 

f^  Mauldre,  de  la  Vaucouleurs  et  de  la  Seine,  environs  de  Meu- 
Im,  depuis  Sermaize  jusqu'à  Saint-Chéron,  à  la  chapelle 

*^    ^inte-Anne,  autour  de  Rochefort  et  de  Longvilliers,  à  Saint- 
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^^^^^P  CTIDE  Dr  GKOlOGrE. 

C;r,irtiilrf«  des  niions  d'Augenilliers  et  de  Vau^ijH"*" 
i(  BvdMTÎIlwrs.  rallé«  de  la  Vesgr*  et  de  l'Optuii,  enw"* 
JBoodan.  ennrons  d'Êpemoa.  ' 

Çaiettirr  fùolitiqme.  lleudoa,  Bougival,  Port-Msrly.tft^ 
nws  de  LîgnT,  «utre  u  nliagp  el  cdui  de  Longufsse,  odi 
de  HûolMm,  A  I  IdL  de  la  ville,  au  lieu  dit  le  bois  A^ 
DURS,  à  U  luikrie  de  la  Villre.  I 

Tmua  TEKiiumB.  —  Ar^e  plastique.  Champrosay,  ^ 
sons-ÎÀ'wWcs,  Stinl-Mariin-la-Garenitt!,  Vigny,  h«^^ 
Port-XarW,  Heudon  et  les  petits  vallons  à  l'est  de  ïersaW 
vallées  de  la  Hauldre,  de  U  Seine  et  du  ruisseau  deT>V' 
couleurs,  eiilrr  Huiles  et  AuITreville,  Jouy.  Fonlenayi^ 
taine-rAtouette.  Brv-Saiul-Marcet,  Sainl-Just,  luW* 
VernoQ.  Blani.  environs  de  Soun-,  daus  le  valtan  in  1'^ 
narde  el  aiMlessous  de  Sainl-Sulpice,  environs  de  BochW 
«t  de  LtH^ilIiers,  la  fontaine  aux  Cgssons,  auxTuilA^ 
près  SatBl-^HiénHi,  Talion  de  Oairfontaine,  >iiliéa  ffl 
Renarde  et  de  Tth^,  rallon  de  Gazeran,  aux  enyin"^ 
S.iiLil-Hilarion,  envimns  d'HniiJ^in.  à  i  kilom.  d'Aàin*» 
Mir  ti'  lersaiil  de  ia  vallée  lie  rOpIon,  au  hameau  li'W^ 
tuaiid,  Septcuil,  Clianibly,  Beaumoiit- sur- Oise,  Viarmes.i'' 
zjrilie*.  elc. 

S(iW«  iiilVrieur.^.  Velt'uil,  Cliarmoiil,  Magiiy,  au  bois" 
l,i  Foiii'.  pré*  la  Qiapelle-<?ii-Vexin,  Foiitenay,  SainH'i"" 
auHVïSous  lie  Salril-Cyr,  environs  de  Luzarehes,  Beau** 
:>iir-Oi<e.  Cliambly,  Amblaiuville,  montée  de  Chaun»'*' 
vei-s  1.1  forêt  de  Coye,  l'oiitûise,  Haubuisson,  Meiiiaii.W- 
ealre  le  lianieau  de  tirand'sac  et  des  Mauduîls,  suri»* 
leaiiK.U'laSeine. 

Ctitcaire  grossier  inférieur.  Clienevière.  Sucy.  B"'*T 
Saint-l.étrer,  Saint-llervais,  l^hérenne,  Vetlieuil,  à  V^ 
laj;e  el  aux  Célestins  près  de  Limay,  Guîlrancourt,  d™* 
pjvs  Meulaii,  Saillancourt,  la  Cliaiselle-en-Vcxiii,  f"^"* 
.1.'  llaiTLiy,  Viarnies,  Pre^les,  Fronville.  Ile-Adam,  Cliaiif?"' 
lliiLii|iierolk's,  plaine  entre  Arronville  et  Berville,  en\K^ 
zarclios  el  C\\amç\àUeuî.,  Kwers,   Valhermay,  C«^ 
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^inte^Honorine  jusqu'à  Sartrouville,  la  plaine  des  Carrières- 
^us-f^oissy,  Ueudon,  Sèvres,  parc  de  Sainl-Cloud,  coteau  de 
Saint— Germain,  Chapet,  Thierval,  Grignon*,  les  environs, 
Sévre^  à  Chaville,  vers  Basemont,  environs  de  Saint-Nom, 
enviro^is  de  Maulle,  vers  Saint-Jacques  et  la  RoUanderie, 
vers  Slagnon  et  la  Garenne,  Andelu,  près  de  Jumeau  vil  le, 
près  cie  Goussonville,  la  Plaigne,  entre  Hognonville  etBu- 
chela-j^^  sommet  des  coteaux  qui  bordent  la  vallée  de  la 
Maulcï;^^^  environs  de  Saint-Germain,  de  la  Grange  et  de  la 
fenn^  ^  jn  Frileuse,  ravin  de  Pételance,  environs  d'Iloudan, 
Beyn^  ^,  SepteuiP,  Maulette*,  dans  les  bois  de  la  Ville- 
rÉvfe^:^^^^*^  Oulins  et  la  Chaussée. 

^^*^5otre  grossier  supérieur.  Roule  de  Mantes  ù  Magny, 

près  ^^^ [n  ferme  Hezières,  sur  les  bords  de  la  vallée  de  Chars, 

i  .      ^>aontée  vers  Marines*,  environs  de  Saint- Cyr,  entre 

V      G^^fV"  ^  Haravilliers,  sur  les  bords  de  la  roule,  au-dessus  de 

ii     t»*7^^X^court,  entre  Limay  et  Follainville,  carrières  de 

t-?'      S^**'*  ^iicourt,  de  Gaillon  et  de  Vetheuil,  au-dessus  de  Cham- 

*^^>    V^  ^^e,  Valhermay,  vallon  de  la  Viosne,  au-dessus  du 

î  V<     t^^^lîfl  de  Blay,  d'Osny,  au-dessus  de  Jouy,  ravin  de  la  Fon- 

o^**     ^^^^^*du-Four,  montée  de  Méry,  falaise  qui  borde  la  Seine 

S\i^      eo\^  Conflans  et  Sartrouville,  environs  de  Louvres,  Ellan- 

V     ^^  Saint-Remy-rHonoré,  vallon  de  Guipereux,  vers  Mit- 

'^  ' .  H-/    ^^'®  ®^  *®  Boissière. 

•  ^tefu"      ^"Ww  moyens.  Méry,  Pierrelay  *,  Beauchamp  *,  Herblay, 

^^^Chi'^    ^ilSeoteuil  *,  Villeron,  CJbeneviéres,  Epiais-lès-Louvres,  Fon- 

^^,;/j/î.     'enif.lès-Louvres,  de  Mesnil-Aubry  à  Gonesse  *,  Fontcnay- 

t<.  sur      SaiBt*Père  *,  Guitrancourt  *,  au-dessus  de  Gargenville,  Cha- 

^0(on,  Fayel  *,  Bouconvilliers*,  chemin  de  Marines  à  Grisy  *. 

/<V*  '^     Ils  bordent  toute  la  plaine  comprise  entre  les  vallées  de  la 

*-'  '':      Yiosne  et  du  Sausseron,  plateau  compris  entre  Luzarches, 

'^' .      louvres  et  Ecouen,  Survilliers,  Mezières  *,  Vallangoujard  *, 

le  Guespelle*,  le  Plessis-Bellay,  Maffliers,  RonqueroUes,  bois 

d'Argenteuil  présVilleron,  bois  de  Villiers-Adam,  Mauhuis- 

'^  .       son,  montée  de  Méry,  vers  le  bois  de  la  Rozière  et  près  de 

^         la  ferme  de  Montarcy,  vallon  de  Valhermay,  au-dessus  du 


GUIDE  DU  GÈOLOGCE. 
^foIld  Saint-Antoine,  de  Ponloise  jusqu'à  Osny,  plaine  de  N 
'  Villeneuve  jusqu'au-dessus  de  Marcon>ille  et  de  Cergy,  cot  J 
I  .iioes  de  Ti'iel  et  de  Meulan,  Anvers",  Valraondols*. 
k'.SainUCloud  eLAsnières,  Marly,  Saint-Germain,  à  l'ouest^ 
I  .Versailles,  Saint-Maurice,  Arpenly,  Cbarmoiso,  Bcschffli 
I  iiers,  ta  Fontaine-aux-Cossons. 

Calcaire  lacustre  inférieur.  Hauteurs  entre  Meulan  et  (j 

rence,  environs  d'ArIhies,  de  Mondëtour,  Mézières,  au-dei 

^  'fle  Fremainville,  plaine  de  FJacourt,  Fovrieux,  Hènerv 

(  'Breval,  Saint-EUiers-le-Bois,  Dhuisson,  Orme-Gras,  au-de(| 

["de  Breuillet,  près  Dampierre,  Fgly,  au-dessous  de  Sa 

1  llrain  et  de  Ver-le-Grand,  la  Folie,  prèsArpajon,  hanl 

de  la  Richarderie,  sur  le  chemin  de  Saint-Aubin  à  I 

autour  du  Breuillet,  Boissy-sans-Avoir,  prés  de  Villiei-s- 

de-Sac,  Garancières,  autour  de  Sopteuil,  plaines  de  f 

martin.  Longue,  Titly,  depuis  Houdan  jusqu'à  Ivry,  i 

Bourdonne  et  Gambais,  près  des  hameaux  du  Ilallier,  ■ 

Christinièro,  de  la  Petite-Vallée. 

Glaises  vertes  et  gypse.  Fontenay,  Arlhies,  Wy,  Gadancod 
Champl&treux,  Franconville,  Saint-Witz,  Survilliers,  CU 
nay,  Mareil,  Sainl-Martin-du-Tertre,  Epinay,  Villiers-A(H 
Chenevièrea,  Keauphle-le-Château,  route  de  Pont-Charl 
au  Pontel,  et  de  Neauphle-ie-Chateau  à  ^eauphte-le-VîJ 
de  Saulx- Marchais  à  Septcuil,  depuis  Ti'emblay  jusqu'au 
vry-la-Forêt,  Bazinville,  bois  du  Mesnil-Voisin,  la  Seau 
fosse  Louviêre,Saulx-Richebourg,Raconis  près  de  BazinvB 
hameau  du  Boulay,  Gambais,  parc  Saint-Cloud,  Mont-Vd 
rien,  ouest  de  Saint-Germain,  Chambourdy,  eollines 
Marsinval  et  du  Bois-Breteuil,  vallon  d'Avray,  de  Vaucresii 
depuis  Saiut-Cloud  jusqu'à  Aubergenvilte,  de  Plaisir  â  m 
saiUes,  environs  de  Cliaville  et  de  Viroflay,  tuilerie  de» 
bizot,  Darron,  Saint-Nom,  environs  de  Septeuil,  collinetcl 
Boinvilliers  jusqu'au  delà  de  Gravant,  environs  de  B 
et  d'Illeville,  Charamoude,  la  Ferté-Alais,  Soisy-sur-Ecol'*. 
Couronnes. 

Sables  supérieurs.  Breuil,  Arthies,  Lainville,  Jambnl'i'i 
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Fremainville,  une  partie  des  forêts  de  rile-Adam  et  de  Car< 
nelle,  colline  de  Saint-Harchais  à  Septeuil,  entre  Bazinville 
6t  les  bois  de  Mesnil-Simon,  tuilerie  de  Lieutel  %  de  la  Pis- 
sotte*,  d'Osmoy*,  au-dessus  d'Antouillet  *,  sur  le  chemin  de 
Marc,  Versailles,  Roquencourt,  la  Ménagerie  *,  entre  la  Bre- 
tèche  et  le  Val-Martin,  au-dessus  de  la  chapelle  Saint-Jam- 
mes,  non  loin  de  Boulemont,  Morainville,  moulin  de  Beau- 
lieu,  Buri,  Varsinval,  butte  de  Mont-Muret,  la  colline  de 
Boinvilliers  jusqu'au  delà  de  Gravant,  Jeures  *,  près  du  ha- 
meau de  Saint-Michel,  dans  la  vallée  de  la  Juine  jusqu*à 
Boissy-la-Bivière  et  dans  celle  de  la  Challouette  jusqu'à  Ghâ- 
Id-Saint-tf  ars,  près  du  château  de  Jeures  *,  Morigny  *,  Ormoy  *, 
Etrechy  *,  Etampes  *,  Mondeville.  Ces  sables  et  grès  affleu- 
rent encore  sur  les  deux  versants  de  toutes  les  vallées  au- 
tour de  Doûrdan,  de  Saint-Arnould,  de  Rochefort,  d'Ange- 
tilliers  et  de  Forges,  Juvisy,  Massy,  Villebon,  Ellancourt, 
SaintAemy-rHonoré,  vallon  de  Quipereux  vers  Mitlainville 
et  la  Boissière. 

Meulières.  La  chapelle  Saint-Laurent,  hauteurs  de  Saint- 
Witz,  de  la  forêt  de  Cornelle  et  de  TUe-Adam,  collines  de 
ITeauphle-le-Château,  au-dessus  de  Montfort,  de  la  queue 
de  Gros-Rouvre,  butte  du  bois  Ménil-Simon,  plaine  du  parc 
d'Haut  près  de  Montfort,  plateau  qui  domine  Saint- Cloud  et 
Aubergenville,  plaine  qui  porte  bois  d'Arcy,  Trappes  et 
Guyencourt,  tertre  Saint-Denis,  moulin  de  Biaise. 

(Estai  d'une  description  géologique  du  département  de 
Seine-^Oisei  par  M.  de  Sénarmont.) 
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de   b   Renarde  (Mém.  dt   la  Soc.  tet   te,   nat.  de 


SEINE-iniFÉRIEURE 


SEINE-INFÉRIEURE.  377 

TERRÀms  CRÉTACÉS.  —  Étoges  wealdien  et  néocomien.  Fres- 
ooy,  Saint-Germain-la-Poterie,  Villers,  Vermont,  l*Héraule, 
F«rrières,  Saumont,  Saint-Michel-d'Halescourt,  Dampière, 
mamelons  à  droite  de  la  route  de  Gournay  à  Neufchâtel. 

Grès  verts.  Cap  de  la  Hève,  le  Havre,  Forges,  Neufchâtel, 
abbaye  de  Beaubec,  collines  au-dessus  de  Tréforet,  entre 
Forges  et  Neufchâtel,  des  Noyers  à  Gaillefontaine. 

Craie  glauconieuse.  Côte  de  Sainte-Catherine  *,  le  Mont- 
aux-Malades *,  le  Mont-Renaud*,  cap  de  la  Hève,  près  du 
Havre,  Honfleur,  Fécamp,  Jouin,  Lillcbonne,  Bolbec. 

Craie  marneuse.  Rouen,  côte  Sainte-Catherine*,  roches 
de  Saint-Adrien  et  de  Tourville,  depuis  Caudebec  jusque 
vers  le  haut  de  SandouviUe. 

Craie  blanche.  Rouen  *,  Saint- Valéry  *,  falaise  de  Dieppe  *, 
falaise  de  Caude-Côte*  près  Dieppe,  depuis  Saint-Georges-dc 
Bachewille  jusqu'à  Duclair,  Petit-Ândely,  Château-Gaillard, 
cotes  des  environs  de  Rouen  jusqu'à  Caudebec,  Lillebonne. 

Craie  de  Maëstricht  ?  Sainte-Marguerite. 

Tbkbain  tertiaire.  —  Calcaire  d'eau  douce.  Entre  Sainte- 
Hai^erite*  et  Saint-Valery,  auprès  de  Pourville,  entre 
Kef^et  Varengeville.  Les  fossiles  appartiennent  aux  genres 
vivants  :  Cyclostomay  Planorbis,  Lymnœa^  BulimuSy  etc. 

Brèche  crayeuse.,  falaise  de  Dieppe  à  Fécamp. 

Grès  à  sUex  pyromaques  (poudingues),  Varengeville,  cap 
l'Ailly,  Roquemont,  de  Cany  à  Fontaine- le-Dun,  dans  Saint- 
iTalery,  Blosseville,  Veules,  Veulettes,  Saint-Pierre-le- Vieux. 

Argiles  plastiques.  Varengeville  *,  Saint-Aubin-la-Campa- 
^e,  phare  d'Ailly,  Sainte-Marguerite,  au  haut  de  la  côte  de 
Sainte-Catherine,  Fécamp,  forêt  d'Eu,  Lougroy,  Maromme, 
^rès  Lillebonne. 

(Description  géologique  du  département  de  la  Seine-lnfé- 
Heure^  par  M.  A,  Passy.)^ 
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ElbEuf.  1Ï67,  in-8'. 
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Jouan,  près  Noiaj. 

Carte  géolopïque  du  département  de  la  Seine-rnTérieure,  | 
pjsst,  1861,  l/SO.OOO*.  4  feuilles.  ^ 

Carie  s^olo^qoe  du  département  de  la  Seine-loTéneura 
lies  limiiroplies  des  déparlements  voisins,  par  H.  Ant.  Pai 


SEVRES   (Deux.) 

TEnB.M.f  pRiMiiiP  ouscmsTEux.  — Eiilre  Chaiileloi 
ivs,  priis  Di'ossiiire,  sur  les  bords  de  la  Sèvre,  pri'f 
lant. 

Tërr.u.i  DE  TRANSITION.  — SiiF  les  limilcs  dit  Bocag 
plaine,  près  de  la  Villedé,  au  lieu  dit  le  Cimel 
Chioiis, 

Tehrain  HociLtER.  —  Il  «"occiipc  qu'unc  petile 
di}parlemen[  des  Deux-Sèvres,  l'exlrémilù  orienlal 
sin  de  Vouvaul,  à  Saiiit-Laurs. 

Période  jchassioue.  — Lias.  Il  n'existe  à  docouvei 
les  bords  du  Bocage;  autour  du  Bocage,  il  forme 
tiire  remarquable  par  sa  position;  près  de  Saiul 
diiiis  la  vallée  de  \3.  ïièNïc,  dans  la  vallée  de  LaiT 
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dessous  de  Charconnay,  Genvray,  près  de  la  Sévre,  près  du 
moulin  de  la  Fenouillère,  un  peu  au-dessous  de  Saint- 
Haixent,  à  Jaunay,  vis-à-vis  Ghampdeniers,  Surimeau,  près 
Niort,  à  la  limite  du  Bocage,  à  Magné,  près  Saint-Laurs,  en- 
virons de  Thénezay,  à  Oroux,  près  de  Saint-Jouin,  entre  Oi- 
ron  et  Thouars,  vallée  de  Thouet,  près  de  Vérinnes.  Fossi- 
les nombreux  dans  toutes  les  parties  du  Lias. 

OolUe  inférieure.  Environs  de  Saint-Maixent,  près  de 
Jfiort,  près  de  Thénezay,  de  Thouars,  la  partie  inférieure  est 
pétrie  d'Ammonites. 

OoUie  moyenne.  Près  de  Pezé-Naudouin,  en  arrivant  par 
Ambonrie,  chemin  qui  va  joindre  la  route  de  Longré  à  Ruf- 
fec.  GAte  i  l'ouest  de  Brette,  dépression  avant  de  monter  à 
TiUefagnan  ;  auprès  du  plateau  de  la  Faye. 

féÊÊOOE-cïï&rkcÉE.  —  Grès  verts  à  Saint-Jouin-des-Harnes, 
Tufftau  à  Tourtenay. 

Fi8i(»E  TBBTiAiRE.  —  Saiut-Haixent,  Terrain  d'eau  douce^ 
dans  la  vallée  de  la  Sèvre,  près  de  Saint-Laune.  Le  Miocène 
se  rencontre  au  nord  de  Saint-Maixent,  du  côté  d*Augé,  Grès 
à  Pisseloup,  près  d'Azay-sur-Thoué,  et  Rigny,  près  de 
Thouars. 

(description  géologique  du  département  des  deux-Sèvres^ 
par  M.  Gacarié.) 
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profondeur  à  Boun|ue-lfaison,  près  de  MonWt 
ril<1pital,  près  d'Ahbeville.  —  2°  Craie  blanchi 
lemnitella  quadrala.  Pierrepont,  Valltics  du  Dor 
le  llamel,  prt^  de  Pierrepont,  Villîers-Carbi 
Ilam,  Margny,  environs  de  Montdidicr,  Beauv 
lens.  3°  Craie  marneuse.  A.  zone  à  Micrasler  c 
Saint-Valery,  Vallée  del'Authie, Amiens,  Abbei 
Horeuil.  Thezy,  Longuean,  ferme  de  Toulay, 
four  l'Abbaye.  B.  zane  à  Micrasler  cor  testudin 
de  la  Noyé  enlre  Breteuil  et  Ailly,  carritre  de  S 
prés  Amiens,  Mouliers.  C.  zone  à  Inoceramiis 
lée  de  l'Autliîe,  Frolien-Ie-Grand,  entre  Do' 
paume. 

Teiihain  tebtiàire.  —  Il  n'existe  dans  le 
que  par  lambeaux  disséminés,  il  comprend  d 
grés,  de  1  argile  plastique,  des  galets,  et  plus 
lignites,  bien  qu'il  en  existe  quelques  exploitt 
inférieur.  Saint-Valery-sur-Somme,  Noyelles-si 
le-Sec,  Forest- Mouliers,  Bernay,  Crecy,  Dom[ 
court,  Flesselles,  Montovillers,  Molliens-au-Boi 
Beauquesne,  de  RubempréiS  Hérissart,  Baveiinc 
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/^^'^^'i^ium  et  les  sables  glauconieux  éocènes  du  déparlement  de 

M  Somme  [huU.,  !!•  série,  t.  IX,  1851).  —  Sur  quelques  opinions 

^    J^*B^t émises  ausiget  des  silex  travaillés  [Bull.,  W  série,  t.  XX, 
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•\  •«icgrjjf,  jg]  ^-^(g  gjjj.  |gg  éléments  du  terrain  quaternaire  aux  envi- 
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'} 


.       ^„v^. , ^ .«  position  de  l'argile  plastique 

t '«'liUsin  de  Paris  [Bull,  I"  série,  t.  X,  1839). 

j^w (L'abbé  Ed.).   Notice  géologique  sur  le  département  de-  la 
»^miDe. 

^^'>r.  Vémoire  géologique  sur  le  bassin  d'Amiens,  en  particulier  sur 
'^5  cantons  littoraux  du  département  de  lu  Somme.  In-8»,  Abbeville. 
^«3tf. 
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^^H      Terrains  primitifs.  —  Granité.  Plaleau  du  Sidobre,  pris 

^^H  Castres,  de  la  montagne  Noire,  proprement  dite,  aux  monts 

^^^   de  Lacaune,  Brassac,  la  Bessonié,  près  de  Réalniont,  dans 

la  vallée  de  l'Adou.  ~ 

Gneiss  et  Micaschiste.  Deux  masses  principal! 
tagne Noire.  9°  la  Vallée  du  Viant,  au  nord  du  dêpartemi 
A  l'ouest  de  Rèalmont,  il  edsie  un  ilôt  de  Gnei 

Trrhuss  de  tràksition.  —  Il  forme  dans  le  Tarn  des 
assez  élevées  :  la  montagne  Noire,  les  monts  de  Lacaui 
sont  i;omposës;  les  sdnslcs  sont  Fréquemment  ardoîsiers, 
y  rencontre  aussi  du  calcaire  ou  marbre  ;  pcrint  de  fossiles. 

Terbms  hodilleb. — Les  grès  houiUers  de  Carmeaux  ren- 
ferment des  empreintes  de  charbon,  on  exploite  les  liouill 
dans  cette  même  localilÈ,  el  à  Murât,  prés  du  pont  de 
Mouline. 

Grès  rouge  et  grès  bigarré.  Dans  la  vallée  du  Cer 
Monestiës  à  Cordes  et  Marnaves,  et  vers  Bruniquel  et 
celey. 

Tërrair  jL'RAssiQDGi  —  Grès  du  Lias.  Carrières  à  Pe; 
lade,  auprès  de  Vaours,  peu  riche  en  fossiles,  aussi  bien 
le  calcaire  du  Lias.  Les  marnes  renferment  des  fossiles 
aez  bien  conservés  :  1°  sur  la  route  qui  descend  de  la 
sine  à  Uruniquel  ;  2°  près  de  Penne  dans  le  fond  de 
de  l'Aveyron,  entre  la  Guépie  et  Varen. 

Tghraik  tertiaire.  C'est  un  dép^t  d'eau  douce,  dismol 
ses  et  des  calcaires  d'eau  douce.  Au  sommel  des  plati 
qui  s'étendenl  au  nord  d'Alby,  et  près  de  Marsac  et  de 
lac,  Dausle  bassm  del'Agoût  et  de  l'Adou,  aux  cnvirontJ 
Puylaurens,  au  nord  d'Appel  elde  Cadiï,  sur  les  pentes' 
ses  de  la  Montagne-Noire,  prés  de  Sorèïe,  entre  Puylaui 
et  Lavaur,  à  Magnin,  Fiac,  Puech-du-Faud  ;  dans  la  plaint' 
^^    Saint-Marlin  et  de  Daniialte  :  au  sudH'st  de  Castres,  dani' 


il 
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iteaux  entre  Gaillac  et  Cordes,  autour  de  Cahusac-sur- 
e,  autour  de  Gastelneau-de-Hontmirail,  entre  Castre,  et 
zamet,  au  plateau  situé  entre  les  trois  villages  d*Aumon- 
,  Caucaliëres,  et  la  Bruguière,  dans  la  plaine  de  Thoré: 

[Explication  de  la  carie  géologique  du  Tarn,  par  M.  de 
achepom,  1848.) 
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te  géologique  du  département  du  Tarn  exécutée  en  1840,  par  M.  de 
kxicheporn,  publiée  en  1848,  échelle  1/80,000*. 


TARN-ET-GAROIWIWE 

Il  n*a  été  publié  rien  de  complet  sur  ce  département. 
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tôiJRAiNE  (Indre-et-LoIre)^ 

LOCALITÉS  FOSSILIFÈRES 

fHuAtion  CRÉTACÉE;  —  Craîc  tuffeau.  Le  coteau  au  nord  dé 
^  surtout  dans  les  escarpements  qui  bordent  les  clic- 
^  conduisant  au  sommet,  tels  que  la  grande  route  appe- 
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lée  la  Tranchée,  lo  chemin  de  Saint-Bartbélemy,  c 
l'ortillon.  En  allant  à  l'ouest,  tes  coteaux  de  Vallii 
Saint-Ëticnne  et  de  Cinq-Mars,  au  nord,  les  bords  d 
de  Semblançay,  les  environs  de  Dissay,  la  Clioisille,  P 
pri^s  de  Monjiayc,  CËrelles,  dans  les  vallées  de  la  Bi 
coteau  at  les  maruières  de  Beugny.  Au  sud,  les  cot 
Saiiit-Avertin,  de  Joué  et  de  Savonniéres,  la  pointe 
entre  le  Cher  et  la  Loire,  à  Mon[-Louis  et  à  Salnt-Bl: 
Beau,  les  coteaux  de  l'Indre  à  Sache  ainsi  que  Hou 
resse  prés  de  Doué  en  Anjou,  près  de  Vouvray  à  Mont» 
la  Côle  et  Boissà,  Bochepinal  près  de  Mont-Louis,  1 
chard  et  Bouvié,  Sainl-Aignan,  Menues,  de  Saint-A 
Joué,  Sache. 

Craie  blanche.  La  Grenardière,  conti'e  Sainl-C 
Tours,  tous  les  environs  de  Tours  notamment  dant 
carpements  de  la  route  nommée  la  Tranchée  au  nord, 
de  la  Kalle,  Valliéres,  Fondelles,  vers  l'ouest,  à  Sa! 
lin,  dans  les  environs  de  Parçay,  Monnaye,  etc.  Dan^ 
des  vallons  autour  d'Auzouer,  à  Uont-Bayon,  et  < 
vallons  aboutissant  ii  l'Indre,  jusqu'à  Pont-de-Riiai 
loin  jusqu'à  Saint-Epain.  A  l'est,  le  long  du  Cher 
Fiancueil  vere  Meunes,  Cbètillon  et  Couffi.  Sur  la 
Onzain  et  Chaumonl  prés  de  Rilly  et  jusqu'à  Chail 
de  Blois. 

FoRHATioas  TEnnAinES.  —  Argiles.  Chom'iray,  h 
Château-liegnault,  Souvi^né,  Pont-Glouet  près  de  L 
Poudingucs.  Monls  sur  l'Indre,  vallon  de  la  Choisille, 
de  Fondelles,  Château-la-Vallière,  auprès  de  Saint-; 
Calcaire  d'eau  douce.  N.-D.  d'Oé,  Perenay  où  il  est 
Lymnées  et  de  Paludines,  Neuîllé,  Neuvy,  Rillé, 
depuis  Fvres  jusqu'à  Chambourg,  depuis  Liège 
Druyeet  Villandry,  Saint-Cyr,  Cormery,  Ambillnu,  ■ 
neau  de  Masire,  Saint-Pierre  de  Chevillé  sur  le  Loi 
et  Meulières.  La  Membrolle,  Fondelle,  Ballan,  Vil 
Cinq-Mai-s,  Mettray,  au  sommet  du  coteau  de  Foi 
Tranchée-Ferrières  prés  de  Neuillé-Pont-Pierre. 
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)épdls  marins  supérieurs  ou  Faluns.  Louans,  Manthelan, 
rière-I'irçon  (au  sud  de  L«gueil),  Semblançay,  coteau  de 
snay  près  de  Pont-Levoy .  Le  dépôt  des  falunières  commence 
>uans,  passe  à  Hanthelan,  Bossée,  depuis  la  Frogerie  jus- 
à  la  Ketardière  au  sud  du  chemin  de  Saint-Maur,  dépôt 
re  Bossée  et  Sainte-^atherine-de-Fierbois  au  lieu  nommé 
Ouches;  petits  dépôts  au  nord  de  Ferrières-rArçon  et  de 
ilmy,  dans  les  lieux  nommés  la  Placette,  la  Louzière,  la 
ilonnière,etc.,  Savigne.  Pour  revoir  les  dépôts  marins  au 
l  de  la  Loire,  il  faut  aller  fort  loin  vers  l'est  à  Pont-Levoy 
il  Contres,  ou  vers  Test,  à  Doué  en  Anjou,  à  la  Grésille, 
!S  de  la  ferme  de  Renaulau. 

[Uémoires  sur  les  couches  du  sol  en  Touraine,  par  U.  Du- 
din,  1857). 
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VAR 

^fiiuo»  PRIMAIRES.  —  Cet  ordre  de  terrain  forme  une 
4e  continue  du  sud-ouest  au  nord-est,  sur  tout  le  littoral 
Uis  Saint-Nazaire  jusqu'au  cap  Croisette,  entre  Cannes  et 
ifcei.  Dans  l'intérieur  des  terres  il  s'arrête  vers  Auribeau 
•oumon,  près  de  Gi  a«se  ;  passe  au  midi  de  la  Tayence, 
Uns,  Draguignan;  par  Luc,  Pignons,  Cuers  et  se  ter- 
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dé  "BrâcBaTà  Aûniieau,  au  cMteaude  tiuigû 
l'ouest  des  montagnes  du  Revest  et  des  Fourn 
011  lournaut  vers  Saint-MaiiniG,  surlout  au  cap 
Caimes,  à  La  Hours,  du  sud  de  Lagarde-Freinel 
Cof^olin  jusqu'au  pied  de  la  Capelude,  et  de  là,  ' 
sud  de  NoIrc-Dame-des-Auges;  il  comprend  la 
taie  du  massif  de  l'Esterel,  à  partir  de  l'Aigi 
bords  du  Reyran,  vers  la  vallée  d'Argent.  Eno 
sud  de  la  chaîne  entre  Saint-Tropez  et  Bormèt 
d'Eudre.  Le  Micmchùle  et  VEurite  en  reco 
gneiss,  fonnent  la  partie  nord  de  la  chaîne 
^olre-Darae-dea-Anges,  et  la  partie  nord  de  lî 
.Saint-Tropez  et  Bormès.  Ou  peut  l'étudier  suri 
ces  d'Eudre. 

Terrains  de  traksitiob.  —  Terrain  cambriei 
des  terrains  cambricas  stratifiés  forme,  aut( 
occidental  dii  Var,  une  bande  puissante  et  qu 
assez  régulièrement  depuis  les  salines  d'Hyi 
nord-est  de  Pierrefeu.  Cette  m^me  bande  se  r 
à  l'ouest  cucore  dans  le  Tort  Lamalgue  à  Toul 
entre  la  mer  et  la  ligne  qui  passerait  par  la 

Kniirc      Tari-/!;»    slhlrlim     (1,1    nont    l'AliiHiop  i 
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[oarliite.  On  rencontre  encore  la  grauwacke  à  TEsterel  près 
'auberge;  le  poudingue  grauwacke  s'observe  à  la  Tour-l'É- 
*que  et  à  Mont-Redon  près  Hyères. 

TBBBADfg  SECONDAIRES  iNFÉRiEtRs.  —  Terrain  de  grèshouil" 
^-  On  l'a  signalé  dans  les  vallons  du  Reyran  et  des  Vaux, 
rès  d'Hyères,  dans  le  vallon  de  Borel,  à  Carqueiranne,  aux 
nvirons  de  Toulon,  près  du  vallon  des  Amoureux,  à  la 
Tande  Bastide,  à  Sigaloux,  à  Collobrières  il  se  montre  en 
teux points:  à  Test  vers  Vaubarnier  et  à  l'ouest  auprès  du 
blonde  la  Mallière,  entre  Grimaud  et  le  plan  de  la  Tour, 
m  vallon  de  l'Antoullière,  au  hameau  des  Peines.  On  trouve 
les  fossiles  à  Toulon,  Frejus  et  Hyères.  Grès  rouge.  Au  cap 
Garonne  près  Touldfi,  au  Gruet  et  au  quartier  des  Amèniers. 
w  gres  pouge  est  très-répandfi  autour  du  massif  des  Maures, 
on ift  Toit  succéder  immédiatement  au  grès  houiller,  sur  les 
|™^®^*'*Réal-Martin,  depuis  Collobrières  jusqu'à  Pierrefeu, 
Î/J^» à Corqueiranne,  à Notre-Damed'Hyères,  et  de  là 
r°^^ une  bande  continue,  il  s'étend  par  le  cap  Garonne 
W^^^îïi  ancien  du  fort  Lamalgue  pour  régner  au 
panier  des  Amèniers.  —  Grès  Vosgien.  Il  règne  d'une  ma- 
^^^^  continue  autour  des  Maures,  aux  environs  de  Saint* 
J^^etla  Seyne;  il  constitue  ensuite  la  presqu'île  Saint- 
™%à  Toulon;  au  nord,  il  se  développe  sur  la  chaîne 
*;^quaï,  entre  Hyères  et  Cuers;  se  dessine  en  crêtes 
'^^irétes  sur  les  escarpements  des  montagnes  d'Esclans 
*dïilomt,  et  faiblement  interrompu  sur  le  Reyrau,  vient 
*  posa»  sur  le  massif  de  l'Esterel.  C'est  dans  cette  même 
^^^n'il  faut  ranger  les  roches  porphyriques  vertes  et  rou» 
^*igay  et  du  Cap-Roux. 

'Wm  de  grès  bigarré.  On  le  voit  auprès.  d'Hyères  à  la 
)atèede  Carqueiranne,  auprès  de  Vidauban,  au-dessous  du 
8  des  Maures,  au  Lazaret  de  Toulon,  au  fort  Artigués  près 
Jon,  aux  environs  de  Collobrières.  —  Mtischelkalk.  Cette 
nation  règne  sans  interruption  dans  le  déparlement  du 

dq)uis  le  sud  du  Vaux  d'Oliioules,  et  les  carrières  du 
Faron,  à  Toulon,  jusqu'à  Cannes,  Mougins  et  Grasse; 


Playose,  le  lias  et  l'oolile  inférieure.  Environ 
jusqu'à  Cannes  el  Grasse,  au  cliâleati  lie  ^eil 
Banilol  jusqu'à  Vence.  à  Itargemonl  à  ('allas  ;  â 
lîiaus  el  Aix',  entre  Barjols  et  Krignoles,  à 
dans  le  Vallon-Sombre,  vei-s  le  nord-esMu  Var 
aux  environs  de  Draguignan  et  de  Grasse,  aupi 
au  moût  Zèphir*,  au  sud  de  Brignolcs,  à  Sainli 
près  du  Canet-du-Luc'. 

Tetrain  jurassique  moyen.  (Oolilc  moyenne.) 
visions  :  Calcaire  maraeiLT.  Les  meilleurs  esemp 
pot  sont  aui  environs  de  Grasse,  eu  s'èle»  ant  à 
Saint-Yalliei'  auprès  du  Vence,  de  Saint-Rapfaaé 
Noves,  à  Yescagne,  en  marchant  vers  Coursëgou 
comiait  sur  les  flancs  de  la  ligue  d'escarpement 
Vence  et  Garros  sui'  les  rives  du  Var  qui  passe 
Uontauroux,  TourrÈtes.  Favence,  Setllans,  Bargi 
Ferrât,  le  Malmout  près  Draguignan,  et  s'étend 
Itebouillon,  Ampuset  Aups  jusqu'à  Saint-Madi 
ouest  le  même  système  se  reproduit  près  de  Toi 
Veniète,  et  le  lignite  de  Cuei's  au-dessus  du  gy 
sans  doute  rapportéau  même  dépôt.  Au  pied  sep 
1.1  Sninte-naiimp.  li)s  i7vrts<>»  H'Aiirïnl.  di>  Rnmi 
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Favas  sur  Bargomoii,  les  cakaircs  découpés  à  Coloiiiios,  à 
Château-Double.  Il  fournit  les  marbres  d'Ampus,  les  roches 
pulvérulentes  de  Hoissac,  d'Âups,  les  calcaires  de  Sainl- 
Julien-Ie-Montagnier  et  le  plateau  de  lUans.  Au  sud  du  dé- 
partement, les  montagnes  d*Engardin  près  Brignoles  et  de 
la  Roquebrussane  ;  la  crête  de  Sainte-Beaume,  depuis  Ma- 
zaugues  jusqu'à  l'escarpement  de  Bretagne;  depuis  Nans 
jusqu'à  Roquevaire  (Bouches-du-Rhône).  On  le  voit  encore 
dans  les  escarpements  élevés  de  Montrieux,  auprès  de  Bel- 
gendier,  deDardennes  près  de  Toulon,  Saint-Marcel  de  Nolrc- 
Dames-des-Anges,  etdufort  Sàint-x\icolas  à  Marseille.  Marnes 
dures  fortement  calcaires  passant  au  calcaire  feinlleté,  A  Boau- 
]  égard*  dans  le  même  système  de  montagnes  au-dessus  de 
Grasse*,  aux  rives  escarpées  de  la  Siagne  de  Mons,  sur  le 
plateau  de  Gaud*  près  du  moulin  de  Mons,  le  plateau  de 
Noves  au-dessus  de  Vence,les  calca'res  de  Bessence  et  de  la 
Bégude-lès-Oppio,  vers  la  Tour,  au-4essus  d'Aups.  A  Mont- 
meyan  et  plus  loin  au  sud  de  Cadarache.  On  retrouve  le 
même  système  au  centre  du  département,  près  Brignoles, 
au  bois  de  Saint-Julien,  au  nord  de  la  Sainte-Beaume,  près 
desGranges  de  Riboux,  auprès  de  Toulon,  à  la  surface  du 
plateau  d*Orves,  sur  le  sommet  de  Sainte-Barbe  près  Ollioules. 

Terrain  jurassique  supérieur,  (Oolite  supérieure  ou  sys- 
tème Portlandien.)  Les  argiles  qui  forment  la  base  de  cet 
étage  se  voient  aux  environs  do  Grasse,  dans  le  canton  de 
Mougins  ;  la  série  des  calcaires  blancs  pétris  deChamespeut 
être  étudiée  dans  le  vallon  de  Martine  et  du  Merderic,  com- 
mune de  Valbonne;  eu  allant  delà  Malle  à  Caussol  au  nord 
de  Châteauneuf-Grasse.  La  partie  marneuse  du  Jura  supc- 
rîcmr  se  montre  aux  bords  du  Verdon,  vers  les  Salles,  d'Ai- 
guines  à  Raudun,  puis  entre  Montmeyan  et  Quinson,  elle 
8*enfonce  sous  *es  calcaires  à  Chames  de  Malausauque  et  de 
S.nint-Pierre,  de  Brauch,  de  la  Bouvière,  reparaît  àGrôoux, 
Vinon*,  et  constitue  à  Ginasservis*  la  base  du  tertre  couvert 
des  ruines  du  château. 

FoRKATioif  cuKTAcÉE.  —  Terrain  néocomien.  Au  sud-ouest 


590  GUIDE  DU  GÉOLOGUE. 

du  département  on  peut  suivre  constamment  le  terrain  su- 
perposé aux  plus  récentes  assises  du  Jura,  sur  le  flanc  méri- 
dional de  la  Sainte-Beaume,  depuis  le  Latay  jusqu'à  Cuges, 
en  passant  près  des  granges  de  Riboux.  Il  se  prolonge  encore 
h  Touest,  et  après  avoir  formé  toute  la  masse  du  plateau  de 
Cuges,  on  le  suit  dans  le  vallon  de  Roquefort  jusqu'à  ce  qu'il 
vienne  se  terminer  par  une  importante  falaise  au  cap  Ca- 
naille entre  Cassis  etlaCiotat  (Bouches-du-Rhône),  des  lam- 
beaux se  montrent  encore  au  Revest  au  nord  de  Toulon,  et 
au  nord  de  la  Sainte-Beaume,  à  Nans,  à  Pas-de-Peyrui,  dans 
cette  dernière  localité.  Le  vallon  des  cornes  doit  son  nom  à 
la  prodigieuse  quantité  d'Ammonites  qu'on  y  trouve.  Dans  le 
nord  du  département  il  se  montre  dans  les  vallées  de  la  ré- 
gion montueuse  qui  domine  Grasse  et  qui  se  rattache  aux 
Basses-Alpes.  Entre  Grasse  et  Castellane,  depuis  le  Bourguet 
jusqu'à  Gréolières  en  passant  par  Taulanne  et  Thorenc;  on 
y  trouve  de  nombreux  fossiles. 

Grès  vert .  Est  déposé  uniformément  entre  le  plateau  de  Cu- 
ges et  l'escarpement  calcaire  qui  passe  par  le  Castellet  et  la 
Cadière;  vers  Saint-Cyr  et  laCiotat  on  le  voit  au  cap  de  l'Aigle, 
dans  les  montagnes  de  Notre -Dame-du-Vieux-Bausset.  Onen 
trouve  des  lambeaux  à  la  crête  de  la  Sainte-Beaume,  vers 
Mazaugues,  versEngarden  et  Candelon,  aux  environs  de  Bri- 
gnoles.  Craie  ordinaire.  A  la  Cadière  en  partant  du  bourg  et 
marchant  du  sud  vers  le  quartier  de  la  noblesse  aux  environs 
de  la  Pomme,  près  Fuveau  (Bouches-du-Rhône)  et  de  Font- 
Salade  à  Martigues. 

Terrain  tertiaire.  —  Terrain  tertiaire  ancien.  Peut  être 
étudié  à  Pauvrière  et  Pourcieux  dans  le  haut  de  la  vallée  de 
l'Arc,  à  Saint-Maximin,  01  Hères  et  Seillons.  Dans  la  vallée  de 
l'Argens,  enfin  à  Saint-Zacharie,  Nans,  et  Pas-de-Peiriu,  au 
nord  de  la  Sainte-Beaume.  Terrain  tertiaire  moyen.  A  Saint- 
Zacharie,  à  l'ouest  de  Fond-Garotte,  vallée  de  l'Iluveaune 
vers  Auriol,  au  quartier  de  Saint-Pierre,  à  celui  de  Sauve- 
clare,  à  la  montée  de  Saint-Claude,  à  Auriol,  dans  le  bassin 
de  l'Argens,  dans  les  environs  de  Nans,  sur  la  route  de 
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noies  en  avançant  près  de  Rougiers  vers  Test  et  près  du 
lassif  desÂrelles,  à  Test  de  la  Fous  ou  source  d'Argens,  à 
irue,  Barjols,  le  Val,  Montfort  et  Carcès  ;  dans  le  bassin  de 
a  Bresque,  à  Sillans,  Salemes  et  dans  le  voisinage  d'Entre- 
asteaux,  aux  environs  d'Aiguines  à  Chantereine,  entre 
aint-Julien  et  Vinon  vers  la  Baraque,  mollasse  de  laSiagne, 
a-dessous  de  Grasse  près  d'Auribeau,  à  la  Tuilerie  Merle, 
DoUasse  du  Loup,  de  la  Câgne  et  de  la  rivière  du  Var;  aux 
mvirons  d'Aix  dans  la  vallée  de  Vauvenargucs,  à  deux  kilo- 
mètres d'Antibes,  elle  se  montre  entre  Villeneuve,  Biot  et 
Roquefort,  àTourrètes-les-Vence. 

Terrain  tertiaire  supérieur,  Aiguines  Baudun,  Hontmeyan 
et  Vinon. 

{Description  mineralogique  et  géologique  du  Var^  par 
de  Vîlleneuve-Flayosc,  in-8°,  Paris,  1856.) 
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VAUCLUSE 

Tebuain  jurassique.  —  Il  consliluc  la  plus  grandi 
d'un  petit  groupe  de  montagnes  compris  entre  Gigj 
la  vallée  de  Malaucène.  Le  terrain  oxfordien  des  eU' 
Gigondas  est  très-développé  el  surtout  bien  caracl 
ravin  du  Grand-Débat  au-dessons  dti  Choulet,  com 
Lafare,  présente  une  succession  de  marnes  et  des  ' 
compactes.  Les  mêmes  calcaires  se  retrouvent  aux 
de  Montmirail,  sur  le  territoire  de  Suzetle,  au  p 
Saint-Amand  ;  an  sud  de  Suzetle,  on  voit  une  monti 
mée  de  roches  jurassiques,  qui  vont  à  peu  près  di 
à  l'est,  depuis  Lararo  Jusqu'aux  environs  du  Darroa 
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Tkrrain  iiéocoiiiE5.  —  On  Tobserve  aux  environs  do  Sar- 
an  ;  le  néocoinien  inférieur  constitue  la  masse  principale 
les  chaînes  du  Ventoux  et  du  Léberon.  Le  défilé  entre Mont- 
ii-unet  Aurel,  aux  environs  de  Reilhanette.  Aif  pied  occi- 
lental  du  mont  Venteux  aux  environs  dcMalaucène  ;  le  mon- 
icule  au  pied  duquel  est  bâti  le  village  de  Vedèncs,  tout 
irès  de  Sorgues  à  la  jonction  des  routes  qui  mènent  de  ce 
lourg  à  GhâleauneuKIalcernicr  et  à  Bédarrieux  ;  mont  de 
ergues,  de  Caumont  et  de  Thouzon.  Le  néocomien  supé- 
ieurse  voit  en  allant  de  Sault  à  Saint  Jean  de  Durfort  près 
R  Sarrau*,  Orgon**.  Les  villages  de  Murs,  de  Javon,  de 
lint-Lambert,  etc.  La  montagne  de  Lagarde  et  les  environs 
3  Simiane.  Tout  le  versant  méridional  du  plateau  qui  do- 
[ine  le  Ventoux.  Le  rocher  de  Vaucluse,  au  sud-est,de  Ve- 
eisque,  pointe  calcaire  qui  s'avance  presque  jusqu'à  laTour- 
3-Sabran  près  le  Gostillet. 

Le  néocomien  supérieur  de  Sarrau  descend  jusqu'au  vil- 
ige  de  SaintSaturnin-d*Apt,  au  del^  du  Caulon  on  le  re- 
'ouve,  et  on  le  suit  constamment  depuis  les  environs  de 
ivergues,  au  sud  d*Apt,  jusqu'au-delà  d'Oppède. 

Terrain  crétacé.  —  i**  Marnes  à  Ancjjloceras.  On  les  voit 
ntre  Cassis  et  la  Bedouleanx  environs  de  Sault,  de  Mirebeau, 
e  Gigondas*,  ravin  de  Saint-Martin,  près  d'E^jcragnoUes''  et 
e  Castellane*,  environs  du  Barroux  et  de  Branles. 

2^^  Grès  vert  inférieur.  On  peut  l'étudier  aux  environs  de 
Lustral,  de  Gargas,  de  Gargas  à  Gordes,  deMéthamis  à  Be- 
loin.le  versant  septentrional  du  Ventoux,  Aurel  et  Sault, 
nvirons  d'Orange,  à  Saint-Paul-Trois-Châteaux,  environs  de 
Maison,  le  revers  sud  du  Léberon. 

^^  Grès  vert  supérieur.  Peu  étendu  dans  le  déparlement 
le  Vaucluse,  on  ne  peut  guère  l'observer  que  sur  un  espace 
l'environ  un  myriamètre  carré  de  superficie,  compris  en- 
Te  BoUène,  Rochegude,  la  Garde-Paréol,  Sérignan,  Pio- 
lenc,  Mornas  et  Mondragon;  dans^  l'intérieur  de  ce  contour 
polygonal  se  trouve  la  commune  d'Uchaux*  si  riche  en  fos- 
siles. 


près  Gargas,  environs  de  Lisle,  Melhamis,  Halenc 
moiron,  le  Barroux,  Halaucène,  Beaumes,  Gigondj 
de  la  Nesque  près  de  Sault. 

Terrain  de  la  mollasse.  —  Mollasse  marine ^  c 
Barris  et  de  Sainte-Juste  entre  Bollène  et  Saint-Pî 
Châteaux*,  Saint-Yrieix*,  Visan*,  Valrèas*,  Caîran 
queyras*,  plateau  de  Saint-Amand ,  vallon  du  Grozeai 
Crestet,  Seguzet,  de  Grillon  à  Malemort,  vallée  di 

Mollasse  d'eau  douce.  Elle  ne  se  montre  dans  le 
ment  de  Vaucluse,  qrfentre  le  Léberon  et  la  Duran» 
paiement  aux  environs  de  Cadenet,  de  Pertuis  et  de  l 

Terrain  LACUSTRE  supérieur.  — Mirebeau,  Pertuis. 
la  Marchande,  la  Bastide-Neuve,  etc. 

{Description  géologique  du  département  de 
par  M.  Scipion  Gras.) 
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VEI^DÉE 

iRAiNS  PRIMITIFS.  —  Le  granité  se  montre  près  de  Bazo- 
\i  jusqu'au  point  où  le  Loing  vient  se  jeter  dans  le 
l4Ây.  On  le  voit  eacore  percer  autour  de  la  Mouhée, 
de  Ghantonnay,  de  Bournezeau,  à  Âvrillé,  et  près  de 
K>n. 

iRÀiifs  DE  TRANSITION.  —  Le  gueiss  se  trouve  à  la  hauteur 
illé,  à  la  Vazonnièrc,  dans  les  bois  du  Plessis-Robineau, 
)rd-ouest  de  la  Ghâteigneraye,  Fourchaud,  Bourse- 
Caireux;  le  bourg  même  de  Saint-Cyr-des-Gats,  le  châ- 
de  la  Loge,  près  Saint-Laurent,  sont  sur  le  gneiss.  On 
trouve  encore  auprès  du  calvaire  de  Saint  Pierre-du- 
lin.  Le  micaschiste  existe  près  du  Moulin-Albert,  au  roc 
irLuc,  à  la  descente  de  Baguenard,  sur  la  route  de  Fon- 
fàla  Châteigneraye.  Les  schistes  argileux  constituent 
Kdne  qui  passe  par  Fay-Moreau,  Puy-de-Serre,  Bour- 
i,Caireux,  Saint-Philbert-du-Pont-Charaud,  etc. 
BiAiNà  SECONDAIRES.  —  Terrain  houiller.  On  le  voit  com* 
cer  à  Saint-Laurs  (Deux-Sèvres)  et  se  diriger  du  sud-est 
lord-ouest  vers  Vouvant,  pour  aller  se  terminer  à  Cezay^ 
rouve  des  dépôts  peu  importants  d'arkose  à  Bourneau, 
bulin-de-Pigelame,  devant  le  château  de  la  Bougizière j 
Saint-Michel-le-Cloud,  au  nord  de  Sainte-Hermine,  etc. 
^nain  jurassique.  Le  Lias  manque  complètement  dans  sa 
ie inférieure.  L'assise  moyenne  peut  être  étudiée  au  Ré- 
près  et  à  l'est  de  Pairé-sur- Vendée,  au  pied  de  Saint-Phil- 
àrfont-Charaud,  près  de  Bation,  entre  le  Fougeret  et 
ngnon.  L'assise  supérieure  se  voit  avec  fossiles  près  dé 
)nges,  vers  Beugne-Saint-Maixent,  à  la  Menaudière  et 
environs  dé  Foussâye,  carrière  de  Culte-Prêt,  de  là 
aière,  dé  Ghassônon-le-Bourg,  aux  environs  de  Pis- 
à  la  Chauvière,  carrière  de  Vaudières,  de  Sainte- 


Chauvi^res  et  de  GhaBBonon,  aux  environs  et 
Chantoniiay. 

Ce  calcaire oolitli [que  se  voit  enire  Cuzay  et  la  ' 
el  prèsdePultau,  Puy-Rinsaiil,  environs  de  Sai 
cl  de  Sai nl-Vincent-d'Esterl ange,  à  La-Cliapell 
auprès  de  Sigournay,  à  la  Grande-Fth^. 

{Êluite  des  gîtes  houiUers  et  métallifères  di 
déen,  par  H.  Fournel.) 
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VIENNE  (Haute-) 


i 


Le  dêparleniGnl  de  la  Haute-Vienne  offre  l 
différents.  Un  terrain  primitif,  qni  occupe  p 
quarts  de  son  étendue  ;  un  terrain  secondaire  <\ 
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echapt,  Grammont,  la  chaîne  de  Maun  à  NontenJ.  S^- 
srt,  Bussiéres,  Boffl,  Javenkt,  Brigueil,  chaîne  de  BI«.*u. 
i  Bachélerie,  Frégeporl,  Cîeux,  Pérîlhac.  de  Mon'erol  à 
ïac-Ie-Ris,  environs  de  Doi^ou  el  de  Sainl-Somiu.  entre 
îs  bourgs  de  Tersannes,  Bazeuches,  Fohentour  et  Sain»- 
^er-de-Tersannes,  à  Moatiers,  à  Azac-le-Lis  et  la  fort-t  d»- 
elleporche.  Dépôt  du  sud.  D'Escan?  à  Courfoefi.  eoTirons  de 
Bint4fathieu,  vers  Maissonnais  et  le  Salles.  Dépôt  de  lai, 
*virons  de  Sauviat,  bois  de  Yialeax,  EJvau.  envirr.:;s  d-^ 
^mpsetPlenarlige;  au  centre,  Cognac,  Saint- Auvi?r4Î,  fo- 
'^t  <l'Aixe,  dépôt  de  Boisseuil;  à  Paulénas,  aux  B:ard5.  H 
^w  illois.        ' 

^te«.  Deux  dépôts,  Tnn  au  nord.  Tanlre  au  sud  dp  h 
îiiaînedeBessière,  environs  de  Xortemart.  Nouîe  e!  Jl^^èn^, 
^«rsllagnac  et  la  Porcherie,  vers  Aixe  et  le  Vigcn. 

^^^^maiion  des  schistes,  Weisstein,  de  Uamac  â  Saint- 
^^^,  à  la  Croix,  à  Saint-Bonnet  et  la  Grande,  hub^irre- 
*oilevine. 

T^BAiN  SECONDAIRE  OU  TEiTuiBE? — Dépôt*  de  grè$.  Pfèâdrf* 
•ussac-les-Églises,  Moutiers,  BusMére-Poiterinc,  BelUc  et 
'^int-Julien.  Dépôts  marneux.  Peu  abondant,  l'onâCbaienet. 
^rèsCoulonges,  l'autre,  à  laBesse,  prés  Saint-Basile.  Défiôl 
^g^lo-séleux.  Limoges,  la  Barre,  la  Malaise,  la  Bastide. 

^iottëlique  géologique  et  industrielle  de  la  Haule-Vinuke, 
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'^^'B.  Notice  sur  le  mercure  de  VeftA  (Bmii^  V*  iént.  t.  W\. 

1836). 


'^  géologique  de  la  Daiife-Ticfiiie.  f»r  S.  laaé-.  I44S. 
^^  géologique  et  agrooomîqiie  de  la  Baote-Vieime,  y^t  %  Jh'lk.'^, 
,  4  feuilles,  au  i/8O,00tH. 


JkMBEVtt  60IDC  MI   çâOLKO*  t3 


UUIUE  DU  GEOLOGUE. 


Il  n'cxiiitc  [iUi>  de  Hiuuugrjpliic  spùciii 
ne  tléparlemcut. 
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Tki\!uiîis  chisialliks.  —  1"  Craitilc  commun.  Emiri 
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Ji'  S;iiiil-MuiLt,  eiLviniiis  ili.'  Cli.irnpili'^v,  nliorits  liii  I 
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des  Vosges,  depuis  les  eiivipons  de  Saiiile-Marie-aux-Miiics 
jusqu'au  col  de  Bussaug.  3"  Les  Ballons  de  Servance  et  de 
Giromagny  depuis  la  vallée  de  Massevaux  jusqu'auprès  de 
Corravilliers  (Haute-Saone).  3°  Basalte  sur  les  confins  des 
Vosges  de  la  Heurthe,  ferme  de  Bédon  (conunuue  de  Mon- 
ville,  etZincourt). 

Terrains  de  transition.  —  i^  Gneisa,  Sur  le  revers  de  l'Al- 
sace constituant  le  vallon  d'Urbeis,  la  vallée  de  Sainte- 
Marie-aux-Mines,  et  s'élendant  par  Bonhomme,  jusqu'au- 
près du  col  de  Louchpach.  Du  côté  de  la  Lorraine,  depuis 
les  environs  de  Lubine  jusqu'à  Fraize,  en  passant  par  la 
-    Groix-aux-Hines.  2<»  Terrain  de  transition  de  Ville,  Depuis 
Andlan  (Bas-Rhin)  jusqu'auprès  de  Saales  et  de  Lubine. 
3»  Terrain  de  transition  de  la  vallée  de  la  Bruche,  Constitue 
les  deux  revers  de  la  vallée  de  la  Bruche  (Bas-Rhin),  jus- 
qu'au delà  de  Saint-Blaise-la-Roche  ;  il  comprend  le  Val-do- 
Franumtet  ses  affluents,  il  s'étend  jusque  dans  la  vallée  de 
I      U  PUine,  enfin  il  contourne  le  massif  granitique  de  Gliatas, 
Saint-Stail,  et  Senones.  4^  Terrain  de  transition  de  la  vallée 
'^    ie  Thann.  Montagnes  qui  encaissent  les  vallées  de  Thann, 
-i  lassmnx,  et  Giromagny;  il  s'étend  en  contournant  le  gra- 
vite do  nord  au  sud,  depuis  le  fond  de  la  vallée  de  Munster 
10^  Nquedans  le  département  de  la  Haute-Saône,  et  de  l'est  à 
l'ouest,  depuis  les  formations  secondaires  qui  bordent  la 
plaine  d'Alsace,  jusques  et  y  compris  la  partie  haute  de  la 
^alléede  la  Moselle. 
ÏEUjuif  HODiLLER.  —  Unc  séric  de  petits  lambeaux,  depuis 
'^lïi^ejprès  Saales,  jusqu'au  pied  du  mont  Ungesberg. 
Teiuius  secondaires.  —  i°  Grès  rouge,  —  Deux  bassins, 
£^i^i^"'  ■pnsnîer  au  nord  du  parallèle  de  Corcieux,  et  le  second 
3i»'^'^Nprt8deMiremont. 

î  *^V  J***^  ^^^  Fosjfes.  —  Étendue  considérable;  lambeaux 
r"^^*  r^^^ï^il,  du  Climont,  de  Nayemont  (près  Gérardmcr),  de 
^''^' '^  ^^fonlure,  du  Ilaut-du-Phény,  de  la  Téle-dc-Neuve-Rocho, 
^"•"'^.^Haut-du-Tot,  de  Roiid-Faing,  du  Haut-du-Roc,  de  la  forêt 
'*'■'     ^  longegoutle,  et  du  ballon  de  Servance. 


^  XwiS.  —  <irr»  biyarrr.  A  l'ouest  île  Dainvy,  it^ 
Suitamt  jmiju^  Manlbiir«ux-le-Scc.  Irès-rklio  on  foailn 
JiMifcr#rf  BwhIc  variable,  contoui'nant  lu  limite  dii^ 
tîfarrt,  àe  miatàn  à  uccuper  une  assez  <n'.ind<>  ili!^ 
,  Jeeuy,  Escies,  Nouville,  lîleurvtllp,  îiw 
E  fiùsiirs.  Mantes  irisée»,  corilotiniaiW 
.  Poîols  principaux  :  îlots  de  la  vùk  dekn 
■Ml,  pés  Crûnnllîns.  Xont-des-Fourchos,  Hoiil-Heubu 
|MÎii  liiMiihi  _  oAIr  près Châlillon-siu'-Saône,  >ori'oy,Iw| 
jofim.  RwMwurf,  CutuMnonl,  elv.  j 

4*  Lus.  —  I*  (Irn  infra-liofique.  Environs  de  (^h^liU 
t«r-S»>ae,  ii>r  Umurchv.  de  Msrtigity,  rares  fossiles.  3*W 
tminàGrypkêsv  anjmtrt,  5'  CnirairesàBeVeniRite^. 't°iAH 
jHnfM>.  Si*  Marmn  mpra-liastques.  Lambeaux  ilélacliéfl 
trc  BidaMNit  et  U^mmeUincourl,  cnlre  Baxoilie»  el  MalH 
casrt,  eoirt  HirMnun,  i>illers  et  Vanfaeiy.  I 

St  Tnftuss  ttoua^wat. — Éla§e  inférieur,  i'  OolUiM 
riÊwn.  LanWaoi  épars  d«  la  cAlede  Sion,  MacuDcourH 

\"iiVî.i'^lk-ville.tieaiiIi,-iii>.iii.L;iiti[itte.pi'ès.^oiilnnci"'' 
iiilli^ilir  V.iir.  d,'  Laiuia\illt\  ilf  rA[ij;er,dii  Muiizoïi,'* 
I  :>.  hij*^  variablt'  ^ii  l'ossilos.  Calcaîrei  polijjiien.  NoinW* 
r'it-'s  oi-^aniïès ,  près  dr'  IVniptorri'.  de  Jaimillote,  d*' 
i  ,1,1.  .!o  ÎKlJiK-lie;.  de  Voiiiey,  de  HoliaiiiL-oiirl.  •}■'  FiS^ 
c.;-:,.  A  droili' de  hi  roulo  ijiii  ooiidiiil  de  Neiil'clinli) 
|.r:l,  -iir  le^  lioidj  du  Vairetprès  delà  tonl^ùne  d'Ani::i 
Ti  (;>■.. 'i  !,-UoJi>.t\  eoiisliliiaitt  une  bande  irréguliùi'e  (|i2 
^■!^e  l.l^dlode  .\etitcluUeiUi,  siiivaril  une  direitioii  ,l 
l'i.'j  !-udoue?l-iiord-e,-f.  ^rêiiêralement  peu  de  l'o;'' 
;  r.raJffnl-cl,u,  et  Foie^l-inarble.  Auprè:^  de  l.ifful.l^' 
1  ii('  lie  li'bris  de  p>'iules  d'Oiii'siii?.  de  PenlncrîiiitP:.'' 
i'.l"(l<-  ni--i,rii.  !■■  Anjil.-a  ralcain-'i  ox/unlicii',  Liil'l- 
i.i./uJ  el  h.v-sous-LilrauLlie.  cote.ui\  situés  Ti  i'oiisl 
>eiireiu\te,iii.daii>la»atlee<îelaS.:oiinell(>,etle  loii^  list 
li\i,'>  niion  laisse  à  main  ^'auciie.  ijtiaiid  on  se  iviu(  d,V 
(■li.\le:iiK\Uu\.-."  C.ukuivoiCDvflt^ieJij-  iCoral-rnq-.  Ti* 


YONNE.  401 

coleaux  que  nous  venons  de  citer  et  ceux  qui  encaissent  la 
Tallée  de  la  Meuse,  auprès  de  Domreniy-la-Pucelle,  les  pla- 
teaux entre  la  Saonnelle  et  l'ancienne  ville  romaine  de  Grand. 

[Esquisse  de  la  géologie  du  département  des  Vosges,  par 
«.  de  Billy.) 
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Tbiuin  HOUiLLER.  — Vlllers-Nonain,  par  Avalion. 

Mabus  irisées.  Environs  d' Avalion  ;  Pierre-Perthuis? 

Tebbain  jurassique.  —  Étage  liasien,  infra-lias,  Avalion, 
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Marnes  à  Bélemnites  etMariies  sans  fossiles.  Environs  d*A- 
rallon. 
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ALCÊRIE 

mOTnCE    D'ALGER 
Ta&4iia  ■«  nusmeo.  — Has&irde  Biiuzai^ah  aux  oo 

Tbmus  jaumvH-  —  Préseale  un  grand  dè\plop[>emc 
Jm»  !■  ptiiiL»  fUger.  Ir  nassir  de  rOuarrncènis  oco< 
«■*  vMte  wiiice  Jus  U  snbdiTJ&ioii  d'OrléansrilIe  ;: 
■Mitf  MeaMhire  de  Tnièâ  est  complètement  Uo]ë  au! 
Bm  év  hvratB»  t^tiaires. 

Tkiua  f»*«^"  —  D  pinlt  nccuper  ègalemeat  une 
^m  siMittaUe  dan  U  prvniice  d'Alger. 

Tkuftia  TORimc.  —  hf  terrant  Irrliaire  moyen  est 

■  ^  '  .  ■;  ■••--:  ■■):>:•  <-n  ^.^-ll.■i.  l 'i.  I",.  ^tmiio  j  nrlôJ 
X.;-,.  V.:..y.,.ii.T- ^<.«,Miial.i-K>ï-Hiiii'5.Aum.ilo.  el  la  ! 

i:         ,-.  ,:     ;-!-l,iiKMl..  l.iMiti.ij.i.  Iclenain  lerti 
•      ■         .  ■  •-     ^     .-    ■  :!  ^11(I\L.T.  dans  l.>i(;.lai>.>>.iO;Cl 

-  .    *.  :.r:  ■.!.■    ■  ';:!■■■  li.'-.ioiiAL'erj^ur  la  ruiilo  (le  lloiW 

,  .  :,\,-.:  ;  iv;.,  ■ji\  onMr.'iiMi'  l'ol-ILialiim.  A  la  ff 
.  \.  ,^  ^,  .  11  vyl.-iW  w  .alraiiv  \'\i->  .i.>  Urt-lbtalii 
.-.  !   .:;■>' Ti\-i.i:;i,   ...ji  le  tr.>iiv^  .laii>  lL)Ute^l  les  .'ol- 

■  .-■•■'  îr-  la  liiei  i\  li  Mili-lja.  ,lo  iiièiin'  <iiiaiilou 
...>..:  ,^v:.:!.hlVuz.-ivatt. 

li  ,  ':.>:i:^:o.  Miiiv.ul  ,iiu-,M,'.U'  CoK-ali.  iiresquc  tfii:tf 
:..:.  -  .i'.i  v.!i,>t  .j.ii  sVien.l.^iil  onliv  la  plaiinMlo  1 
:.■;..;!;  ];;■  r.  ,i  :.îii>  1,.  ,m]>  VaiilWi  ju^iiuau  cap  iM 
;:-\:::>.;>li.  >;ii  i.::l>  .(.■luluo  J.> -JH  à  :ij  liciiOf.  I.e^  m^ 
■-;  ^■■l  l".-.:!  OM'^vi-  ,1e  laif.' une  alK.iulanl,'  m-\»': 
1  —ilr'  >,.:U  >:iu,'>  ;,  .in.illv  ,.il  rimi  lieues  d\]-^.;:  ,l,i- 
I  I.—;    A  vv.M.-uvK^\\\,>ïv.w«aerMLUHl-e]-KeLLii,i.i 
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y  arriver,  il  faut  suivre  la  route  d'Alger  à  Douéira  jusqu'à 
un  blockhaus  situé  à  trois  quarts  de  lieue  au  delà  du  village 
de  Dei-Ibrahim,  et  dans  toutes  les  collines  qui  avoisinent  la 


ville  d'Alger. 
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PROVINCE    DE    CONSTANTINE 

Terrain  de  transition.  —  Terrain  silurien.  Il  a  été  si- 
gnalée par  M.  Coquand  dans  *  la  première  bande  monta- 
gneuse qui  se  développe  depuis  les  colonnes  d*Hercule  jus- 
que dans  le  Rif. 

Terrain  de'vonien.  Dans  le  pays  des  Beni-Bou-Saïd,  sur 
la  frontière  du  Maroc,  à  Gar-Rouban,  dans  le  Sahara,  au 
sud^t  d'Ël-Agouat;  entre  Mourzouck  et  Ghat  dans  le 
rovKime  de  Fezzan. 

FfuuTioN  TRiAsiQUE  —  A  quclquc  distance  'de  Fedj- 
Kamoars,  dans  le  haut  de  la  vallée  du  Safsaf,  sous  les  pitons 

desToumiettes,  au  sud  d'El-Arrouch,  au  Djebel-Fiifilah, 

^nrique  dans  le  massif  montagneux  qui,  dans  le  cercle  de 
u  lenauqpes,  s'étale  sur  les  deux  rives  de  TOued-Muger. 
*i    AiiiATiON  JURASSIQUE.  —  Étage  du  lias  inférieur.  11  existe 
j  80US  forme  de  grandes  masses  calcaires  à  Sidi-Cheik-Ben- 

RoljBa,  montagne  qui  domine  le  Fedj-Kantours  entre  Con- 
^«tauline  et  Philippeville,  et  forme,  en  général,  le  couronne- 
^^eiidela  chaîne  de  montagnes  depuis  le  Grand-Babor  à  la 
ïfimite  des  provinces  d*Alger  et  de  Constantine,  et  s'étend 
'Parallèlement  au  littoral  jusque  sur  les  confins  de  la  Tunisie. 
Étage  du  lias  moyen.  Aux  environs  de  Saïda  (province 
^*Oran),  à  Traras  et  entre  le  Djebel-Tassa  et  la  mine  de  Bou- 
can, vallée  de  l'Oued-el-Kantr'a. 

23. 


L  l^vas,  Itîehet'Taaea.  Rmibaii  (pr 

«ivirons     de  ] 
i  de  btm  «t  dans  le  cirque  de  9| 

.  Elle  jaoe  no  rAle  imporUnl  d 
1»  Temlouka.  d 
«Ml  Ir  TOuBàthnimm,  sar  tes  ftancs  iDêridî(«tans| 
I^Aift-TM  •>  <^  Ir  iwtn  Mpl^ntrional  du  SidMlghe 
Cnapr  dir  ta  awm  iafâhtMïïT.  Environs  de  Balna,  ei 

^^    Faum-Islameni,  route  | 
lirAsT^SJ.  1«  Bou-Arif.  len 

;tei»hiinniN4t. 

^  T«rriIotr«  de  Tobesta,  ni 
Bdt  tw>«i  «1 4e  ttm  Buiiiuan ,  le  vallon  île  Jim 
r.  an  pierf  4o  l)i^d-Haitjar-Sefn,| 


'-fsil^    'Vpiiï-nï-'nl;    *i  cfUï  dTcliail 

:■!  îf^  :':;>ir";^r.  !'ivvh?r  de  Constanlii*" 

:  f  '■-:^îi-:.r:.  E;ivir.'!is  (i'Ain-Zairin, If 

-,    ,\  ■-!:-.  .i..  ri>u.>.l-tliM.  1,>  Dj.-bi' 

-T    :    .:.  i-  ri;-?h.->l-H.!l..ii^,i.  l.^  H.mkk.u 

.  -      ■'  ;-.!'i.-.iiaiirijeli.'i-i:iKT(^ir-,  IV* 

r.\^,L..>>.  i,--ri\'i..>i-Motiiii.  ;.  l'ôiirf 

:■■•.  ■■..:il.u-ii.-'S    -nii.  .le    la  |ihihii>  .IB- 
,:   •  ..si.-:  vi\-.viiiced'Ali:i'f.  >mi>ii.Ml'    j 
-  ...-::    ns.lo  toiishinUiie  .>t  .iu  i'e^ 
.. ■..-!■.■  ,  ■!  riiilii.jVMlle.  ] 

.       —T     :.::•;■  i'>f,-ie>ir.ltepuhT-Mii    ) 
.-:..'..!  h  JJiOilii.'ii  .les  inoiit.ii:iii'>:  r^ 
t.';.?:  i;:ii!e,  Li  monlajiie  de  Dir  rapfr 
•l'.X  des  poiiils  ;'i  oxploivi'  plus  pailii'iili' 

.  Vnvir.Mis  de  Chéi:,);;^.  clipz  les  Ouki- 
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Daoud,  entre  Sîgus  et  Moul-Abaïr,  à  Toxlrémitr  occidenlalo 
de  la  chaîne  du  Ghepka. 

Tertiaire  supérieur.  Les  bassins  du  Rummell  cl  du  Smeu- 
doa,  les  environs  de  Constantinc,  la  colline  du  Koudiat-Ati, 
en  face  de  la  porte  de  Brèche,  vallée  d*Oued-Cheniour, 
Batna,  sous  le  Djebel-Ouled-Sellani,  près  de  la  maison  d'ha- 
bitation du  caïd.  Ce  terrain  forme  depuis  Biskr*a  jusqu'à  la 
Tille  de  Négrin,  dans  la  Tunisie,  le  contre-fort  le  plus  méri- 
dional de  la  chaîne  de  l'Atlas. 

(Géologie  et  paléontologie  de  la  région  sud  de  la  province 
ie  Conxtantine,  par  H.  Coquand.  In-8°,  avec  planches,  Mar- 
seille, 1862). 


PROVINCE    D'ORAN 

Teeilun  ancien  stratifié.  —  Chez  les  Beni-Bou-Saïd,  sur 
a  frontière  du  Maroc. 

Tbuain  jurassique.  —  Formé  à  Touest  de  Tlemcen,  deux 
arges  bandes  constituant  au  nord  le -massif  montagneux 
les  Tnuras»  au  sud  le  massif  montagneux  des  Beni-Senouset 
les  fieni-Bou-Saîd. 

Tbmaih  crétacé  inférieur.  •—  A  été  observé  à  Test  de  Tlem- 
:en,  dans  la  plaine  de  Sidi-Bel-Abbès  et  de  Tisser. 

TnuiN  tertiaire,  -r-  Nummtditique.  Présente  une  vaste 
«irfaee  entre  les  bords  de  Tisser  et  Sidi-Bel-Abbès.  —  Ter- 
iaire  moyen.  S* étend  entre  les  deux  massifs  principaux  de 
errain  secondaire,  depuis  la  rive  droite  de  la  Tafna  à  Touest, 
Qsqu'aadelà  de  TOlied-el-Hamman  à  Test.  C'est  dans  les  en- 
virons de  Tlemcen,  à  des  distances  plus  ou  moins  grandes, 
[ue  Ton  rencontre  le  plus  de  fossiles.  —  Tertiaire  supérieur. 
Près-développë  dans  la  subdivision  d'Oran,  où  il  constitue 
i«  fond  de  la  vaste  cuvette  du  Scbkha  d*Oran. 

Le  terrain  quaternaire  est  très-développé  dans  la  pro- 
vince d'Oran. 


i;iiii)E  rm  iiHOi,oti[iE. 
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<W^  di'ii.iii.'infnls  iln  l'Aiidy  et  des  PM-éoéos-OrieiUnles,  ^.Mi** 
h  &„:  yrol.  '2' «U'ie.  t.  VI.  11(59).  —  Ilésuiiiii  d'im  w^ii-*" 
îîi'olo^io  des  caloaiix's.  l'mip,  I^"ià.  —  Études  sur  la  lormalioit'*' 
•■(•i-  lia  la  Fi-^iiioe  {.h,;,  de  gèol.  Iliriàv.  t.  U).  —  ^ole  sur  te*" 
ot  {.-l'és  niovens  tortiiiires  dans  Je  nord  de  la  France  et  en  An;*"! 
.  [Iliill.  l'-sirie,  t.  IX.  1831).  —  Caracléres  et  positions  d«  ai^î 
Iif.'i'iie3  dans  le  inTd  de  la  France  el  en  Angleterre.  Id.  M.  -^ 
nir  iacnordiiialioii  des  terrains  tertiaires  de  la  France,  delà  B^-i'l" 
rt  de  fAiipleiorre.  Id.  Id.  —  lettre  s»r  les  gi-Ss  et  le  calr:''"" 
.ii-hv.  l.l,  iil. 


BIBblOGRAPHIË.  409 

• 

BMADD.  De  la  distribution  des  Rudistes  dans  la  craie  sup(!Tieurc  du  sud- 
ouest  [Bull.  2-  série,  XXI.  1804). 

isTEROT  (De).  Description  géologique  du  bassin  tertiaire  du  sud-ouest 
de  ia  France.  Paris,  1825.  In-4.  —  Description  des  coq.  fossiles  des 
environs  de  Bordeaux.  In-4. 

iUDox,  Notice  sur  quelques  térébratules  du  calcaire  grossier  non  dé- 
crites jusqu'à  ce  jour.  Beauvais,  1855.  I11-8. 
lAUKOKT  (E.  de).  Observation  sur  l'étendue  du  terrain  tertiaire 
inférieur  dans  le  nord  de  la  France  et  sur  les  lignites  qui  s'y 
trouvent  (Mém.  de  la  Soc.  géol.  de  France.  !'•  série,  t.  î.  1833).— 
Recherches  sur  quelques-unes  des  révolutions  de  la  surface  du  globe. 
Paris,  1835.  In-8.  —  Ancienneté  relative  des  différentes  chaînes  de 
montagnes  d'Europe.  Paris,  1829  In-8.  —  Note  sur  les  systèmes  de 
montagnes  les  plus  anciens  de  l'Europe.  Paris,  1847  In-8.  —  Note 
sur  la  corrélation  des  directions  des  différents  systèmes  de  monta- 
gnes. Paris,  1850.  In-4.  —  Notice  sur  les  systèmes  des  montagnes. 
Paris,  1852.  3  vol.  in-18  avec  cartes. 

EiLAAiii.  Catalogue  raisonné  des  fossiles  nummulitiqucs  du  comté  de 
Nice  [Mém.  de  la  Soc.  géol.  2-  série,  t.  IV.  1852). 
eR!(ARD.  Notice  géologique  sur  les  terrains  de  transport  et  les  puits 
artésiens  de  la  Brcsse.  In-8.  Bourg,  1842. 

EK-nuRD  DE  LoM.  Gousidératious  minéralogiques  et  géologiques  sur  les 
buttes  volcaniques  de  Saint-Michel,  de  Corneille,  de  Denise,  etc.  Pa- 
ris, 184  i.  In-8. 
(Eiiiaid-Geslin.  Notice  géologique  sur  l'île  de  Noirmoutiers  (ilf^.  de 

kSoc.géoL  1"  série,  t.  1.  1833). 
{iLurocL.  Coup  d'œil  sur  la  géologie  de  la  Gironde  (Bull.  Soc.  lin. 
JM.  T.  I).  —  Des  Landes  de  la  Gascogne.  —  Coupes  du  coteau  de  ce 
TOtm,  rive  droite  de  la  Garonne  [Recueil  de  l'Ac.  de  Bord,  et  Soc.  lin. 

de  Bord,  T.  IV).  —  Cai*te  géologique  du  bassin  de  la  Gironde  [Rec.  de 

'ic«c.  de  Bord.), 
Biui{Dk).  Observation  sur  le  terrain  de  transition  de  la  Bretagne  [Mém. 

^kSoc,  dHist.  de  Slrasb.  Mém.  du  muséum  d'hist,  nat.  T.  XV). 
B<>^(Db).  Description  de  plusieurs  espèces  d'Hélices  fossiles.  Paris, 

iW.  In-8. 
BLâtfiixE  (De).  Hémoire  sur  les  Bélemnites  considérées  zoologi  juement 

*|éologiquement.  Paris,  1827.  In-8. 
Bo«ia»  (De).  Notice  géognostique  sur  quelques  parties  de  la  Bourgogne. 

"*>  Aperçu  des  terrains.  Paris,  1819.  in-8.  —  Sur  la  constance  des  faits 

S^i^pioitiques  qui  accompagnent  le  gisement  du  terrain  du  nord  à 
.     feit  du  plateau  central  de  la  France.  Paris,  18*28.  ln-8. 
6ooriB[N.),  Considérations  sur  le  terrain  houiller  du  plateau  central  de 
'    laftiDce  (Bm«.  1"  série;  X.  1839).  —  Bulletin  d'histoire  naturelle 

de  France,  ln-8.  1841-43 

BooeiBa  de  Perthes,  Antiquités  antédiluviennes.  —  L'homme  fossile. 
Amiens,  1859.  ln-8.  «^  Antiquités  antédiluviennes  et  ccitiquoR.  3 
vol.  in-8. 


!4.  M. 

U5JH 


410  CUIDE  DU  GÉOLOGUE. 

B«cÉ  (A.).  Essai  sur  la  distrihulion  géographiipie  et  géolofriqup  des  mi- 
néraux, des  minerais  et  des  roches  sur  le  globe  terrestre,  avec  des 
aperçus  sur  leur  e*ogénie  {Mém.de  la  Sac.géol.  2"  série,  1. 111. 1848). 

—  Mémoires  géologirpies  et  paléontulogiqDes.   Parie,  1832.  In-ï.— 
Mémoire  géologique  sur  le  sud-ouest  de  la  France.  Paris,  1834,  b& 

—  Essai  d'une  carie  géologique  du  globe  terrestre.  Paris,  1845. 
JoaEnT  et  Roztt.  Journal  de  géologie.  TariB,  1S3&^.  5  vol.  in-^ 

Hémoire  géologique  sur  te  sud-ouest  de  la  France   l.4)iii.  des  te. 
T.  IlelIII). 

BoDUNGEB.  Mémoire  sur  les  volcans  d'Auvergne  [Mim.  de  la  Soe. 
de  Sir.  a*  série,  I.  1844). 

BocjigEois  (Abbé).  L'homme  tertiaire.  Étude  sur  les  silellrsTaillés.  Puis, 
1807.  In-8. 

Bbo^ghiirt  (Alu.),  Tableau  de  la  di-'^tribnlion  méthodique  des  • 
pèces  minérales.  Paris,  1833.  Iii-S.  —  notice  sur  les  brèches  osseiwi 
et  les  minerais  de  fer  pisiforme.  Paris,  18S8.  in-S,  —  Mémart 
sur  les  terrains  de  sédiments  supérieurs  calcaréo-trappéens  # 
Vicentinel  sur  quelques  terrains  d'Italie,  de  France,  d'Allemagre,  db 
Paris,  1833,  in-4. 

BnossiRD  (E.).  Essai  sor  la  constitution  plt]¥iqi)e  et  géologique  desrégiV 
méridionales  de  ta  subdivision  de  Sétif  (Algérie)  {Mém.  de  la  Soe.  géi. 
Il-  série,  t.  VIII,  1865-18ti8.) 

C*ra(Wi  (De).  Géologie  du  nord-ouest  de  la  France.  Caan,  1859,  in-4. 

Cazidi.  Des  landes  de  Gascogne.  In~8.  1Si2. 

CH.tn^G.  Sur  les  cavernes  a  ossements  et  fi  silei  taillés  du  Dauphtf 
[Bull^  n-  série,  KXni,  1806).  — Sur  le  tracé  d'une  carie  géologi^ 
du  terniin  erratique  et  sur  la  conservation  des  blocs  erratiques  det' 
pnrlie  moyenne  du  bassin  du  Rliûne  [Bull.,  II-  série,  KSTI,  1809).*" 
Eludes  paliEthnologiques  ou  recherches  géélogico -archéologiques  1*1 
l'industrie  et  les  mœurs  de  l'homme  des  temps  anté-historiques.  M 
ris,  18(90,  in-4.  —  Supplément.  Iii-4.  —  >o(ivelles  études.  Vaà,\ 
1868, in-4. 

CiiiHPsitTiKii  (J.  Di),  Essai  sur  la  constitution  géologique  des  Pjrén* 
Paris,  18Î3,  1  vol.  in-8.  —  Essai  sur  les  glacierset  sur  lelerraïn^ 
ratique  du  bassin  du  Itbbne.  Lausanne,  1S4t,  in-8. 

Cbbistoi,  (De).  Observations  recueillies  dans  le  groupe  des  CéveiW 
{BuH..  I"  série,  Vir,  1830). 

CoiiftiNO  (De).  Sur  le  terrain  diluvien  des  Pyrénees{fluii.,  I"  série,! 
1843],—  Ihi  mélamorpliisme  des  roches  sédimentaires  et  des  dé| 
da  combustible  [An*,  acad.  Bord.  18*2).  —  Coupe  ries  prindp 
sondages  faits  dans  le  ba!isin  du  sud-ouest  de  la  France  (Ann, 
i/éol.,  par  Rivière.  Paris,  1842). 

CoLLEHnt.  Eiistence  de  blocs  erratiques  d'origine  glaciaire  au  pied 
Morvan  [Bull.  Il-  série,  SKVI,  1880). 

COLLOMB  (E.  de).  Preuves  de  l'eustence  d'anciens  glaciers  dans  les  ïaH* 
des  Vosges.  Paris,  1S47.  —  Mémoire  Éur  les  glaciers  aclucls.  P«i^ 
1857,  ÎD-S,  —  De  l'envahissement  séculaire  des  glaciers  des  A)> 


BIBLIOGRAPHIE.  4il 

->  Note  sur  les  Moraines,  les  blocs  erratiques  et  les  roches 
vallée  de  Saint-Amarin  (Compte  rendu  de  l'ac.  des  9v, 

-  Note  siïr  les  traces  des  phénomènes  erratiques  dans  les 
,,  II*  série,  II,  1845,  et  Suppl,  à  la  bibL  univ,  de  Genève, 
tre  à  M.  de  Charpentier.  —  Sur  quelques  vallées  et  rao- 
isges  (Bull.,  il*  série,  III,  1846).  —  Sur  les  dépôts  erra- 
3sges  (BulL,  II*  série,  IV,  1846].  —  Observations  relatives 
^nes  erratiques  des  Vosges  (Compt.  rend,  de  Vac,  des  se, 
3t  Bibl.  univ,  de  Genève,  t.  LX,  1845).  — Note  sur  quel- 
larités  relatives  à  la  forme  extérieure  des  Moraines  des 
.  de  la  Soc.  dhist.  nat.  de  Strasbourg,  1"  juin  1847). 

.  Étude  de  Tétage  kimméridien  dans  les  environs  de  Mont- 
s  le  Jura,  la  France  et  l'Angleterre.  Paris,  1859,  in-8.  — 
corrections.  Montbéliard,  1869. 
édifications  à  apporter  dans  le  classement  de  la  craie  in- 
11, ,  II*  série,  XXIII,  1 866) . — Note  sur  le  terrain  néocomien 
(Bull.,  I'«  série,  XI,  1840).  —  Description  géologique  de 
B  Constantine  (3f£*m.  de  la  Soc.  géol.,  II*  série,  t.  V,  1854). 
et  paléontologie  de  la  province  de  Constantinc.  Marseille, 

-  Modifications  éprouvées  par  les  calcaires  au  contact 
ige  des  roches  ignées.  Paris,  1841,  in-8. 
bservations  sur  la  monographie  des  couches  de  l'étapre  va- 
carrières  d'Arcy  et  du  Jura  Vaudois  par  M.  de  Loriol 
lie,  XXVI,  1869). —  Échinides  fossiles  des  Pyrénées.  Paris, 

-  Échinides  nouveaux  ou  peu  connus.  Paris,  1858-1867 
lur  les  progrès  de  la  géologie  en  France.  1858-1867. 

If  ANES.  Notice  géognostique  sur  le  bassin  secondaire  com- 
s  terrains  primitifs  du  Limousin  si  ceux  intermédiaires 

• 

igraphie  des  terrains  primaires  dans  la  presqu'île  du  Go- 
,  1851,  in-8.  —  Essai  sur  la  géologie  comparée  du  pla- 
nai de  la  Bretagne.  Paris,  1863,  in-8. 
tude  et  expériences  synthétiques  sur  le  métamorphisme 
aation  des  roches  cristallines.  Paris,  1859,  in-8.  —  Expé- 
létiques  relatives  aux  météorites.  Paris,  1866,  in-8. 
lu*  la  forme  et  la  constitution  de  la  chaîne  des  Rousses, 
lém.  de  la  Soc.  géol.  I"  série,  t.  II,  1837). 
e  l'existence  de  deux  loess  distincts  dans  le  nord  de  la 
.,  II*  série,  XXIV,  1867).  —  Sur  la  découverte  de  mo- 
ires en  Auvergne  (Bull.  Il*  série,  XXV,  1868). 
ches  sur  l'âge  de  la  formation  d'eau  douce  du  bassin  de 
[n-4,  1847. 

lithologique  des  mers  de  France  (Bull,,  II*  série,  XXIV, 
lercbes  sur  les  roches  globuleuses  [Mém  de  la  Soc.  géol,, 
lY,  1852). 

servations  sur  le  Cantal,  les  monts  Dore  et  la  composition 
olcaniques  (Mém,  de  la  Soc,  géol.  I'*  partie,  t,  1, 1833). 


forme.  Cmo;  1869;  in-8. 

Df^bkotedsIJ.).  Vémoire  aur  In  craie  et  sur  les  leirainst 
leiilm.  Paris,  1825.  in-4.  —  Mémoire  sur  les  dépôrs 
naires  {À»n.  ne.  liai.  t.  XVI.  1BÏ9).  —  Aririles  à  silei 
Perche  (fiufl.  île  la  Soc.  géol.  Il' série.  XIX,  1S6I.| 
ir  quelques  sjsiinies  de  la  rormaiion  ooli[iquedu  n 
^ace,  etc. 

m  (£.).  Sur  la  disposition  des  massifs  crislallins  de; 
d'arrieureinent.  {Bull.  W  eérie.  XXU,  186S). 

it(L).  Sur  la  toriiiiiion  inCraliasique  dans  le  mid! 
(llulL.  If  série.  XXlll.  IBOU).— Sur  l'ooUte  inférieur 
le  sud-esl  de  U  tYance  (Bull..  C série,  XXV,  0868).- 
cpntorla  dans  le  midi  do  la  France  [Bull.,  ■!■  série, 
Éludeaur  les  uDuches  comprimes  entre  la  farmatioDJiiri 
et  la  roruiation  crétacée  dans  les  .llpes.  de  Grenoble  i 
[BuU..  Il*  série.  XXVII,  1870.)—  Extension  en  Provei 
oolite  ut  de  sa  pai-tie  supérieure  en  particulier  {Bull, 
ISllj. 

DiErnicEi  (De).  Description  des  «Ites  des  mineraie.  des  for{ 
des  Pyrénées.  In- 1.  Paris.  1788. 

SriAuiT.  Description  des  Pyrénées.  1  vol.  in-8.  Paris,  1S1 

Dsouai.  GëoloKie  des  terrains  tertiaires  de  l'eiitre-deiu 
niinat,  1.XIII,  1S38). 

DurnÏMor.  Commun ica tien  de  son  mémoire  sur  ïi^e  et 
du  lerram  de  transition  dans  l'ouest  de  lu  France  ( 
X,  1830),  —  Jlémoiresur  les  terrains  anciens  et  lest 
silion  des  montagnes  du  centre  de  la  France  {Bull.,  I" 
—  Mémoire  sur  les  groupes  du  Cantal,  du  mont 
sDulèremenIs  auxquels  ces  montagnes  doivent  leu 
Paris.  dK33,  in-8.  —  Des  caractères  particuliers 
iciTaïn  de  craie   duns   le  sud  de  la  Fr;ince,  et  sur 


BIBLIOGRAPHIE.  413 

:r.  Essai  de  pétrologie  comparée,  ou  recherche  sur  la  composi- 
:himique  et  ininéralogique  des  roches  ip:n('>cs,  in-S". 
Sur  leRoyannais  {Bull.,  Il-  série,  t.  X\I,  1864). 
Pn.l.Sur  une  des  causes  de  la  structure  en  éventail  qui  se  mani- 
dans  les  escarpements  des  Alpes  [Bull.,  II*  série,  t.  XXI,  1864). 
)te  sur  l'âge  du  granité  syénilique  du  Beaujolais  (Bull.,  II*  sé- 
.  XXII,  1865). —  Sur  la  structure  des  Alpes  Dauphinai$es[fiu//., 
;rie,  t.  XXIII,  1866).  -;-  Nullité  du  système  de  soulèvement  du 
Trois  [Bull.,  II*série,*t.  XXIV,  1867).  —  Recherches  sur  l'in- 
\son  des  coupes  jurassiques  à  l'ouest  des  Alpes  dauphinalses 
.,  II*  série,  t.  XXIV,  1867).  —  Considération  sur  quelques  ques- 
de  géologie.  Paris,  1861,  in-8*. 

(A.).  Études  paléontologiques  sur  le  Haut-Jura.  Gray,  1858. 
Sur  le  tracé  d'une  carte  géologique  du  terrain  erratique  et  sur 
nservation  des  blocs  erratiques  de  la  partie  moyenne  du  bassin 
hône  {Bull.,  II*  série,  t.  XXVI,  1869). 

De  rimportance  des  coquilles  fossiles  pour  spécifier  les  couches 
giques,  1819. 

lE  Saint-Fond.  Minéralogie  des  Volcans.  Paris,  178i,  in-8". 
ÂLPH.].  Précis  d'une  histoire  du  terrain  houiller  des  Alpes  {Bull., 
rie,  t.  XXII,  1865). 

tc  (Daddebart  I)e).  Mémoires  géologiques  sur  les  terrains  formés 
Veau  douce,  etc.  Paris,  1814,  in-4°.  —  Notice  sur  les  terrains 
i  douce.  Paris,  1812,  in-4«. 

(P.) ,  Recherches  sur  les  éponges  perforantes  fossiles.  Paris,  1868, 
. 

l[H.).  Étude  des  giteshouillerset  métallifères  du  bocage  vendéen, 
l.  in-4«,  atlas.  Paris,  1854. 

st(J.).  Du  mineur,  son  rôle  et  son  influence  sur  le  progrès  de  la 
isation,  d'après  les  données  actuelles  de  l'archéologie  et  de  la 
ogie.  Paris,  1862,  in-8».  —Géologie  Lyonnaise,  Paris,  1862.  — 
de  sur  les  dépôts  métallifères.  Paris,  1834.  —  Notes  additionnelles 
c  mémoires  sur  les  silices  farineuses  du  Puy-de-Dôme  et  de  l'Ar- 
ke.  Lyon,  1845,  in-8'».  —  Notes  sur  certains  gîtes  de  fer  et  de 
iganèse.  Lyon,  1849,  in-8*.  —  Mémoire  sur  la  géologie  de  la  par- 
des  Alpes  comprise  entre  le  Valais  et  l'Oisans.  Lyon,  184&49, 
8*.  —  Résultat  d'une  exploration  des  Vosges  faite  en  1846. 
«,  1847.  —  Aperçus  sur  le  magnétisme  des  minerais  et  des  ro- 
«,  Lyon,  1848,  in-S".  —  Sur  le  diluvium  de  la  France  {Ann.  des 
géoL,  l,  1842.  Revue  du  Lyonnais.  Lyon,  1843).—  Considération 
le  diluvium  pyrénéen  {Comptes  rendus  de  VAcad.  des  sciences. 
•  lY,  1838). 

«TEL  (de).  Description  des  Polypiers  fossiles  de  l'étage  nuocomien. 
18  1857,  in-8''.  —  Introduction  à  l'élude  des  Polypiers  fossile*, 
'is,  1858-1861,  m-8°.  —  Catalogue  raisonné  des  Spongiaires  de 
âge  néocomien.  Auxerre,  1861,  in-8.  —  Monographie  des  Polypiers 
assiques  supérieurs,  lîi62,  in-8'*. 


k 


i\i  GUIDE  m  GÉOLOGUE. 

Foigi'A.  Sur  la  non-altéraiïon  des  couches  de  Houille,  en  conlacl  ar«  . 
des  roches  i^niptivea  [Bull.,  W  série,  t.  XXIII,  18G6). 

Gahhieii  (('.).  mémoire  (géologique  sur  les  terrains  du  Bss-Doulaimiif.  ^ 
Boulogne,  1SÏ3,  in-i",  aTec  carte  coloriée.  ■^■, 

GtiuuGoa  (F.).  Étude  comparaliTe  des  alluvions  quaternaires  et  des  C9-  , 
vertiea  ù  ossements  des  Pyrénées  [Bull.,  II"  série,  t.  XXII,  1R651,—  " 
Etude  de  l'étage  turonien,  du  terrain  crétacé  supérieur  le  longdn  1 
vemtit  nord  des  Pyrénées  {Bull.,  Il*  .série,  t.  XXIH,  18G6).  ^ 

GitDHï  (A.).  Les  quadrupèdes  n'appartiennent  pas  toujours  au  mèÉe  , 
3ge  géologique  que  les  terrains  où  ils  sont  enfouis  [Bull.,  tl°  sériCi 
t.  XXIV,  1867).  —  Sur  l'origine  et  la  formation  des  silex  de  la  a*  ,^ 
et  des  meulières  des  terrains  tertiaires.  Paris,  1852,  in-4*.  'J 

Getivjiis(P.).  Sur  leavenèbres  fossiles  recueillies  danslesfaluns  de  InB»',  ' 
lagne  [Bull.,  II'  série,  t.  XHIU,  1870).  —  Zoologie  et  palÉonlolj^lË  .^ 
française.  Paris,  1850,  in-4''.  —  Remarques  sur  les  oiseaux  fos^lL  „' 
Paris,  18i4,  in-8".  —  Patria.  Zoologie  fossile  de  la  France.  in-8°.  1M^,  '' 

J.  GossELET.  Obseirationa  sur  les  terrains  tertiaires  de  riquitaiia  . 
{BulL,  11"  série,  t.  SXIV,  1887).  _  "^1 

GnAs  (Se).  Considérations  sur  l'opposition  que  l'on  observe  souMt  i^ 
dans  les  Alpes,  entre  l'ordre  stratigraphique  des  couches  et  leurs  R^  ^ 
rsctires  psléontologiques,  in-8".  ^ 

Gfl*TBU>iip(DE).  Résumé  des  découvertes  qui  ont  été  faites  en  géologiilh 
en  iQologie  fossile.  Bordeaus,  1835,  in-8".  —  Discours  sur  la  gé^'V^, 
gie    d'application  à  l'agriculture    et   aux    arts    industriels.    ""' 
deaui,  1835,  in-8".  —  Explication  des  coupes  figuratives 
rents  terrains  du  bassin  delà  ISironde  [Ael.  Soc.  tin.  Dont' 
—  Catalogue  zoologique  des  animaux  vertébrés  etinverd  ' 
du  bossin  de  la  Gironde  {Act.  de  fAc.  de  Bordeaux.  I^"■ 
cours  sur  l'importance  de  la  ïoologie  fossile,  etc.  [Act.  .'>.■■ 
deaux,  1830). 

GauREH.  Easai  d'une  ciassiU cation  des  principaux  Rions  ilii  jil 
tral  de  la  France,  in-8°,  1855. 

GoEiiinD.  Mémoire  sur  les  calcaires  al téri's  magnésiens  elilu 
du  département  de   l'Isère,  des  Hautes-Alpes  et  des  B»smm-.1|I 
[Bail..  l«giSrie.  t.  XI,  1840). 

HiiniE  (J,).  Description  des  Bryoxoaires  fossiles  de  la  formatio 
[Mém.dela  Soe.géet.,  Il' série,  t.  V,1S54). 

RÊBBKr  (En.).  Sur  les  principaux  éléments  du  terrain  quaternaire,  el 
l'âge  de  l'argile  ù  .SileK  {Bull..  Il* série,  1  »ol..  t.  XXI,  18M).-] 
terrain  crétacé  des  Pyrénées  {Bull.ïl-  série,  t,  XXIV,  1867)-  ■ 
les  couclies  comprises  dans  le  midi  de  la  France,  entre  les  c»! 
oxfordiens  et  le  iiéocomien  marneux  ù  Selem.  dilatatta  [BaU.,\ 
rie,  t.  XXVf,  1869.  —  Sur  les  couches  inférieures  d 
midi  de  la  France  (Bull.,  Il-  série,  t.  XIÏI,  1809). 
quelques  points  de   la  géologie  de  la  France  méridionale  (■ 
II-  série,  XXVII,  1870) .  —  Le  terrain  crétacé  des  Pyrénées.  Puis,  f 


>1'-' 


BIBUOGRAPHIE,  415 

Du  terrain  jurassique  supérieur  des  côtes  de  la  Manche. 
60,  in-8*. 

scription  minéralogique  et  zoologique  des  régions  graniti- 
'enacée  du  système  des  Vosges.  ln-8<*.  Épinal,  1847.  —  Re- 

sur  les  formations  erratiques.  Épinal,  1858.    In-8<>  avec 

0])serTations  sur  les  moraines  et  sur  les  dépôts  de  transport 

nblement  des  Vosges.  Ëpinal,  1848.  ^  Observations  sur  les 

glaciers  dans  les  Vosges  (Ann.  de  la  Soc,  d'émul,  du  dép- 

s). 

né  géologique  sur  les  ossements  fossiles.  Paris,  1828.  In-8*>. 

de  géologique  sur  les  couches  situées  à  la  jonction  des  trois 

ents  Meurthe,  Moselle  et  Meuse.  Nancy,  1863.  In-8o. 

ides  géologiques  sur  le  bassin  houiller  de  la  Sarre.  Pari8,1853, 

Note  sur  la  composition  de  quelques  calcaires  magnésifères 

ins  vosgiens  et  triasiques  en  Lorraine.  ln-8o. 

sai  sur  la  constitution  géologique  des  terrains  du  littoral. 

Sur  une  nouvelle  classification  des  terrains  jurassiques  des 
[•a  (Bull,  II-  série,  t.  XXVIII,  1870). 
LciiBERGEB  6t  ScBDiPEB.  Mémoire  sur  le  terrain  de  transition 
5S.  In-4*». 
)•   Description  des  coquilles  fossiles  des  environs  de  Paris. 

.  Étude  sur  le  terrain  tertiaire  au  nord  du  bassin  de  Paris. 
!.  —  Étude  de  géologie  générale  sur  la  constitution  du  sol, 
II.  de  la  Société  archéologique  de  Noyon,  1858).  —  L*homme 
}t  la  Bible  (Extrait  de  la  Revue  moderncy  1869). 
Exposition  méthodique  des  polypiers,  in-8°.  Paris  1821. 
).  Sur  la  dentition  des  proboscidiens  fossiles  (Dim^herium 
tés,  Éléphants),  in-8°.  Paris,  1859,  in-4». 
Essai  d'une  classification  et  d'une  description  des  téréhra- 
r  L.  de  Buch.,  traduit  par  H.  Le  Coq  (Mém.  de  la  Soc.  géol. 
t.  III,  1838).  —  Époques  géologiques  de  l'Auvergne,  5  vol. 
67. 

iodicité  des  grands  déluges.  Paris,  1858.  In-8».  —  Temps 
iviens  et  préhistoriques.  Bruxelles.  1868,  in-8°. 
I.  Études  géologiques  et  paléontogiques  sur  l'embouchure  de 
et  les  falaises  de  la  Haute-Normandie,  1870. 1  vol.  in-4<'. 
dentité  des  formations  qui  séparent  dans  la  Lorraine  et  la 
le  calcaire  du  lias  du  Muschelkalk  (Mém,  de  la  Soc.  géol., 
t.  Il»,  1835).  —  Coup  d'œil  sur  la  géologie.  Nancy,  1845,  in-8». 
rques  sur  les  relations  du  parallélisme  que  présentent  dans 
ine  les  couches  du  terrain  keupérique.  Paris,  1869,  in-8«. 
Les  couches  de  jonction  du  trias  et  du  lias  dans  la  Lorraine, 
e  la  Soc.  géol. y  II«  série,  XXI,  1864.)  —  Remarques  sur  les 
I  de  parallélisme  que  présentent  dans  la  Lorraine  ou  la  Souabe 
les  de  terrains  des  marnes  irisées  ou  keuper  (BulU,  II*  série. 
167.) 


416  GUIDE  DU  GEOLOGUE. 

I.EYMERiE.  Sur  un  nouveau  type  parallèle  à  la  craie  danienne,  c3 
midi  de  la  France  {Bull.,  11''  série,  t.  XVIIÎ,  1866).  —  Sur  l'ext 
du  type  garumnien  [Bull.,  Il*  série,  t.  XXIV,  1867).  —  Sur  F  * 
et  les  progrès  de  la  question  relative  au  type  garumnien 
!!•  série,  t.  XXY,  1868).  —  Mémoire  pour  servir  à  la  connaisse 
la  division  inférieure  du  terrain  crétacé  pyrénéen  (Bull.,  1  ^ 
t.  XXVI,  1869).  —  Explication  d'une  coupe  des  Pyrénées  fra^.^ 
[Bull.,  Il"  série,  t.  XXYII,  1870).  —  Mémoire  sur  le  terrain  ; 
mulites  (épicrétacé),  des  Corbières  et  de  la  montagne  Noir^« 
de  la  Soc.  géol.,  II"  série,  t.  ï,  1846).  —  Mémoire  sur  un  i 
type  pyrénéen  parallèle  à  la  craie  proprement  dite  [Mém.  d^^ 
géol.,  II*  série,  t.  IV,  1850).  —  Et  Gotteau,  Catalogue  des  Hi< 
fossiles  des  Pyrénées."  Paris,  1856,  in-8». 

LoRY  (Gh.).  Sur  la  structure  des  Alpes  occidentales  (Bull.,  Il 
t.  XXV,  1868).  —  Études  sur  les  terrains  secondaires  des  kSïp 
les  environs  de  Grenoble.  Paris,  1846,  in-8«.  —  Carte  géol 
du  Dauphiné.  Paris,  1857.  —  Description  géologique  du  Daw^ 
1859. 

LuBBocK.  L'homme  avant  l'histoire  (trad.).  Paris,  1868.  in-8*. 

Magnan  (H.).  Sur  un  chaînon  qui  réunit  les  Corbières  à  la  mc^ 
Noire,  découverte  de  la  zone  à  Avicula  concorta  (Bull.  U^ 
t.  XXIV,  1867). 

Malbos  (De).  Observations  sur  les  montagnes  du  Vivarais  [Bull., 
rie,  t   X,  1839). 

Manès.  Carte  géologique  du  Morvan  au  1/50000. 

Marchand.  Notice  sur  divers  instruments  en  pierre,  os  et  corne  4^ 
de  l'époque  des  palafittes,  trouvés  dans  la  Saône.  Dijon,  1866, 
—  Notice  sur  une  parure  en  coqiiillage,  in-4*'. 

Marcou  (J.).  Notes  pour  servir  à  l'histoire  des  anciens  glaciers  d  <^ 
vergne  [Bull.,  !!•  série,  t.  XXVII,  1870).  — ■  Recherches  géo\oè 
sur  le  Jura  Salinois  (Mém.  de  la  Soc.  géol.,  Il«  série,  t.  Ill,  \^-^^ 
Recherches  géologiques  sur  le  Jura  Salinois.  Paris,  1840,  iii-^ 
Notice  sur  la  formation  Keupérienne  dans  le  Jura  Salinois,  •' 
Salins.  —  Sur  le  néoconiien  dans  le  Jura  et  son  rôle  dans  la* 
slraligraphique.  Genève,  1858.  —  Lettres  sur  les  roches  du  i^ 
leur  distribution  géographique  dans  les  deux  hémisphère*.  Paris,!* 
'2  vol.in-18.  —  Carte  géologique  de  la  terre  à  l'échelle  de  1/25,001^ 
1861. 

Martin  (J.).  Les  glaciers  du  Morvan  (Bull.,  Il»  série,  t.  XXVII,  M' 
Mers  jurassiques.  Dijon,  1867,  in-8'>. 

Martins  (Ch.).  Sur  les  réformes  régulières  du  terrain  de  transport (i 
vallées  du  Rhin  antérieur  et  du  Rhin  postérieur  {Bull.,  I"  ^ 
t.  XIII,  1841). 

Matheron  (P.).  Recherches  comparatives  sur  les  dépôts  lluvio-Iacisti 
tertiaires  des  environs  de  Montpellier,  de  l'Aude  et  de  la  Proif" 
Paris,  1862,  in-8°.~  Note  sur  les  dépôts  tertiairesdu  Médoc.  Pari<J^ 
in-8°. 


BIBLIOGRAPHIE.  417 

&u£viuB.  Du  diluvien.  Paris  1842,  in-8». 

■ncEY  (^M.be).  Sur  récrasemenl  des  matériaux  sous  jacciits  ou  remaniés 
i  la  base  du  limon  de  Picardie  (Bull.,  II»  série,  t.  XXIY,  1867).  — 
Carte  géologique  des  Maures.  Paris,  18G0.  —  Noie  sur  la  disposition 
«le  la  craie  entre  Bélhune  et  la  Bresle.  Paris,  1866,  in-8\ 

■icsT.Sur  leliasdu  nord-est  delà  France  [Bull.,  II*  série,  t.  XXYI,  1869). 

—  ïssai  de  géologie  pratique   sur   la    Flandre  française.   Lille, 
185i.  In-8o, 

"™««  (H.).  Monographie  àes  Clypéastres  fossiles  (J»f<?m.  de  la  Soc.géol., 
{}•  sfrie,  tome  YII,  1866-1862).  —  Iconographie  zoophytologique. 
Pafi8,1848.  2  vol.  gr.  in-4*. 
■n-^  KftWiRDg  et  Haime.  Monographie  des  Polypiers  fossiles  des  terrains 

paléoioïques.  p^ris,  1861-1865.  1  vol.  in-4- avec  20  planches. 
■"•^«Bbwards  (Alph.).  Histoire  des  Crustacés  podophtalmaires  fossiles. 
^sn,  1861-1865.  2  vol.  in-4%  avec  52  planches. 
wsïWffi»  (De).  Essai  sur  la  théorie  des  volcans  d'Auvergne.'.  Cler- 
m  1802,  in-8«'. 
loBBLiBT  (G.  de).  Sur  l'affouillement  des    glaciers   {Bull,   1I«  série, 
t»**!,  1864).  —  Des  haches  en  silex  au  point  de  vue  de  la  dctermi- 
natiOD  des  terrains  (Bull.,  II«  série,  l.  XXIII,  1866).  —  Sur  le  ter- 
*'^1»aternaire  du  Champ  de  Mars.  Paris  (Bull.,  Il-  série,  t.  XXIII, 
*™f^  Terrains  du  versant  italien  des  Alpes  comparés  à  ceux  du 
^eRat  français.  Paris,  1862,  in-8«. 

■P^ni-CmuiAs.  Description  d'un  nouveau  genre  du  Kimmeridge-clay. 
/«».18e3,in.8-. 

^^^^'  Mémoire  sur  quelques  fossiles  nouvelles  du  bassin  sous-pyré- 
^^■^  Toulouse.  1846,  in-8«.  —  Sur  un  dépôt  alluvien  renfermant  des 
^^  d'animaux  éteints  mêlés   à  des  cailloux  façonnés  de  main 
J«Baie.  Toulouse,  1859,  in-8«. 

'^'*(l-f.).  Sur  les  roches  amphiboliques  des  Pvrénées,  connues  sous 
^e Ito  f ophites  (Bull.,  II»  série,  t.  XXIII,  1866).—  Sur  un  grès 
ro%5des  Pyrénées  et  des  Corbières,  in-8».  Paris,  1859.  —  Sur  le 
f^flllD  crétacé  de  Tercis,  in-S'».  —  Note  géologique  sur  lesAlbères, 
'"'^.— De  la  houille  dans  les  Pyrénées.  Lyon,  1862.  —  Dépôts 
u'ïÉrques  du  Languedoc,  in-8°. 

'i*»*Halloy.  Introduction  à  la  géologie.  Paris  1833.  —  Essai  sur  la 
(^fll^c  du  nord  de  la  France  (Journal  des  Mines,  t.  XXIV,  1808). 
-  lémoire  siu*  l'étendue  géographique  des  terrains  des  environs 
'hrk  [Ann.  des  mines,  t.  1",  1816).  —  Essai  d'une  carte  géolo- 
que de  France,  des  Pays-Bas  et  de  quelques  contrées  voisines,  (id., 
W,  1822).  —  Mémoires  pour  servir  à  la  description  géologique 
s  Pays-Bas,  de  la  France  et  de  quelques  contrées  voisines.  1  vol. 
«',  1828. 

.n(AL.  D*).  Considérations  sur  les  Rudistes(BM//.,  I"s.,t.XlII,  1842). 

Note  sur  des  traces  de  remaniement  au  sein  des  couches  de  GauK , 

terrains  de  France  et  de  Savoie  (Bull.,  l'«  sér.,  t.  XIV,  1843).  — 

noire  sur  lesForaminifères  de  la  craie  blanche  du  bassin  de  Paris. 


daDs  les  terrains  de  Técorce  du  globe  (Act.  de  la  Soc.  l 
deaux,  t.  XIY,  1847). 

PiErrE  (E.).  Notes  sur  les  gites  rencontrés  au  sud  du  plateau  ps 
de  l'Ardenne.  Paris,  1861,  in-8«. 

Pilla.  Sur  la  vraie  position  géologique  du  terrain  du  Mucignc 
et  dans  le  midi  de  la  France  (Mém.  de  la  Soc.  géoL),  '. 
t.  n,  1846). 

PuDxoir  BoBLATc  Mémoire  sur  la  formation  jurassique  dans  1 
la  France.  Paris,  1829,  in-8».  —  Essai  sur  la  constitution  g 
de  la  Bretagne. 

PiTOH  (E.).  Des  métamorphoses  et  des  modifications  survenues 
laines  roches  des  Yosges.  Paris,  1838,  in-8«. 

Pissis.  Notice  sur  Tâge  relatif  et  la  position  des  terrains  vc 
du  centre  de  la  France  [Bull,  I"  série,  t.  XIV,  1845).  — 
sur  les  formations  stratifiées  du  midi  de  TAuvergne  {Mém.  o 
géoL,  I«  série,  t.  111.1838). 

PoMEL.  Nouvelles  observations  sur  la  paléontologie  des  termn 
de  la  Limagne  d'Auvergne  [Bull,.  I~  série,  t  XIX,  1841).  - 
tologie,  description  des  animaux  fossiles  de  la  provinc* 
Oran,  1872.  1  vol.  in-4''.  —  Catalogue  méthodique  et  des( 
vertébrés  fossiles  découverts  dans  le  bassin  de  la  Loire  et  dan 
de  l'Allier.  Paris,  1855.  in-8«.  —  Quelques  nouvelles  consi 
sur  la  paléontologie  de.  l'Auvergne  (Bull.^  Il*  série,  t.  III, 
Indications  des  genres  et  des  espèces  fossiles  de  vertébrés  d 
dans  les  terrains  tertiaires  et  diluviens  du  Bourbonnais  [Bul 
rie,  t.  m,  1846). 

IIames.  Encore  un  mot  sur  les  cavernes  de  Lherra.  Paris,  1863 

Raspau.  (P.-V.),  Histoire  naturelle  des  Ammonites  et  des  tér< 
Paris,  1866,  in-4«. 


BIBLIOGRAPHIE.  410 

« 

iVotice  sur  la  disposition  des  terrains  tertiaires  des  plaines  de  l'Al- 
p  et  de  la  Loire-Inférieure.  —  Patria.  Géologie  de  la  France,  1844. 
Patria.  Terrains  tertiaires,  1844.  —  Carte  géognostique  de  San- 
Tois,  partie  septentrionale  du  département  du  Cher,  1846. 
IL.  Mémoire  sur  les  terrains  de  comblement  tertiaire  {Mém.  de  la 
j.  géoL,  !*•  série,  1. 1",  1833) ,  —  Géologie  de  la  période  quater- 
naire, 1838. 

.  5ote   sur  les  courants  littoraux,  la  marche  des  sables,  les  allu« 
tns marines  et  fluviatiles,  elc.  (Bull.,  II«  série,  t.  XXV,  1863). 
riER.  Sur  l'infralias  et  l'étage  Rhœtien  des  Alpes  Yaudoises  (Bull., 

série,  t.  XXI,  1864).—  Sur  la  géologie  du  massif  de  TOldenhoni 
du  col  du  Pillon  (Bull.,  II*  série,  XXII,  1865). 
RE  (A.).  Mémoire  sur  le  terrain  gneisique  ou  primitif  de  la  Vendée 
ém.  de  la  Soc.  géoL,  II*  série,  t.  IV,  1856).  —  Annales  des  sciences 
ologiques.  Paris,  in-8.  —  Études  géologiques  et  minéralogiques. 
ns,  1847,  in-8*.  —  Mémoire  minéralogique  et  géologique  sur  les 
ches  dioritiques  de  la  France  occidentale.  Paris,  1844,  in-8.  —  No- 
«  relative  à  certains  gîtes  métallifères  d'une  partie  des  Alpes, 
ris,  4850.  in-8». 

AHD  DE  RoQUAN.  Doscription  des  coquilles  fossiles  de  la  famille  des 
jdistes  qui  se  trouvent  dans  le  terrain  crétacé  des  Gorbières.  Gar- 
issoone,  1841. 

ET.  Vëmoire  géologique  sur  la  masse  des  mohtagnes  qui  sépare  le 
)un  de  la  Loire  de  ceux  du  Rhône  et  de  la  Saône  (Mém.  de  la  Soc» 
iol.,V  série,  t.  IV,  1840).  —  Mémoire  sur  les  volcans  d'Auvergne 
Mém.  de  la  Soc*  géol.,  II*  série,  t.  I*',  1844).  —  Mémoire  sur  les 
olcBB  de  l'Auvergne.  Paris,  1843,  in-4''*  —  Cours  élémentaire  de 
éofBosie.  Paris,  1830,  in-8».  —  Description  géologique  de  la  partie 
Qéiifionale  des  Vosges,  in-8*  avec  cartes.  Paris.  1834. 
fs  (b).  Sur  l'argile  plastique  considérée  comme  assise  géologique 
.BuflL,  II*  série,  t.  XXIII,  1866). 

^^fk(ii,  de).  Sur  la  découverte  d'une  Cycadée  dans  le  terrain  ter^ 
Sîwe  moyen  de  Provence  (Bulletin,  II*  série,  tome  XXI>  181 4)  i  — 
Sur  h  végétation  du  sud-est  de  la  France,  à  l'époque  tertiaire  (Bti//é, 
1'  86rie,  t.  XXIV,  1868).  —  Étude  sur  la  végétation  du  sud-est  de  la 
■^aiice,  à  l'époque  tertiaire  (BulL,  II*  série,  t.  XXVI,  1869).  — 
^t*  les  Algues  du  terrain  jiu'assique  en  France  (Bull.,  II*  série> 

Xïni,  iSlO).  —  Aperçu  sur  la  flore  quaternaire.  Caen,  1867.  — 
''odnnne  d'une  flore  fossile  des  tratertins  anciens  de  Sézanne,1865, 
^4*.  «-La  paléontologie  appliquée  à  l'étude  des  races  humaines. 
*PHi.  Rote  sur  les  glaciers    (Comptes   rendus   de  l'Académie  des 
cnces,t.  XXII,  1846). 

^s  (M.  de).  Essai  sur  les  cavernes  à  ossements.  Paris,  1838,  in-8. — 
^  ossements  humains  des  cavernes  et  de  l'époque  de  leurs  dépôts, 
ntpellier,  1855.  —  Notice  sur  le  terrain  d'eau  douce  (Ann.  se  phys. 
axelles,.  t.  IV,  1890).  —  Géognosie  des  terrains  tertiaires  du  Midi. 
8, 182i*.  —  Des  animaux  fossiles  tertiaires  du  Midi  [Ann.  se.  plujs. 
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Lyon,  1838),  —  De  l'âge  de  cerleins  depuis  coquill.  curapait! sntl 
dopais  wiq,  liisloriques  [Acl.  ae.  Bord.,  1843).  —  l'aléonlolopt  oKj 
iliu  lais  de  l'oi'gaiiisatioD  dsg  êtres  vivants  comparées  à  c«lleil(»1 
eHpèc™  roHSilea-  2  toI.  iu-8,  1816.  I 

l^TDADT  ICBrriKiTR  (W,].  SuT  les  évidcDces  d'uae  époque  glaciaire  iiiicHl 
coiuidërécs  spécislenient  dans  les  PyréDées  {Bail.,  II'  am^Qf^l 
IHSS).  1 

TiuaiEi  lis  Cunuia^si.  D>i  rôle  important  des  pliénamùnes  chinjfM 
dons  iR  toïsitiution  {Bull.,  IL'  série,  XXV,  1S68).  1 

T«BBiJKii  (0.)  et  K.  PiSTiK.  Le  iÎHB  inférieur  de  l'esl  de  1d  France,  (< 
prenint  la  Heurthe,  la  Moselle,  la  Meuse,  etc.  (Jlfrni.  de  ta  Suc.  fit 
1.  VIII,  1805-m8). 
Tehqdeii.  Héinoire:]  sur  les  foi'amin itères  du  lias  de  la  Hoselk,  11' 

CAte-d'or,  du  Rhfioe,  de  la  Vienne  et  du  Calvados.  S  méiuoircsii'^ 
THiOLLtfini.  I4olice  sur  le  gisement  et  les  corps  organisés  (oisHe»\ 
cnlcaires  lithograpliiques  dans  le  Jura.  Ljou,  18SI,i»-4.  -   "' 
nouveau  gxKmenl  de  poisson  fostîte  dans  le  Jura  de  l'Ain, 
TuoKEST.  Mémoire  sur  la  constitution  Réologiquc  de  la  partie 
département  de  l'Aisne  et  de  l'extCL^mitc  sud  du  département  dul 
{Ném.  lie  la  Soc.  giol  ,\"  Gécie,  t.  III,  lS3tl.) 
TouviAL,  OlMerv^ttQOI  ^suf  I«a  cocliesTotcsniques  des  Goilnéresl 

■    •     "         ■ l.  I".  1835). 

IG  de  U  Tsllie  supérieure 
-  Snrlesdépiltsd'eradi»^ 
bassin  de  la  Garonne  (BM(f.,  îl-s'énc,  SXIV.  IRin:.,  —  Sui- des 

et  une  nouvelle  espèce  d'ÈcUiiiiti;  liDiniJi:  d;in;  k  i"'^ 

'  ™i  oligocène  raojeii  des  environs  de  Taris  [Bull.,  Il"  ** 

'111,. 

1  ?r.  Sur  ui>u  fimne  pvréiiL'umie  nouvelle  des  lignilci  inïiiM 

!■,  de.  (Uiill ,  II"  série,  XXII,  1863\ 

.  Sur  une  coupe  dit  calcaire  biiani^nnaij  ill"  iôrie,  H 

p-rliril  ,=ur  1,1  Inpographic  niiiiéra logique  des  dc\i\  <.\r\'*' 
I  Rliin  i^Eiilrail  lin  la  (lescn/itiaii  histmiijueelloiio-jrapf 
itc,  par  AiifsclLbscr.  SlvHsIinur';,  ISIS), 
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CÉOLOGiE  DES  PRINCIPALES  CONTRÉES  DE  L'EUROPE 


Primitivement,  nous  devions  nous  borner  dans  notre  Guide  du  Géo- 
logue, à  la  géologie  de  la  France;  sur  les  instances  qui  nous  ont  été 
faites  par  plusieurs  de  nos  amis,  nous  avons  cru  devoir  étendre  un 
peu  notre  cadre.  C'est  pourquoi,  dans  cet  appendice,  nous  donnerons 
une  idée  générale  de  la  géologie  dans  les  principales  contrées  de 
rEoropé;  nous  le  ferons  d'une  manière  restreinte,  nous  bornant  ù 
indiquer  les  localités  types  et  classiques,  qui  peuvent  servir  à  Tétude 
des  terrains  sur  le  continent  européen. 


ANGLETERRE 

Teroaiks   primitifs.  —  Calbeckfells ,  mont  Carrickfcll, 
'^hap,  Appleby,  Dufton,  île  d'Anglesey,  etc.,  etc. 

Terrain  silurien.  —  •  i®  Silurien  inférieur.    D'après  la 

carte  de  M.  Murchison,  il  s*éteiid  sur  une  large  surface  en 

^i^c,  qui  occupe  la  partie  ouest  du  pays  de  Galles;  il  part  de 

'^aint-Davids,  comprend  une  portion  des  provinces  de  Pem- 

hroke,  de  Caermarthen,  de  Cardigan,  de  Brecknock,  de 

'iadnor,   de  Montgommery,   de  Merioneth,  de  Caernarvon 

LAMBERT,   OUIDE  DU  GÉOLOGUE.  'i^ 
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jusqu'à  la  mer  et  à  l'île  d'Anglesey  ;  il  reprend  ensuite  au 
nord  et  couvre  le  centi-G  du  Cumberland  el  du  WestmoreUnd. 
Les  points  priDcipaux  ou  cet  élage  peut  être  Étudié,  sont  C 
Corton,  Presteign,  aux  euviroos  de  Slandoverj,  de  Landolo 
(Wales),  de  Caradoc,  d'Ilordeiley  (Shropahire).  —  2"  Sil»- 
rien  supérieur.  D'après  M.  Murchison,  cet  étage  fomic  um    ! 
lai^e  bando  parallèle  à  l'étage  silurieu  inférieur,  à  l'dt 
et  au  nord  du  pays  de  Galles  depuis  la  province  de  Caermw* 
then,  en  passant  par  les  distrînts  de  Radnor  et  de  HontgoA- 
mery,  jusqu'au  Derbidi.  Il  reprend  ensuite  au  sud-est  ia 
Westmoreland  et  du  Laucaater.  Les  points  les  plus  iatérce-    ; 
sants  à  étudier  sont  Lndiow,  Aymestry,  Ledbury,  Burtinf    " 
ton,  Clanganford,  Teilfield,  Mocklree-Ilill,  Mordeiford,  etc.   '^ 

ÎEnniis  DÉvosiEN.  —  Le  type  anglais  de  ce  terrain  ei 
Petlienvin.  U  couvre  presque  toute  l'eslrêmilé  sud  du  Coin- 
wall  el  du  ilevonshire,  l'extrémité  nord  du  Devonshii-elt  ^ 
une  partie  du  Somerset.  11  reprend  ensuite  à  l'extrémité  s^^a;' 
ouest  du  pays  de  Galles,  forme  une  bande  esl-uord-ouiff 
qui  s'élargit,  prend  une  grande  extension  au  aud-est  |n'' 
dépdts  de  l'étage  silurien  supérieur  dans  les  districts^P 
Caermartben,  de  Clamorgan,  de  Hontmoutb,  de  BreckucdV' 
d'Herelord,  de  Worcester  et  de  Montgommery  ;  un  lambflUl 
se  voit  dans  l'Ile  d'^Vnglesey.  Les  points  d'étude  prîncip^^E 
sont,  dans  le  Devonshire  :  Plymouth,  BrusUford,  Saint-M^H 
Church,  llfracombe,  Mudstoue-ltay ,  Barnstaple,  Brad^^| 
flupe,  Halberlon,  Marwad,  Barton,  etc.;  dansleConin^H 
Tintagel,  Foway  ;  dans  le  Drecknockshire,  Horeb-Chap^^f 

TEiitiiiiii  C&HB0N1FËII&.  —  On  en  voit  un  vastelambeau  i^^H 
le  Devonshire  et  une  partie  du  Cornwall  ;  une  très-gr^^H 
surface  aUungée  existe  dans  le  pays  de  Galles  ;  e\\e  o^^Ê 
inence  dans  le  sud  de  Caermartben,  se  continue  dans  l^^^l 
idorgan,  au  sud  de  l'étage  dévonien,  se  retire  pour  se  ^^H 
tinuer  à  l'est  de  t'élage  dèvonien,  dans  le  Glocestersbif^^f 
Montmouth,  l'ilcrefordsbire,  le  Salopshire  el  le  Denbigst^^f 
Des  lambeaux  existent  dans  le  Staffordsbii'e  et  le  Leice^^H 
ahire  ;  puis  une  vaste  surface  dirigée  au  nord  quelque^^H 
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;rés  à  l'ouest,  prend  dans  le  Horbyshirc  et  convre  une  partie 
lu  Lancastersliire,  du  Nottinghamsliire,  du  Yorkshiro  et  du 
forthumberland.  Les  points  où  l'on  peut  étudier  surtout  cet 
tage  sont  dans  le  StafTordsliire,  dans  le  Derbyshire,  à  Âsh- 
ard,  à  Buxton  ;  dans  le  Shropshire,  à  Goal-Broock-Dale  ; 
lans  le  Dumfrieshire,  à  Closeburn  ;  dans  le  Yorkshire,  près 
le  Bolland,  à  Scaber  près  de  Settle,  à  Blnck-Hall,  h  High- 
ireen-Wood,  à  Ribble-Piiver  ;  dans  le  Westmoreland,  à 
iLendal;  dans  leNorthumberland,  àBowes;  dans  le  Gumber- 
[and,  dans  l'île  de  Man.  Les  localités  les  plus  riches  en  fos- 
siles sont  :  dans  le  Derbyshire,  Fairfeld,  Manor-Ilamilton  ; 
dans  le  Yorkshire,  Halifax,  Colsterdale  ;  dans  le  Gumber- 
land,  flerham  ;  dans  le  Northumberland,  Olterbrun,  Hare- 
la^. 

TsiBAiN  PERMiEN.  —  Il  cst  très-répaudu  en  Angleterre.  Il 
se  montre  àj'extrémitésud  du  comté  de  Glamorgan,  suit  une 
ligne  presque  régulière  autour  de  l'étage  carboniférien  dans 
le  ^Vorcester,  par  Bridocnorth,  dans  le  Salopshire,  jusqu'au 
Denbichshire,  dans  le  Lancastershire,  le  Nottingham,  le 
Derbyshire,  le  Yorkshire,  jusqu'au  Durham  ou  le  Gumber- 
land  Les  points  les  plus  fossilifères  sont  Ilumbleton-Hill 
prèsdeSunderland,  Hidieridge,  etc. 

FomnoN  triasique.  —  Le  trias  forme  la  côte  au  nord  de 
rerabouchure  de  la  Tess  et  constitue,  en  descendant  au  sud- 
ouest,  une  première  rangée  de  collines  bordant  les  dépôts 
perniens  et  carbonifères  de  l'ouest  et  du  nord.  Si  de  Tcmbou- 
churede  la  Teess  on  suit  les  couches  triasiques  vers  le  sud 
par  York  et  Nottingham,  le  long  de  la  vallée  de  l'Ouse  et  de 
h  Trent  on  les  voit  très-développées  ;  elles  sont  constam- 
ment bordées  par  le  calcaire  magnésien  comme  dans  le  Dur- 
bara  au  nord,  le  gypse  paraît  y  être  très-répandu  dans  l'île 
d'Axholm  et  sur  d'autres  points  du  Nottinghamshire,  c'est 
vn  poodingue  à  la  colline  du  château  de  Nottingham  et  sous 
toute  la  iorêt  de  Shirewood  au  nord  de  la  ville.  Le  trias 
fisse  par  Derby  et  Illtoxeter,  à  l'est  de  Leicesler  et  de  War- 
*îck;  entre  les  vallées  de  la  Soar  et  de  la  Thames,  il  entoure 
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l«  A«ax  nutasAh  d'AsIibyde  In  Zouch  etde  la  forStdeChinP'  I 
wood,  el  i;elui  dp  Tamwortli  à  Alli^raton  et  Coventry.  Ûite 
relrouvo encore  dans  IcGioucestershire,  le  Worcestersli'ffl;  i, 
les  carrières  deBurge-Hill  sont  très-fossilifères  :  le  trias  f  | 
très-dëvdoppè  au  nord  du  château  de  Kenllworlh  ;  dans  1k  \ 
wmtés  do  Muntmouth  et  de  Ciainoroaii  ;  sur  la  rive  dtiAl 
do  la  Stivorn.  le  nouveau  grès  rouge  se  montre  de  Lidneyij 
Woolastun  ù  Tiddcnliain  jusqu'aux  marais  de  Caldicot,  (':*" 
diiï,  nt  se  termine  au  nord-ouest  un  peu  avant  Morgara-pait| 
Dans  le  Somereetsiiire  on  le  voit  aux  deux  eôlèa  de  l'AvoQ.Ï 
Itediand,  àAust-Cliff,  h  Mendip,  Quantock  et  Brandon^b 
gypse  est  fort  abondant  dans  les  falaises  de  Walclielt  et  prV 
de  Somerlon,  il  est  exploité  à  Blue-Anchor  et  au  noi-d  ë 
Itydon;  les  grès  du  trias  occupent  la  vallée  deTauntonell 
là  s'étendent  au  sud  dans  le  Hevanshîre  ;  on  le  voit  aux  i^ 
lines  de  Black-Down,  il  s'étend  sur  presque  tout  le  liUoJ 
de  l'embouchure  de  l'Exe  jusqu'à  Torbay;  à  la  hauleurl 
Tiverton,  autour  de  Collumpton  ;  à  partir  de  Silberlon  j« 
ijii'A  \:\\umi  c(  J;u'oli.-(iii  ;  iiu  siiil  delaiiulon  ou  ;i  paflîn^ 
In  riïi>  dixiilc  de  la  Tone  et  ce  qui  se  trouve  à  l'esl  rici' 
Culiujiisqu'ù  sa  jonction  avec  l'Exe. 

Au  ccntii"  lUi^Mie  de  l'Angleterre,  le  trias  occupe  dausl^ 
l'Dinli's  de  Doi'by,  du  SlaiTort  et  de  Salop  une  surface  corS- 
dr'iidili'.  Di's  ciiuili's  (lu  œiitre,  it  s'éleiiil  à  travers  le  CIr 
liiri' jusqu'à  la  ciUo,  limité  par  les  dépôts  carbonifères <■ 
!)i'rli\shiiv,  du  l.aucasliii'e  e(  du  Flinlshire. 

A  Wiltoii,  près  de  Sorthwich,  à  MIddIewich  et  Winiroi 
il  renfeniie  des  bancs  de  sel.  Dans  la  péninsule  de  Wirjtl. 
dans  le  grès  rouge  de  Sloreton-Hill.  ou  a  trouvé  desempr*'- 
tes  do  pas  de  reptiles  et  de  pas  d'oiseaux.  Les  plaques* 
grés  des  carriéi-es  de  Weston,  près  de  Ruiicorn,  à  Lynnn,' 
a  trouvé  aussi  de  ces  empreintes. 

I.e  trias  s'êlend  au  delà  de  la  Mersey,  en  formant  d'ab^ 
nu  golfe  où  se  trouve  Manchester;  on  le  voit  à  SrockpoiH' 
snd-esi  de  .Manchester,  prés  de  Botirj;h  et  de  Kirl)y-SlO|M 
l'i  \uw  Ijiiudo  VmâV*\ttC  swï  Vi  tfiVii  ûccidentale  de  Saliil-I^' 
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i  rivière  Dadden,  et  même  jusqu'à  Cartmel  à  l'embou- 
e  la  Kent. 

noN  JURASSIQUE.  —  Lios,  Dans  le  Dorsetshire,  le  lias 
ut  développé  à  Touest  de  Black-ven,  se  prolonge 
rch-Cliif  à  l'est  de  Lyme-Regis.  Entre  Seven-Rock- 

la  grande  faille  au  fond  de  la  baie  de  Pinay,  on 
ane  série  complète  des  calcaires  du  lias.  A  Gulwer- 
it,  au-dessous  de  Dowland,  la  même  chose  se  repré- 
lans  le  voisinage  dé  Lyme-Regis  on  trouve  une  faune 
aent  riche.  LesBélemnites  abondent  à  Black-ven  et  à 
ap.  Le  lias  se  voit  encore  à  Down-Cliff.  Dans  le  So- 
ire  on  le  peut  étudier  à  Bath,  dans  le  voisinage  de 
:,  à  Midford,  Fresford  et  Box,  à  Bath-Easton,  près 
on,  à  Bath-Hampton,  à  Test  de  Round-Hill,  à  Cher- 
l  près  Gaine.  Dans  le  Worcestershire  et  le  Gloucester- 
îtage  inférieur  du  lias  se  trouve  à  Westbury,  prés  de 
3r,  à  Wainlode-Gliff,  Bushley ,  Gombe-Hill  dans  le  voi- 
5  Tewkesbury  ;  toutes  ces  localités  sont  très-riches  en 
Les  argiles  inférieures  du  lias  se  voient  encore  au 
Cotteswolds,  au  tunnel  de  Mickleton,  aux  environs 
inham,  à  Bredon,  à  Hawlitts,  à  Eckington,  à  Deffort, 
et  près  d*Abbot's  wood,  à  Dunhamstead,  au  sud-est 
âcli,  à  Brockeridge-Gommon,  au  nord  de  Tewkes- 
Qs  la  butte  de  Longdon-Heath  près  d'Upton,  sur  la 
te  de  la  Severn  aux  environs  de  Gloucester.  Les  ar- 
>ériêures  bleuâtres  régnent  le  long  des  escarpe- 
s  Cotteswolds. 

ne  du  lias  traverse  les  comtés  de  Lincoln,  de  Lei- 
8  Ruthland,  de  Northan;ipton,  de  Warwick  et  d*Ox- 
08  le  Yorkshire,  le  lias  existe  de  High-Peak,  près 
lodVBay,  jusqu'à  l'embouchure  de  la  Tees  à  SaD- 
ns  la  vallée  de  l'Esk,  au  promontoire  de  Bilsdale, 
s  de  Rosebury,  dans  les  collines  au  sud  de  Stokes- 

l'escarpement  de  Wainstones,  entre  Whitby  et 
a;  de  Blue-Wick  on  le  suit  le  long  de  la  côte* par 
Rufiswick,  Boulby  et  Salt-burn. 

24. 


ANGLETERRE.  427 

brash,  àPudding-Hole  au  pied  de  la  falaise  de  Gristhorpe, 
àlafailledeRedcliff. 

^^^'^P^oolitique  moyen.  Dans  leDorsetshire,  TOxford-clay 

forme  deux  zones  parallèles  cpii  plongent  Tune  au  nord  et 

l  autre  au  sud;  à  Test,  les  deux  bandes  ne  sont  séparées  que 

parlesmaraisdeRadipole,  à  Melcombe-Rcgis.  Le  coral-rag 

peut  être  étudié  de  Portland-Ferry  à  Weymouth,  prés  de 

S«ndhrt^8tle,  à  Wike-Regis  et  Osmington,  à  Headington,  à 

Stecpfe-Ashton.  Dans  le  Wiltshire,  TOxford-clay  s'étend  aux 

f"^^  d'Oxford,  suit  vers  le  sud-ouest  la  vallée  de  Tlsis 

IMquàCrickdale.  en  tournant  à  Test  de  Malmesbury,  tra- 

^'^"  Wiltshire  en  se  dirigeant  au  sud  le  long  du  couris 

«  1  lion,  n  passe  de  Chippenham  à  Melksham.  Le  Coral-rag 

^"IJI^  collines  dé  Shotover  à  Test  d'Oxford  et  de  celle  de 

j^î*i  l'ouest,  suivant  la  partie  nord  du  Berkshire  entre 

J^^^l'Ock,  passe  à  Faringdon,  se  prolonge  à  travers  le 

'''"«lïe  passant  au  nord  de  Bow-wood  et  de  Bremhan, 

p^'^penham,  entre  Seend  et  Steeple-Ashton.  Dans  le 

'^^f^ttï,  cet  étage  existe  sur  beaucoup  de  points  des  falaises 

J^*«tlent  la  côte  depuis  Filey-Brig  jusqu'au  delà  du  châ- 

^"'^Scarborough,  notamment  la  falaise  de  Filey-Brig  à 

^^S^  à  Redclif,  la  falaise  de  Castle-Hill. 

,^^oolUique supérieur.  Dans  l'île  Purbeck,  le  Kimme- 

?jS*djjr  est  très-développé  dans  la  baie  de  Kimmeridge  ;  le 

^'•istone  se  montre  d'abord  sur  la  c^te  méridionale 

^''^hbaîe  de  Durlstone  et  le  cap  Saint-Alban.  La  colline 

'''■djau  nord  du  cap  Saint-Alban,  offre  une  bonne  coupe. 
^^  nie  de  Portland,  le  Kimmeridge-clay  s'étend  en  for- 
^^  me  bande  étroite  depuis  la  partie  orientale  de  la  baie 
'^iflgitead  par  Preston  et  Upway-Street  jusqu'à  Abbots- 
y-y  «nie  voit  encore  autour  de  Litton-Cheney,  à  Holworth- 
>  ii  l'extrémité  orientale  de  la  baie  de  Ringstcad  prés  du 
AVhfte-Norc,  et  forme  encore  une  petite  bande  près  de 
mouth.  Le  Portland-stone  doit  être  étudié  à  la  falaise  de 
knore,  sur  la  côte  occidentale,  dans  les  escarpements 
entourent  l'île.  Les  environs  de  Weymouth  offrent  à 


Hi  II,  à  Wliit-Church ,  au  sud  de  Stewkley,  autoi 
au  sud-ouest  de  Brill,  près  de  Longcombe  c 
do  Great-HazGley,  près  de  Leigton,  sur  le  eût 
Sliotover-llill,  a\i  nord-est  sur  la  route  d'Ayl 
low,  à  Asliendon,  à  Lodge-Hill,  à  Chearsby 
collines  de  Brill  à  South-Rey,  au  nord  de  la  [ 
environs  de  Lyine-Hegis,  au  sud  d'Ilaunstai 
rivière  de  Selchcy. 

FoRHATiOH  CRÉTACÉE. ^ — Groupc  wealdicH.  Ce 
son  nom  l'indique,  occupe  la  vallée  de  Weald 
et  au  sud  par  une  ceinture  formée  des  divei 
tacéa,  el  à  l'est  par  la  mer.  Il  comprend  aint 
Kent,  du  Surrey  el  du  Sussex,  puis  ils'éteni 
l'ile  de  Wiglit,  danscelle  de  Purbeck,  dans 
Portiand,  pour  remonter  au  nord  et  se  montr 
points  du  Wiltshire,  de  i'Osfordsliire  et  du  Ci 
Les  trois  étages  qu'il  contient  sont  désignés 
couches  de  Purbeck,  qui  comprennent  l'ètag 
sables  de  Hastings,  l'étage  moyen  et  l'argile 
tage  supérieur.  Les  localités  où  l'on  peut  exp 
séparément  ou  réunis,  sont  les  suivantes:  da 
Weald,  la  côte  orientale  du  Kent  entre  les  f 
et  celle  d'East-Bourne,  lleurst,  au-dessous  de 
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Wells.  La  côte  basse  qui  s'étend  à  roiiost  de  Saint-Léonard 
jwqu'à  la  hauteur  de  Cowdon  et  le  château  de  Pewensey  ; 
deTeston-Cutting  à  Maidstone,  au  fond  de  la  vallée  sur  les 
htfdsdelaMedway. 

Dans  File  de  Wight,  ce  groupe  forme  une  bande  étroite 

MF  la  côte,  dans  la  baie  de  Sandown  et  à  l'ouest  de  Rocken- 

™<l,iuipeu  avant  la  baie  de  Compton  \  il  comprend  encore 

^"^  espace  allongé  depuis  l'ouest  de  Cowleaze-Chine  jusqu'à 

CoTûpion^îhine,  deux  petites  éminences  appelées  A  therfield- 

«^ckselBrook-Point  s'avancent  au  delà  de  la  ligne  générale 

^ladite  entre  Rockend-End  et  la  baie  de  Freshwater. 

'■     Surlacôte  orientale  de  l'île  de  Piirbeck,  l'argile  weal- 

.  ™%  en  couches  trés-inclinées  se  voit  dans  l'atise  de 

'  ("^feldau  pied  sud  de  la  colline  de  Dollard,  et  les  sables 

■*%ings  occupent  la  série  des  falaises  «qui  s'étendent  de 
'?  Pointa  Swanage.  On  peut  suivre  les  sables  de  Hastings 
^^înila  baie  de  Worbarrow.  La  petite  chaîne  de  collines 
■^^^PtBées  de  couches  de  Purbeck  et  de  Portland,  court  ^ve^- 
^J6^(^^gg^  à  travers  toute  la  péninsule.  On  peut  étudier 
,lj''^«h  série  des  couches  qui  composent  l'étage  de  Purbeck 
j^sfcs  falaises  éboulées  de  la  baie  de  Durlstone  au  sud  de 
if'J'^^;  les  couches  supérieures  à  Peverell-Point,  dans 
?<*»pes  de  Worbarow-Knob  et  à  Test  de  Lùlworth-Cove. 
ïf^  fcgese  montre  sous  des  aspects  très-variés  à  l'ouest  de 
''®t Purbeck  jusqu'à  Whitenore,  sur  la  côte  du  Dorset- 

,  ^^poupe  wealdien  se  voit  encore  dans  le  val  de  War- 
^'»àla  ferme  de  Dollard  prés  de  l'angle  oriental  de  la 
"Jfede  Wardour,  et  de  ce  point,  au  sud  de  la  Nadder  jus- 
^  âlotterdal,  au  midi  de  Tisbury,  et  au  nord  jusqu'à  Ash- 
i^^Wood,  à  l'ouest  deLady-Down. 

/I  existe  aussi  dans  la  vallée  d'Aylesbury  (Ruckingham- 
'i^j,  dans  la  vallée  de  Dollard,  dans  la  grande  carrière  de 
ifldon,  àla  colline  de  Shotover  à  l'est  d'Oxford,  à  Quain- 
i  et  dans  quelques  autres  localités  du  Ruckinghanishire. 
jToupe  néocomien  ou  du  grès  vert  inférieur.  Ce  groupe  est 


est  (ie 


puis  dans  celles  qui  leur  correspondent,  de 
<^  Brill  et  de  Qu^iitton  à  Wit-Church,  au  nord 
Imry.  Il  est  moins  apparent  vers  Leighton-Bi 


bien  caractérisé  si  l'o 


sap 


n  (Itcdrordshirc)  ;  il  repose  immédiaterai 
de  Kimftieridgeà  Littlc-Hriuk-Hill. 

Dans  le  comté  de  Kent,  on  le  voit  dans  les  en 
slonn,  où  il  est  très-développé,  à  Sandgate,  p 
depuis  Ilyte,  ses  assises  constituent  la  falaise 
ton-Corner,  entre  Scabrook  et  Saltewood,  pj 
sur  le  chemin  qui  de  Pibgate  conduit  à  Sne 
llyte.  Les  environs  de  cette  dernière  localité  ( 
en  fossiles.  Ce  groupe  existe  encore  à  Roi 
Maidstone,  entre  Seven-Oaks  et  Godsione,  ai 
Godsionc,  dans  les  escarpements  de  TilbursK 
de  Mcrstham,  de  Nutfield  jusqu'à  Redstone-Ui 
Copyhold-Farm,  entre  LeiLli-KilI  el  Guildrorl 
ni^ie  localité  jusqu'à  Ilindlie^d  le  groupe  c 
plus  grandes  surfaces  où  l'on  puisse  IVtudîer 
et  la  coupe  des  collines  entre  le  nord-ouest 

valli^e,  montre  la  série  complète  des  coucl 
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therfîeld;  les  couches  inférieures  du  groupe  se 
ore  dans  le  sud-est  de  Tile,  près  de  Shanklin  et 
le  la  chute  d'eau  de  Black-Gane-Chine.  Ce  groupe 
îore  toute  l'entrée  du  val  de  Pewsey,  et  un  très- 
ibi'e  de  fossiles  se  trouvent  à  Lockswell-Heath, 
d.  Dans  le  sud  du  Berkshire,  il  existe  plusieurs 
et  parmi  eux  ceux,  des  environs  de  Farringdon  ; 
nne  coupe  existe  dans  le  chemin  de  fer,  près  de 
st  de  Devizes,  avec  nombreux  fossiles.  Dans  la  val- 
lour ,  le  grès  vert  inférieur  forme  une  bande  étroite 
ouest,   entre  Teffont-Magna  et  le  pont  de  Pon- 
1  le  voit  encore  à  White-Nore,  sur  la  côte  du 
,  dans  le  district  de  Weymouth,  et  depuis  les  cou- 
rbeck,  aux  environs  d'Osmington,  jusqu'au  red 
louth  et  de  Béer  (Devonshire).  Entre  la  vallée  de 
îUe  de  l'Ex,  le  grès  vert  couronne  deux  buttes, 
^oodbury  et  celle  de  High-Park  ;  au  delà  de  l'Ex, 
s  plateaux  du  grand  et  petit  Haldon  ;  au  sud  de 
ihel,  les  Milber-Downs  sont  composés  des  mêmes 
nplis  de  fossiles.  Au  nord-ouest  de  la  même  ville, 
lelà  de  White-Hillet  àRingslade,  le  grès  vert  con- 
►ancs  très-compactes.  De  Staple-Hill  à  Âshburton, 
tendu.  Un  petit  lambeau  existe  au-dessous  d'Ide- 
and  nombre  de  fossiles  ont  été  cités  dans  le  grès 
Ion  et  de  Bovey.  Enfin,  on  signale  encore  ce 
s  les  falaises  de  Lyme-Regis,  de  Pinney,  de  White- 
îeer. 

lu  Gault.  Il  se  montre  à  peu  de  distance  au  sud 
on,  puis  dans  la  falaise  de  Speeton,  et  sur  le  pour- 
et  ouest  des  Wolds,  de  Lincoln  à  Louth,  dans  la 
Nettleton,  près  deStenigatt,  de  la  falaise  d'Huns- 
je  prolonge  ensuite  par  Mu ggridge,  Ingoldsthorpe 
am-Mill,  jusqu'à  un  promontoire  de  craie  près  do 
on,  où  il  est  très-abondant  en  fossiles.  11  apparaît 
rs  Middleton,  à  East-Weinch,  à  Mossill-Farm.  On 
mcore  sur  divers  points  dans  la  baie  d'East-Ware, 


ia;                     aMHcaouiHR. 

ail  Mi^i la (llB paak FVI» de  te  bUiM i Copt-M 
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au  sud  de  Swindon,  le  grès  vert  siipmfiiir  conliciil  des  pier- 
res siliceuses  micai^ées  et  des  grains  verts.  On  peut  suivre 
ses  contours  fort  irréguliei's  depuis  le  chemin  de  Burdrop- 
Wood  jusqu'à  Liddington.  Devizes  est  bâtie  sur  une  pluie- 
forme  du  grès  vert  supérieur.  La  colline  de  Rowde  a  offert 
des  fossiles  intéressants.  Le  val  de  Pcwsey  est  entièrement 
occupé  par  ce  groupe,  qui  affleure  généralement  de  Great- 
Cheverell  à  lleddington,  au  nord  de  Devizes.  Des  coupes 
^  très-complètes  se  voient  autour  de  Warminster.  Il  forme  des 
plateaux  vers  le  long  de  la  roule  de  Bradfort-Saint-Marlin  »\ 
Sliaflsbury.  Enfîu,  on  le  trouve  aussi  prés  de  Folkstone  et 
aux  environs  de  Godslone  et  de  Merstham. 

Groupe  de  la  craie  blanche  et  de  la  craie  tuffeau.  Dans  la 

partie  orientale  du  Yorkshire,  la  craie  occupe  un  espace  en 

fonne  de  croissant,  limité  au  nord  par  la  vallée  supérieure 

de  la  Derwent,  au  sud  par   lo  cours  de  Tllumber,  à  l'est 

par  la  mer  et  le  district  quaternaire  et  tertiaire  d'IIolder- 

ness.  La  composition  crayei^pe  du  pays  appelé  les  Wolds  se 

voit  particulièrement  dans  les  falaises  escarpées  de  Flambo- 

rottgh^et  dans  les  profondes  découpures  qui,  sillonnant  le 

plateau  du  promontoire  de  ce  nom,  aboutissent  à  la  côte. 

f       OuToit  encore  ce  groupe  au  nord  de  Bridlington  et  sous 

le  village  de  Sowerby,  au  delà  de  Danish-Dyke,  et.  de  la 

;•  j     baiéde  Selwicke.  On  retrouve  encore  la  craie  prés  de  Swaff- 

V  '    liam,  à  la  partie  supérieure  des  falaises  d*Ilunstanlon,  dans 

le  Suffolk  occidental,  à  Sudbury,  à  Ilarwich,  à  Wickham- 

i;  '^    Maiiet  et  à  Woodbridge.  La  bande  crayeuse  forme  de  Mil- 

l  r-î^    d^^all  (Suffolk),  près  des  limites  du  Cambridgeshire,  jus- 

:ul      ^/u'àHunstanton,  à  la  pointe  du  Norfolk,  sur  un  espace  d'en- 

ô-      viron40  milles,  un  escarpement  assez  prolongé. 

Entre  Gaine  (Wiltshire)  et  leBedfordshire,  au  nord-ouest, 
^    .    '3  craie  est  faiblement  inclinée  ;  elle  peut  être  étudiée  au 
'       'lord-est  de  Swindon,  entre  Woolston  et  Waslington,  dans 
'es  Champs  de  Reading  (Berkshire).  Elle  forme  tout  le  ver- 
ront septentrional  et  la  crête  des  collines  qui  bordent  la  val- 
I    'ée  de  Weald,  de  Folkstone  à  Farnham  et  occupe  Tile  de  Tlia- 
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^  a  n^Uadbve  ^  k  Tmm».  U<  tbéleau  de  Di 
ctfWâ  «w  h  «xw:  ht  UÛMs  de  Sb^espeare,  àl 
fc  1»  «9(1,  «Aval  lac  «na  gnnde  ^ïssmir  de  cra 
«^^B  iiiiUMMi  tmmimltwt.  les  bhbes  de  Folb 
jwfi'xa  c^  Beacfaj.  La  craie  foran 
»  4e  IkMm;  eOe  se  ivit  dans  les  enfir 


IhBt  nr  ir  VîgM.  dk  cxisie  i  la  baie  de  Com 
4t  le»  fcfci»s  M  fciiiMi  de  Bembridge-Down,  au 
JTQMral  d  M  ladnfil  4e  WolTrrton.  On  k  n 
4i^  k  iMnAbire.  defaâs  Culwu'-Ctiir,  as  nord  de 
4>  $«^Mpr,  g'B^'i  Lidaeclh,  de  VThite-Nore  jiisqi 
4e  lii^Ml  frb  ée  Vevaealh.  Quelques  grands  lai 
««(M(frtt4eQ«4rt4e&r*l:enie,  à  l'estrèmit 
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l'est  de  l'Angleterre  sous  le  nom  do  cray  n'ont  été  signalés 
que  dans  le  Yorkshire,  le  Norfolk,  le  Sufl'olk  et  l'Kssex.  Les 
localités  où  l'on  a  trouvé  les  fossiles  les  plus  intéressants 
M>nt  les  suivantes  :  Felix-Stowe,  Sudburn-Park  et  Oxford, 
pswich,  Torp  près  de  Norwich,  AVhitlingham,  Easton, 
5outhwold,  Postwicli,  Bacton,  Cromer,  Ilappisburgh,  Mun- 
lesley,  Trimminghain. 


ECOSSE 

TERRAiif  PRIMITIF.  —  A  Brora,  Osdof-Caitlincss,  de  Thurso 
àEribol,  Glen-Elg,  Strath-ClUnie  et  Glen-Sheill,  île  de  Sky, 
Broadford  et  Stroth,  Lockishorn,  Loch-More,  Cap-Wrath, 
Locb-Eibol,  île  de  Tyrie,  île  de  Jona,Ben-Lady,Loch-Katrin, 
Taiiiet,  Glencroe,  Inverary,  Dalmolly,  Mont-Chackan,  Oban, 
Grandtown,  Castletown-of-Braemar,  Cairn-Goram,  Bïair- 
Athol,  Moulinearn,  Monaltree,  Aberdeen,  de  Peslh  à  Saint- 
Andrews,  monts  Ochills,  Glen-Rosa,  mont  Gatacol,  monts 
Dalmahoy. 

Tkuain  de  transition.  —  Glcn-Elg,  Strath-Clunie  et  Gleîn- 
SheîU,  Locli-Kishon,  Loch-More,  Morvern,  Gallender,  Ballu- 
ish-EIgin,  Dulkeld,  Cullen,  Straurawer,  entre  Balentrae  et 
GirfaUf  Leadhills^  Moffat,  Grook-Inn,  Habbieshow,  Saint- 
Abbdiead,  Berwick,  Fassnet-Burn 

Terrain  houiller.  —  D'Elie  à  Kirkcâldy  et  Invcrkeithingj 
Alloa,  Sanox^  Cock,  Old-Cumnock,  Sanquhar-Saltcoats,  de 
Êlascow  à  Paisley,  de  Glascow  â  Lanark,  Edimbourg,  Bur- 
dic-House,  Rosslin-Castle,  à  l'ouest  de  Newhaven  et 
Kelso,  etc. 

Terrain  permien?? —  Gallender,  Oban,  Sanox,  Corygils, 
Corncocklc-Muir,  Saltcoats,  Nort-Berwick,  Dumbar,  Kelso. 

Formation  triasique.  —  Le  grès  bigarré  se  montre  sur 
fuatre  points  différents  du  Dumfriesshire,  au  nord-ouest, 
fuis  dans  la  partie  plane  de  la  vallée  d*Annan,  aux  environs 


CCIM  BC  ebHOCDE. 
taÊm  i  \'f^  près  de  Commerlrie.  \e  Iwg 
ém  Sitmafféam  UptrtJir  bass»  de  la  commune  de  Coiinulw. 
t^  ta^RMltt  4e  pis  d*>niiiuut  abondent  surtout  à  ùm- 
aUt  et  i  Tenftuidt  daiE  la  partie  iaférieure  de  la  vallc 
fiiHB,  i  Wcft-Mnl,  en  Otesliire,  à  WgsIod,  pré 
aa.  fait  k  Stordaa  et  1  Ltuhh  (Ohesliire),  à  Bemburj,! 
tJam-WSt  ffcs  ■Ttiw^'  On  retrouve  le  trias  dans  le  Rait 
«feim,  k  In(  d»  c4lB  ia  Locb-Greinord  ;  à  la  poinle  avi^ 
cte  ée  Baiam.  qm  sépare  le  Locb-Greinord  du  Loch-Evi 
prài  dt  g— ds  et  dTdrigill;  dans  le  Uoravâkire,  on  troud 
devs  prtilri  dtataMB  parallèles,  doal  l'une  est  au  nord  dT 
pm,  Â  l'itrt  horit  la  mer  à  peu  dedUlance. 

FwaonaacaustQCK.  —  A  Beat,  prés  de  Porlree  dans  1' 
de  Sk;,  an  a  dMiMirert  un  œagtomérat  calcaire  el  foss 
fite  aaaa  senbUble  â  certaiues  parties  du  Corobrasli  et 
FafCBi-aariile  d'Anglelem.',  à  HoLm,  un  grès  avec  «npre 
le  «ègteks-.  sttr  la  cMe  de  i.ocltSlaffil^  située  à  Veit 
hM  m  idnm^  de  h  ptmnsale  de  Trollemidi,  N.  Fori 
1  vi^^il,-  1.1  pijitiin  d-'i  dT'jv'ils  d'urifine  d'eau  donre 
^.*^-^-„>  .;•:    1  ûiù.tJ-ilLu  ;    lio:  licpûts  jurassiiiLios  ont 

^-1  .'P^rvvs  d.iD>rilfde  MuU  ;  près  de  Taberinor;,  il 
^ti  rr---?  j'robj,bii'meiil  parallèle  à  loolite  inrérieiu-e,  et 
|-^r.inl  5ur  II*  liJiï.  Ce$  mêmes  coiidiea  ont  èli'  coiislalll 
-ijr  h  ïiUe  if^sêe  du  lioîsliire  et  dans  le*  lies  de  Rasajl' 
l'^bW 

K.'i  lljllli•('JU^^I>C(>lul.ûre^^e  vuient  surlescùlestU'ï^i:* 
t.  >  .1.-  S..illi,-rUn.i,  d-  R..~>  et  d  Engin,  le  long  des  goUel 
l'ji  iitvlâ  et  do  >lririj\  ;  lin  calcaire  rempli  de  débris  de ► 
■luiili'ï  cl  d.'  pljiiles.  iine  1  un  rapporte  au  t;oral-r.ig, 
tii'ine  ïUr  Icî  culline?  de  Bruambun  el  de  Haje;  des  déj 
1  h  'MiYï  existent  J  Portliuid.  Scaibôrongli.  à  StonesIlelJ 
•»  lîroi.i, ynloïnii-porlcfènèralemenl  à  lasùricdc  PurlJ- 
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Terrain  rRiMiTiF.  —  De  Dublin  à  Waterford  par  Wiclow, 
Areklow,  Catherlay,  Dalhey,  Ballycorus;  de  Dublin  à  Nowry, 
le  mont  Moutne,  Kels,  près  d'Antrim,  Sligee,  Newport,  Gal- 
loway,  Cunnamara. 

Terrauv  detraksition.  —  Depuis  Croghan-Kinshelaà  Con- 
nary,  Cork,  Killarny,  Tralley,  Ballybunian. 

Terrain  houiuer.  —  Killkenny,  Drumfickane  et  Clan- 
liirck,  Limerick,  Tipperary,  Mary-Borrow,  Kildare,  Carick- 
Fergus,  Bally-Castle,  de  Cunmara  à  Dublin. 

Terrain  permien.  —  Waterford,  Douwd-Patrick,  Newton. 

FcAMATioN  TRiAsiQDE.  —  Cctte  formation  peut  être  étudiée 

prèsdeFruit-Hill,  où  elle  comprend  un  ensemble  de  marnes 

panachées,  de  grès  rouge  foncé  et  panaché;  ce  système  se 

suit  à  travers  la  rivière  de  Castle,  de  Carly-Burn  à  Keady, 

Îu9fi*à  la  base  deDonald's-Hill  et  à  Benbradagh  ;  à  partir  de 

il    BeiÂradagh,  les  marnes  s'étendent  sur  les  territoires  de  Tir- 

e^   gofaod,  de  Curraghlane  et  de  Ballymonan  ;  sur  la  face  occi- 

,iî^*  deaMe  de  Carrick  et  dans  la, paroisse  d'Errigal,  on  voit 

ts^\  de  p^ts  lambeaux  de  trias  reposant  sur  le  micaschiste.  On 

'•etattre  encore  le  trias  sur  les  pentes  de  Slieve-Gallion- 

,e^^^.  Can,  paroisse  de  Desertlyn,  et  près  de  Maghera,  de  Killy- 

jolfo^mooaàStewartstown.  Il  passe  sur  le  district  hou  iller  de 

i^  *-Clonoe,  puis  par  Killymoon  etRlione-Hill,  où  l'on  a  rencontré 

-'^'/^  ^  Nemiscuscatopterus,  pour  se  terminer  dans  le  voisinage 

^,}r^  Cdèdon.  On  le  voit  encore  jusqu'à Goagh,  avec  ses  bancs 

^,  ;'^aiiieRx,  sur  la  rive  droite  de  la  Ballinderry;  à  la  limite  des 

^mtés  de  Meath,  de  Cavan  et  de  Monaghan,  auprès  de  Car- 

^ck-Jfacross  ;  dans  le  comté  d'Antrim,  particulièrement  dans 

'^  vallée  de  Logan  et  à  Carrick-Fergus,  sur  la  côte  nord  de 

^elfasl-Lough.  On  peut  le  suivre  le  long  de  la  côte  opposée 

^ç  la  Lough,  entre  Cultra  et  Hollv-AVood.  Le  gypse  a  été 
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RonstalA  à  Coliii-filt'U  ou  à  Cushendail,  des  reines  n 
Mtl  h  Lnrn>'. 

FoftM»TioN  johjièsique.  —  Les  localités  où  Ton  trourcj! 
foB»il»'»(lia8)Mnt surtout  Larne,  Baliy-Maglin,  Bally-Ci 
Italliiilny,  l'ortrush,  Craij,  Gortmore,  Wliite-Park,  Glinar 
TicknwcroïHti.  Cain-Castle  el  Diincrun, 


COTES    DE    LA    BAIiTIOlJE 

FonHATioN  juBissiODE  —  Uii  Hmbeau  de  lias  euBte,J 
ïicaïue  de  Laiidakionc  a  Huganas  et  d  Hor  ,  on  ea  Twt  I 
piilie  consideiablc  qui  occupe  tout  le  cdté  raéridional  I 

I  lie  de  Bornholm  L  île  d  llehgoland  offre  un  cuneus  a 
cimen  dos  trois  formations  secondaires  Dans  la  FcmËriUl 
suédoise,  aux  environs  de  Kœmg^erg,  on  indique  à  Pi 
lani  des  couches  avec  des  fossile^i  jurassiques    et,  i  Gr| 

II  I  I  h  I  r  11  inf  M  11  un  ,i  n  it  'i-if 
lildl)!  Un  t  \  it  oiicoi  le  tûiiiin  |unssique  a  (ntzo^ 
|!      (Il  ijiitii     m  kl  boidvdc  Ij  8^1tlque   sur  les  iiw 

1 1  lli(,\  ji  w  non  I  m  do 'mIIiii  dans  lilede  {jri&tî«,t 
I  11,  d  I  lie  Wollin  1  Hoff  ciilio  febliin  et  Soldemjii,i 
\  I     Iz    1111  iiiill     m  sud  e-,t  de  Gimiii    siii  1    vtrsaill  oc* 

i  iil  il    II  11  ]  nli    h  pilla   1  vll  dcl  île  Millui   entie* 

It  il  II  I  Jiiii  I  us  de  Kemnuii  Dans  le  Me  klcnib  iiiQ 
I  1  11  1111  I  I  isMqui  e\isk  pies  du  lac  Moltliiuer  de  Ni* 
Ml  1/    I   le  llulhenmooi 

FunuTi  >  cnÉTMLE  —  CUIe  romnhon  foime une \a« 
iiifi     pluie  ou  lus  Jiiblement  inilmee  au  iiojd    \eii^ 

I  ilfi  |ue  et  qui  de  la  Hollande  s i tend  a  lest    \  ln\er^ 

II  II  i\i     le  Hkfkliinboiiij,  la  Pi  iisse  et  la  l'ologiiL 
l'iiis  h  Siudc   le  liniboiii  iMttLt  le  phis   epltiiln  iJ> 

lI  1  d  I  hsIhjuii  esl  situe  non  loin  di  h  t(  il  i'' 
d  t  p  uil  lus  Jeailolsde  ^klb\  dclikdif  le  kj  l«.  j 
1    L  ill   bLi^     \.  i\\j,v\i\)Ujj\  ywi  J.U  sud    ippu 
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d'Everôd,  commo  sur  la  côte  méridionalo  so  montront  ceux 
de  Charlottenlund,  d*(E,  Torp,  et,  sur  la  côte  occidentale, 
ceux  de  Limhamn,  au  sud  de  Malmd  et  de  Tulstorp  ;  enfui, 
entre  Istad  et  Kàsperga,  Kopingsmôlla,  près  du  lacd'Ifôsjoo, 
et  le  long  de  la  côte  au  nord-ouest  de  Landskrone. 

Dans  le  Danemark,  on  voit  la  formation  crétacée  h  l'ouest 
de  Tîle  de  Saltholm  et  sur  la  côte  opposée  du  Sund  ;  au 
nord  de  Copenhague,  elle  forme  une  bande  étroite  le  long 
du  rivage  ;  au  sud,  elle  apparaît  à  Kiorge,  constitue  plus  loin 
les  falaises  avancées  de  Stevensklint,  existe  près  de  Faxoeet 
occupe  la  base  de  Tile  de  Moën. 

EnPoméranie, le  terrain  crétacéexiste  dans  Tîle  deRûgen 
et  8e  montre  principalement  dans  les  falaises  qui  bordent  la 
côte  de  la  presqu'île  de  Jasmund,  et  qui,  prés  de  Stubbenkam- 
mer,  atteignent  une  hauteur  de  155  mètres,  depuis  Sassnitz 
-     juscpi'à  Ranzow.  On  retrouve  la  craie  le  long  de  la  pénin- 
^'    suie  de  Wittow,  dans  Tîle  de  Ilinddensee,  sur  les  parties 
i-  boisées  de  Granitz;  elle  effleure,  près  de  Poissow,  Hoch- 
TT^  Sedow,  Krentz,  dans  la  presqu'île  de  Jasmund,  près  d'Al- 
to   tenennp  et  dePreseke,  dansTîle  de  Rûgen  proprement  dite. 
V'*  Bam  nie  d'Usedom,  la  craie  se  montre  sur  différents  points, 
o^-  puis,  à  l'est,  près  de  Parlow  et  dans  plusieurs  parties  du 
caJ'  fistriet  de  Gamine.  Elle  existe  plus  au  sud,  non  loin  de  Stet- 
^''  V  ^n,  sur  la  rive  droite  de  l'Oder,  comme  plus  à  l'ouest,  au 
ti^   ^ordde  la  Peenne,  près  de  Loitz  et  de  Gutzkow.  Une  bande 
!;'^  ^l'éUcée  s'étendrait  aussi  depuis  Prenzlau  jusqu'à  Pexelin, 

^ans  le  voisinage  de  Clcmpow. 

^  ^       Dans  le  Mecklembourg  et  le  Ilolstein,  lé  pays  des  collines 

",^  ^■U  coitre  de  la  première  contrée  repose  sur  la  craie,  qui  se 

J.  5^ntîime  jusque  sur  les  limites  de  la  Marche,  de  Brande- 

^purg.  Dans  le  Holstein,  on  la  voit  à  Lagersdorf,  près 

'*'ïtzehoe. 

Formation  tertiaire.  —  En  Suède,  elle  existe  dans  la  La- 
^nie,  sur  les  frontières,  dans  la  commune  de  Degerna,  près 
'.  J'^  Kimmene-Gand,  en  Livonie,  dans  la  Westro-Bothnie,  sous 
^  vase  d'un  lac,  à  deux  milles  d'Uméa. 


^MÉK  Ir  lawtDsrk.  oa  «oïl  !<■  tfrrnin  tertiaire  diœl 
^Hïcb  éf  SMsDil  rt  de  Hit^i.  i>ur  la  riv^  drorte  delT 
JRIbiw*  et  tUnibour^',  de  la  pointe  de  Blanlier 
r«Bail  f  Ifciiia.  au  viliuge  de  SchuUu;  dans  11 
ccBtrak  éi  IoUumI.  Ira  dcpAls  de  l'ile  de  Sylt,  l(>s 
it  StyWfg.  tl'Alliina  iM  dr  CeusahsUd,  les  eanrain 
»  tippartî^iuiMit  à  cette  fomialion.  Trois  * 
[  frtnci|MUi  «'xisictit  rncoi'e;  le  plus  èJoignè 
«  ri  le  pliiA  répilièremeal  siralîrié  s'étend 
?lisMûBil}iird  iitM{a*au  sud  de  Ltimfjoi'dl,  et,  sur  la  ctlte  06 
denUle,  ju2ic[ii'à  l'Elbe,  f  I  réparait  près  de  Lunebourg- 1 
lb»îlrs  se  vuwfit  prinripalenieiit  sur  la  cAte  snd-est de  ' 
deSjll. 

Dans  le  Holalem  et  le  Hanovre,  on  a  mentionné  des  ti 
siles  tertiaires  âWalle,  Lunebourg,  HonerdiDgenetiLut 
httf,  près  deXnndm,  à  Osoabnick  et  à  Bûndc. 

Bn  PnBse,  k  lertaîB  tertiaire  est  représenté  par  d« 
iHles  H  df'ji  iîimitirf.,  dans  le  dnrlii'  do  Posen,  ;"i  (IcmsdoT 

I,  -  .i(_il,'j  >,'i.>iiiioiit  .1  T'iiiest-  n'i-s  Crenwiiel  Oraniff 
|i..iii..  Jii  ii,.L\l.  \orj  N-Hijtai],  Ebei'swuldo,  JoadiimstliaK 
ri\>vim,ilil.\  !  rolKjilt'iiioiK  aussi  jus<pia  Angomiûnde* 
i,!v'i,4il..T-  :  au  >mi,  1,'ur  liiuite  serait  à  Ma.:debour)r  e:' 
ka-ih-n.  eiiiiii.  à  lest,  les  couches  de^  bards  do  la  Wa^H- 

•  h-  Hiriiliaii do  Sclirimm,  de  Thoru  el  de  Bramiberj;.  if 

|.>  U.nU  ,1:  la  Vi^lido.  en  seraient  le  prolou-enu'iit. 


BELOrQL'E 

l.e  Mil  de  la  tleli;iiiue  pnVeule  à  jieii  prés  les  méiin'j  1'' 
itis  (nie  Lions  iuoiis  .'[iidiés  eu  Fraïu'e. 
Tki;rai>  m  CF.IEN.  —  11  foi'uie  quiiti'e  massifs  sépaivs'' 
is  des  aulves  \iai'  du  tei-raiii  rliétiaii,  le  maigifile  Stui-f*-  , 
il  oi-^\iy  i\uo  y.wVw  i\v\  wivi  \V  VSwU'rtiio,  en  s'éli'mW  ; 


N 


lŒUilQUE.  441 

sur  les  territoires  belge  et  prussien  de  Dochamps  (Luxem- 
bourg), à  Schevenhutte  (Aix-la-Chapelle)  ;  le  mamf  de  Ro- 
croy^  au  S.  0.  de  TArdenne,  se  prolonge  des  environs  d'ÏIir- 
son  (Aisne)  à  ceux  de  Louette-Sainl-Pierre  (Namur)  ;  il  est 
aussi  assez  étendu,  mais  situ(>,  pour  la  plus  grande  partie, 
sur  le  territoire  français.  Le  massif  de  Givonne,  dans  le  S.  E. 
de  TArdenne,  s'étend  de  Mazy  (Ardcnnes)  à  Muno  (Luxem- 
bourg), il  est  très-restreint  et  presque  entièrement  compris 
sur  le  territoire  français.  Enfin,  le  massif  de  Serpont,  au  S. 
de  Saint-Hubert,  n*occupe  qu'un  petit  espace. 

Étage  inférieur  ou  système  Déviîlien,  —  11  forme  cinq  pe- 
tits massifs  qui  percent  les  dépôts  supérieurs,  savoir  :  deux 
dans  le  massif  de  Stavelot  et  trois  dans  celui  de  Rocroy.  On 
peut  étudier  cetétage  dans  les  exploitations  de  Fumay,  de  De- 
ville,  de  Monthermé,  deRimogne,  à  Oignies.  —  Étage  moyen 
ou  système  Revinien,  11  est  plus  développé  que  le  précé- 
dent; il  compose  la  majeure  partie  des  massifs  de  Rocroy  et 
de  Stavelot,  ainsi  que  le  petit  massif  de  Givonne.  11  existe 
des  cavernes  en  exploitation  à  Farnières  et  à  Ennal,  dans  le 
massif  de  Stavelot.  On  a  trouvé  des  fragments  de  Trilobites 
danales  ardoises  deSolwaster. — V  étage  supérieur  ou  système 
Sabnen  se  trouve  dans  la  partie  méridionale  du  massif  de 
Starelot,  et  forme  à  lui  seul  le  massif  de  Serpent.  11  est 
expkité  à  Salm-Château,  à  Vieil-Salm,  au  Sart,  à  Lierneux, 
à  Khain.  Aux  environs  de  Spa  on  a  trouvé  quelques  traces 
de  fossiles. 

Terrain  rhénan.  —  11  forme,  en  Belgique,  trois  massifs 
de  grandeur  trés-inégale  :  Tun  recouvre  une  grande  partie 
de  î'Ardenne,  le  second  forme  une  bande  très-étroite,  le 
long  de  la  Sambre  et  de  la  Meuse,  depuis  le  sud  de  Charleroi 
jusqu'au  nord  de  Huy;  le  troisième  s'étend  dans  le  Brabant 
et  les  contrées  voisines.  Ces  massifs  sont  séparés  les  uns  des 
autres  par  du  terrain  dévonien,  qui  sépare  le  massif  rhénan 
deFArdenne  de  celui  du  Rhin.  11  comprend  trois  étages  :  Vê- 
lage inférieur  ou  système  Gédinien,  qui  forme  deux  massifs 
étroits;  Fun  qui  longe  le  massif  ardennais  de  Stavelot,  Fautre 


qiit«aloaf«  les  massif»  ard«im^s  de  Serpont, ile^i 
lie  Racroy.  Il  cumpreud  des  pi>udiiigues  exploités  oot 
it  k  Fcpiu.  >u  râd  de  Gîvet,  et  au-dessus  on  trouve  i 
s  aui  eovinMis  de  Naux-sur-la-Semois.  LVfajfe  moy 
otitfttrmeCoUenUiai  aemoalre  sur  une  ètfjidue  pluscu 
>id^'^le  qa>^  les  autows  dépiMâ.  Plusieurs  ardoisières  sa 
«iplotUes,  dont  l'une  des  principales  est  celle  d'Herbe 
monl,  k  l'est  du  SaÎDt-Bubert.  Les  arkoses  âoat  exploité 
surtiHit  à  Rogvry  ;  on  rencontre  un  grand  nombre  de 
raux  i  Ba3lopM>.  desealcûresquise  prèsenleutentreBou 
ko  et  Ckariêrillv.  sous  la  (orme  de  Crinoïtlcs  ou  d'auti 
<'oip«  orgwûques.  Les  lrsc«s  de  fossiles  sont  nombreui 
dans  c«(«t4^.  L'tlaye  mpérieur  ou  nytlhae Ahrieu  ne  fon 
i|u'uut>  Uawle  Ir^-i-trutle  entre  les  étages  inférieurs  et 
lernin  d^itmieu,  eJ  qui  cesse  au  nord  d'Eruoqheid  (Liég 

Le  m»ssa  bbbux  do  rbabutt  s'étend   entre  devi   ~ 
<liMil  l'uM  se  dirign  fTAth,  en  Hainaut,  vers  Liège,  t'au 
de  Hal  k  Jodoifiie  ;  on  pent  Mudtnr  surtout  les  eanrons 

r  il.,,--.  -,y  h  S.^iKw.  ot  J..- KiiiLiiil.  >iir  Id  Méliairiie.  l 
HH.i]l/il->  -iii  ■  xil-^i.-.'-  '■\ûw  ijeiiililoiix  et  Joiloig-iw,  dl| 

ir.|,>i-,',  ■,  ^t'  ,  ■  I  ■■-  A  il.iLierk  un  oxpioile  une  ark* 
ilil.'iilK.'i.'  .■■  -  i.  .-,■-;■■!.  !i-i  iriiip.s  peuvent  i^Ire  exploitai 
-■■M  inii'  II. Il''  -iii  L,r.-.>  -i.'  ruiit.'>l  il  !"<"':•[  de  Lessiues,  et  sa 
[<<iil  .i  nii.i,Kt>l  t't  U'>*iiies. 

l'Ef  •■.*!>  ttH»ir>.  —  M  forme,  dans  le  sud-est  de  In  Oi 
^i'[<w.  mt  ^ivmd  ni.ir^if  ijiii  <"olendde  Tlisfitiir  à  lalloêf,^ 
r.'in|di»a(il  1.1  iii'|ire??i.iii  i|iii  s/'piiiv  le  (ei-r;  " 
lli.iii  i!it  de  c'iiii  de  TAideniie.  et  dans  linlérieur  duquel! 
ivlê\ .■  la  i-elit.-  l.,iiuie  rliéndue  di-  j^auibrc  et  Meuse.  Un  oi 
itt,i-Ml  deM'tiien  sf  trome  dm>  l'Eilel.  fi  l'est  du  massif 
ivtii  de  l'Aiileiine.  nuis  il  ii'.itleiul  le  teiTitoire  belire 
I--11  i(iit'|iflitepiiinte  située  i  l'est  deNoul'cli^lteau.LXa^i 
,'!-iViii-nsriie  li't.uii:  lin  terrain  l'Iién.iii  de  l'Ai-deiine  et  du  [l(-| 
l'.im.-1  diiis  l,''...ijiiiJi:,.doKi  S;.uil)r(' tit  de  iaMeuse;  l'i* 
df>r.>i-|ie*tc*  plus  ivnuirqiiables  de  i'etétiij;e.  lepoudiug* 
-*i'l'^er\i'  *\\vlvv\l 'a  î.v.\ïvw\.>  enlv^  Namiir  et  Dîiianl.  VrUf, 
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n,  principalement  composé  de  calcaire-,  forme  les 
'pements  qui  entourent  la  ville  de  Givet.  Il  fournit  les 
»res  recherchés  de  Golzinne,  près  de  Namur,  deSainte- 
,  près  de  Thuin,  de  Lesve,  etc.  L'étage  supérieur  est 
»osé  principalement  de  schistes  et  de  psammites.  On 
l'étudier  dans  les  contrées  désignées  sous  les  noms  de 
aine  et  de  Fagne. 

3  psammites  dominent  le  sommet  de  la  plupart  des  col- 
longitudinales  du  Condros,  On  l'exploite  sous  le  nom 
me  rouge  à  Daussoux,  au  nord  de  Namur. 
BiuiN  uouiLLER. — Il  formc,  en  Belgique,  un  grand  massif 
lutôt  un  réseau  de  bassins  de  grandeurs  inégales,  qui 
«lissent  les  dépressions  résultant  du  glissement  du  ter- 
lévonien  entre  TEscaut  et  la  Roër,  et  qui  se  prolongent 
les  territoires  français  et  prussien.  Vétage  inférieur 
)Tend  un  calcaire  exploité  à  Visé,  au  nord  de  Liège,  re- 
ntable par  ses  fossiles  ;  on  peut  encore  Tétudier  aux 
ières  des  Écaussines  et  de  Soignies,  aiix  environs  de 
rnay,  de  Dinant,  dans  les  environs  de  Namur  à  Saint- 
i.Vétage  moyen,  dont  le  plus  remarquable  dépôt  est 
ipâite,  est  exploité,  dans  les  environs  de  Liège  à  Cho- 
S  de  Mons  et  de  Namur.  L'étage  supérieur  (houiller  . 
pienent  dit)  forme  une  série  de  bassins  plus  ou  moins 
eloppés,  qui  s'étendent  des  environs  de  Valenciennes  à 
xtf Aix-la-Chapelle;  les  principaux  groupes  d'exploita- 
1  sont  dans  les  environs  de  Mons,  de  Charleroi  et  de 
?«.  On  rencontre  des  filons  de  galène  dans  cet  étage, 
tout  à  Yedrin,  près  de  Namur,  à  la  Rochette,  près  de 
561  dans  les  environs  de  Philippeville,  à  Sirault,  dans  le 
'^Hà  Bleyberg,  sur  les  confins  de  la  province  de  Liège, 
s  d'Aix-la-Chapelle. 

BfiBAni  pÉNÉEN.  —  Il  forme  deux  petites  bandes  très- 
'tes,  dont  Tune  s'étend  le  long  de  la  limite  méridionale 
Ardenne  et  se  rattache  au  grand  massif  des  Vosges;  l'au- 
dans  le  nord  de  l'Ardenne,  se  compose  d'une  série  de 
5  lambeaux  qui  s'étendent  de  Malmédy  à  Basse-Bodeux. 
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Tebrain  TBiAsiQiiE.  —  Il  existc  au  siid'Ost  de  l'Xrdpnnp  '<t 
, belge,  et  comprend  une  petite  bande  formée  de  dépôts  difl%-  ^ 
reiits  qui,  d'un  côlé,  se  perdent  dflna  le  canton  do  Flortn-  '^ 
ville,  et  qui,  de  l'autre,  se  rallacheut  aux  massifs  triasiqne  \ 
et  pénÉcn  du  Palatinat  et  de  la  Lorraine.  ; 

Tehraim  juHAssiQUE.  — Il  s'étend  seulement  sur  une  petite  :| 
portion  de  territoire  belge,  et  comprend  tout  ce  qui  est  situ*  i.|, 
au  sud  d'une  ligne  tirée  d'Arlon  à  t'iorenville.  On  y  a  dis-  i, 
tingué  huit  systèmes  :  1°  les  sables,  caillouï  et  grès  de  Mit-  (., 
tinsart  ;  2°  les  marnes  de  Jamoigne;  3°  les  gréa  du  Luxeo-  ';,, 
boui^;  4"  le  calcaire  argileux  elles  marnes  de  Strasseï;  ^ 
b"  le  macigno  d'Aubange  ;  6°  la  marne  de  Grandeour,  qu>  ,^ 
l'on  exploite  aussi  à  Âubange,  ù  Âmblimont,  fi  Flize,  ci>;  j. 
7°  l'oolile  ferrugineuse  du  mont  Saint-Martin,  expIoiltB  '_t 
à  llayange ;  8°  le  calcaiie  de  Longuy,  qui  préseM  (^ 
quelques  filons  à  Ruetle. 

Terrain  crétacé.  —  Les  d^ôta  crétacés  no  sont  pas  I 
jniissants  en  Belgique.  Us  appartiennent  à  deux 
,1'iin  qui  est,  pour  la  plus  grande  partie,  sm-  le  lerri|| 
belge,  s'étend  au  sud-ouest  de  Haeslricht,  depuis  la  I 
^jusqu'à  la  Worm  ;  l'autre  n'est  qu'une  pointe  formée  p 
i^randmassifcrétaeé  du  bassin  de  Paris  dans  les  ter^ 
Iprimaires  du  Hainaut. 

Il  existe  aussi  dens  petits  lambeaux  isolésde  terratnl 
lacé  :  l'un  à  tirez,  prés  de  Wavie,  en  Brabant ;  l'autre^ 
jSpa  et  Francorcbamps,  en  Ardenne.  Le  mamfde  È 
est  composé  inférieurement  de  sables  très-puissanls  1 
les  collines  des  environs  d'Aix-ta-Oiapelle,  dans  lesqip 
■fin  a  découvert  des  végétaux  fossiles  eî  une  assise  de(| 
.blanche  qui  s'étend  sur  une  grande  partie  du  i 
tout  dans  la  Hesbaye. 

Au  Lusberg,  pi'ès  d ■Aix-la-Chapelle,  il  existe  UB  b 
i^Ëompacte  considéré  comme  intermédiaire  entre  la  c 
Bi!sl>aye  el  le  tuffeau  de  Maëstriclit.  Le  tuffeaaîovti 
Maéstncht  et  dans  quelques  autres  endi-uils  une  assiseV 
f)t)i:i£^n1c,  qui  repose  sur  la  craie  blanche  ;  il  se  dist^  j 
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par  sa  couleur  jaunâtre  et  sa  texture.  Ce  dépôt  est  Irùs-cé-  , 
lèbre  depuis  longtemps  par  les  nombreux  fossiles  qu'il  ren- 
ferme. C'est  surtout  sur  la  colline  de  Saint-Pierre  que  l'on 
peut  espérer  de  faire  les  meilleures  récoltes  de  fossiles. 

Enfin,  on  trouve,  au-dessus  de  la  craie,  à  Ciply,  près  de 
Mons,  un  dépôt  de  tuffeau  qui  ressemble  à  celui  de  Maês- 
tricht,  et  qui  renferme  également  une  immense  quantité  de 
fossiles  dont  plusieurs  appartiennent  aux  mêmes  espèces. 

Tereains  tertiaires.  —  Le  massif  tertiaire  s'étend  sur 
presque  toute  la  partie  de  la  Belgique  située  au  nord-ouest 
de  la  Sambre  et  de  la  Meuse  ;  il  pousse  quelques  lambeaux 
sur  les  rives  droites  de  ces  deux  cours  d'eau,  et  d'autres  lam- 
beaux qui  se  prolongent  sur  les  dépôts  crétacés  de  l'Artois 
et  de  la  Picardie,  se  rattachant  au  massif  de  Paris.  —  Eo- 
cène  inférieur.  Cet  étage  est  développé  aux  environs  de  Lan- 
den,  en  Hesbaye,  et  d'Ypres,  en  Flandre,  et  présente  une 
compositition  très-variée.  On  exploite  le  tuffeau  à  Lincent, 
près  de  Landen,  l'argile  et  la  lignite  dans  les  environs  de 
Landen.  A  l'ouest  de  Mons,  se  trouvent  entre  autres  les  im- 
putantes carrières  de  grès  de  Grandglise;  il  existe  un  puis- 
santdépôt  d'argile  dans  les  environs  d'Ypres. — Eocène  moyen, 
'  M.Omalius  d'Halloy  rapporte  à  cet  étage  les  psammites  du 
'  moQtPanisel,  près  de  Mons,  les  sables  à  grès  fistuleux  qui  sont 
;  principalement  développés  vers  les  limites  du  Brabant  et  du 
R  flainaut,  les  sables  calcariières,  développés  aux  environs  de 
P  Bnnelles.  Ces  calcaires  sont  très-riches  en  fossiles.  Il  y  a 
W  des  localités,  notamment  à  Aeltre,  ainsi  que  dans  les  collines 
^  deCassel  et  de  Bailleul,  où  ce  système  n'est  représenté  que 
'   par  des  lits  presque  entièrement  composés  de  débris  de  co- 
quilles mélangés  d'un  peu  de  sable.  A  Groenendael,  au  sud  de 
Bruxelles,  le  sable  est  ferrugineux  et  fossilifère.  Ces  sables 
îsont  quelquefois  recouverts,  comme  à  Laeken,  par  d'autres 
tables  parÎFois  granuleux,  caractérisés  par  la  présence  de 
petites  nummulites.  Véocène  supérieur  semble  manquer  en 
Belgique. 

Terrain  miocène^  — 11  comprend  les  sables  et  les  marne» 
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argileuses  des  environs  de  Tongres,  les  marnes  argileus 
de  Doom,  sin-  le  Itupel,  et  les  sables  de  Bolderberg,  présl 
Ilasselt.  Lespliiaitiférieursdeces  dépôts  sont  principaleoal 
dessables  à  grains  fins,  que  l'on  observe  entre  autres  à  Vf 
mael,  Letlicn,  Grimmiltingcn  et  autres  localités  dos  eiirii 
{|e  Tongres.  Au-dessus  de  ces  sables,  des  marnes,  comme 
llenis,  près  de  Tongres,  très-fossilirères,  surtout  le  gite 
Klein-Spaweu.  On  trouve  à  Berg,  près  de  Klein-Spawen,  in 
loucho  de  marne  sableuse  fossilifÈrc. 

Terrain  pliocène.  —  On  rapporte  à  cet  étage  les  sabl 
deDiegt  et  d'Anvers.  Les  sables  de  Diest  forment  depuis  T 
ringen,  en  Campioe,  jusqu'à -Casscl,  dans  la  Flandre  fi's 
i.aise,  une  série  de  lambeaux,  Irés-d^veloppés  dans  la  par 
orientale.  On  trouve,  dans  les  environs  d'Anvere,  des  deçà 
considérés  commecorrespondantsau  crag  d'Angleterre, 
contiennent  ime  immense  quantité  de  fossiles. 

(Géologie  de  la  Belgique,  par  M.  Omalins  d'iialioy.) 


TKnniiNS  TAMîozoÏQiîK^.  —  Siliirie»  inférieur.  Cet  étagi  ■ 
-ii'nip<'  nie  d-ŒKi]iil,  dmis  la  ISallique;  il  forme,  eu  Eslh* 
nii',  util'  biiiide  à  peu  prés  pamilèle  à  l.\  cOle  méridionalf 
(In  ici<\U-  lie  l'inbiiiiie;  pusse  sous  les  villes  do  Itovel,  dl 
.\\iiv;t,  lie  Siiiiil-i'élei'sbourg;  et  se  dirigeant  de  l'ouest  sui 
iiiifsl  ;'i  l'est-iiorii-est,  va  se  perdre  sous  de  vastes  depuis  (k 
iliHi'iliis,  l'nh-ti  les  lues  Ladoga  et  Onega.  On  le  peul  étiiJiit 
;t  lievel,  daJLs  l'île  d'Oiilnliolm.  à  Vaivara,  l'LiIkowa,  près  à 
Siùiil-rélersboui'g,  à  Jamalasari,  à  i'avlosk,  sur  les  bùro 
de  In  rivière  Sias,  sur  les  rivières  ïlvtseli,  lelioj'a,  Pulkoïki 
à  Wiisdikina.  sur  les  bords  de  la  mer  Claciale. 

Silurien  mipérieur.  M  forme  l'ile  de  Dago,  Tile  d'Œsel,  <■- 
jepjvseirlc  une  Ijunde  dans  \:i  v]v.\m-  de  l'Oural  et  ^ur  ii 
l'iiièic  Kakva,  fU\  Ou  yipavI  l'éfudiej'  m  Pokroi,  dajis  lileiie 
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Dago,  dansTOural,  à  Nijni-Tagilsk,  Nijni-Loierinik,  Polro- 
pavlofsk. 

Dévonien.  Il  existe  de  ce  terrain  une  vaste  surfaco  dirigée 
à  r ouest-nord-ouest  depuis  Voronej,  en  passant  par  Orel, 
par  Smolensk,  Dûnaburg,  Mittau,  jusqu'à  Wendau,  sur  la 
mer  Baltique.  11  couvre  le  golfe  de  Livonie  ou  de  Riga,  et 
représente  une  grande  étendue,  se  dirigeant  au  nord-nord- 
est,  occupant  la  Livonie,  Pskof,  le  sud-est  de  la  province  de 
Saint-Pétersbourg,  Touest  des  gouvernements  de  Novgorod, 
et  va  en  se  rétrécissant  depuis  Novgorod,  Ticliwen,  jusqu'au 
bord  du  lac  Onega,  par  Pudoj,  parle  lac  Voldo,  Onega,  Ar- 
changel,  aux  deux  côtés  du  débouché  de  la  mer  Blanche  ;  on 
le  retrouve  sur  le  versant  occidental  de  TOural,  depuis  le 
5ie  degré  de  latitude  jusqu'au  Gi°.  11  reparaît  ensuite,  plus 
au  nord  dans  les  montagnes  du  Timan,  vers  le  65*  degré,  et 
se  continue  jusqu'au  golfe  de  Tchoskaïa,  dans  la  mer  Gla- 
ciale et  au  cercle  polaire.  Les  principales  localités  où  on  le 
peut  étudier  sont  la  chaîne  de  l'Oural  à  Seribrianka;  la 
chtiîne  du  mont  Teiman,  Wol,  Isma,  Siass,  etc. 

Tebrain  carbokiférien.  —  Il  couvre,  en  Russie,  d'immen- 
ses surfaces  :  un  petit  lambeau  paraît  à  l'ouest  de  Cracovie  ; 
un  autre  plus  vaste,  dirigé  de  l'est  à  l'ouest,  se  remarque 
^ .  non  lob  de  la  mer  d'Azof,  et  commence  à  Slavenska,  passe 
j,^  par  Alexandrofsk,  le  Donetz,  jusqu'à  Donetzkaya  et  Troe- 
.  linska.  Dn  autre  petit  lambeau  existe  sur  le  Volga,  près  de 
Stavropol  ;  mais  la  plus  grande  surface  de  la  Russie  est  celle 
qui,  d'abord  dirigée  de  l'est  à  l'ouest-sud-ouest,  occupe  les 
,    gouvernements  de  Riazan,  de  Vladimir,  de  Kaluga,  de  Mos- 
;;    cou,  de  Smolensk;  puis  se  dirige  au  nord  nord-est  par  les 
gouvernements  de  Twer,  de  Novgorod,  d'Olonetz,  par  Lat- 
^^.  cha,  Trogmadersk,  Susskaya,  Kopatcheva,  Kuzomer-Skaya, 
r    jusqu'à  la  mer  Blanche.  Une  large  bande  occupe  tout  le 
Tersant  occidental  de  la  chauie  de  l'Oural,  depuis  le  51®  de- 
gré de  latitude  jusqu'auprès  de  la  mer  Glaciale.  Deux  au- 
tres bandes  parallèles  se  voient  de  chaque  côté  de  la  chaîne 
<les  monts  Timaus,  depuis  Naldeg-Keross  jusqu'à  la  mer 
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Glaciale.  Les  principaux  points  à  examiner  sont  :  Karow* 
sur  roka,  l'Oural,  à  Cosatchi-Datchi,  les  monta  Kachkal»;^' 
che,  près  d'Artînsk;  le  Valdaî,  à  la  rivière  Prikcha,  P&t|, 
dolsk,  Sleriebamach,  Tchousavaya,  Grobovo,  la  vallée  âftw"' 
Stolobenka,  Gérichof,  Lissicliea-Balca.  ^ 

Terrain  permien.  —  La  plus  grande  surface  connue  dit  '^ 
terrain  permien  existe  en  Bussie  :  quelques  petits  lambeiu'*' 
se  montrent  dans  l'Astrakan,  aumont  Araargar,  prts  dul»  '' 
Elton;  le  grand  ensemble  commence  d'un  côté  au  sud  dus  ^ 
le  gouvernement  de  Saratov,  et  près  des  derniers  contre-  '" 
forts  de  l'Oural,  vers  le  48'  degré.  Ces  lambeaux  se  réunfc-  >' 
sent  près  d'Orenbourg,  longeant  d'un  cOlê  les  contre-roth  ^ 
occidentaux  de  l'Oural  et  des  monts  Timaus,  dans  les  gflt  '' 
vernements  d'Orembourg.  de  Simbirck,  de  Kasan,  de  !%»■  ■^■ 
gorod,  de  Ziatk,  de  Perm,  de  Kostroma,  de  Vologda,  jus<y'i  ''i 
la  mer  Blanche  et  au  golfe  de  Tcheskaia,  dans  la  mer  Glt-  "■' 
ciale.  Les  principales  localités  à  étudier  sont  :  Melctaniik.  ^ 
Cluedzciski,  sur  le  Volga,  Alsllon,  prés  de  Kasan,  Kleveïoe  '^ 
sur  le  Tcliererashaïn,  lllchegula,  Troplora,  dans  la  Kués  i 
septentrionale,  Sergiesh,  la  rivière  lllcba,  embour.hiired£  M 
la  Kama,  Petschora,  Itzcltali  sur  le  Piana,  à  l'est  d'AzanWi  /* 
Usljasehuga,  bords  de  la  Pinega,  Wel  près  de  Kiscliei 
Chidrova,  près  de  l'emboudmre  de  la  Vaga,  dans  la  D" 
dans  l'Oural  â  Nijnei,  Irginik;  au  sud  d'Arkangel,  au  S] 
berg,  la  rade  de  Betl-Sound;  la  Tasmanie. 

Formation  thiasiqdb,  —  Cette  formation  &st  très-dév( 
pée  sur  le  versant  occidental  de  l'Oural,  sur  les  bords 
Âeclimoutka,  au  nord  de  Zouganskaya  dans  le  Donetz,  dv»  \, 
le  district  de  Bakbmouth  ;  le  sel  existe  dans  les  mornesJ*  ■' 
voisinage  de  Itakhmoutli  et  de  Slaviansk.  Bien  loin  au  iicdr 
est  de  ce  point,  sur  les  premières  pentes  de  l'Oiyal,  <latt!> 
territoire  de  Kamsk,  on  a  également  signalé  les  coucbeti^ 
trias,  le  sel  gemme,  près  de  Solis-Kamsk  et  près  de  Au»- 
lié,  le  long  de  la  Kama,  prés  de  Lounejki.  1^  Keuperpè- 
nètre  bien  avant  dans  la  plaine  des  Kirghiz.  Des  marnet  ac- 
compagnées d6  gypse  de  sel  afileurent  ii  lletz,  Kaïa-Zatcliit*t  "'_ 
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igpur.  Dans  le  voisinai*  ^^  '  M^^  ■  :  i^  ^  .  ''■-  -> *  -  - - 
.  bordent  la  mer  Blanob*.  ::.  t.-  ."i-  -:. .  :-  >*.•-•  - .  • 
bords  du  Volga,  entre  J*T>:î^-a  r:  >Vil-% :■».•'.••: 
MM.  Murchîson,  de  \>rae:i^i't  :-  ii-sr::..'-.-  .  :•-  -  .'•' 
nsles  gouvernemenU  de  P-rT.-,  rt  :  •v-rij.»;  ..'.*.  : ,  >■•-.- 
l très-développê.  Cette  U'^tli*.  :l.  ^.:i  i-^  tv^.:-.  -  - 
ndau  nord  d'Orenbourj:.  1  'lijr^iJLt  I-  :  .r-:  t-  .  •'•.:■:.  • .  ■ 
X nord-ouest  le  cours  de  h  Kirr-v.  ôr  .r  'ft/',:_-r:*  -:  :r  .- 
Vf'ina. Les  escarpements  qjî  \*'.:'ir:.\  .*  :Ii-  :•  .v  : .  '•  ..-^ 
^eskni-Ulson,  en  >'étend%r:t  ':^-:-:  î  ?i  .S"s.?r.*5.  ;:-rr  :- 
^iaà,  ceux  qui  bordent  h  S*;f::.i  -r*  '.-.  '^\^:'::  :.h.  î: ::•- 
'cnnent  à  la  même  format]  >2.  L>»  r-irr.^r  .•:  \,,:>\  %'■'  .-:.• 
i  et  là  au-dessous  du  va  *te  à^y.  :  irr  îr*  :.  •  :  • .  :*  7 .  j  •  -  r»^ 
^  itegrande  partie  en  drs^.erjdi.i!  Ir  V  '.-i.  c^.  K^-'r  :  .^ 
Njni-Novgorod.  Le  mont  fc.-i..  *-:.  f  .'.'.or  c-  ■-.:.;.— 
olées  dans  la  steppe  d^  K:.-i'h:2.  r-.*  .^  .':"•*  ji ,  .'  -  •? . 
olga,  appartient  au  trias. 

FoiiiTio!!  jc&ASSKjirE.  —  H^gli'^i  du  rtC'i  L%  :.*  :-  r.'i:.  *•- 
nUe  du  bassin  de  la  PetS'?hvr>  -•  -^^  .U  L^*;rj%  --•.  '.•/',:-•- 
ir  des  dépôts  jurassiques.  STir  !%  .-j^r  cro/^  d-  h  S  !  ■  -. 
long  de  ITlytsch.  pr^de  Sa-aJriJr.r^kiji,  ^  W.>:r.-,;>J>. 
s  argiles  jurassique*  affleurer:*  çï  -!  !i  i  P'>dtv;hrrri--r  •-♦ 
wioborskaja,  non  loin  dX'ra-'îe'z.  hiA>^.'tih  de  K'.'^chîf^ii 
sqn'à  Ust-L'ssa.  On  trc*OTe  de  rjonîbfe'ji  fv-rile^  ••^r  h 
remême  de  la  Pclschora  et  dsr**  le*  t^îj-  qui  Ivfîi-en*  h 
ganoi-Nos,  près  dTst-Zylm^.  L^zr^^ir:^  X^tnin  b<  retiv  jv- 
nsles  pentes  qui  bordent  h  b%.T>r  Petï-rhori.  <ï'i  d-!i  dv 
6deBugajef,  en  fac«  de  Wi^ta  :  d^n*  h  ré^'ivn  p!=:!e  d-- 
naus-Tundra.  le  terrain  est  trê^f->ï*ilifére.  D^iii  h  v^î;^* 
3  de  rishma,  près  de  P'.-r^-e^^efrkiji,  le  terrain  e^t  re:r.- 
de  fossiles. 

Re^ûm  moyenne.  On  trouve  Je  \^ti'<\n  jurassique  dîr^  1^ 
îsiii  de  la  Yitche^da,  sur  le^  bords  de  J^  rivière  Svss-iî.-. 
)  station  Sanuli.  êloL^êe  de  .W.i  :ijêtr>:;  de  h  Ii^:r^v  :-- 
îa,  au  sud  d'L't-Sy5s*>Lsk.  à  rernÎK'Uchur^  d^  Jr  ^r  ::--:■ 
la,  à  la  station  dehibenikoi  syr  le  Bub,  î31^^lr:l^  ô.-  . . 


Bogarodsk,  puis  de  cette  ville  à  Wladimir,  o 
Moscou,  dans  le  voisinage  du  lac  Seliger.  Les  f( 
lient  à  Islalma,  à  Kasimof  et  à  Moscou.  On  rev 
lorrain  ù  Oksevo,  le  long  du  Volga,  près  du  ' 
kimo,  dans  la  grande  carrière  de  Miatchkova, 
luges  dp  Sliolapika  et  de  Koroshovo,  avec  no 
siles;  sur  les  bords  de  l'Oka  (lelatma),  du  Vo 
de  rCnja  (Hakarief),  la  colline  de  Sparrow,  en 
('(tu.  A  Garoditche,  â  Simbirsk,  le  terrain  jurât 
trouve  jusqu'au-dessous  de  Saratof,  à  Koroscht 
pikha,  à  Popilani. 

Région  du  sud.  Cette  région  s'étend  de  la  Crir 
Balkan.  La  formation  jurassique  commence  à  ' 
suit  les  sinuosités  de  la  cûle  jusqu'à  Balaklava, 
prësdeMoukhalatka,  les  environs  de  Simpbè 
NcHtsalz,  daos  les  escarpements  du  Karadagl 
Soudak,  dans  la  vallée  d'Oursouf  et  au  promon 
depuis  le  cap  Laspi  jusqu'au  cap  Kûk-Atlania 
Alouchta,  etc. 

FotaiAiioN  CBÉTACKE,  —  Elle  se  montre  sur  plu: 
des  vallées  supérieures  du  Sereth  et  de  ses  ; 
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jirsk,  de  Saratof  et  des  Cosaques  du  Don  ou  région  du 
»tz.  Dans  le  district  de  Bakhmoutli,  entre  le  Miouss  et 
[»oiichevka,  dans  le  voisinage  de  Jacinovskoi,  entre  No- 
le  et  Pantchekov,  à  Uspensk,  à  Serebrianka  et  à  Verk- 

1  province  de  Khaskof  est  située  au  milieu  de  la  forma- 
crétacée  ;  les  assises  de  ce  terrain  s'étendent  à  Touest 
j  le  gouvernement  de  Pultava,  et  à  Bielgorod,  et  vers 
sk.  On  voit  la  craie  à  Podolsk,  Tatarovo  et  Khoroschovo, 
i  de  Talitzy,  dans  le  district  de  Dnistrow,  dans  les  car- 
es  de  Katalniki,  entre  Temnikof  et  Simbirsk,  sur  le 
ja.  Cette  formation  constitue  le  promontoire  de  Kash- 
r  et  à  Kwalynsk,  à  Valsk,  de  Tzaritsin  àSarepta,  et  dans 

l'espace  compris  entre  le  Don  et  le  Volga,  à  Piattis- 
iskaya,  au  sud  de  Golubinskaya,  de  Novo-Usensk,  à  demi- 
ance  d'Uralsk.  Au  Volga,  la  craie  vient  aboutir  presque 
îxtrémité  sud  de  FOural,  dans  les  steppes  de  TEmba  ou 
laï. 

n  Crimée,  on  trouve  la  craie  près  de  Simphéropol,  entre 
e  ville  et  Karassou-Bazar  ;  elle  y  est  très-fossilifère.  On 
etrouve  dans  les  environs  de  Shumla,  à  une  lieue  de 
assou-Bazar,  autour  de  Sabli,  de  Badrak,  de  Kokkoze  et 
cap  Parthénique,  vers  Baktchisaraï,  au  fond  de  la  b^ie 
Sèvastopol,  sur  le  chemin  d'Inkerman  à  Mangoup. 
?'oKïUTioN  TERTIAIRE.  —  Lc  terrain  tertiaire  de  la  Bessa- 
iïepeut  être  étudié  entre  les  vallées  de  la  Soutchava  et 

Pnith,  au-dessous  de  Khotin,  entre  les  vallées  de  la  Sout- 
^^a,du  Pruth  et  du  Sereth,  entre  le  Pruth  et  le  Dniester, 
l^skofka  et  à  Kichinef,  entre  le  Dniester  et  le  Bug,  aux  en- 
l'onsd'Odessa,  aux  environs  de  Kertch  et  de  Taman,  les 
^^ises  de  Kamiouch-Bouroun  et  près  de  Kertch,  aux  envi- 
as de  Simphéropol,  autour  de  Sèvastopol,  entre  Nagaïski 
Marionpol,  au  pied  du  promontoire  sur  lequel  est  bâti 
?anrog,  autour  de  Kief,  dans  la  Volhynie,  la  Podolie. 


TCm«CIS    D'ECKOPE* 


-  I*  Dfpôl  de  granité. 
«H>  le  afin  Js  la  Th^bc  que  l'aio  voit  les  plus  gi 

fMif  !■  Jt  I»  Wk,  k  Kwitt-Di^,  le  mont  Krcschi 

Ktt»-KHiak-  ft^B  b  cteÉw  cAliêre  de  la  mer  Noirp, 

F^àti.  SiftUfaè  tk  la^Mthissar.  sur  le  cAtê  septeni 

érUtia^itfimmn  mIit  Etsawlik  el  Eski-5agra aiii 

4a  féal  4b  Mkw  4e  T^d^ka.  dans  les  conbv-toi 

Ifeàii^,  «M*  InHà  eC  Basskoe.  entre  Ichtiman 

ài,^^  «gfcaâi  ^  *JMMfc>T,  entre  ce  bourg  et  Doul 

tr—il*  r»»»*!    III  lu  lui'    itiilii    in  duBù 

4ms^  le  t «>w lu  t j<^bt-Han ma .  dans  les  gneiss  de  la 

..  .■  -  ■  .  7:"    :,-.  i-A--!i:  -ï-?  h  M'.TS\a,  à  Xaradoï?clian 

_  -..._   -■:       ,.•■;■..;.:-- Kiïi'hii'ul,  aulûiir  d'Istib 

s     -    :  :   >  !  ...q.it'.  ?iiit-iiit  etilri?  Gn 

-  ''..     ;>.'■-  .  :  7  :;.:.;■, :;-><d^  lii  pailio  : 

i    î.:  ^1.,.  l'i^-  lio  Prilip.  oli-. 

i --     .  -.--.\;  ■.■-   ;.    >  :-^>  _!i.?i>>  eiitri-SLunloi 

■;      -     ^  .      "■     ■  :..  -:  -:.::■:■  ■.■i.luiaiie  dans  lo  ii 
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I 

nord  de  Pelscliiomalc,  dans  la  chaiiio  côtièrc  de  la  nier 
lire,  au  pied  du  Rhodope,  où  elle  constitue  trois  buttes,  à 
iloppopoli:  l'une  dans  la  ville  même,  et  deux  autres  dans 
plaine  à  l'ouest.  Il  y  en  a  à  l'ouest  de  Bania,  au  milieu  des 
eiss;  elle  forme  la  crête  autour  de  la  partie  orientale  de 
ville  de  Doubnitza.  On  en  connaît  sur  le  pied  méridional 
L  mont  Yitoschka,  sur  le  côté  sud  du  Balkan  d'EtropoI,  à 
)snitza  et  au  pont  en  pierre  sur  le  Strymon,  à  Test  de  Kos- 
ndil,  de  grandes  masses  de  syénite  existent  eu  Servie  à 
luda,  à  Koutschaîna,  sur  la  pente  septentrionale  du  Ko- 
lonik,  dans  le  Schaschka-Potok,  à  Kremnitza,  à  Psolog, 

en  Bosnie  dans  la  vallée  du  Yrt  entre  Tschaïnitza  et  Go- 
!sda. 

4^  Dépôt  de  phorphyre  granitique.  Les  plus  beaux  exem- 
les  de  cette  roche  existent  dans  la  vallée  du  Vrtscha-Rieka 
anslaMœsie  supérieure. 

5*  dépôt  de  phorphyre  syénitique.  Cette  roche  paraît  sur- 
tout propre  à  la  Servie  et  à  la  Bosnie  tout  à  fait  orientale. 
On  a  connaît  dans  le  nord-est  de  la  Servie  à  Brzesche,  à 
Vaidaipek,  à  Tzernaïka,  à  Roudna-Glava,  à  Tanda,  à  Bout- 

A^lie,  à  Brestovatz-Bania,  à  Klokovity,  près  du  mont  Stal, 
■^  iam  les  monts  Schtourolz  et  sur  le  Jasenitza  près  de 
^Houdnik. 

;,  ^*  Schistes  cristallins  et  demi-cristallins.  Les  grandes 
■gaines  turques  de  schistes  cristallins  sont  le  Despoto-Dagh  et 
^Pîiîn-Dagh  avec  leurs  prolongements  à  travers  la  Macé- 
^^'Dfijusque  vers  le  Verdar  et  au  sud  du  groupe  de  Karatova. 
.  "^Pï'esqu  île  de  laChalcide  en  est  aussi  composée.  La  même 
j|5^niation  se  retrouve  dans  le  Rhodope,  le  Haut-Balkan,  s*é- 
j^ndanl  de  Doubnitza  à  Ichtiman  et  Sophie.  Elle  comprend 
^core  les  crêtes  à  Test  de  cette  dernière  ville,  une  partie 
^^  Soumoughou-Balkan,  le  Balkan  d'Etropol  et  de  Sladia, 
^^ut  le  Haut-Balkan,  jusqu'à  Tschipka.  Depuis  ce  point,  le 
'Passif  schisteux  se  rétrécit  et  vient  se  terminer  entreTzrkva 
-l  Isiivné.  La  chaîne  côtière  de  la  mer  Noire,  depuis  Kara- 
^ouoar  jusqu'au  delà  de  la  Kirklisséi  est  en  grande  partie 


i;ni)E  M'  eÉitUKi'E. 


.Le  gronpe  des  4 

ton  m  NaridvÎM  «t  bordé,  vprs  le  Strymon  et  ï 
frif*^0>nntijTHTrrhi"1rr'r'  qui  eitclaveut  aus^ 
fCgridirect  oeDe  de  U  Honva  supérieure  j  usqne  -H 
QIb  ceofreoBcnt  aussi  le  Kourshctâka-Planina, 
mwfda  SeUroka-Planiiu,  le  Kara^gh  en  Hacéc 
ma^DCS  de  Katsdiuiik,  la  partie  macédonienne  t 
iMBdobigncs  entre  Kalkandel  et  Perlepe,  leacbaln 
boids  de  U  pUine  de  Bilaglia  et  de  Florida,  les  m 
de  KBaHon  i  l'est  du  lac  de  Casloria,  celles  eu 
Vesl  de  U  nlléf  da  tjmpe  et  les  montagnes  mu: 
h  Thcss^lie. 

En  S«rvv,  h  nteie  (ormatioii  conip(K«,  surtOD 
le  Jjstrebati  et  ta  Ttnniitscba-Plaiiina.  Des  sdù 
leta  et  des  mîeasdlisttô  ^  voient  dans  le  sud4D 
Serric,  autoor  (TOiijtte,  «nlre  Krentnilza  et  le  Ja^ 
Rjcks,  dans  le  ludat  Jelttza,  autour  de  Sloudâ 
gtmaa  se  protoagenl  dans  le  nord-ouest  de  la  Serv 
!--!-.rn'.l     >  In>.Tï  I.- Ihiinbo,    cuUc    Luiiiikovii 

\|n-;-..!i.  .  :in,^  r..]viM'li  l'i  Hrva-rahiuka.  cuire  c 
I-....  ,1.,  V.>ii,(,'tTz,Tiink,i,  Ji;ul»ubiiiio,aijiMi((i'i 
■  i-l\n.  o:ilu^Ui»li..\.io1   Kljdvxii. 

t.  .;|.:i  ,t  l'ri^tJd.i.  à  l^vluv  ,■!  ilm?  U  \Mi-v  <lu 
■,;!.,.  -,  •:  li,Mi,-  -ii,l-,.uosl  .II'  l'rijliiui.  tiitR'  la  [>!; 
u  ,i-,'  .■!  h'  li,i>>iii  .!.■  K->-..v.>  siii-  la  l'otilf  do  Pri^li 
!.■:,.  ,Kui.l.o.ill,v  ,lu  T/,TJii.!,'vi-i;ioka.  ftiliv  l'ei 
>..iJ,..iil-V.iuhi-.  iiK„it  K.^iiak.  un  iiuiil  do  Tnijak 
lu,  I  rIi..ii  iIo  au  S,  liJivku-i'laiiiiia.  Soloriigmi.  ujili 
dil  ,■!  l'ijL.l:  ■!,iu-  lu  >-h:iirio  a.liêiv  di>  la  mer  : 
HK.<,U:iw-.-»Ur  K .oahi .111  lai' fl  laklii,  à  IoïI  li.' 
Siv^:'lr>  ...iiivva,ko>  ilo  lluvukdoJV  ri  d(i  I;,.>|iIl, 
KiiMikd.'iv  H  Ih.iai.iu.  ,m  vuil  lie  iu>mbioi(\  tu^. 


laïc,  ou  du  BaltoM.  — A.  yp^^mi  ^'^^infi  ud^tri"    1.*: 
leures  localités  ponr  étudia  *y:  i*!mui  uaniisseir  *r.r  * 

les  masses  inlerieurefe.  1*  thltai  cl^Lnij^  sr  ^^  jm-c»- 
^etit-Isker,  depuis  ELfc»i«'>J  ;  )»v»ir  j*??  iiiiiîr--r  iu»»;*?!iip-- 
ipérieures,lesdéûitsdeJ  C»siLt.  ai-ûe:?TiUr  a*  L<.»^QvjLt 
)QrdsduRoiisîta,  au  uorà  àe  *jîtiL-'.'^  c-  -^r.  j*  Ltitia  (»Vi*îi  - 

Us  localités  fossiliieres  M-nt  .  ieoeoutj*.  *r.  Cioir  .i 
èede  Lopoutschka^  les  rr-ês  rrofea^rt  -su?  it  i^eiil*:  iikt.- 
naledu  Balkan,  Bouratlar-e.  Aîd'^.  £cra5>i»ir4^*fla;  i»:^- 
SDan-Bazar,  sur  la  pente  mtTidi'.»iiiJ*r  a-  Lirikau  Wi^:- 
;  autour  de  Lovdscha.  tpt^  Tînwnfc.  è  i  ouest  el  au  t-us- 
dMi-Djouma,  et  plus  du  ^^  «^ur  k  plates  x  su  «^jd  Of 
dsdia,  au  village  de  Vikrar.  â  iabianiski;.  diîitè  la  l<;jJt:' 
Vîd,  vers  Tetova,  la  vallée  de  W^asLh^  lers  1Ltierrj}es'i\zh 
•f^;  dans  la  vallée  de  Kvlibola.  sur  U  r>rrUr  de  Seh  i 
abora,  au  sud  de  Kasan  et  <ar  rarête-tiC^mm«4  du  L/^ 
tsdika-Rieka. 

yAne  supérieur  et  craie  tcrU  et  Hanckt.  Ce  ^}M^rj^ 
ledans  la  Bulgarie  orientale  de  vastes  plateaux,  ou  d«r- 
^à  sommets  plats.  Leur  limite  inférieure  esl  environ 
Ors  du  Kamtschlîk,  au-dessous  de  la  réunion  des  deux 
lesde  ce  nom,  la  plaine  ausuddeSchoumla,  la  chalrK; 
d  ouest  d'Eski-Djoumaa  et  Timava.  Au  sud,  ils  »  el/'i»- 
10  moins  vers  Arnaut-Koî,  au  sud  de  Razgrad,  et  an 
le  Kaslidschavers  et  de  Bazard-Schik.  Les  environ^  de 
mla  sont  très-fossilifères. 

ystème  crétacé  de  la  Turquie  occidentale  et  centrale. 
tie  arénacéè  ou  inférieure  de  ce  système  se  voit  daIl^ 
fitagnes  du  Tzerm-Yr,  près  de  Maidan,  de  Belopodie, 
tschevschnitza,  de  Roudnik  en  Senie,  dans  le  Balkaii 
ode,  près  de  Metzovo,  à  Rhedias,  entre  Ardelà,  Perivoli 
3ussa,  aux  sources  de  Konîtza  et  le  long  de  cette  ri- 
Jn  n'y  trouve  pas  de  restes  organiques^  à  l'exception 
les  charbonneuses  végétales,  comme  au  nord  de  No- 
•  des  tiges  herbacées  semblables  à  des  roseaux,  dans 
Ltagne,  près  de  Tzernoulia  et  près  du  covvsexvV  ^^ 


GlIDi:  bl'  GtOLÛGCE. 
VralscbcvischniUa,  daos  les  moitts  de  Buudiiik.  des 
daiiii  les  marnes  schisteuses  du  Pitide  et  du  liulk 
veines  de  charbon  fossile  dans  la  nionlagne  de  Cac 
Éptre. 

Dans  le  vallon  de  Dratscha,  on  trouve  de  nombi 
les  crétacés.  Le  lenain  crèlacê  à  tlippurites  et  : 
liles  peut  être  étudié  près  d'Autivari  et  près  de 
Croja,  près  de  Gontiak  et  de  Ravanilza,  dans  une 
la  basse  Croatie  turque,  la  contrée  â  l'ouest  de  Val 
eulre  Scliatista  et  Kojani  en  Uacédoiiie.  Dans  la  St 
tidentale,  on  Iroute  le  mont  Ylaschitecli,  entre  l 
\a  DrÎBa,  sui'  la  pente  septentrionale  du  Jsgode-Pla 
de  Kroupagu,  autour  de  Novibazar,  à  Hekinie.  Da 
nie,  entre  Travuik,  Brod  et  ?fovi,  la  vallée  de  l'Oi 
pailie  de  celles  de  rOkrina,  du  Verbania,  du  San 
entre  le  Vlaschitcli  et  l'Ougra,  ainsi  qu'entre  Sk 
kouk  et  le  mont  Tisovatz,  entre  Bosna-Seraï,  Vise 
Zvwiiik;  au  sud-est  de  la  Bosnie,  entre  Pratz; 
Ipek.Soïibazar  et  Oujitze-Tasclilitza,  PrebovolT: 
l't  eiitri'  Souodol  ol  Siiiiîlïa. 

ÏEiiB\i>  TERTULRE.  —  Lg  teiTulu  Iprlialrc  occii] 
<|uio  une  i^raiidi?  porlie  de  la  surface  de;-  vallées, 
naît  ]iliis  (Iti  trente  l>assins,  dont  les  plus  étendus 
<ie  lit  Valucliie.  de  la  ISiil^'arie  dajiubkuiio  et  de 
I.lI  iioitiiui  de  la  Turquie  qui  borde  la  mer 
(iflVe  des  luulies  arénaiées  et  des  dépôts  subajieuii 
sliluajil  ijii.'  des  lambeaux  peu  étendus.  Les  eô 
baiiie.  il  reiubuiicbure  des  g-randea  rivières,  pié; 
allu^il)Ils  eoiisidéraldes,  ([ueUpies  poudingues,  i 
un  dos  argiles  lerliuires.  Vci's  la  parlie  supérier 
saut  méridional  du  niuiit  (iabar,  un  vuit  une  now 
liêrc  de  réplique  miocène. 

I.:i  fii'andi'  dépression  de  lu  Tbessalie  coniprci 
fîlomérals,  des  mollasses,  des  inariies,  puis  desj 
plus  récoals,  des  amas  de  cailloux,  d'or^iile  el  d 
la  Macédoine,  une  argile  limoneuse  se  voit  dans 


t.    .  I . 


i  Scrcs  el  de  Vr-àuui.  L*  j;»— ^  i    l'i 

iciipé  par  des  CMii«:h»^  :'  i. -.".••   î  i    .r.  ■    -•   .••  \ 

giiaJe  aussi  de^  5^iii:.»trj-   l'-isi    i^'.r^  :.i  :.- 

c  Skoutari  el  dlp-^i  rc  x.^a.i.'-.    s  ii^i  :    .••■;■••    :■ 

)va»  des  coïiglorcératî  a--?-:  i..»r;. ..—  .r.  i..--    •- 

^autres  cuuclies  ter  i-4ir»*s  ---îs-iti^-rt-i:.- 

Des  dépôts  con^dèra- L-îs  fr  !--*r...---  î  ;■  .i   ..-   - 
^nlacédoiiie  damsleb^.'ïSLa  i*  î-it:-.''.:  •    »    •-•  •'   •. 
rUskiup,  ils  reposent  î.ir  '.-*  ■.-••ri...     ."  i  .••    •..iv-  . 
HleVardar,  le  Ira^ertL.  »:?-•-  i  :—     -.^  ■  ■  ..-t. 

calcaires  d'eau  douire  •;..ost.:-'^   I'tt r-  :•*•.  *f- 

f  aenRomêlîe  un  b^-ii  tcri^i..'-      rj-:* -t  •.■:;.•'  ..i 
luBliodope,  l'Hœmus  rî  li  ••.Lili»*  rv -r*-:  j-  ..»  v.>" 
juicomprend  tout  le  T-Tâ^-'-L-^i.-.  .-b-.  >.;:  •  .•  r 
les  Dardanelles,  de-  p-.  :*..:--  :.r  -  «    -  -  -.  • .  •   .     r  •  . .  : 
lelamerde  Marmara,  r:  -rr.  i.ir^i.^.n:   «  :  t.  -.r  :.-.  .1  ■ 
l  l'ouest  de  ConslanlÎL.p'-:.  -z  .:.•«  1  i..'..:-f  i.i  -i  -•.  Kî  t 
K)ntdes  carrières  ou  vert.??  -iii^t  »t  ir  ;?  i  . .  >  -  i .  v  .'..- 
)assiDde  la  Bulgarie  et  de  li  Vi.j.:i_i     :.■.,:  •-■:.:  :- 
asses, des  couglomêrats.  d?î  i.":f-^'>î  :.>t  ri.*  -•  -r.  ^  ■ 
tes,  qui  s*étendeot  jus<f j'-î  ;  lA-.i  Orr  :.  .•.-.i^-.-:  -^^ 
"esdesCarpathes  et  d?j  Kii^i...  !>*.:.   r^:  .*  K..:. 
l>niposé  de  la  même  maniait:  j-r^  .-.  -».  .>  .^  '*'>.k;. 
•eut  étudier  ce  terrain  à  Jai^-.,  c  I>?%::.r:;    ^'. , 
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meekcn,  à  Teat-sud-est.  et,  temjTiUinX  un  peu.  ij 
artir  de  Xoblin?,  h  vallée  de  U  Csil  juviu'à  bi  ;<:  >;.; 
c  la  Drave,  au-dessous  d-;  Villach.  L'n  J<irril>eau  r^;/.  ..'jt-r 
:ettc  vallée  par  Tanis  jur'i'Jd  Kaibl.  hn^A,  fti  ^  1  .j.,^^t. 

|U'aU  delà  de  PoUteba.  L'û<;  VrCOud-r  bitud*:  *:Uv'lif:,  .^ui  J  J 

:  gauche  de  la  Gail,  se  divine  en  deux  (i^rtle::  :  l'uicv<». 

LAMBERT,    CtiSr  M-  CÉOLOêCE.  % 


nord-ouest  de  Uilly,  dans  la  baute  vallée  de  S 
afHuents.  Les  Tossiles  doivent  ëti-e  recueillit 
Saint-Cassian,  ItaibI,  Woclieim,  Berg-Obir,  au 
genfurt,  à  Berchtesgadeii,  à  Hallein,  à  Uallsta 
â  Spital-Pyrler. 

Tehhun  jcKAssiQnE.  —  On  peut  étudier  ce 
les  localités  suivantes  :  Une  baude  continue  i 
â  Villach  ;■  les  appendices  montagneux  de  Rad 
Neuniai'kt  et  de  Neustadt  appartiennent  à  cel 
qui  se  prolonge  par  Karlstadt  et  Ribaez,  en  rer 
pour  se  continuer  encore  avec  la  même  dirt 
la  frontière  de  l'Herïégowine.  On  le  voit  en 
Drave  et  la  Save,  dans  le  Varasdine-Gebirge,  e 
un  'lambeau  jurassique  est  encore  indiqué  de 
ruvai',  de  Corizia  à  Târvis,  le  long  de  la  valléf 
au  deM  de  Flitzch,  â  lu  montagne  de  Predel,  i 
bassin  de  l'Isonzo  de  celui  de  Raibel,  depuis 
Windisch-K appel  jusqu'à  Laybach,  depuis  1( 
anciennes  du  BadieiMjebii'ge,  situô  au  sud  de 
Windisch-Gratz  et  Weitenstein,  jusqu'à  Cilly 
Fiume,  depuis  Koritnik  jusqu'au  delà  de  Savei 

voisi  ((.-(torlini'li     i,  l^nta-Holon»  Pt  â  NonHnu'ir 
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Goritz  à  Villach,  jusqu'au  proniontoii*c  do  Pola  au  sud;  au 

nord  et  à  Test  jusqu'à  Idria,  et  elle  lon^e  les  deux  chaînons 

'    de  Kapella  et  les  Alpes  dinariqucs,  et  une  étroite  lisière  de 

craie  passe  le  long  de  l'Adriatique  dans  la  Croatie  et  la  Dal- 

,    matie.  La  ville  de  Pola  est  entourée  par  la  craie,  la  roche 

-   de  Marsana  est  caractérisée  par  des  Hudistes  ;  on  trouve  des 

.    traces  d'Hippurites  non  loin  de  Gonobictz,  et  les  calcaires 

.    crétacées  prennent  une  certaine  importance  au  sud  de  Gno- 

^   witz,  etc.  Les  Hippurites  abondent  surtout  à  Mcdea,  Duino, 

I  San-Croce,  monte  Spaccato,  près  d'Opschina,  au  sud-est 

entre  Fernetich  etLippiza,  Pisino,  carrière  de  Veruda,  près 

de  Filippano  et  dans  la  vallée  de  Carpano,  aux  environs  de 

,  Piiiguente  et  de  Pedena. 

Terrain  tertiaire.  —  Les  formations  tertiaires  moyenne 
et  supérieure  paraissent  manquer  dans  Tlstrie,  mais  on  en 
trouve  des  lambeaux  dans  les  pays  environnants.  Dans  la 
Carinthie,  aux  environs  de  Laak  et  de  Laybach,  ce  sont  des 
calcaires,  des  mollasses,   des  conglomérats,  des  couches 
lacustres  avec  des  empreintes  de  feuilles.  Dans  la  vallée  qui 
s* étend  de  Novi  àFiume,  près  de  Bribir,  on  voit  des  argiles 
sableuses  avec  des  lignites  et  des  ossements  de  mammi- 
fères. Le  terrain  tertiaire  occupe  la  plus  grande  partie  delà 
Styrie.  Dans  la  Styrie  méridionale  et  la  Croatie,  les  monta- 
gxies  de  Hatzelbirge   sont   bordées  de  mollasse  avec  du 
^^'  lignite.  Des  fossiles  ont  été  rencontrés  dans  les  environs  de 
^  •  Gleiehenberg  (Styrie).  Les  fossiles  tertiaires  se  trouvent  à 
'^■'  fi^^;  les  lignites  avec  ossements,  à  Vitsberg,  à  Lunko- 
''',j.^^à  Eibiswald;  la  butte  de  Wildon  renferme  beaucoup 
\V:  p   ^"^es.  Le  terrain  ter|iaire  se  retrouve  aux  environs  de 
^;-.jf  .  ^Uch,  d'Agram,  de  Radeboj,  de  Radkersberg.  Les  bas- 
j^jf^'^^'ela  Sanna  et  de  TOunna,  en  Croatie,  de  la  Save,  en 
iel- 1.  ^^ie»  de  la  Kouloubara  en  Servie,  et  celui  de  la  Grande- 
j/^^'ava  sont  formés  de  terrain  tertiaire,  ainsi  que  les  por- 
''■  ni  ^^*  P®^  élevées  de  la  Styrie,  de  la  Carinlhie  et  de  la  Car- 
'  Sa  ^^^'  ^"  ^^^  bassins  de  la  Mur,  de  la  Drave  et  de  la  Save 
POrieure.  Dans  les  environs  de  Kragoujevatz,  on  trouve 
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nn  mélange  dp  coquilles  marines  fit  lacustres,  Pr6s  de  Se- 
mandria,  sur  les  bords  du  Danube,  on  trouve  de  nombrenx 
fossiles,  ainsi  que  sur  les  pentes  de  la  vallée  de  Rabotschevo 
et  de  Raila,  au  nord  de  Kragoujevalz.  ÂRakowitza,  prèsdc 
Belgrade,  même  les  calcaires  sont  remplis  de  fossiles.  Les 
bassins  supérieurs  des  deux  Morava  et  de  la  Nischava  pi*- 
sentent  sur  leurs  flancs  des  dépôts  tertiaires 
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Trias.  —  Ou  l'a  remarqué  près  de  Recoaro,  au  fond  dfs 
vallées  de  la  Piave  et  de  la  Boite,  aux;  environs  d'Ospita>, 
de  Perarolo,  de  Venas  et  de  Pieve  di  Cadore,  dans  les  enfl- 
rons  de  Rovegliano,  de  Raveo  en  Carniole,    sur  la  m  .^ 
gauclic  du  Tagliamento,  entre  Lumiei  et  la  Fella,  au  miul 
Spitz,  situé  au  sud  de  Recoaro,  au  sud  de  San  Quirico,  1  ^ 
Ifondo  Nnovo,  dans  le  mont  Enna,  près  d'Enna,  au  piedJf 
'Novegno,  à  la  colline  de  Puosina  et  au  delà;  le  Muscllj; 
'Italksc  voit  de  Communda  dî  Rovegliano,  jusque  sur  Ie4| 
[  sant  nord  du  mont  Civillino  jusqu'à  la  vallée  i)êiZucca7itd 
j'imuschelkalk  existe  dans  le  haut  Viccntin,  dans  la  prov| 
m''ie  Feltre  (vallée  du  Mis),  de  même  que  dans  le  haut  11 
\  nais;  dans  la  vallée d'Imperina,  le  grés  bigarré  est  r 
•^enté  par  une  marne  gypseuse  avec  Voltuta  brevifolioM 
"muschelkalk  se  montre  au-dessus  dans  pUisieur 
Idu  Bcllunais,  à  Codorni,  entre  San-Vito  et  Borca,  coi^ 
J?dans  le  Vicentîn,  à  Rovegliano  et-à  Recoaro.  Au  nord  r 
B'siera,  dans  le  val  Inferno,  on  retrouve  encore  le  trias  si 
icieur  avec  des  amas  de  galène  et  de  zinc  sulfuré  exploi 
''A  Argentierfl,  à  l'ouest  d'Auronzo,  le  même  dépôt  se  r 
sente.  M,  D.  Slurz  a  décrit  les  roches  du  même  àged 
vallée  de  l'iaonzo,  entre  Flitscb  et  l^ôrz,  et  celles  de  V 
pach,  d'Adelsberg,  de  Planina  et  de  Wocheim; 
auleur  a  signalé  aussi  le  trias  de  la  vallée  de  Baca, 
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Podmem  et  Hudajuzna,  puis  dans  la  vallée  d'Idria.  Près  de. 
Sella,  on  a  trouvé  de  nombreux  fossiles  qui  indiquent  le 
niveau  de  l'étage  de  Saint-Cassian. 

Terrain  jurassique.  —  La  délimitation  précise  des  divers 
étages  de  la  formation  jurassique  dans  les  provinces  véni- 
tiennes est  assez  obscure  ;  dans  son  Histoire  des  progrès  de 
la  Géologie,  M.  d'Archiac  écrit  que  Ton  ne  peut  mentionner 
avec  certitude  que  deux  horizons  de  la  formation  entière, 
celui  du  Lias  et  celui  de  l'Oxford-Clay,  sans  sous-divisions 
tranchées.  Une  zone  traverse  la  vallée  de  Suzc,  passe  parle 
mont  Cenis,  le  petit  et  le  grand  Saint-Bernard,  la  vallée 
d'Aoste,  les  environs  d'Ivrea,  les  vallées  de  Formazza,  d'Os- 
Bola  et  le  versant  méridional  du  mont  Rose.  Une  seconde 
zone,  située  à  Test  de  la  précédente;  s'étend  de  l'ouest  à 
Test,  au  pied  de  l'axe  cristallin  principal  des  Alpes  Lépon- 
tiennes  et  Rhétiques,  formant  des  montagnes  de  second 
ordre,  à  travers  le  Milanais,  le  Tyrol  méridional  et  les  pro- 
vinees  vénitiennes. 

TiRRAiN  CRÉTACÉ.  —  Sa  détermination  est  très-confuse  ; 
nous  ne  pouvons  que  citer  les  localités  suivantes  où  on  peut 
l'étudier.  Le  mont  Sumano,  les  environs  de  Bassano,  entre 
Asolo  etPossagno,  depuis  le  lac  de  Garde  jusqu'à  l'est  d'U- 
dine;  dans  le  Vicentin,  à  Marcelise,  Camporovère,  Magie, 
San^Orso,  Roveredo,  Feltrino,  Molenitto,  vallée  du  Crochi, 
val  Cagnèse,  près  Valdagno. 

TkftRAiif  TERTIAIRE.  —  Lombardie  et  Vénétie.  Colline  de 
San^Iolonibano  sur  la  rive  gauche  du  Pô  jusque  sur  le  ter- 
ritoire de  Lodi,  à  Yarèze  et  Maggiore.  Dans  la  province  de 
Vénétie,  la  formation  tertiaire  moyenne  s'étend  de  la  Brenta 
au  Frioul,  au  nord-ouest  de  Trévise,  Castel-Cucco,  Puli, 
entre  Valdagno  et  Recoaro,  dans  le  Vicentin,  aux  environs 
de  Vuschiè,  prés  de  Passagno,  deCapèl,  etc. 


niTlUF.  DU  OËOLOGUE. 
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^^^  Tkias.  —  Groupeinférieur,  i/rès  btyarré.  — 
est  b-éa-dévelopiié  à  l'est  du  lac  de  Como.  La  Hmi 
caires  qui  le  composent  se  trouve  à  l'est  de  Lugan 
ïal  Goliu,  par  Snnvico,  jusqu'au  lac.  de  Como,  a 
Nobiallo.  Entre  Abbondiu  et  Menaggio,  sur  le  bo: 
M.  Eaclier  a  observé,  une  très-bonne  coupe  :  on  l< 
sur  la  rive  orientale,  entre  Bcllano  et  Vai-enna,  à  1 
Brpnibrunti,  dans  le  val  Seriana,  et  vers  le  uord 
Sralv<>,  sur  te  cdté  méridional  du  val  Sassina,  et) 
ledo,  aux  environs  d'Intmbbio,  entre  Mazzotdo  et^ 
deSaii-Marco.dansle  valNegra,  pr6sPiazza.ju»{ 
entre  lu  Capo-di-Maate  et  Selleiv.  eti  enfin,  k\ 
Camonii'.B. 

L'une  des  localités  de  la  Lombardie  où  se  mi 
plus  di'  fossili's,  des  scliish's  de  Werfen,  pst  le  | 
Cnice-llumini,  au  sud-est  de  Uiiuui. 

Groupe  moyen  ou  iluschelknlb. — Il  selrouvesui 
du  lar  lii'Couio,  eiilri'Dislello.sur  le  lac  Majeur  e 
llii  r.i[i|nii[c  l'iicoiv  l'ice  j;r(ni[ielesd(jloniiesdoSa 
41  i'iiiu'sl  (le  liivn,  les  ciilcnircs  et  les  dolomles  au  i 
lii;ne  de  Liigauii  à  M('ua{,'f;ii),  près  du  lac.  de  To 
voil  encoi'c  iIluis  le  val  Sassina,  prés  deSobiallo, 
ixLCiitale  du  lac  de  Tonio;  il  constitue  une  zone 
Kipiiée  à  travers  le  val  Sassina,  le  val  IJrenibaua, 
liaua,  jusqu'à  Capo-dî-Moute,  dans  le  val  Camoi 
d'IuIrobbio,  ul  h  Marcheno. 

Qrovpe  siipêriciir.  Elat/e  tie Sdînl-Cassian,  calcai, 
conciles  de  lieiibl.  —  Les  dêpols  de  l'âge  de  ceu\ 
liiissiaii  ue  paraissent  pas  nuuiquer  lout  à  fait  dan 
oii\lentale  de  lu  Lombardie.  D'après  M.  Ciuionr 
lai..>i\tdai\s\e\n\^a^*\wj,,Avm%\«\al  Noria  et  an  > 
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Jonte-Croce.  Une  zone  étroite  et  bien  caractérisée  s'observe 
i  partir  du  val  Seriana,  et  s'étend  à  l'est,  sur  le  versant  nord 
lu  mont  Presolana,  le  long  de  la  partie  supérieure  du  val 
le  Scalve,  jusqu'au  mont  Vaccio,  puis  au  sud  de  Cerveno, 
lans  le  val  Camonica.  Le  calcaire  d'Esino  s'observe  à  Va- 
'enna  et  à  Perledo,  dans  le  val  Stabina,  et  s'étend  sur  le 
rersant  occidental  de  celui  de  Brembo  ;  il  est  très-développé 
ians  les  montagnes  entre  le  val  Brembana  et  le  val  Seriana, 
puis  il  reparaît  au  delà,  sur  le  rivage  septentrional  du  lac 
d'Iseo.  Il  constitue  le  mont  Ortighera,  au  sud-est  dePiazza, 
les  monts  Mena,  Arera,  Foppa,  Presolana,  etc.  Les  couches 
de  Raibl  forment,  à  partir  de  Bajedo,  au  sud-ouest  dlntrob- 
bio,  une  zone  continue,  dirigée  vers  l'est  jusqu'au  val  Torta 
et  Fomanuova,  passant  par  le  val  Stabina,  Cassiglio,  Came- 
rata,  qui  descend  dans  le  val  Brembana,  où  elles  sont  très- 
développées,  tourne  par  San-Gallo,  Dossena,  Premolo,  au 
nord-est,  jusqu'au  delà  du  val  de  Scalve,  se  montre  à  Spi- 
golo,  dans  le  val  Camonica,  et,  enfin,  à  l'extrémité  nord  du 
lacd'beo,  près  de  Lovere,  et  à  Toline,  avec  quelques  fossiles 
caractéristiques.  Cet  étage  se  montre  encore  de  San-Pelle- 
grino  à  San-Giovanni  Bianco. 

Tbibain  jUBAssiQUE.  — M.  H.  de  Cpllegno,  sur  son  Esquisse 
d'tina  tarte  géologique  de  l'Italie  (i  feuille,  1844},  a  tracé  la 
formation  jura3sique  de  la  Lombardie,  comme  occupant  d'a- 
bord uif  Ilot  entre  Borgomanero  et  Arona,  à  l'extrémité  sud- 
ouestdu  lac  Majeur,  puis  une  bande  continue,  partant  de  la 
rive  orientale  de  ce  lac,  entre  Besozo  et  Luino,  pour  s'étendre 
à  l'est,  en  s'élargissant  de  plus  en  plus  vers  le  lac  de  Garde  et 
le  bassin  de  l'Adige.  La  limite  méridionale  passe  par  Gavi- 
rate,  Varèse,  Côme,  Caprine,  Bergame,  Iseo  etBrescia,  bor- 
dée par  les  dépôts  crétacés  et  tertiaires.  La  limite  septen- 
trionale, dirigée  de  Luino  vers  Cedegolo,  dans  la  vallée  de 
rOglio,  et  remontant  ensuite  au  nord-nord-est,  est  partout 
bordée  par  des  roches  cristallines  ou  métamorphiques. 

Terrain  crétacé. —  Ce  terrain  peut  être  étudié  à  Gavirate, 
au-dessus  du  lac  de  Varèse  :  entre  le  lac  d'Iseo  et  la  Carnia, 


Tedrain  jpRiiisiQDE.  —  Cette  formation  se  vc 
la  Gliiondela,  aux  euviions  de  Sospello,  au 
Brauss,  près  de  Ceriale,  dans  les  vallées  du  ' 
Corsaglia,  du  Pesio,  du  Vcrcnanaga,  à  Monte-C 
vallon  de  San-Andrea,  au  pied  de  la  colline 
San-Poniio,  k  Monte-Albaiio,  in  la  colline  de 
San-Lorenzo,  dans  la  vallée  de  Suse,daiisla  p) 
Nicolas  et  dans  le  Mont-Cenis,  dans  la  vallée 
levai  Pellina,  dans  les  environs  d'Ivroa,  à  1 
Fontaines,  au  nord  de  Traverselle,  dans  les 
droite  de  la  Chiusella  et  de  Sale,  à  BorgioUo,  e 
à  Courgné,  à  l'ouest  de  Valperga,  dans  la  ti 
mazza,  au  mont  CaWario,  près  de  Domo-d'Osst 

Terrain  tertiaire.  —  La  colline  de  Supergi 
en  fossiles,  la  vallée  de  la  Bomiida  et  les  en?i: 
tone,  HoncalTeri,  Gassino,  Cocconato,  Moncuc 
Piobesi  d'Alba.  environs  de  Santa-Agata,  près 
et  de  Nocelo,  dans  la  vallée  du  Tanaro,  Asti,  Ci 
zole,  colline  de  Turin,  environs  de  Lessona,  Ca 
et  Valdengo,  dans  la  province  de  Biella. 

Toscane.  —  On  observe  le  terrai»  tertiaire  i 
nord-ouest  de  la  Toscane  et  dans  la  partie  or 
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les  bancs  du  lignito  schisteux  ou  compactes,  comme  ceux 
du  Yolterrais,  de  Monte-Vaso,  de  Rocca  Tederighi  et  de  Ca- 
niparola. 

On  peut  étudier  la  formation  tertiaire  dans  le  bassin  de 
la  Bruna,  en  descendant  de  Massa,  et  vers  la  base  sud-est  du 
Monte-Massi,  dans  le  val  di  Comia^  et  particulièrement  à 
Monte-Bamboli,  aux  environs  de  Volterra  et  Verrua,  et  dans 
l'Astesan,  où  les  fossiles  sont  très-nombreux. 

Yoici,  d'après  M.  Savi,  les  localités  que  Ton  peut  étudier 
d'après  l'ordre  des  formations.  —  Formation  inférieure, 
gypse  et  lignite.  Val-di-Pavone,  val-di-Cecina,  val-di-Pruna. 
—  Formation  moyenne.  Mollasses.  Silano,  Lustignano,  Po- 
mérance,  Monte-Castelli.  —  Formation  supérieure.  Marnes 
subapennines.  Silano,  Bibbona,  Pomerance,  Sienne,  Volterra. 
Bolonais.  —  Sur  la  route  de  Florence  à  Bologne,  aux  en- 
virons de  Città-di-Castello,  dans  le  haut  de  la  vallée  du  Ti- 
bre, la  mollasse  et  le  lignite  reposent  sur  le  macigno  ;  sur 
le  revers  de  l'Apennin,  les  marnes  bleues  subapennines 
forment  une  bande  continue,  depuis  le  Piémont  jusque  dans 
les  Âbruzzes  et  une  grande  partie  de  la  Pouille  ;  les  fossiles 
sont  très-abondants.  Aux  environs  d'Imola,  on  trouve  beau- 
coup de  débris  de  mammifères. 

Etats  Romains.  — La  formation  tertiaire  existe  dans  toute 
la  campagne  romaine,  autour  du  mont  Amiata,  pour  se  con* 
tinuer  le  long  de  la  Puglia  et  du  Tibre  ;  aux  environs  d'Or- 
vieto,  dans  le  torrent  de  Vitorchiano,  près  d'Orte,  la  marne 
bleue  se  prolonge  ensuite  vers  Bome,  où  elle  constitue  le 
&fonte-Hario,  etc.;  on  revoit  encore  le  terrain  tertiaire  au 
portd'Anzio,  le  long  de  l'Adriatique,  depuis  Ancône  jusqu'au 
Monte-Corno.  Des  lambeaux  fort  étendus  se  voient  surtout 
antre  Grottamare  et  Bipastransone,  où  Ton  a  découvert  des 
ossements  d'Éléphant,  de  Bhinocéros,  de  Cerfs,  etc.  Au  nord 
d'Ascoli,  dans  les  Marches,  depuis  Ascoli  jusqu'aux  Apen- 
nins de  la  Sibilla,  et  en  longeant  le  chaînon  dei  Fiori,  du 
Pizzo-de-Collato  au  Monte-Corno. 

Royaume  de  Naples.  —  La  mollasse  terliaire  et  les  mar- 


trouve  les  sables  et  les  argiles  tertiaires,  dani 
la  Mésiraa,  entre  Monte  Leoue  et  Seriano,  et  s 
gnes  de  Tropea,  Les  dè.pdts  tertiaires  occupeni 
tiers  du  royaume  de  \aples.  Au  sud  des  deu: 
troit  de  Messine,  ilsseprésenteatavecdescara 
(|ues.  A  l'est  de  iteg^io,  ils  Tonnent  une  bande< 
de  la  cille  orientale  de  la  Calabre,  depuis  le  es 
jusque  vers  le  golfe  de  Squillaee  ;  au  delà  de  ■ 
constituent  toute  la  partie  de  la  Calabre  appi 
la  principauté  de  Tarente,  la  province  de  Bar 
partie  de  la  Capilaiiate  et  de  la  Basilicate,  et  i 
à  travers  l'Apennin,  jusqu'au  tuf  volcanique 
Méditerranée.  Les  localités  surtout  fossibfti 
environs  de  Reggio  et  ceux  de  Terestri  et  de  I 
Leone,  la  vallée  de  Grati  et  de  BénévetU,  de  la 
Bari. 

],es  fossiles  appartiennent  à  deux  àgeadilTéi 

Une  bande  tt-rliaire  étroite  longe  la  Méd 

mantea  à  Guardia  ;  en  remontant  encore  vej 

roches  tertiaires  foi'ment  encore  une  bande  é 

Fêle,  Canza  et  Santo-Angelo,  jusqu'au  delà  de 
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Formation  triasiqde.  —  Environs  de  Hall,  en  Tyrol,  et 
ins  leâ  vallées  de  l'Inn,  d'Aclien,  de  Riess,  de  Tisser, 
î  Lavatsch,  Guttenstein,  Yerfen,  Steinberg,  Solstein,  de- 
ais  Hintrau  jusqu'à  Schornitz,  dans  les  montagnes  de  See- 
ild,  dans  la  vallée  de  la  Lech,  près  de  Worth,  de  Zurs  et  de 
Lôg,au  nord  de  la  montagne  d'Hinterwand,  près  deReutte. 

FoBMATioM  JURASSIQUE.  —  M.  Unger  indique  quatre  zones, 
a  première  passe  par  Saint-Gallen,  Reiffling  et  Wild-Al- 
en.  La  seconde  se  voit  sur  le  versant  nord  du  Kônigsberg, 
'Esling-Âlpen,  à  la  limite  du  Steyermark  et  de  la  basse 
utricbe.  La  troisième  est  formée  par  les  schistes  et  les  grès 
B  Mollen,  de  Lindau,  de  Gaming  et  par  ceux  qui  se  trou- 
ent interrompus  entre  Saint-Anton,  Schwarzenbacli  et 
rankenfels;  enfin  la  quatrième  zone  se  voit  de  Peschgra- 
en  à  Rainfeld,  en  traversant  Lilienfeld. 

Les  localités  fossilifèi:*es  sont  :  Grossau,  Peschgraben, 
îreslcn,  Hintgrholz,  Rehgraben,  Kirchberg.  On  trouve  un 
rand  nombre  d*impressions  de  plantes  à  Hinterholz,  près 
raidhofen,  à  Gqining,  Grossau,  Hallenslein,  Lindau,  Pesch- 
vàbea^  Rehgraben  et  Pielach. 

TYROL   MÉRIDIONAL 

Tlius.  ' —  La  question  de  Texistence  du  trias  dans  le  ïyrol 
»t  une  question  encore  très-obscure  ;  aussi  nous  contente- 
^nsnous  d'indiquer  quelques  localités  dont  la  constitution 
^olo((ique  dés  couches  a  paru  à  plusieurs  géologues,  devoir 
fe  nq[)portée  à  la  formation  triasique. 

Au  sud  de  Saint-Martin,  lorsqu'on  se  dirige  du  nord  au 
*d  dans  la  vallée  de  TAbtei,  on  voit  une  masse  argilo-sa- 
'onneuse,  rouge,  recouverte  par  des  bancs  calcaires  ;  le 
*^s  ressemble  au  grès  bigarré  ordinaire.  De  ce  point  à 
^înt-Leonhard,  Ton  ne  voit  que^ des  roches  analogues  à 
-lies  du  trias  d'Allemagne.  A  Touest  et  au  sud  de  Botzen, 


Hi^msiiniD  BC  uuuTc  oBua-iaiDULc  oc  i  nijn 

^'isseuietits  de  fossiles  si  célèbres  de  Saiol-C; 
ticuliùrciuent  situés  au  sud-ouest  du  villa^ 
une  lieue  et  demie  de  l'église.  Ce  sont  des  ar; 
grises,  rarement  schisteuses,  avec  quelques 
gris,  suliordonnés  de  0",  25  d'épaisseur,  et 
uu  niuschelkatk.  On  peut  étudier  encore  le» 
ligkreuz  (Sainle-Croii)  sur  le  versant  orie 
llial  ;  celte  localité  est  encore  fossilifère  ai 
oriental  de  la  vallée  de  l'Alitei. 

Terrain  iCRAssionE.  —  Cette  formation  pe 
BU  mont  Baldo,  à  Trente,  à  Cavalèse,  à  M 
Cainpilclto,  à  Seiss  et  au  mont  San-Salvatoi 
gauo. 

ALLEMAGNE    »U    NO 


Terrain  primitif.  —  Isenberg,  prés  di 
.Schaulstein,  vallée  de  fa  Lahn,  Dillenbui^, 
de  llheinlireiteubai;h,  Johaimisseegeu,  i 
Hesse,  Stadlber^eii,  Msschéde,  Goslar,  Ram 
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Terrain  peruien.  —  Frankenberg,  Nordhauseii,  moiils 
[isfhauser,  Hansfeld,  Wettiii,  Eisenach,  Riegelsdorf,  Smal- 
[alden,  Liebensteiu  et  Glucksbrunn,  de  Sclimalkadeii,  à 
'ambach,  Saafeld  et  Kemsdorf. 

Trias.  —  Grès  bigarré.  Sa  surface  entre  le  terrain  de 
ransition  du  Taunus  et  du  Westerwald,  à  Touest,  et  la 
ihaiue  porphyrique  du  Thuringerwald,  à  l'est,  se  trouve 
nterrompue  par  les  massifs  ignés  des  Wogels-Gebirge,  du 
IhôaGebirge, et  par  une  multitude  de  pointements basalli- 
jues;  resserrée  entre  Eisenach  et  la  principauté  de  Wal- 
*eck;  elle  s'étend  bientôt  à  Test,  dans  le  large  et  profond 
golfe  de  la  Thuringe.  Le  grès  bigarré  pénètre  au  nord-ouest 
dans  le  Teuloburgerwald,  contourne  l'extrémité  occiden- 
tale du  Harz,  et  occupe  le  fond  du  golfe  de  Magdebourg. 

Dans  la  principauté  d'Hildburghausen,  on  peut  l'étudier 
dans  les  carrières  d'Ilessberg,  de  Werkersrodc,  célèbres  par 
les  empreintes  de  pas  d'animaux.  Dans  la  Saxe-Weimar  et 
dans  la  Thuringe  on  le  trouve  au  pied  du  sud-ouest  du  Thu- 
ringerwald, à  Eisenach,  au  nord  de  Kônigsec,  et  dans  le  bas- 
sin de  la  Saale,  autour  de  Rudolstad  ;  il  occupe  le  fond  du 
petit  golfe  qui  limite  le  pied  sud-est  du  Harz,  aux  environs 
d'Eisleben,  à  Burgholzhausen,  à  Laucha,  près  deMersburg, 
fe  Lôbigau  à  Caniburg  et  Naumburg,  près  Rossbach,  d'iéna 
«Eisenberg  et  à  la  vallée  de  l'Elsler,  d'Eckartzberga,  près 
l^ietrichsroda  et  de  Dûrren-Gleina,  à  Wurzbach. 

Dans  le  Hanovre,  on  le  voit  entre  Giersen  et  Marbourg,  et 
rt  contourne  les  roches  plus  anciennes  du  pays  de  Waldeck, 
^our  remonter  droit  au  nord,  dans  la  direction  de  Pàder- 
'^rn  et  du  Teutoburgerwald.  11  occupe  aussi  une  grande  par- 
^o  des  bassins  de  Fulda  et  de  la  Verra.  On  le  retrouve  à  l'est 
*^  Gôttingen  dans  le  massif  du  Ohm-Gebirge,  près  de  Wor- 
•is,  dans  les  forêts  d'Hildesheim,  de  Sudwald  et  de  Gro- 
"^uer,  à  Uelleberg,  non  loin  de  Gaudersheira  et  dans  le  Fau- 
tteberg,  à  Solling,  à  Salzderfurth,  à  Ileiersun  etàSulzbeck 
*ù  Ton  exploite  des  salines.  Le  sel  gemme  a  été  reconnu 
^x  environs  de  Brunswick. 

UMIIERT,   GUIDE  DD  OÉOLOCOE*  S7 


chelkalk  est  aussi  très-fossilifère  sur  les  bords  de  Y 
ticulièrement  sur  la  rive  droite  entre  Wickerstedt  ( 
dorf.  Dans  le  Hanovre,  on  le  voit  depuis  les  env 
\Varbur»j,  Diburg,  Horn,  Bielefeld  et  Borgolzkauî 
qu  à  Jlilter,  non  loin  de  la  route  de  Munster,  à  Osr 
Dans  le  voisinage  d*Hildesheim,  près  de  Sibbesse,  c 
jusqu'au  nord  de  Brùggen  ;  au  pied  du  versant  : 
Harz,  de  Goslar  à  Blankenburg,  le  muschelkalk  fo 
bandes  étroites,  à  Riechenberg,  au  sud-est  de  Nous 
rière  Ilsenburg,  à  l'ouest  de  Wernigerode,  entre  B 
rode  et  Michaèlstein,  à  Gattenstedt  jusqu'au  delà  d< 
stedt,  et  vers  la  vallée*  de  la  Wipper.  On  le  trouve  ég 
sur  le  bord  opposé  du  bassin  du  llarz,  au  nord  d*Oi: 
comme  au  nord-ouest  d'Halberstadt. 

Marnes  irisées.  Elles  occupent  un  espace  cous 
dans  la  Thuringe,  autour  de  Gœtha,  et  dans  le  b 
rUnslrut,  tributaire  de  la  Saale,  où  elles  sont  ce 
ment  circonscrites  par  les  affleurements  du  musc] 
On  les  observe  au  fond  de  la  vallée  de  la  Leine,  au 
Gottingen,  dans  le  centre  du  massif  boisé  du  Wcser 
et  du  Teutoburgerwald,  entre  la  rivo  gauche  du  M 
Osnabruck,  où  elles  forment  plusieurs  zones  flexuoi 
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à  Gryphées.  On  peut  l'étudier  pi  es  d'Helmstadt,  à  Sperlings- 
berg,  près  d'Halberstadt,  où  il  renferme  de  nombreux  et 
intéressants  fossiles,  à  Rohrsheim,  au  nord  du  Harz,  dans 
la  chaîne  de  collines  d'Astenbeck,  à  Klein-Giessen,  sur  la 
rive  gauche  de  llnnerste,  dans  les  carrières  d'Hildesheim, 
autour  de  Brunswick.  Cet  étage  est  composé  de  roches  fer- 
rugineuses, sableuses  et  argileuses.  Dans  le  comté  de 
Schaumbourg,  le  lias  s'étend  sur  la  rive  droite  du  Weser, 
et  un  peu  au  delà  do  la  rive  gauche,  dans  le  Wichen-Ge- 
birge,  aux  environs  d'Herford,  prés  de  Schoppau,  non  loin 
de  Kônigslutter  (Brunswick). 

2«  Étage  moyen.  Couches  à  Bëlemnites.  On  les  observe 
près  de  Villershausen  et  de  Kahlefeld,  entre  Seesen  et  Nor- 
dheim,  puis  à  Mark-Oldendorf,  près  d'Orthausen,  non  loin 
de  Bockenena,  à  Somraerscheburg  et  Rottdorf,  à  Kleip, 
près  Helmstàdt,  dans  le  Silbergrund,  entre  Falkenhagen 
et  PoDe,  sur  le  Weser  et  au  pied  du  Hainberg,  près  de  Gôt- 
tingue.  Partout  les  fossiles  y  sont  fort  abondants. 

5^  Étage  supérieur.  Il  existe  surtout  dans  la  vallée  de  l'hi- 

ner.  Il  est  encore  signalé  aux  environs  de  Goslar,  près  de 

rOker,  à  Dannhausen,  prés  de  Seesen,  le  long  des  murs 

de  Quedlinburg,  près  de  Wickensen,  et  Scharfoldendorf, 

d'Helmstadt,  de  Schoppenstedt,  de  Kônigslutter,  de  Rintehi 

et  d'Herford,  sur  le  Weser.  Les  fossiles  sont  surtout  nom- 

breux  dans  le  voisinage  dllildesheim  et  de  Goslar. 

f.        OUite  inférieure.  Un  représentant  du  FuUer's  earth  et  du 

Bradfort  existe  vers  le  Hismulde,  près  d'Alfeld,  dans  le  ra- 

V    ^in  de  Geersen,  et  à  Porta-Westphalica.  I)es  fossiles  existent 

.,  près  d'Dausbergen  et  du  Wîttekindsberg,   non  loin  de  la 

chapelle.  On  retrouve  encore  cet  étage  un  peu  à  l'est  de 

'.  Aildesheim,  à  Eschershausen,  à  Riddagshausen,    dans  le 

[    Voisinage  de  Brunswick,  près  de  Yonne,  au  nord  d*Osna- 

.  *^uck,  dans  le  voisinage  de  Hanovre,  aux  carrières  do  Wett- 

*^Ç?rgen,  au  Stennerberg,  entre  Hanovre  et  Ncnndorf,  près 

,  ^olslensen  (Brunswick),  dans  le  pays  de  Hils.  Les  fossiles 

^^  cet  étage  sont  nombreux  à  Hohlvvege,  près  Geertzen. 


■eUlUE  DU  GEULUGUI 

ttolfllB  nwydww.  Élags  de  l'Oxford-daij.  Cet  éU(te 
aous  là  corai-n^  dans  la  uulliDe  de  Lindner,  prés  de  Hi 
vrc.  lie»  riwsiles  ont  clé  trouvés  dans  le  lit  du 
Rottcrgi'iiiid.  uou  loin  de  Marieiilisgen  et  d'AlfeliJ-,  on 
signale  également  dans  le  pays  d'Hismulde.  L'Oxrord-v 
eai  encore  trés-développée  dans  les  collines  de  llli  et 
IliU,  Giiivant  la  vallée  du  Weser,  et  se  continuant» 
qu'à  Osnabnick.  Quelques  tiaces  ont  i5lè  observées 
les  exploitations  des  on^irons  de  Minden,  de  Poi 
Wcsphalicu  et  au  ClîversbeJ^',  dans  le  duché  de  Bn 
wicli. 

Étage  itu  Coial-ra^.  La  couche aUlenre  au  Tônniaberg p) 
de  Hanovre  et  d'Ileersuin,  non  loin  d'Hildesheim,  dans 
chaîne  du  Wescr-Gcbîrge,  et  jusque  près  d'Osnaljnick. 
le  retrouve  à  l'est  de  Goslard,  au  Pélei-sberg,  pi'ësd'Ocl 
nu  Langenberg  elle  est  coupée  par  la  vallée  de  la  Hidi 
et  l'on  peut  suivre  tout  le  système  jusque  sur  la  pente 
ridiouale  du  Biitlerbei^,  d'oti  il  vient  se  rattacher  à  la  fi 

nn' (lu  llaiv.,  Sni'  !.■  leiriloin'  d'OsLi;ibrufk,  À  \\>wsl 

IiT-Kri|i[iL'in,  irouinicnce  uu  autre  L-liainou  <pii  pnssc 
i.iiblii'ku  t>l  s'i'lt'ud  jusqu'à  Porta-Wiislphabca.  Ccliii-ii 
prcuil  iKtissani'i'  au  Weser,  passe  par  Rinlehi,  Minidei 
M'iiiiii.  Siu'inyie  cl  SiMilpi. 

Iliililr  liiiiii-rienrc.  (lu  |ieuf  éludiei'  cet  élage  ans  Piiv 

iIIIiIm I.'  ^111  S]pi('llier-,  i)ivs  Dorslioll',  non  loin  d'AIff 

\\,il1,>L>livJ>.'  \'ivi  dliduiUirnseii,  dans  la  vallée  de  IM 
>i>ii  el  [iivs  lie  llni^^'ii.  de  Koppcn-Urabeii.  aux  euviroiu 
Miiiilen,  euliv  lltuisbertrelllanielii. 

limuAiio.N  iriLTACKK,  —  Grou/iL'  iVaililien.  Il  uciiupf 
l'ii'uiiiic  yL'ii^'i'aiiliiipie  considti'uble  ;  un  Icpeul  étudJur 
i'ii\ir.iiK  de  Sliô|i|ieiisledt,  Hehiistedt.  ete.,  enlre  II! 
Ilil>;  plii>  loin,  n'i's  NeinKlorl'  et  Ilodcnlierg,  OslerH'alt 
.'iiMilr!,  lie  II  ho  III'-.  Neii?,(adl.  Ilubeiiborg-,  Obej'ukticlicii 
IliU'kL'huin;^,  Staiilh^-L-ii.  f'ilei-jlui^eii,  Miriden.  Ciiis. 
Imi-M,uM».'U.'.I'ivii>s,  (ilileiiiiorl'.UsIorelWeslej-Cnj- 
lleilIlieini,  Ci'iWïiVviVws,  cV-iav  wwtiilcudiie  rihiseonsidi'i 
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'     ail  sud  et  au  sud-ouest  d'Osnabruck,  dans  le  Teufo))urger- 
Wald,  à  Borgloh,  etc. 

Groupes  de  la  craie  tuffeau  et  de  la  craie  blaiiche.  Eu 
Wesphalie,  on  trouve  cette  formation  dans  les  carrières  de 
Voigtschen,  près  de  Coesfeld,  à  Bochuni,  jusqu*à  Pader- 
bom,  puis  on  la  suit  de  cette  ville  par  Bielefeld  et  Ibourg, 
jusqu'à  Grass  près  Ahaus,  près  de  Bausenhagen,  à  l'est  du 
Hardt  jusqu'à  Erwife,  et  au  sud  par  Neheim,  Mùhlheim 
jusqu'à  Rùthen.  Au  nord  de  Recklinghausen,  dans  la  petite 
chaîne  du  Hardt  et  près  de  Ilaltern,  l'Annaberg  et  le  Hohe- 
Mark  ;  ce  même  groupe  constitue  la  partie  élevée  du  Teuto- 
burger-Wald,  particulièrement  à  Œrlinghausen  et  jusqu'au 
delà  de  Halle;  on  le  retrouve  sur  les  bords  de  la  Ruhr  et 
partieulièrement  à  Essen  ;  près  de  Hagenbecker-Zeche. 

Dans  le  Hanovre,  le  Brunswick,  le  Harz,  on  voit  ce  groupe 
à  deux  lieues  de  Hanovre  au  pied  nord  de  la  colline  de 
Deister,  près  d'Halberstadt,  à  Mûnchhof,  près  de  Quedlin- 
boorg,  près  de  Goslar,  au  pied  nord  du  Hary,  prés  de  Wer- 
nigerode^  de  Schlosserberg  et  de  Golgenberg,  non  loin  d'Al- 
tenrode  ;  aux  environs  de  Coesfeld  près  de  Schwicheldt  et 
deThiedensen,  non  loin  de  Peine,  au  sud-est  de  Hanovre  au 
nord-ouest  d'Oberg,  entre  Hildesheim  et  Brunswick,  sur  la 
pente  nord  de  Lindener,  près  de  Lunebourg,  dans  le  lit  de 
jp  la  Leûie,  à  Hanovre  et  à  Liromer  près  de  Lemfôrdc  et  de 
jf,  Ualdem  au  nord  d'Osnabruck,  sur  quelques  points  au  nord 
^'  duHirz,  près  d'Ilsebourg  et  de  Stapelnbourg,  aux  environs 
jj  de  Gôslar,  près  de  Langelsheim,  au  pied  du  Harz  et  près 
d'Asfeld.  Une  autre  série  de  collines  s'étend  de  Winsem- 
bourg  par.Sack  et  Wrisberghoizen  jusqu'à  Gronau,  et  on  la 
/Retrouve  au  Hùlfersberg  près  de  Calenberg,  près  de  Sar- 
*tedt,  à  Kronsberg,  au  sud  ouest  de  Hanovre  ainsi  que  sur 
^*aulpe8  points.  Cette  formation  existe  dans  le  voisinage  de 
Wolfenbûttel  sur  le  bord  septentrional   du  Harz,  depuis 
^•Utter  près  Barenberg  jusqu'à  Quedlinbourg,  non  loin  d'Hal- 
berstadt, etc. 

''».   FpïMATiQfi  xenTï^iRE,  --  HmQVve,  On  cite,  c^tte  fornicitioi.! 


Priiste,  On  trouve  des  dùpflls  de  fossiles 
do  Mngdehourg  et  de  Koethen  ;  llemsdorf  est 
riche  en  fossiles,  ainsi  que  les  environs  de  J 
de  l!orzig. 

La  formation  tertiaire  s'étend  encore  au 
jusqu'au  delà  de  Bensherg,  ù  l'ouest  jusque  e 
et  Aix-la-Chapelle,  il  se  prolonge  au  sud-oui 
iiifi^rieur  et  au  sud-est  pénètre  dans  l'intêrii 
gebirge.  On  la  voit  encore  â  l'est  de  Bonn  sui 
du  Rhin,  près  de  Rolt  et  de  Geislingen  ;  on  trou 
fossiles  dans  le  lignite  à  Orsberg,  près  Lin 
Mendenberg,  et  A  Friesdorf  près  Bonn.  On  pt 
dier  ces  terrains  à  Putzberg,  au  Meudenberg 
rueillîr  àes  fossiles  dans  le  lignite  des  bords 
de  Ilatt.  On  a  aussi  trouvé  des  infusoîres  dan 
llakichiswald  ;  nue  étendue  du  terrain  tertis 
core  sur  la  rive  gauche  du  Jleuve,  entre  l)i 
Meuse  prés  de  Boermonde. 

FoniïiTiON  TEBTrAiHE.  —  pTUSSC  rhénane.  I 
tiaire  occupe  une  surface  considérable  sur  les 
Bliin  inférieur,  formant  des  collines  basses  o 
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iffendorf  à  ttwailler,  à  Putzberg.  On  retrouve  encore 
rain  tertiaire  dans  le  bassin  de  Mayence,  et  les  environs 
lie  ville  sont  très-riches  eu  fossiles. 


ET   MÉRIDIONALE 

RAiNS  PRIMITIFS.  —  Plaucu,  de  Hof  à  Blankenstein, 
nkof,  Kupferberg,Munchberg,  Carlsbad,  Joachimsthal, 
3nstadt,  Mont-Auersberg,  Ehrenfriedersdorf,  Eyben- 
Schneeberg,  Auc  (Lumbach,  Mont-Heidelberg  et  Seil- 
i),  Chemnitz,  Mittweida  et  Waldheim,  Œderan,  Zo- 
Marienberg,  Catharinaberg,  Tœplitz,  Mont-Judenberg, 
abel  et  Settenz,  Zinnwold,  Freyberg,  Strehla,  Oschatz, 
,  Biber,  Przibrani,  Hafnerzel.  En  Bohême,  de  Ratis- 
à  Bunzlau,  Klattau,  Raicz.  Entre  Ncbilau  et  Przede- 
à  Neltonitz,  Prague,  PrzibramjUafnerzell,  de  Prague 
ne,  Kolin,  d'fglau  à  Znaïm. 

RAINS  DE  TRANSITION.  —  Lc  terrain  silurien  doit  ôtre 
it  étudié  dans  les  environs  de  Prague  et  de  Beraun,  où 
ê  si  bien  exploré  par  M.  Barrande.  Le  terrain  dévo- 
îtrouve  dans  la  Bavière,  à  Elbersreuth,  à  Gattendorf, 
e  Bayreuth,  à  Schubelhammer,  au  Fichtel-Gebirge,  à 
,  à  Durrewal,  à  Geroldsgrun  ;  dans  le  duché  de  Nas- 
Oberscheld,  à  Wissembach,  à  Erbach,  à  Pessacher, 
a  Silésie,  à  Ebersdorf,  à  Falkenberg.  Dans  le  Wur- 
pg,  Friederich-Hal  ;  dans  la  principauté  de  Waldeck, 
;  dans  le  Hartz,  Lerbach,  Clausthal,  Hern,  Hunger, 
eld;  dans  le  duché  du  Rhin,  Palfrath,  Pelm,  Gerol- 
près  de  Coblentz,  près  de  Mayence  ;  dans  la  Westpha- 
iffrath,  Solengen,  lerlohn,  Bilstens,  Lindlar,  etc;  dans 
hé  de  Nassau,  Munclien-Muble,  Wilmas  ;  dans  la  Silé- 
ilklenberg,  Glatz,  etc. 


I 


(ilHDE  DU  GÉOLOGUE. 


I 


TEiinAiN  c*nao»]FÉniE?i.  —  La  grande  bande  tiord-cst'fl 
e'èteiid  dans  la  Prusse  et  la  Bavière  rliënane  passe  par  Sai 
rebruck,  Sarrelouis,  par  OUweiler,  Saint-Wendel,  Wolti 
leini  et  Wongheim  ;  cet  étage  réparait  encore  au  nord  dai 
le  ducliè  du  Itbin,  où  il  fonne  une  bande  qui  commence 
MuUieim,  A  Ratingen,  k  Mettmaau,  et  se  continue  par  \Ve 
deu,  llarde,  Minden,  Arnsberg,Mesc]iède,jusqu'iiSladtbprî 
L'élage  est  bien  déveioppt^  autour  de  Prague. 

TsnriAiM  TERMiEB. — ^Dans  le  grand-ducbé  de  Dade,  l'ôlai 
sous  forme  de  grés  des  Vosges,  se  montre  en  lambeaux  dai 
"a  Ibrèt  Noire,  près  d'Oherlenskirch,i!iEUeHheim,aSclira( 
berg,  â  Freudcnstatt  et  jusqu'à  Wildbad,  sur  une  lnr{ 
?.  presque  nord  et  sud,  et  sous  forme  de  grès  rougo  | 
lambeaux  dans  l'Odenwatd,  à  l'est  de  Ladeiiburg,  au  no 
de  Uarmstadt  et  à  Wîndecken,  à  Waldeok,  à  F.urstenbe-rj 
prés  de  Korbacb  et  de  Stadtberg.  ll'assez  grands  larabeal 
existent  dans  laSilésie,  la  Vâlêravie,  le  Harlz  et  snrtoulJ 
Saxe. 

Trias.  —  11  commence  à  Wislocb  et  s'étend  jusqu'à  Pfoi 
Keim,  &  l'autre  exlrémilè  du  Ducré;  les  marnes  irial 
forment  sur  les  bords  sud-est  de  la  forêt  Noire  une  baJ 
étroite.  Quelques  lambeaux  apparaissent  à  Kandern  eU 
Badenweiler  sur  le  versant  opposé  ;  non  loin  de  Uslsclii 
montre  le  grès  inférieur.  i 

Le  muschelkalk  est  très-développé  sur  le  versant  sud 
de  rOdenwald,  depuis BischofshcimJusqu'àSinsheim,  e 

Idelà  prés  de  Brucksalt,  de  Willengen  à  Waldshut  ;  aux 
virons  de  Freyburg,  dans  les  environs  d'Heidelberg,  au  i 
serstulil  à  Kônigstuhl,  montagne  qui  domine  la  ville  e 
chfkteau  d'Heidelberg,  près  de  Wiesbacb,  autour  des  vi 
ges  de  Rotlicrberg  et  de  Itauenberg,  dans  les  environ! 
iangenbrûcken,  dans  le  voisinage  de  Thalilt. 
Wurtemberg,  -r  Orés  bigarré.  On  le  voit  au-dessu! 
Schraniber,  Kniebis,  Ilerrenalb,  à  l'est  de  Freudenst 
Ooschetbrunn.  Les  localités  les  plus  fossilifères  sool  Hor 
Ilotbfelden,  Niedereschscii,  les  grandes  cçrri^S  dc 
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lach,  et  celles  qui  sont  ouvertes  à  lu  limit»'  ni^id  d>-  ]  >  !••] -^ 
\oire.  Le  groupe  triasique  inférieur  Piifuur»*  «iiifi»-  intn.-:- 
Continue,  du  côté  du  Wurleniher*:.  It^  iiia»if  rii-r.:ll:r:  'i-  . 
Torèt  Noire.  Dans  le  bassin  supérieur  du   lidïiuh-.  I-   ■    .. 
de  laBreg  et  delà  Brigach,  deméin**  qii«'  plii^  -iij  f;  .:i.  ;  ■• 

des  sources  de  la  Kinzig,  le  pvs  hi^-'irré  iit-i-up.-  •] •■ .  - 

dues  considérables;  mais  il  ne  s**  cunlinn»'  *;iîi-  ,:/-::  >;  - 

tion  que  jusqu'au  nord  de  cette  riviér»*,  pr»-*  <l--  -; .: 

la  Murg  et  de  la  Reuch,  en  suivant  l*'s  h^ut-nj-  '!  *  f .- 1- 
de  Rossbûlh,  de  Katzenkoff  et  duli>>nii>;:jinfl»':  •  »--*•.' 
dans  la  région  qu'arrosent  laMur^'.  i  Alb.  1  hn/.  1 1  ^  ;.     :. 
Glattet  la  Kinzig,  région  de  la  iurét  y*ni*\  *ri  J-  j:--  i  - 

gr^uréest  le  plus  développé.  Il  cû]i>titui*  cJ»'>  •  ^•IJ;.  - 

prèide  Sôlden,  à  la  montagne  de  Lurett*-.  ân  -a*}  «:•  1 1- 
t^uijj;  il  s'étend  au  nord  de  Ttlz,  tpi\-n?^  1^  ^«  h  /î- .  •:•  . 
Kinzig  jusqu'au  bassin  de  la  lieucli. 

Mmchelkalk.  11  existe  dniis  la  nv'ion  d«.- la  f- :-*  '•■.■■ 
*^ux sources  de  la  Glatt,  dans  les  c^uj^-:?  4«j\  .•....;        ': 
'Wddacli,  au-dessous  de  Schwandorf,  d  1'»"-Io^.N'î.-  .:.  :.  . 
l.esmins  et  les  gorges,  prés  de  St^niruhriu].  d-  M  .:.r  j.-  ; 
S^forriieim,  etc.,  à  Crailsheiin  sur  Iîj  Ja^'it.  hit-r  r.,\,  .'. 
"^ValUingen  dans  le  Rernstliale,  d;ui-  U  \Mr'i  d-  :  f.;./. 
deVaihingen,  Marbach. 
-bueg  irisées.  On  peut  les  étudier  4  S'bl"JMi'-..' ..     J  •  -* 
SUihlingen,  sur  la  Wutaeh,  .Si:hw^ijjjiji::*'ij.  Ww!.;]..'.,.  :i. 

prèiloltenburg,  sur  le  Neckar,  K4)h.  <^jiJi=Udt.  Ji-J h/  .:-.:. 

^TOBerhof,  Oberiidorf,  à  l'ou^ît  de  l'ibijjj'rji.  .>î  itt^';/'i 


'hlàUlJUBASSlQCE.   — ScLXe.    Il    frxi^tr:    dr*    hjJJf»-3U>     <:•.' 

^^brmation,  dont  un  des  principaux  -'«rt^rud  d-  i.-;jj^-îj- 

-  •»ukaii  viesloch,  entre  le  Kr^'icli  et  J»?  Ij-Àiui^-y  u  \    -ij  •:. 

..    Btrottte  entre  Lalir  et  Ettenb^irn.  pr*':?  d'tnjjii'rdjjjj'r.'j.  -j - 

r^  Ai-Brissac  et  Fribourg:  non  Join  d^  '>U\A'\ru.  ojj  \'.'it 
V  f^*«ttide  fort  étroite  de  lia^qui  -î^  tiJjjiUn-j'i  j  j-'f  -^  i-^  ^'»'- 
.:"  "^laWeisse;  on  peut  eni.ore  éîudi^j  1-i  l--n'.iii  ^w\^--\- 
;•:      ^  «aus  ig  canton  deSchtfHliiiu^fiii,  «.-u  il  -  «'^-uA  v>.\  VA-'- .- 


du  Neckar,  et  près  d'Elwengen  et  de  Wissenberg, 
vance  bien  au  delà  de  la  surface  occupée  par  les 
irisées.  Aux  environs  de  Nuremberg  et  de  Bamberg, 
che  pendant  plus  d'une  lieue,  à  partir  du  pied  de 
tagne,  sans  cesser  d'être  sur  le  lias.  11  traverse 
forme  la  base  des  collines  de  Banz  et  cesse  à  Oberi 
sur  la  route  de  Cobourg.  Dans  la  même  directioi 
lambeau  de  lias  supérieur  qui,  à  Fechheim,  est  a» 
muschelkalk,  comme  à  Ober-Garnstad,  bien  au  del 
bourg.  Il  règne  aussi  le  long  de  la  pente  du  Bôhmerv 
localités  principales  où  on  peut  l'étudier  avec  quelque 
sont  les  suivantes  :  environs  de  Kipfendorf,  d'Eînbe 
de  Blumenrodet  de  Krumbach,  Nellingen,  Neuhaus< 
Fildern,  près  d*Eslingeiv,  sur  le  Birkengehrex,  près 
tingen,  à  5  lieues  sud-est  de  Stuttgard,  on  voit  ur 
intéressante,  Kircbheim,  Bezgenried,  Uhingen, 
bach,  environs  de  Stuttgard,  de  Kaltenthal  et  de  Be 
sen,  Aschach,  près  d'Amberg  en  Bavière. 

Oolite  inférieure.  On  la  peut  trouver  aux  environs 
gen,  d'Oeschingen,  de  Balingen,  de  Bopfingen  et  d( 
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Reutling  jusqu'à  Teck.  Le  coral-ra^^  s'obsene  dans  les  car- 
rières du  plateau  de  l'Albuch,  entre  Woissenstein  et  Bôh- 
menkirch,  entre  UlmetGeissIengon,  h  Henau  entre  Neufl'en 
et  Grabenstetten,  dans  la  vallée  de  laLauter,  prèsdeButten- 
haasen;  aux  environs  de  Nattheim,  do  Gingen,  d'Arnegg,  où 
l'on  trouve  de  nombreux  polypiers  ;  à  Wfilsbourg,  à  Eiscli* 
stâdt,  environs  d'Ingolstadt,  carrières  du  Tettackerwald. 

OolUe  supérieure.  Einsingen,  près  d'Ulm,  Solonhofen  et 
Pappenheim,  Bilmenkirch  autour  d'Hcidenheim,  de  Nal- 
theim,  Honheim,  Nusplingen. 

Tebbain  crétacé.  —  l)ans  la  Bavière  septentrionale,  on  ob- 
serve des  dépôts  crétacés  dans  le  bassin  inférieur  de  la 
ISaab;  dans  les  environs  de  Ratisbone,  à  Ncukelheiui,  au 
sud-ouest  de  Ratisbone,  dans  le  Galgonberg. 

Saxe.  On  voit  cette  fonnation  dans  les  carrières  Wein- 
bôhla,  à  l'est  de  Meissen,  près  d'Ohereau,  aux  environs  de 
Zscheila  et  de  Niederfehre,  près  de  Dohna,  aux  environs  de 
Nider-Wartha,  de  Dittei^sbach,  dllohnstein,  de  Waitem- 
berg,  près  de  Pancratz,  de  Liebenau,  de  Rothenbourg,  etc., 
sur  la  rive  gauche  de  TElbe,  entre  Gauernitz  et  Schooner, 
dans  l'escarpement  qui  longe  TElbe  à  Priessnitz,  dans  les 
expbitations  d'Elbstollen  et  de  Lciteritz,  aux  environs  de 
Plaoen,  au  sud  de  Dresde,  de  Pirna  à  Tetschen,  près  de 
Zemchendorf,  dans  la  vallée  de  Gotlleube,  entre  Weissig  et 
Opitz,  ppèsdeNiedershôna,  de  AValtersdorf,  près  du  moulin 
de  Walkmule,  à  Luschûtz,  près  Bilin,  où  Ton  trouve  beau- 
coup de  fossiles,  près  de  Naundorf,  de  Langhennersdorf,  le 
long  de  la  route,  près  de  Hermsdorf,  entre  Pirna,  Bara  et 
Kônigstein,  autour  de  Schneeber,  près  deBùnabourg,  àRot- 
tweinsdorf,  les  vastes  carrières  du  grand  et  petit  Kotta,  dans 
le  district  de  Bilaer,  sur  la  rive  droite  de  l'Elbe,  de  Pillnitz 
jusqu'à  Telschen,  les  environs  de  Westnitz,  de  Wehlen,  du 
Sdiandau,  ceux  de  Gabcl,  de  Kreibitz,  d'Ayda,  de  Lauge- 
neau,  de  Kotewitz,  etc.,  appartiennent  à  cette  fonnation; 
On  la  voit  encore  à  lïainet  à  Lùkkendorf,  le  long  de  la  route 
«le  Ziltau. 


ilt>KOmf;fn'ati),PankrstzetHabichsteiii((iistri( 
On  peut  l'étudier  encore,  au  sud-est  du  district 
lie  Halnilz;  on  l'observe  sur  divers  points,  pr 
dons  les  districts  de  Rakonitz,  deKaursim,  ett 
chel,  Turkozitz  ii  Luscliitz,  Priesen,  Postelbi 
l.ndi. 

Silésie.  La  formation  crétacée  s'observe  pai 
sur  la  route  de  Dresde  il  Breslau,  entre  Goldb 
berg,  se  prolongeant  au  nord  vers  Bunziau. 
Zeifenau,  elc.  On  la  trouve  également  nu  Lai 
lie  Pitgramsdorr  et  dans  les  carrii^res  de  Moise 
sont  nombreux  près  de  Kieslingswalda,  au  n( 
entre  Hochkircli  et  Langenau,  sur  la  route  d 
nord  de  Ilii-sdiberg,  entre  Lungenau  et  Lfihn 
la  petite  chaîne  du  Habelsclmerdt,  ù  l'est  de  Ki 
un  peu  avant  d'atleiudre  Stein^und,  sur  la 
i'/i(lswalda,  au  moulin  à  papier  de  ^Vôlfelsdoi 
fenorl,  à  la  base  du  (feusclieuer-Gebirge,  au  vi 
t'eld,  le  long  de  la  route  de  cette  dernière  locai 
on  l'observe  encore  entre  ce  village  et  Palitz 
l'ossilifères  principales  sont  :  Chotzen,  Warm 
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deiiy  Saatz,  Priezen,  Koinotau,  Brux,  Bilin,  Possalberg,  Laun, 
Tœplitzet  Âussig.  11  y  en  a  ausBi  près  d'Egcr  et  de  Carlsbad, 
aux  environs.  d*AltsaUel.  Le  schiste  à  tripoli  de  Franzens- 
bad  est  entièrement  composé  d'infusoires. 

Autriche.  Le  tertiaire  existe  au  sud-ouest  et  à  Toiicst  de 
lim.  Les  environs  de  Vienne  sont  f  rès-riches  en  fossiles.  Les 
principales  localités  fossilifères  sont  :  la  colline  d'Altrnons- 
«lorf,  à  une  lieue  de  Vienne  Ebenfurth  et  Neufeld,  Vôslaû, 
Socs,  Baden,  Steinabrunn,Pfafstaetten,  Neudorf,  Eisenstadt, 
Sievering,  Mollersdorf,  près  Traiskirchen  ;  Waschberg,  près 
de  Stocker  au. 


SUISSE    DU    IKORD 


il 


On  trouve  les  marnes  irisées  dans  les  chaînons  du  Pass- 
Wang,  du  mont  Terrible,  du  Chasserot),etc.  Le  muschelkalk 
afOeore  dans  la  vallée  de  Mettingen,  etc. 
;t       fims  le  canton  de  Soleure,  on  trouve  les  marnes  irisées, 
le  le  muschelkalk  et  du  grès  bigarré,  mais  les  fossiles  sont 
le  rares.  Les  marnes  irisées  affleurent  depuis  les  environs  de 
ri  ftegoisberg  à  Test,  jusqu'au  nord  d  OIten.  Un  lambeau 
r   B'dbaerve  au  sud  de  Waldenburg,  un  second  à  la  Rôthifluli 
•    au  nord  de  Soleure  ;  il  y  en  a  deux  au  sud  de  Breitenbach, 
I    Un  à  l'est  de  Porrentruy  (le  mont  Terrible)  et  enfin  un  sur 
la  firontière  même  de  la  France,  à  Test  de  Saint-Hippolyte. 
J^lus  au  nord,  entre  Tembouchure  de  TAar  et  Bâle,  la  rive 
candie  du  Rhin  est  bordée  dune  manière  presque  continue 
par  lé  même  groupe,  puis  par  le  muschelkalk,  en  face 
ct'Hauenstein,  de  Laufenburg  et  de  Rheinfelden  Le  muschel- 
kalk existe  avec  une  bande  de  marnes  irisées  de  la  vallée 
Ue  l'Aar,  au-dessus  de  Brugg,  jusqu'au  nord-ouest  d'Olten  ; 
^prês    une  interruption,  il  reparaît   à    l'ouest  d'Epling, 
tuasse  au  nord  de  Waldenburg,  et  se  montre  encore  au  delà 


(il'IDE  DU  GEOLOni'E. 


dp  Xeltlng:.  Des  Tossiles  nombreux  ot  caractéristiques 
i>li'-  r«iicoiitri-ssurles  bords  de  la  Ileuss,  pri^s  deUiilting 
et  i  rratrèmité  de  la  for^t  Noire,  près  de  Bille. 


SUISSE    ET    SATOIE 


maiic|iie  daii^  lo  Jura  suisse,  mais  les  autres  étages  sont  as 
hion  caraclérisès;  on  peut  étudier  le  groupe  Jiasique 
St&lTeleck  et  à  Vorburg  près  de  Delémonl  ;  les  loc;Ji[és 
plus  abondantes  en  Tossiles  sont  :  Mutten  et  Pralli^len,  Ai 
dorf,  Sissacb  et  Termiken,  Reikeubach.  Dans  le  canton 
Sehalirhausen,  depuis  Scbwenea  jusqu'à  Ë^a^i^iiC 
du  Randen,  Beggingen  est  la  localité  principale  où  t 
in.iiv,'  il,'>  fii-ili-'s.  11,111:,  loiiuiluii  (l'Aiguvio,  011  ^JtnilIi'I* 
.Vu-y  il  Asp  \'iv<  lie  Sl^ilïeleck,  ;i  Tsdiembeteii,  aii  m'i\  ' 
Miilliiii;.'!!  ,'ii[i'i>  Mùlliiijfen  el  Bnigg,  dans  la  caupp**' 
l),■tl^ll.I■l■à  lliiJih'n:,l..rl'. 

(lolilf  itilerieiire.  ilii  jieiil  étudier  ci'  giDupe  dans  IcfS" 
hiii  li,'  S!i;ilï!uiiis,'ii  (it'iniis  I.ôliningfii  jusque  dans  IimIik'" 
li.'  [V.uU-n  ;  .iiiiis  I,'  CMiilnii  d'Ai'govie  au  Slalfi'ied,  de  ^ 
iiii'Msii.rf  [1  Gi'Jh'iisliirl';  dans  les  onvinms  de  liausiug'* 
(l'Iloitwyt  el  de  MotnUicli.  liaiis  le  profil  du  Was-^evllul'. ' 
^laiiiii-oulile  el  lo  hilierV  eailli  consliliieid  uiieparlit^  *• 
iiiiiiilagiie>;  on  on  trduve encore  des  hiinlieanxdaii*!''*'^'^ 
Ions  do  Sidenre,  de  Itàle  el  de  Berne. 

\.'ouUle  iiioi/ciiiic  s'éleiid  dans  une  porliou  coiisiilt'i* 
(lu  uanloii  de  Seliaflliauseu,  an  luird  dii  celte  ville- ji"^ 
uiiii  loin  de  iUit'inlieiin;  dans  celui  d'Argovle,  prèsi'f^'''^ 
dorf,  nail  une  bande  ronraiili'i  ronesl-snd-ouestpoui'j*""' 
Il  cliaiuedeliislilliili;  celle  liaiide  est  cou|K'e  parla L"!"* 
à  iladeii,  par  \;v  \\e«s>,,  v'.\\\v>^  VV\\\u\%«h  et  BirMieii^t^i'*' 


> 
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VAar  dont  elle  longe  la  rive  gauche  jusqu'à  Âarau,  et 
delà,  dans  le  canton  de  Soleure,  dans  celui  de.Bâle  et  de 
•ne  ;  dans  ce  dernier,  le  coral-rag  peut  être  étudié  aux 
rirons  de  Porrentruy  à  Roclère,  Cheveney,  Ermont,  dans 

carrières  de  Fontenay,  au  Banné  et  aux  roches  de  Plain- 
nt-Monnat,  à  Touest-sud-ouest  de  1* auberge  de  la  Croix  ; 
nford-clay  existe  à  la  Roche-Percée  près  de  Saint-Bain, 
tre  Saint-Joseph  et  Créraines,  au  Weissenstein,  au  mont 
mhay  et  au  mont  Terrible,  à  Combe  d'Eschat. 
l'oolite  supérieure  existe  au  nord  de  Schafïïiausen,  autour 
î  Herishausen  dans  le  canton  d'Argovie  ;  sur  la  gauche  de 
Aar,  entre  Arrau  et  Aarburg,  deux  lambeaux  existent:  l'un 
1  nord  de  la  ville  de  Soleure,  l'autre  entre  Grenehen  et 
ieterlei*  sur  la  route  de  Bienne  ;  dans  les  carrières  de 
3leure,  depuis  le  bord  septentrional  du  lac  de  Bienne  jus- 
u  au  fort  de  l'Écluse,  les  massifs  du  mont  Tendre,  du  Noir- 
lont,  des  Rousses,  du  Reculet  et  du  Colombier,  à  la  Balme 
u  Démon,  sur  les  pentes  du  Grand  et  du  Petit  Salève, 
u-dessus  de  Monetier,  dans  le  mont  Vouache,  au  mont 
Juchât,  à  l'ouest  du  lac  du  Bourget  ef  à  la  montagne  de 
aint-Innocent,  au-dessus  de  la  cascade  de  Coux. 


ALPES 

bBRAiN  JURASSIQUE.  —  Lios,  11  cst  asscz  difficile  de  con- 
tater  d'une  manière  bien  certaine  et  tranchée  les  divisions  du 
ias  dans  ces  deux  contrées;  nous  suivrons  comme  guide  les 
ravaux  de  M.  Sismonda  et  citerons  avec  lui  les  localités 
[ui  semblent  présenter  ce  groupe.  Près  de  Naves,  village 
itué  au-dessus  de  Petit-Cœur  en  Tarentaise,  on  voit  des 
chistes  argileux  avec  empreintes  de  plantes  et  avec  Bélem- 
lites,  qui  constituent  le  lias;  à  La  Fontaine,  carrière  de 
'erret,  à  La  Motte,  au  sud  du  lac  du  Bourget,  les  mêmes 
ouehes  se  suivent  dans  la  vallée  de  l'Arve  à  travers  le  Fau- 
igny,  et  au  sud  du  mont  Blanc  dans  la  vallée  de  Tlsërq,  où 
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] 

est 


\c  lias  est  en  foaliitl  fivec,  le  terrain  primaire  ;  il  en  es 
iiièm^  âe  i'iUe  au  cul  lie  h  $>iii:e,  au  col  de  fionhomnie 
Itosoleii,  ilniiâ  Ih  vallée  de  r.Vllée-Blniiuhe,  ilaus  ceUe 
Vfirel  i  Prato-Seccu  et  autour  de  Cramont,  au  cet  des 
tiètrea  pr^  du  (iraiid-Siiiul-Iteniard,  k  Saint-Jean  de  Mi 
rirniic  el  1<*  Rowrg-d'Oisans.  Ou  voit  eitcore  le  lias  prèa 
Sen.  diu)8  le  vallgn  d'Arbonne,  dans  le  canton  de  Bexf     ' 
1  ouMt-nonl-oufst  tle  Sniut-Nfiurice,  au  passage  du  Pet 
Saiul-lteruard,  aux  environs  de  Villette,  h  Mouliers  au  c 
du  Bouhomme,  â  Monta^y,  à  Valorsine,  h  Saiiit-Hicliel,  i 
mont  Thabor,  dans  la  vallée  de  Bardonèclie,  au-dessous  i 
eol  de  Crisloval  entre  Nevaehe  el  Briançon.  Le  lias  occ«|     ' 
nue  liande  le  lon^  même  du  lac  de  Genève,  depuis  Por 
Valais  (Suisse)  jusqu'à  mi-chemin  de  Meillerie  ^  Baxili     ' 
/Snvoie).  Des  fossiles  nombreux  ont  ètè  renconfrËs  au  v(     ' 
liBut  nord  du  Slockhorn,  à  l'Allemand  de  Blumensleii     ' 
iwaine  sur  le  versant  sud,  au  Falibach,  Sulzgrabea,  Bll 
lenheid,  Olier-Wirlaercn,  etc. 


M. il  ,l,--.  I;iiii!i,',iiiv  l'xtiviiu'iiii'iit  fspLii^ôs,  l'un  iiii  [>\Mil 
1,1  niiiiiioiil  et  (le  Iei  ll.Mil-trOili.'.  1111  second  ;i  P.'ivli.^  •kit 
I,-  MK'iit:ii.'Lii'>  à  l'i'^t  d'Ai^l.'  fl  dciSox,  eluii  troisiéiiu'Tit 
I  i.iiiin.-iiranl  liiius  Li  vallée  des  Raiiis-tlo-Louiciie,  sViciit 
an  noril-ost  jiiMju'au  pied  d{'  la  .huigiri'au  ;  il  repamil  ("'l'i'' 
ll■^  ili'ii\  ;;la(.'ii.'rsdu(ii'uidelwald,  esl  lrès-dévploppi'<' 
li,(iil,>\allie  ilKiiireiber;,'!'!  (■.on>li(iLiMlesilols  pliijoii 
,'f,'niliis  dans  los  oaïKiuis  il'li'i  el  de!  Claris  jusqu'il  l.i 
ilu  llliin. 

thtile  moijeniic.  l.'0\tbrd-clay  constitue  labasûtec^" 
li.iis  e^l.-i'ieui's  des  Alpes  de  l;i"  Savoie  ;  ou  pmil  .■Imlifi  '' 
i;i'oiip<'  oïdiliijue  tiuiveii  sui' la  peiile  wi-ideiitalcdi'liil'^"' 
de-Mvole(  ilopiiis  Creiioble  justiu'à  Alberl-Ville,  *!  i'»"' ''   : 
(;[ialilai>,  i\  U-nwiw  vi-ès  Cbambéry.  D'après  M.  de  Wi"'^   1 
II'  cural-iat;  \ie  vi^»'-'^ï'iÇ3iî.ia\v4\'^>i'ç>ïïi,'B^litu]li'Ml''''"'    I 
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est  le  Salève,  le  Vouachc,  le  Mont-du-Chat,  la  montagne  de 
l'Épine,  la  cascade  de  Couse,  et  il  ne  s'étend  pas  davantage 
à  Test.  Dans  la  Suisse,  les  calcaires  de  rOxford-clay  sont 
très-développés  dans  les  montagnes  à  Test  de  Vevay,  ils 
forment  la  dent  de  Jaman.On  les  voit  encore  à  Chatel-Saint- 
Denîs  ;  il»  forment  la  chaîne  des  Yerroux,  de  Moléson  û 
Jaman,  on  les  retrouve  entre  le  Grand  et  le  Petit  Meuvran, 
à  La  Playan  au  nord  de  Vevay,  depuis  Roche  au  sud  de  Vil- 
leneuve, jusqu'au-dessus  de  Blumenstein  au  nord  du  Slock- 
liom,  sur  le  côté  oriental  de  la  chaîne  depuis  Montbavon 
jusqu'à  Âlbeuve,  à  Touest  de  Cliamoson,  au  Moeveran,  dans 
les  environs  de  Meyringen,  Ollschenolp,  Unterheid,  entre 
Olfscbefnbalch  et  le  Reichenbach,  et  Erzeck  au-dessus  de 
rEagslIemalp. 

OolUe  supérieure.  Ce  groupe  n'a  encore  été  observé  qu'en- 
tre les  vallées  de  TArve  et  de  TAar;  composé  seulement  de 
l'étage  de  Kimmeridge,  il  occupe  dans  le  Chablais,  entre  la 
Dranse  et  le  Rhône,  un  massif  considérable,  limité  au  nord 
par  le  groupe  moyen  de  la  dent  d'Oche  et  du  Gramont  à  Va- 
clieresse,  au  sud  par  le  groupe  néocomien  de  la  vallée  de 
Morgin  et  du  val  d'IUier,  au  sud-ouest  par  l'étage  tertiaire 
inlËrieur  du  lliscli. 


PÉIVIIKSULE    IBÉRIQUE 
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Tbrbain  de  trias.  —  Il  forme  une  seule  bande  fort  étroite 
qui,  dirigée  nord-sud  depuis  les  environs  d'Adego,  d'après 
sirR.  Murchison,  passe  ù  l'est  de  Coïmbre  et  finit  un  peu 
avant  d'atteindre  le  parallèle  de  Pombal  ;  d'après  M.  Du- 
jnont,  elle  commence  sur  la  côte  à  l'embouchure  de  la 
Vpugai  Méprit  à  l'est  uiie  largç  courbe  pour  redescendre  an 
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sud,  en  se  rétrécissant  de  plus  en  plus  jusqu'au  nord  de 
Thomar,  où  elle  se  termine. 

Terrain  jurassique.  —  Suivant  M.  Sharpe,  le  calcaire 
de  Montemor-Velho,  de  Vendas-Novas  et  de  Nalhada,  co^ 
respondrait  au  lias;  les  marnes  placées  au-dessous . des 
dépôts  charbonneux  du  cap  Mondego,  à  Toolite  inférieure, 
et  les  calcaires  qui  surmontent  les  dépôts  charbonneux 
du  cap  Mondego,  seraient  l'équivalent  du  groupe  0011» 
tique  moyen;  tandis  que  le  calcaire  de  Monte-Junto  et  le 
grès  sous-jacent,  appartiendraient  au  groupe  oolitique  su- 
périeur. 

Terrain  crétacé.  —  La  partie  inférieure  de  la  formatioft 
est  bien  développée  au  nord-est  de  Lisbonne,  le  long  dï 
Tage,  depuis  les  environs  de  Verdelha  jusqu'à  Villa-Franca 
A  Monte-Junto,  le  soulèvement  des  couches  jurassiques  ven 
le  sud  jusqu'à  Alhandra,  relève  tous  les  bancs  crétacés  infé- 
rieurs, et  de  Bucellos  à  Refugidos,  sur  une  étendue  4 
sept  milles  et  demi,  on  traverse  les  couches  de  bas  en  haut 

Les  calcaires  des  environs  de  Sobral,  que  M.  Sharpe 
nomme  calcaires  coralliens,  constituent  deux  chaînes,  doni 
la  pliî^  orientale  court  au  nord-ouest  de  Villa-Franca,  par 
Alenquer  et  Alcgentre,  et  l'autre,  partant  du  Tage  au  des- 
sus d'Alhandra,  forme  la  ligne  de  défense  de  Wellingtoi 
à  Sobral  ;  ce  géologue  cite,  outre  un  grand  nombre  d'es- 
pèces nouvelles,  une  réunion  de  fossiles  jurassiques  et  cré- 
tacés. Un  examen  approfondi  et  sérieux  pourrait  amener 
des  conclusions  intéressantes  sur  l'existence  du  jurassique 
et  du  crétacé  dans  ces  montagnes. 

Le  calcaire  de  San-Pedro  et  les  argiles  schisteuses  bi(^. 
caractérisées  sur  le  côté  oriental  des  collines  de  CAnivt 
appartiennent  à  la  formation  crétacée;  ils  s'arrêtent  u 
peu  au  nord  du  village  de  Sân-Pedro,  et  on  les  voit  cl- 
Cintra  à  la  côte  ;  ils  existent  dans  la  falaise  septentrional? 
du  cap  Rock  ;  dans  les  environs  de  Praja  de  Adrarga,  Praji 
de  Macams,  Praja  de  Lagoâ,  au  nord  des  collines  de  Gintn 
où  ils  sont  aussi  remplis  de  fossiles. 
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Uii  grès  grossier,  placé  sur  le  calcaire  oolitique  inférieur 
ie  Mayorca,  et  surmonté  d'un  calcaire  argileux  blanchâtre, 
forme  la  rive  septentrionale  de  la  Môndego  sur  une  lon- 
i;ueur  de  6  milles,  et  passe  sous  la  ville  de  Figueira.  Les 
ossiles  nombreux  qu'on  y  rencontre  indiquent  le  second 
groupe  de  la  formation  crétacée.  LExogyra  columba^  qui 
ist  très-abondante  dans  cette  localité,  n'a  pas  été  retrouvée 
lilleurs  en  Portugal. 

Le  calcaire  à  Hippurites  est  le  plus  récent  des  étages 
econdaires  des  environs  de  Lisbonne.  11  constitue  trois 
and)eaux  séparés,  dont  l'un  à  l'ouest  de  la  ville.  On  trouve 
^eancoup  de  fossiles  dans  les  carrières  des  deux  côtés  de  la 
alMé  d'Alcantara.  Un  second  lambeau  s'étend  de  la  baie 
le  Càscaes,  au  nord-est,  presque  jusqu'à  Loures,  pour  se 
ionfinuer  le  long  du  rivage  vers  Passe  d'Arcos.  On  peut 
'examiner  entre  (Eiras  et  le  fort  Saint-Julien,  où  ce  calcaire 
»st  immédiatement  recouvert  par  les  dépôts  de  l'âge  d'Al- 
Tiada  avec  ses  fossiles  ordinaires.  Enfin,  le  reste  du  calcaire 
1  Hippurites  peut  se  suivre  depuis  Montelavar  et  Pero-Pin- 
lieiro  jusqu'aux  collines  situées  immédiatement  au  sud  de 
Bucellas,  où  l'on  en  voit  de  bonnes  coupes  dans  le  ravin  de 
Tojàl.  A  Pero-Pinheiro,  les  carrières  fournissent  beaucoup 
de  fossiles. 

Terrain  tertiaire.  —  D'après  M!  D.  Sharpe,  on  le  voit 
dans  les  environs  de  Lisbonne,  où  il  comprend  trois  dépôts 
exclusivement  marins  :  1°  le  conglomérat  inférieur  ;  2°  les 
couches  d'Almada,  et  3**  les  sables  supérieurs. 
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Roches  volcaniques.  —  Au  bassin  d'Almagro  (Ciudad- 
Real),  on  voit  une  région  qui  s'étend  depuis  la  Sierra  do 
Villarrubia  jusqu'à  celle  de  Puerto  Llano.  Elle  porte  des 
volcans  éteints  et  des  roches  volcaniques,  avec  des  boules 
de  basalte  à  Yezosa,  sur  le  chemin  del  Moral.  Sans  sortir 
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M,  an  penl  Hier  des  roches  volu 
riiàilwMi.  Tdnrde.  ISnm.  Alcolea,  Torralba, Calît 
|».Vi«fa.  U  Senu.  Mieu^I-Tumi.  tllU-Mayor.  Puerto-Lifl 
,  Alnaciinar.  Cjbeu-Arados.  Les  petits  vil 
I  4«1  Itev  et  Cuenle-Agria   sont  bâtis  sur  | 
é^cdiMS  4e  calle  Mfamf. 

la^la  tipiÊB  falcsii>i|u«  d'Olol  (Gerona),  CasteUtol 

r  ri  ll(»dt-<)e]-Ton;<>.  où  la  plupart  T 

tài  MuWer  1»  ti^rraios  Icrtiaires. 

I«s  aCm  rJ^ÎMis  «olnniques  d^  U  Péninsule  sont  oel 

Ai  ca^  de  Cala  «l  des  il«$  Colombreles.  La  première,  i 

ilJMftpM  iliii  hi  illi    11  ili    trirhjlf.  rammeace aui fl 

■  cl  s'^^od  jusqu'à  Cartagena.  Lee  Colui 

<s  par  un  petit  groupe  d'ilols,  dont! 

.  Jloale-Ciklibrf.  affrv  tous  les  c^midères  dfl 

alJK.  Las  rorbes  ouistiluaiit*^  sonl  le  tuf  volcanique  em 


sneUedJ 

|iiiTWIî'>n  lif^  di'irit^.  s^qwnlin'^s ,   porpln  if*,  iiilcnïif, 
.tt!'*  |.->  .in.'îv.--j  fi'rraatitiHs.  il  v  l'ii  a  hp,iin'iii([i,  Ainsiij 

■:  "--.il.  I,-iv.U  i:<'.i..'in.  i;;ii.!l...ia.  irzua,  AMli 
\i,.^".!  a.  Aiii.rim-',  \'.ii.i.  1i.m1.  \,.iiIl>ii,  Ci^lelo.  Pam^ 
t  ,..  i-.,i>  i^T^'îi-'  .  Ci>'l.ifvii.i,MlI,iri';iiK-a-iii.-l-Vi.-'ri 
I-".  .il  L.'-.n  .  Bin.ie-..  ('.ijlm["M  ii>Mi>di.i.  Molrico,  Uf* 
l  !  r:!l-J.i  .Tr..iî..^.L..ïAKIiua.'?  hinif.l.maU Angeles, Sid 
I  t-,'ii;,i  iH'^ni.i  .  MiTiifi.  AKiiiji',  r<ii.iirri,i,  la  Panift'd 
F;-^tl!.•  Ki,i,ij..ï.  Aliii.)ii.'ii  i':i>ifi.t.(-RiMl',  Ilermm-Paa 
v:.  .l.-.-iioI-Kî.'.  Aili.li:,!  ii:...nl..|i,r.  Pii,>l.la-rie-li>s-liifaiilfl 
F-'-.ri-l'.oI.  il-iilL-M  <.nilh'.  I.iiiaivï.  Hio-Tiiito.  Alni» 
ii-:.-r  h-r..-.,!.  l,Uw:<.  \  ill^imi.'^..  .l.'-Ki-Cnn-o^  illii.'lv, 
Vi.  ,..  M,MuU.  Nt:i!,  M,il.i-,t  ,  Mr(î(in-..n  .^l  l^n'IajPLia -* 
-■'11-^1  ,!,->  (s-iit|5  tTilfilif-  livs-lH'lil:^.  l'ivs  rt.!  St'giirlie  tl  i 
!V.!u  .■,,>j,-]l..ii  .  A,'  S..niiiii  .•!  C.-iriuir^iia  ■.Tmifti.  '' 
i'Hi['li..:iï,i,'  lij.icilo  y  ■■»[  ,-\o  rtvunniit';. 

iiHiMT:  t:..\risî  —  i.u>.'il1iih'm'i'iiai';iv'iii"riiii'',l"iiil'' 
j.c.>nil.>  .•!  "  •  .iw\<>,  \\  .->\.  A\flvi,le  lie  le^distjii^'iiw  rm'* 
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autre.  Au  contraire,  lorsqu'on  les  considère  ensemble,  il 
levient  aisé  de  citer,  parmi  les  localités  où  ils  se  trouvent 
mplement  représentés,  celles  du  centre  et  du  nord-ouest, 
;l  sur  une  moindre  échelle  le  nord-est  et  le  nord. 

Le  massif  granitique  central  s'étend  depuis  Somo-Sierra 
;t  Guadarrama,  au  nord  de  Madrid,  jusqu'au  delà  de  Tru- 
illo  (Gaceres),  doù  il  se  relève  vers  le  noril-ouest  jusqu'à 
sanliago-del-Campo.  Depuis  ce  village,  le  périmètre  occiden- 
tal passe  parVillarreal  de  San-Carlos,Venta-de-Acevo,d*où  il 
s'introduit  dans  le  Portugal.  C'est  le  même  massif,  celui  qui 
se  montre  aux  provinces  de  Pontevedra  et  Orense,  depuis 
Tuj  jusqu'à  Vérin.  Le  même  terrain  apparaît  dans  toute  la 
région  méridionale  de  la  province  de  Toledo,  et  des  lam- 
beaux isolés  à  Larzuela,  au  nord  de  Posadas  (Segovia),  à 
l'ouest  de  Siguenza  (Guadalajara),  Pozoblanco,  La  Lancha, 
El-Viso  (Cordoba),  Cabeza-del-Buey,  Coronada,  La  Guardia, 
la  Iliguera,  Maguilla,  la   Granja-de-Torrehermosa,  Albu- 
querque  (Badajoz),  Alcantarâ,.Albas,  las  Navas,  Arroyo-del- 
Puereo,  Benquerencia,  Montanchez  (Gaceres),  El  Pedroso, 
Mudbas,  Guillena,  Gerena  (Sevilla),  ïras  la  Sierras  (Huelva), 
SeUent,  Iloz(Huesca),  Benasque,  Netou,  Rosas,  la  Junquera, 
San-Silvestre,  Llansa,  cap  de  Creus,  Palamos,  Lagostera, 
Sorroca,  Ostalricli  (Gerona),   San-Celoni,  San-Esteban   de 
PaUo,  Masnou  (Barcelona),  Falset  (Tarragona),  Veiitaque- 
mada,  Bailen,  Santa-Elena,  Linares  (Jaen),  où  la  formation 
gueissique  paraît  être  bien  constatée. 

Terrains  métamorphiques.  —  Ils  occupent  une  surface 
moindre  que  les  antérieurs,  et  rarement  atteignent  une  lar- 
geur plus  grande  que  80  kilomètres  aux  côtes  méridio- 
nales. Mais  si  l'on  vient  à  démontrer  que  ces  terrains  sont 
plutôt  siluriens  aux  provinces  de  Malaga,  Granada,  Almeria 
et  Cartagena,  ils  seraient  ainsi  réduits  à  des  proportions 
plus  petites.  Quoi  qu'il  en  soit,  et  maintenant  que  de  nou- 
velles recherches  viennent  éclairer  ce  point  douteux,  on 
peut  signaler,  non-seulement  toute  la  côte  comprise  entre 
Gibraltar  et  Cartagena,  mais  aussi  dans^^es  provinces  de 
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bw^a,  hMlrtcdm.  ttrcou-  «i  Lugo.lia.  localités  suhaM 
Ccrdii,  Hara».  CAbrctnx.  Pincitv.  VîllaU>a.  Ëetanzns,  | 
Itv.  AiriODil.  IJural,  VilUuiaror.  hua.  El-Pim,  Bei 
JUbdm.  Suilia^,  fcrrul,  tkr).  Saota-Haria,  Vilar.  Xs 
lur,  Lmus,  Gorts,  Edn-in.  Ik-N  larnbeaut  Ji  l'ust  ilo  f 
hniân,  Tîg»,  Sm-CoM»^,  Sobmdtk  t>i  Yiana. 

Dmh  k  rvât^  de  rEspa;:ui?.  Snii-Maroeâ,  ArtHjio,  Aiac 
(BuelTa),  Sau-Jutîan  et  quatre  baitdes  lo»gîtiiitiii;iles 
loin  àe  OuinlaDi  (Badoîoi)  «1  de  Mvgobar  (Curdobnj. 

Tta»!»  ïit-tKiUA.  —  L'éUge  sopérienr  giarail  ethlei 
Sirmt-Uumu,  \*T*'r  «le  Sau-Juiiii-de-las-Abadesas,  et  au  n 
iTAIibmIivi.  mù  rw  ■  pa  jr  rKiieillir  la  Cardiota  interriq 
OrtlMKefu  tMib<!niciini  t-t  «{Uelquos  graphtoliles. 

I.cUgi-  infrrintr  oci'iipe  deux  surfaces  couâdérablt 
l'une  <iu  nurdiMiesl.  depuis  Mondonodv  (Lti^)  ci  ChI 
UiHtuiO>icdd>jiiâ4u'illinuiosa{$ulaiaaiica),  d'uàilseLl 
lime  eu  faiaul  une  ouurbe  peu  pronoiicée  Jusqu'ï  Ud 
tiÔ*  '^^îlo):  mnoate  ten  le  nord-ouest  jasqu'auiii 
i>m-(l.- S.»!uii(Mc.,  .-r  \x-^i-  li'nnin.>ri.iMMi-ilfiirl;Hfl 

L  .U.l..'.  .ni  MM-v.ti,..l,  (1,■|.1U^  l'U,'ntr-,lH-.\.V..lll.]-.  >Mf 
.l,.-l..l.'.i>M'l     (".,.IIMl,'_tJ.   jU.,ll.,.l)\    .■|lvil,M,~.l    M..-l.:/l 

I.  .o-l,'  .  Lu  iio-,,>iuU.iil  voi>  I.-  Miii.  ce  l,'iT:nn  Uul  inu'  ;^«- 
I,.  -iii*,iiil  1,1  .\u.wU.;i  ,!,■  hi  riviOivroMr,lmn,>M:i.flM'lri 
I  ,1  I,-  -i].l-0N.-.|  i.r.ui'  (illoi'  M'  r;iLiiilioi'  dnii^  lo:s|im>ifi'* 
'I  s  xdh.llu.'l^.i.'l  li,nl^tj..z.  OulJvr,-siiLmi,nLSrtOli'iiili"> 
il  ^  .  :.  ,1  de  plu-  r,-lroiryt,'>  à  l'iii.-.lit  lie  la  Siomi. >"«" 
--.  i„.i  ,-,l,'-V,iK,ni,'m  ,llucM'^  .  bimbrerill^ij  (Surwi.Ciir 
ii.u  1.  Aluimii,!.  AliMM.  Iiaima  ./;iriii-,izai,  Viill,-  deAi*'!'' 
i.'ii,a.,.Hj,  >l,.ii.^i.l:ii|lai-.-fl,.(ini.  AiVuvei'.ArirfiiWvi|î«"'' 
^Mii .  ,  M.'Uu.x  ^tiiKidahiiaivi-.  li,">  r.isjilo!^  aussi  aratténs^ 
>lii,-  i|ii.'  K'  Oii'i-u^u-  Tri/I,i>iii.  C.  Arayo,  Trinucleni  (^i* 
l>^<ii.  /;,/'.  ,■,,/-',,„,  HU<.,(u<  V  'i.iLl  ^-t,'  iwu.'illU  ii  Nm'i" 
l.'ul^m,-,!-  Vul,i,M/„^ii,.^,  "|!ia/,il,ifh(ï .  \\■l■^■^Ul^  iCiwi^ 
Im>..|..  An  iioni  .!■■  !..  |iro\im-c  .!,■  l..'Oii.  ri  Inrutoh '(""^■" 
H,mI.  ,1  \,.,al,>ii  ,>t  |>i,>^  [Mro.^i  i/ni'nj-o/ai.i-l  ,Miliii,ii"^'"" 
(i.iiilii  iiivii^lni.  i)o^  1'arado.iiih's  iiPiiibreuxout  i'If  si?"^''" 
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Terrain  dévoisie.n.  —  Ce  terrain,  avec  ses  fossiles  caracté- 
Liques  Terebratula  undata,  T.  relicularis,  Spirifer  Bon- 
trdij  Prodiictus  subaculeatus,  etc.,  est  assez  développé 
nord  de  l'Espagne,  et  un  peu  moins  dans  l'est  et  le  sud. 
lés,  Copnellana,  Silviella,  Villaseca,  Rio' de  lago,  la  Riera 
iedo),  Villafeliz,  Cubilas,  Erezo  (Léon).  Aux  environs  de 
3ero  (Palencia),  Herrera-del-Duque(Badajoz),  Puebla-de- 
nagra,  Âlmaden.  Au  nord  de  Sigùenza,  Talayuelas 
lenca),  Luesma  et  Mesquita  (Teruel). 
Ikrrain  carbonifère. — L'étage  houiller  est  moins  fréquent 
ele  calcaire  carbonifère.  Celui-ci  se  montre  à  Rivade- 
Ih,  El-Campo,  Pajares,  Canjas-de-Onis,  Caldueno,  Arenas 
viedo),  Bembibre,  Toreno  (Léon)  Potes,  Casilla,  Rendejo, 
Iccdo  (Santander),  Cardano,  Cervera  (Palencia),  au  nord 
San-Francisco-del-Monle  et  de  .Cordoba,  Ademuz  Villa- 
rta  (Cordoba),  avec  ces  fossiles  Productus  semireticulatus, 
Pvnctatus,  Spirifer  Mosquensis y  Fusulina  cylindrica,  etc. 
L*é(age  houiller  se  montre  à  Mieres-del-Gamino ,  Bano 
riedo),  Sotillos,  Sabero,  Morgobejo  (Léon),  San-Barlolomé, 
lada  (Palencia),  San-Juan-de-las-Abadesas  (Gerona),  Bel- 
;rct  Villanova  (Cordoba). 

Tehrâin  permien.  —  L'existence  du  terrain  permien  n'a 
i  signalée  qu'avec  beaucoup  d'incertitude  et  seulement  du 
rdà  Test  de  la  province  de  Cuenca. 
ÏKâs.  — Lorsqu'on  se  dirigé  de  Test  à  l'ouest,  on  voit  que 
looe  triasique  du  nord  de  l'Espagne,  comprend  les  lam- 
aux  situés  sur  le  versant  méridional  des  Pyrénées  ;  on  la 
il  encore  au  nord  de  Baga,  au  sud-est  d'Urgel,  au  pied 
s  montagnes  qui  bordent  la  rive  gauchje  de  la  Sègré,  puis 
la  vallée  de  la  Noguera-de-Tor  jusqu'à  la  penle  orientale 
Mont-Perdo,  enfin,  au  sud  même  du  massif  à  partir  de  la 
«  occidentale  du  pic  du  Midi  d'Ossau  jusqu'au  nord- 
îst  de  Tolose,  où  la  zone  est  interrompue  par  des  roches 
assiques  ;  la  formation  triasique  est  traversée,  à  peu  près 
s  son  milieu,  par  la  route  de  Reynosa  à  Aquilar-dei^Gampo 
e  canal  de  Castille.  Une  bande  fort  étroite  se  montre  jus- 
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(juesur  k  Lord  de  laUeba,  non  luin  du  Casu-ïliiii 
la  route  de  Itcynosa  à  Saiitander.  If.  Casiano  del 
tiacé  la  ligne  de  séparation  du  trias  et' des  coudiQf 
uiférc!!,  sur  la  litnitË  des  provinces  de  Paleiicia  et  di 
ries.  Le  trias,  dil-il,  commence  à  6  kilom.  à  l'est, 
vera  de  Itio-Pisuerga,  dans  la  province  de  Palencia,  * 
un  grand  développement  dans  celle  de  Santander  et 
gos.  La  m^c  géologue  a  rencontré  des  traces  dsj 
près  d'Orbo,  au  bord  de  la  rivière  Biiagon,  h  itecefl 
Carpio,  à  Agiular-del-Campoel  à  Ijuintana-LuengOfi 
Cervera  de  Rio-Pisuerga.  Le  trias  se  trouve  d'une  4 
continue  et  régulière  danslaSierrade  Rotondoetdfl 
de  Branosera,  qui  séparent  la  province  de  Palencj 
province  de  Santander,  depuis  la  Pena-Labra  jusqu'à 
de  Pozazal.  j 

Dans  les  Asturies.  des  marnes  panachées  et  dew 
voient  au  nord  d'Oviedo,  autour  d'Avilés,  à  l'ouest  j( 
cuvirons  de  Riva-de-Sella,  â  l'est,  et  autour  de  1 
nord,  et  de  Villaviciosa,  de  Gozon  et  de  Coneri 
peut  étudier  encore  vers  Llanera,  et  surtout  i  T^ 
rones  et  la  Miraiidi.  Les  manies  irisées  se  voïeA 
sur  quelques  points  dans  te  massif  de  Villaviciosa| 
district  de  Cabranes,  aux  environs  de  Siero  etde| 
Dans  la  Galice,  des  dépôts  de  marnes  irisées  sonU 
pès  particulièrement  dans  la  vallée  de  Lemos,  éc  \.s\ 
llayor,  de  Moniforte  et  de  Sarria,  et  se  montrentjl 
quelques  autres  points  de  la  plaine  du  MiJ\o  sM 
Lugo.  Le  massif  triasique  s'éleud  encore  de  tiedlj 
Molina-de-Aragon;  un  lambeau  se  trouve  sur  les  tern 
Pradales  et  d'Ilonruba,  foi-maiil  la  Pena-Cueruo  da 
rczui'Ia,  sur  la  ivule  de  Bur};os  à  Madrid.  Les  fosal 
dent  dans  les  calcaires  de  t^iruelos,  de  Aguilar,  ai 
enli-e  Siguenza  et  llolina  de  Aragon,  d'Hombradosj 
Holina,  de  Royuela,  à  l'ouest  d'Albairacin,  et  d'H 
,iu  sud-duesl  Moya.  -i 

Dans  l'ancien  royaume  do  Valence,  de  Murvi«l 
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irbe  et  de  cefl*  vJîi*.  t  jt  Sj*rri   û*  Ls:»hc;hl.  .t: 

•c  snrface  O'.'CJbaawt  ^  "-t;»  or_  t  I^i  L-i  iil.  o*  «îii^:  -.  • 

de  iai^fie.  A  a  i  ic  .-à*-  -iiaiHîrt-  u  i-û*^-siîr  ôt  ♦!>  t  _-h;  h  ■ . . , .  j  : 

Paient eac«>f>  a«  tryt.  ta:  j*  i..r  se:  m*  >u."-'î':r  ;t->-.i 
nlae  sur  1^  lÏBJli!^  d?-  jit  ?ii»i;^'hij*-'IiiK__K  **:  i*^  ^t  !ilîi- 
'«aolour  d'Al!:itzir-  l<iiui>  i  tut-j^-L  --iiBuiiH:  ôe  "ï^i--*..  t. 
^  h  Sierra  dXsfciicm:.  I.  iuni**  *•.!  :•'.•:*  liK  jnhaâ*  :.ï.;- 
4  celles  de  l*irn{«].  d*-  VJl.î  itmitr-.  d*  ^^tiju*-.-*  **:  •  .-r.i- 

tCDeore  âMm^  W  «mi*i»ii»  o*- 1  .•rlMtf  4*ii  -à*-  J  fSLiK'^cl  _'  -: 
lifte  à  Barcieli>ii»  j&sgij  nci  *•!  tlj-i.ifr  o*  M-îKixni-Sjâ.ii- 1 . 
hmeni,  da  Mf«]^-SeL  ais  M^ailrlirjî-  lia*  i*Hiiôr  ô-ç-  i  4^.. 

pt el  le  cxHu^  îîïfene.ui  o*-  It  M*.}  t-  *4  un  tri^iï-itiiir .  r . 

•i*! encore  e9ti«  hen^.  I  .*!•:•**-  Ajltufc  <fl  Fiii. 

l^îOeet  lecklc<«ftu4ell'.*iteai«:ri'e.  duar  i*  pn'TiDt-r  ôf 

^Ua.  sMit  biîi^  iiOLT  u«i^  «-.Mime  d-e  Iriit^.  dont  la  i>tv 

^^•içosêcde  ^tft  lôrMT*  rour-e  ^*  Tert.  -rt  le  si:>iEiDe!  c- 

<^  magné^kai  Lkfuktre  nMt-im'ilr^  »\i  mii>rbelk&]k  . 

>^'4Boiiele,  î«r  la  n«atç  d^  V|pjr^<;/.,  ic.ciîiir  î'.rsflLfr:'' . 

pilant  amab^  dr-  «•!  ^emvyf  est  r*ïj'l'.'il^  à  k  F;«.*sa.  i  1 ->: 

J^^iHa  à  Albalaniejji.  vjiltu:*'  drr  li^  Man'/be.  ou  iv^-.-ii  ^: 

*^*eAIbatadfja  *4  %inj\J^L  siif  i«ï  fl*Liit>  de  la  Sien*?- 

'^JesdeuioM^^dn  Li<MJu«KiaiiD€9aa.  Le4>rr\*  d  Ali^t- 

^'••Serrad'Ak-^^az  i^-^iail  i-^'iil  *rnti*ï*siiH'iit  an  tji»M  dr.D- 

l'^^'bcedeJaeB-  k  plateau  d*:  Lmaitf^  :  1*^  -cuiiiviis  a  l  - 

^•Baeza&oiil  <.>»iivtitaéï  pw  d*^  dtf*t4^  de  t^ia^.  I.j.l»- 

^'''■ce  de Sèiîll*".  '.«  le  |.»eut  tiudier  sur  la  live diviiie  du 

*  ^aui  eorirriD^  de  SaD-lieDi(<«-  Itans  rÀDdalîiU^ie.  d  ?- 

'W.  Cor<#fLb  ^  de  V^tiieuil.  le  tria^  refMU'àil  sui  udo 

7^  étendue.  «<(#uv  la  {.«r^loiidrf  dê|««iiï4on  qui  scpart^J: 

'^dcCazorla  de§  ffi^ntasmes  deHiielmae(delM<^vMTL 
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peu  au  sud  de  Larba,  entre  Gazorla  et  Huelma,  on  a  trouvé  t 
quelques  fossiles.  Entre  Lucena,  Antequerra  et  Estepa,une 
profonde  dépression  est  occupée  par  des  argiles  rouges  et  des 
gypses  ;  entre  Estepa  et  Arcos,  ce  sont  des  ai^iles  rouges, 
des  marnes  panachées,  des  cargneules  et  des  calcaires  griB- 
bleuatres.  Les  roches  sont  accompagnées  de  gypse  et  de  «l  i., 
dans  les  environs  de  Corrales,  de  Martin  de  la    Jara,  ée  l^| 
Saucejo  et  d'Algamita. 

Les  localités  fossilifères  du  trias  d*Espagne  sont  Mora-del-  ._ 
Ebro,  entre  ce  point  et  Corbera,  30  kil.  au  nord  de  Tortosii  . 
Tiviza  (nord  de),  entre  cette  ville  et  Belmunt  (sud  de  la  û-  jm 
talogne)  ;  Raguela,  10  kil.  au  nord-ouest  d'Albarracin  (Ai»-  , 
gon);  Hombrados,  30  kil.   au  sud  de  Molina-de-Aragoi;  , 
Himarejos,  au  nord  de  Mira  et  au  sud  de  Canete  (Nouvelfc-  ^ 
Castille)  ;  Aguilar-de-Anguita  (entre  Molina-de-Aragon «t  ,"" 
Siguenza);  entre  Bonete  et  Almanza  (route  de  Madrid  àlk- 
lence)  ;  entre  Jalance   et  Jarafuel,  et  près  de  Rio-Xacwr  . 
(royaume  de  Valence)  ;  Boblayle,  près  Navarres  (prov.  de 
Valence)  ;  Calasparra,  près  de  Ziezar  (prov.  de  Murcie)  ;  to* .— 
hegin  (ic?.),  Vega  de  lïornos,  au  sud  de  Segura  de  la  Siéra     j 
(frontière  des  provinces  de  Murcie  et  d'Andalousie),  Sali»     < 
de  Villaverde  (frontière  de  Murcie  et  de  la  Manche),  SilSi 
environs  de  Segura  de  la  Sierra;  lluelma,  50  kil.  au  ncrd-  / 
est  de  Grenade  (prov.  de  Jaen)  ;  Rio-de-Guadiz,  entre  Cira  - 
et  Cazola  (Andalousie   orientale)  ;  Garlet  (royaume  de  Va- 
lence). 

Tkruain  JURASSIQUE.  —  Lcs  couclics  jurassîqucs  pciitffï^'.- 
êlrc  étudiées  dans  les  escarpements  des  environs  de  ToliW^t. 
qui  ont  été  rapportés  au  lias.  Une  bande  existe,  eonn*"'!- 
çant  à  l'est  de  Lanz,  sur  la  route  d'Urdax,  à  PampeK^ft^.     . 
passe  par  Tolosa,  en  atteignant  jusqu'à  1 2  kilom.  de  larg^»  ' 
passe  par  Marquina,  Ermua,  pour  se  terminer  à  Guerritfi*»' 
après  avoir  parcouru  une  étendue  de  88  kilom.  On  ra|»|*^' 
encore  au  lias  une  petite  étendue  de  terrain  vers  le  cé^- 
de  la  Biscaye,  sorte  de  parallélogramme  allongé  du  jê^^i 
ouest  au  sud-est,  depuis  les  envirojis  des  mines  de  SoîJ^     -r 
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passant  au  nord  de  Bilbao  pour  se  terminer  non 
Galdacano.  Dans  la  province  de  Santander,  une 
urassique  s'étend  de  la  Cabada  à  Fuente-de-Nansa, 
le  sud  de  Yorgas,  et  s'appuie  contre  le  trias  de 
ie-Nansa,  à  Reynosa  et  au  delà.  Les  fossiles  sont 
ux  à  Tras-la-Pena,  à  Fuente-Nansa,  à  Cosio,  à  Tu- 
t  sur  tout  le  versant  nord  de  la  Sierra-de-Sagra,  à 
,  à  Soto,  près  Reynosa,  dans  la  Sierra-de-Sejos,  à 
lina,  etc.  Dans  la  province  de  Polencia,  à  Becerril- 
pio,  à  Aguilard-del-Campo,  à  Pozazal  et  à  Bustillo- 
illa,  où  l'on  peut  recueillir  de  nombreux  fossiles. 
s  provinces  de  Burgos  et  de  Soria,  on  peut  étudier 
jpes  oolitiques,  aux  environs  de  Talamontes,  d'Am- 
igreda,  des  bains  de  Fitero,  d'Igea,  de  Gravalos  et 
do,  villages  situés  sur  la  pente  nord  de  la  chaîne  de 

0  et  de  la  Sierra-de-Cameros.  Dans  l'Aragon  méri- 
on  en  voit  de  nombreux  lambeaux  entre  les  rivières 
Guerra,  d'Agnas,  de  Saint-Martin  et  du  Guadalope, 
ferrera  et  Obon,  près  de  Montalban.  Les  calcaires  ju- 
es  forment  la  partie  la  plus  élevée  du  district  de  Va- 
les  fossiles  caractéristiques  de  la  formation  ont  été 
lis  à  Tragacete,  dans  la  province  de  Cuenca,  à  Arcos, 
lie  de  Teruel  et  à  Titaguas,  dans  celle  de  Valence.  Les 
es  jurassiques  se  voient  aux  environs  de  Calomarde, 
la,  de  Monterde,  à  Albarracin,  au  village  de  Majadaz, 

1  nord  de  Cuenca,  vers  Ufia,  Valdemoro  et  Canete;  la 
de  San-Pedro  est  en  partie  formée  par  le  trias  et  en 
3ar  les  calcaires  jurassiques.  On  les  retrouve  à  Hina- 
près  de  Gabriel,  sur  la  nouvelle  route  de  Madrid  à 
3,  à  Requena,  à  Sarrion,  à  6  lieues  de  Teruel;  iButre 
irde  et  Frias.  L'Oxford-clay  renferme  de  nombreux 
5,  près  de  Prados-Redondos,  sur  le  territoire  dé  Con- 
Anchuela-del-Campo  et  de  Maranchon.  Près  du  vil- 
'El-Pobo,  au  nord  de  Teruel  et  à  l'est  d'Alfamba,  on 

des  fossiles  du  Kimraeridge'Clay. 
^  les  provinces  de  Murcie  et  d'Andalousie,  on  peut  ci- 
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ter  comme  appartenant  à  cette  formation,  les  masses  gigan- 
tesques de  la  Sierra-de-Sagra,  celles  de  Periate,  de  Maria, 
(le  Velez-Blanco,  d'Oria,  de  la  Muela-de-Montalviche,  le  roc 
isolé  qui  forme  la  Sierra-de-Javalcon  (Jabalcol),  près  de 
Baza,  et  plus  loin,  au  nord-ouest,  les  montagnes  d*Alrt^ 
querra,  d'Alhama,  d'Elvira,  celles  de  Grenade,  etc.  Aux  en- 
virons d'Hellin,  on  trouve  des  dépôts  qui  correspondraient 
à  l'étage  du  Portland. 

Terrain  crétacé.  —  Les  principaux  dépôts  de  la  craie  sont 
distribués  au  nord  et  à  Test. 

L'étage  wealdien  n'est  signalé  qu'à  Rubielos  (Teruel),  où 
l'on  a  reconnu  des  calcaires  lacustres  avec  des  Cyclas  et  dos 
lignites  qu'on  croit  pouvoir  rapporter  à  l'âge  du  wealdien. 
L'étage  néocomien  à  Toxaster  complanatus  et  NautUus  née- 
comiensis  existe,  souvent  surmonté  par  des  dépôts  supé- 
rieurs, à  Sierra-Mariola,  Alcudieta,  Concentaina,  Olleriaei 
prés  de  Muro,  Onil,  Alcoy  (Alicante). 

Étage  aptien.  Cet  étage  forme,  à  lui  seul,  la  presque  tola- 
lité  des  dépôts  crétacés  de  la  partie  orientale.  D'après  à 
sérieuses  rechercbes,  il  atteint  une  puissance  de  35Omètr0 
à  l'ancien  couvent  de  lienifaza  (Castellon),  avec  une  altitucfe 
de  897  métrés  au  Cerro  de  San-Joaquin,  et  de  ^816  mèir& 
à  Pefia-Golosa.  Des  espèces  aussi  caractéristiques  que  li 
Cliama  Lonsdalli^  Ostrea  Boussingattlii,  Heteraster  oblat 
gus,  auxquelles  on  peut  ajouter  120   espèces  nouvelles,    - 
trouvées  par  M.  Coquand,  40  par  M.  Vilanova  et  51  paf    • 
M.  Landerer,  y  ont  été  recueillies  au  sein  de  ses  coucher   / 
Il  se  montre  très-développé  à  Bel,  Castell-de-Cabres,  PueUi     * 
de  Benifazâ,  Ballestâ,  Morella,  Corachà,  Alcalà  de  Cliisboit 
Cuevas,  Ares,  Salsadella,  Rosell,  Cinctorres,  Pena  Golost 
Cliodos,  Herbeset,  Benasal,  Cati,  Vallibona,  Chert,  Forçai. 
Orteils,  Todolella  (Castellon),  Aldover,  Ulldecona,Fregiiiat 
Mas  de  Barberans,  Alcanar,  Godall,  et  près  deTortosa(l>  i 
ragoua).  A  Cabra,  Aliaga,  Ûl)on,  Josa,  Montalban,  Paloniii^ 
la  Mata,  Oliete,  Molinos,  Las-Parras,  Castellote,  Santoliv- 
Aiidorra,  Fortanefe,  Mo3queruela,  Valdelinores  (Teruel). A 
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Gargallo,  Escucha,  Ulrillas,  les  calcaires  à  Chama  Lom- 
dalii  et  Trlgonia  ornala  sont  surmontés  par  une  couche 
sans  fossiles  qu'on  peut  rapporter  au  gault,  si  elle  n*est  une 
dépendance  de  la  craie  glauconieuse  avec  Caprina  adversa, 
Ostrea  flubellata,  qui  lui  est  supérieurje. 

Ce  gault  est  signalé  avec  doute  à  Cuatro-Dineros  et  Val- 
deconejos  (Teruel). 

La  craie  glauconieuse  à  Caprina  adversa  est  le  seul  re- 
présentant du  terrain  crétacé  supérieur.  Elle  est  assez  dé- 
veloppée à  Reinosa,  San-Pedro,  Las-Cabanas  (Santander), 
Saa-Sebastian,  Deva,  Oyarzûn,  Astigarraga,  Ilernani,  Azpei- 
tia(San-Sebastian),  Alcala,  Garcimolina,  El  Cubillo,  Vein- 
tena,  Val-de-Cabras,  Arcos-de-la-Sierra,  Canamares,  alen- 
tours de  Beleta  et  de  Moya  (Cuenca). 

Terrain  tertiaire.  —  Dans  la  vallée  du  Guadalaviar,  en- 
tre Teruel  et  la  frontière  du  royaume  de  Valence,  le  sol  est 
occupé  par  ]xn  dépôt  que  Ton  a  rapporté  à  la  formation  ter- 
tiaire, aux  environs  de  Libros,  sous  des  couches  gypseuses 
avec  fossiles,  également  entre  Libros  et  Riodeva.  Au  midi 
delà  Seu-d'Urgel,  dépôt  lacustre,  avec  fossiles,  à  la  Conque 
de  Tremp,  à  l'est  d'Igualada,  sur  le  revers  du  Mont-Serrat 
et  dans  la  plaine  de  Cervera,  à  Tarragone,  à  Touest  de  la 
chaîne  de  Prades,  jusqu'à  Huesca,  dans  le  haut  Aragon. 
Dans  la  province  de  Barcelone,  la  partie  inférieure  renferme 
des  couches  de  hgnite,  et  dans  celle  de  Lerida  et  dans  celle 
de  Tarragone.  On  peut  étudier  encore  le  bassin  tertiaire  du 
ûouro,  près  d'Arevalo,  à  Vicalvano  et  à  Vallecas,dans  le 
i>âssin  du  Tage. 

Le  calcaire  siliceux  supérieur  occupe  la  plaine  de  Torrica, 
'es  territoires  de  Madrid,  d'Alcala,  de  Guadalaxara  et  do 
lolnienos.  Le  groupe  supérieur  est  observé  dans  le  bassin  du 
iuadiana,  dans  les  coteaux  de  Valdipenas,  à  Santa-Cruz. 
)es  dépôts  gypseux  et  salicifères  existent  dans  le  bassin  d'A- 
anjuez  ;  dans  celui  d'Atenares,  entre  Cerezo,  Guadalaxara 
?t  Alcala,  ce  sont  des  marnes,  des  grès,  des  argiles,  du 
able  el  du  gvpse. 
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